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l.—LiGM  ES, —Rapport  de  la  diagonale  au  côté  du  caiTé=l^ 
==1,414=^. 

Rapport  de  la  circontérence  au  diamètre.      3,1 415926  =^ff*=^. 
Circonférence  clo cercle, dontle  rayoucst  H.  27.R«6,2dâl852.R. 
Côté  du  carré  inscrit  :R::^^:1. 
Côté  du  iriangU  équilaUral  :R::Kâ:l. 
Côté  de  Vlkexa§om  régulier  =H. 

Côté  du  ééûagone  régulier  »^RHl+V^)s»0^t8.R»l6  plus 
graod  segment  de  R  divisé  eo  moyenne  el  extrême  raison. 

Fonr  diviser  une  ligne  AB  en  moyenne  et  extrême  raison^  on 
élève  à  son  extrénnté  une  perpendiculaire  CB>b4AB,  on  déerit 
utn  arc  de  cerde  avec  CB  pour  rayon,  on  lire  la  sécante  AC,  et  jr 
sa  parlièestérieure  AlsAFest  la  plu3  grandeparilede  la  ligne  ' 
AB  divisée  en  iiK^eime  et  extràine  raison ,  car  Ton  a  : 

Alt  ou  AF>»ABXFB. 

CAté  du  pentagone  régulier  s'obtient  en  )oîgnant  deux  à  deux 
les  sommets  du  décagone. 


U\q\{\ZQù  by 


Côté  du  penUMmtcngeêlt  IMerde  qlH  s6isM6iid  la  difléraiGe 
des  arcs  correspondants  au  c6té  de  Thexagone  et  du  décagone. 
Somme  des  angles  d'un  triangle»  2  angles  droits. 
Somme  des  angleê  d*un  polygone  qaetconque»  autant  de  fois 
2  angles  droits  qu'il  a  de  côtés  moins  deux. 

F,  2,    2.— SoMACES.— burfacedu lnangk^ia.k=^ — 2 — = — ^ — = 

Surfoce  du  parallélogramme  =  B.H. 
Surface  du  lTf$pèz€  =  ï  H  (B+BO. . 
F,  3,  Surfocedu  weMUUère  ABCD,  s*obtient  aisément  en  transfert 
mant  cette  figure  en  uù  triangle  EDC  équivalent. 
Surface  d'pnpoiyffcme  quélconquey  se  ramèfie  aussi,  au  moyeii 
de  seœUaHes  transformatioiis  succmiv^a^à  la  mesure  de  la 
surfàce  d'ufi  triangle  unlqfieéqtfllraleiil:. 
Surface  du  eerek  «99'R«m3»1416.R*. 

/,  4.  Surface  d'un  &ecieur  cifcui(^ir^=— •    -yfWt  te  rapport  de 

pare  A9  à  la  cirepnférenoB  (entière, 
f .  5.  Sqrpie^  pkm»  terminéie.par  dw»  ambei  quelconques.  —  On 
)a  décompose  ep  iip  nombre  quelconque  n  de  tranches  d'une 
in£me  éirâdsseur  A»  <et  len  désigbaiit  1^  ordonnées  Aa,  Ce..*, 
par  di  dj  d5....f.r.  «'«n  <^>n^i  »  <>n  *  • 

'  ftirtafied<rti(*tire«*2^ft.H. 
F.  a.  Suifsice  du  cthw  dro<l=2TRx  î  côté. 
'      Siirf^ce  du  Ir^ne  de  ecHie  droir,  à  bases  paraUèles 

>CioOté^te côté  X  la  circonférence  moyenne. 

ISurfaoe  âne  sfihite  ^  Mif  «-  i:i|$6637R^  ;  ou  4  fois  la  aorlsuxi 

d'un  gra^deenolef 
/  4  Surfacetf«ie«oiwspWrt4««CPEF«2^R.H,  R«OP^c|H-«l. 

'  Surface  d*unécajOltefpMr^»£{^2^.ft»  ^«P. 

Surface  du  triangle  sphériq^e9  a  pour  mesure  la  somme  i^j^  .sès 

angles  moins  deux  angles  dn^s.  (  Autant  3  y  aura  ^'ânglés 

droits  dans  cette  mesure,  autant  letrianglé  proposé  contiendra 

de  triangles  tri'^recEangles^  on  detanittèilM  de  sphère,  qui  sont 

l'unité  de  surfeee.) 

3.  -  Soudes.  -  Soli^tt  dfmi^HlMe«^B.B. 
F  7  Solidité  d'un  frotic  de  jîrtjiwfrtrlângulalré  —  JB  (H+H'+B'O- 
8.  Solidité  d'unepyramtitt=«i»ift.  «  ^  ^. 

Solidité  d'un  tronc  de  ptr^àmiêe  k  b«ses  B'  ^  V  pampes^ 

Solidité  du  cyUndre  ^'n^\fl. 
^Udité  du  cône  droit  ^  i  ttKkH. 
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Solidité  d*9a  Ircmc    €âne  dr^ ,  k  P9r;4lèl9i 

Solidité  d'une  ^lére    f  t.Rss4»18059]|s  ;  ou  sa  surface  multi- 
pliée par  le  f  du  rayon* 

Solidité d*UD  s^cêm  9phériquê(4èe!t1l  psâ^  vm  secteur  plan  AC6>»  F.  9; 

sxj^R'.H.  HrrfBItâUHis  ?erse  dusecieur  plan. 

Solidité  duD  segment  sphérique  CDEF  à  deux  bases  ^  .         F.  i* 

Solidité  d*un  fegmiia  i|MWiniaCi*9à  une  tase^i^r^H^^R— H). 
(H«-<6P). 

Solidité  d*un  ellipsoêde  »|T.a<àjftr  .  Su  9  M ,  3tf  wen  las  a^^es. 
Solide  quelconque  âerévciuUm^Jlwjra*  «est  VMrc^taiiniante, 
et  r  la  distance  du  centre  de  ^^té  ét  cette  aire  à  l'axe  de  ro-  . 
talion. 

Solidité  d'un  e0rp$  quelconque.  On  le  décompose  en  un  nombre  ^* 
pair  2ft  de  tranches  parallèles  et  équidistantes  d'une  épaisseur  ^, 
et  en  désignant  les  surfaces  des  profils  Âa^  M,  Cc....Gâ,  par 

angles  :  A,  E,  C. 
i^EUmtéùmé^;  A,B,C,a,  ona:  6-^^»  ^^^^T' 

2^C;tantdonnés:a,ft,A,ona:sln.Bi-^^,  GH1MP^(B+A), 

€7  5in.C 


sin.A 

3*>  Etant  donnés  :  a,&,Ç,  on  a  :  tang.  k  (A+BHtap|.i(180o-C), 

Uns.,tA-B)^  j:^^  ,  ^lûO- 

^4^  Etant  donnés  :  a^ô^e,  on  a  :  cos.  A^a  • 

5. — lielations  principale^  entre  les  wNi$TAif  aaoïi et  r  iqu  es  : 
4p.**fw^«<^^    aea.»««-tenf.^«+R».  t"*-***^^ 

—  cot.A»^ — -a^  

fin  supposant  le  rayon  R  égal  h  runité,  on  a  les  fonnules  sui- 

vaot^  :  sin.(«db/è)  =  sm.a  cosj  ±sin.â  cos.ce.' 
cos.(«±î)==5^co^.at  COS./8  4:sin.<t  sia./3. 


2 

Ma««i. 
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6.  ^  Résolatkm  dM  tmmcus  stBtafVEf.  Cttés  :  a»  b,  t; 
angle»  :A.B,C  . 

COS.  c>tecoft.a  COS.  j  sin.^  sio.  e  ccis»  C. 
cui  Cmmim,k eos. B— siii. Asifi3cos.«. 
cottf  sinj»M00t«  oos.B4-siii.ft€os.  C. 

7.  —  Sections  coniques.  —  Equation  géoàrale  des  courbes  du 
second  degré,  ou  sections  coniques  : 

Cette  équation  représente  : 

Mm^mmbole,  si  4a{;=a9, 
IbieAifNv<M0fSi^-4af>o«  * 

F.  lO.    8.— Ellïi'si     AA'  et  BB'  axes  principaux  :  A  A'  grand  axe,  ou . 
le  plus  i^iaiid  diamètre;  BB'  petit  axe,  ou  le  plus  petit  dia- 
mètre. 

A,Â',  B,B' ,  sommets.       o ,  centre  de  la  courbe. 

F  et  F ,  foyers  ;  points  tels  que  la  somme  de  leurs  distaïu  es 
à  un  même  point  quelconque  de  la  courbe  sait  ^aie  au  grand 
axe. 

Fm  et  Fm ,  rayons  vecteurs  ;  distances  entre  les  foyers  et  un 

point  quelconque  de  idlipse. 

Equation  de  l'ellipse  rapportée  à  son  centre  et  à  ses  axes  : 
A'x*+Bv/*  =  A«R*.    (A  et  B  sont  les  demi-axes  j^nncipaux.) 

Surface  de  rellipse  ^  t.  A  B. 

Les  foyers  sont  à  la  rencontre  du  grand  axe  et  de  l'arc  décrit 
du  sommet  B  du  petit  axCi  avec  un  rayon  égal  à  ia  moUié  Aa 
du  grand. 

La  sonuQedes  mumê  u$^wr$  Fm»  Fm»  est  égale  au  grand 
axeAA'. 

LanoTMOfe  mN  divise  l'an^  des  rayons  vectairs  FmF  «n 
deux  parties  égales. 

La  ta$igenie  mR  divise  Tangle  FmG'  en  deux  parties  ^^ales. 

hBiious'langente  RP  est  la  même  pour  Tellipse  et  le  cerclede 
même  diaœëtfe  AAf.  Cette  propriété  donne  nomofea  simple 
de  mener  une  tangente  à  TeUipse  par  un  point  pris  sur  cette 
courbe. 

F.  tu  Pour  HMiMT  WÊ$  loMigenU  à  Vellipse  dlm  point  H  hors  d^oelte 
oourbe,  décrives  de  ee  pcÂnt  N  tC  du  fiofcr  F I  «vee  dhM  niyoM 
égaux  i  A  A' et  NF ,  des  arcs  de  cerala  qui  se  coopérant  en  des 
points  G  et  <y^  Urez  les  droites  FG,  F6%  leurs  points  d'intersec- 
tions m,m%  avee  reUpseseront  lespoints  de  taogence  cherchés. 

F.  IC  Vra€é  ûê  VMpu  par  la  différraca  des  axcs.^Pcrtex  sur  une 
règle  une  longueur  égale  au  demi-petit  axe ,  et  a)oatez  à 
son  extrémité  la  dlllérenoeecf  des  deux  deral^xes  donnés  i 
Ciites  mouvoir  cette  règle,  en  assujettissant  le  pomt  if  à  rester 


Sojidilé  d'un  tronc  de  cône  droit  à  h^m^mM^u  n 

Solidité  d'une  sphère  =     h*»i  iaocûi^  M-HR'). 

pUée  par  le  i  du  rayon  ^''^^  «  W  Surface  muIU- 


3»  Etaot  doanés  :  a  b,C,  oa  a  :  lang.  i  (A+B>-tapiï.i  (lflo._ci 
A"  Etant  domié}  :  a,b,e,  on  a  :  coâ.  A»-^""^"^ 


5. —nidations  principales  entre  les  umm  . 

•^-'^iii:-   oot.a=?^  !L_. 

Kn  supposant  le  rayon  II  fcS  A  p.^f/^  .  . 


Sïaf&Snï,;",!rw^°  'e décooipose en u» no«b«  t.  S. 

S^UO.   j 

t tS'""  **  «««M. cotés  :  a.6.c;  Z".  2 
l'iilantdoBiié»:A,B,C,a,oDa:  ft=.£*îdL,  etc-l*£. 

2»Ejantdoiu>é8:aAA,«na:8io.t-^!î^]^t=lt^o 
.   osIn.C  «   '  ^ — — to+A), 
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1 
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0.—  KésoliitkHi  des  nuHcus  sméiisois.  —  Côlés  :  a,  b,  c; 

C08«  COS.  a  COS.  ft+sin. «  sin.  e  oos.  C. 
COS.  Cn»<M.Aeos.  sin.  Asi&.Bcos.e. 
cot.€  9mjÊf=cxA.m  oos.B+sIn.B  cos.  C. 

7.  —  Sbctioiis  coniques. — Equation  générale  des  courbes  du 
second  degré,  ou  sections  coniques  : 

Cette  équation  représente  : 
Une«ttîM6,  sid^4ac<o. 
Uneparoôote,  si  6*— 4a<î=»o. 
Une  kifgerbaky  si  à*-^ae>o.  * 

8.  — Ellipse.— A  A'  et  BB'  axes  principaux  :  A  A'  grand  axe,  on . 
le  plus  grand  diamètre;  BB'  petit  axe,  ou  le  plus  petit  dia- 
mètre. 

A,A',  B,B'  »  sommets.       o ,  centre  de  la  courbe. 

F  et  F ,  foyers  ;  points  tels  que  la  somme  de  leurs  distances 
à  un  même  point  quelconque  de  la  courbe  sciit  égale  au  grand 
axe.  .  r 

Fm  et  Fm ,  rayons  vecteurs  ;  distances  entre  les  foyers  et  un  ! 
point  quelconque  de  rdlipsc. 

Eqnaîion  de  l'elUpse  rapportée  à  son  centre  et  à  ses  axes  : 
A^x^+B^yâ^A^B^    (AetB  sont  les  demi-axes  principaux. ) 

Surface  de  l'ellipse  =«=^r. A. B. 

Les  foyers  sont  à  la  rencontre  du  grand  axe  et  de  Tare  décrit 
du  sommet  fi  du  petit  axe,  avec  un  rayon  égal  à  la  moitié  Ao 
du  grand. 

La  somme  des  rayofw  veeUwrê  Fm  i  Fm ,  est  égale  au  grand 
axeAA'. 

La  normaU  mN  divise  Tangle  des  rayons  vecteurs  FmF  en  ; 
deux  parties  égales.  i 

La  tangente  mK  divise  Tangle  FmG'  en  deux  parties  égales. 

La  sous-langente  RP  est  la  même  pour  l'ellipse  et  le  cerclede 
mênie  diamètre  AA^  Cette  propriété  donne  un  moyen  simple 
de  mener  une  tangente  à  relUpse  par  un  point  prîs  sur  celte 
courbe. 

IL  Pour  mener  une  iangente  à  Tellipse  d'on  point  N  hors  de  cette 
courbe,  décrivez  de  ce  point  N  et  du  foyer  F  »  avec  des  rayons 
égaux  à  A  A^  et  NF,  des  arcs  de  cercle  qui  se  couperont  en  des 
points  6  et  GV  tirez  les  droites  FG,  FGS  leurs  points  d'intersec- 
tions mjm'i  avec  rellipseseront  lespoints  de  taogcnce  cherchés. 

10.  Tracé  de  l'ellipse  par  la  dlflérence  des  axes.— Portez  sur  une  | 
règle  une  longueur  ifnf  égaîe  au  demi-petit  axe ,  et  ajoutez  à  j 
son  extrémité  <f  la  dlflérence  des  deux  demi-axes  donnés  i  j 
faites  mouvoir  cette  règle,  en  assujettissant  le  point  ^  à  rester 
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€Qâstamment  sur  Ao  el  le  pouit  c  $ur      le  point  m'  décrira 
te  quan  d'eUip&e  AB. 

9.  — Tracé  de  l  4»^  dbpawiir  a  3  centres.  —  Soit:  les  axes  ^-  Î2. 
Ao,  BB'.—On  tire  U  droite  Ab  y  sur  laquelle  on  porte  Ad  égale 

à  îa  différence  des  deux  demi-axes  Bo  et  Aa ,  pm*  le  poUit  M 
milieu  de  dB  on  élève  MP  perpendiculaire  sur  celte  ligne,  et 
ses  intersections  P,P'  sout  U  s  ci  ntres  des  cercles  cherdiés.  La 
courbe  se  compose  de  trois  a^^câ  de  cercle  ayant  pour  rayons 
P'B,PA,etF'B'^ 

10.  —  Parabole.  —  A^r  ,  premier  axe  principal.  ,  second  F.  13. 
^içe  principal.    A,  sommet.        ,  directrice.   F ,  foyer  ;  point 

tel  que  sa  distance  à  ciiaque  point  m  de  la  courbe ,  soit  égale  à 
i|i4i#t^nqe  de  ce  m/tam  point  m  à  la  directrice.  2.  FR,  para- 
s^j^tre;  double  de  la  distance  du  toyet  à  la  dlNctrîoe,  oaégal 
àla  ^onU^  ordom^  qui  p^^sseparle  foyer. 
V^p^miim  4^  ^  paraMerigM^Cit^te  à  sm  sommet:  f»«>»^rK»« 

2p  est  le  paramèlfe.  lA  dtstanoe  toeaïe  AP»^,  oirleqoartda 

paramètre.  Surface  du  demî-scçment  AmP  =  *  APXwP. 
La  distance  d'un  point  quelconque  m  de  la  parabole  au  Ibyer» 

^|ile         Si  l'on  prend  AA— Af      q/aé      InèDel^f  per* 

pendiculaire  sur  Taxe  AX,  tout  point  m  de  la  courbe  sera  égale- 
ment éloigné  de  la  directrice  Kq  et  du  foyer  F.  On  peut  conslruirg 
la  parabole  par  points  d*après  cette  propriété ,  en  menant  pa- 
rallèlement a  Hq  des  droites  mm\fn!'m"' etc. ,  eL  en  décrivant 
du  foyer,  des  arcs  de  cercle  avec  des  rayons  PB ,  P'R...etc... 

Un  peut  aussi  (racer  graphiquement  une  parabole ,  au  moyen 
d'une  équerreasT  queVon  fait  glisser  le  long  de  la  directrice  Rgr, 
et  d'un  m  ¥ms  égal  à  qs^  ûxé  eu  «  et  en  F|  et  toujours  tendu  par 
un  stylf  mobile  en  7ïu 

'  La  sous'iangenle  PV  est  double  de  l'abscisse  AP. 

La  sous-^iormale  PN  est  constante  et  égale  à  p. 

La  tangente  divise  rangleFmg  cm  deux  parties  égales.  D'après 
cela  ,  pour  mener  une  tagente  par  un  point  m  de  la  parabole , 
tirez  ms  parallèle  à  AX,  ioigpezi  F^id  et  abaisses  mV  perpendi- 
culaire sur  Yq, 

Pour  memr  une  tangente  par  un  point  extérieur  décrivez  de 
ce  point  «n  cercle  avec  HF  pour  rayon,  il  coupera  la  directrice 
en  ^,  menez  qs  parallèleà  AX,et  son  interjection aveclaoourbe^ 
sera  le  point  de  tangence  m  cherché.  ■ 

11.  — Hyperbole.  — AB  et  YY',  axes  principaux:  A6 9  axe^/*^  H, 
transverse;  YY',  axe  non  iransverse,   A  et  B  ,  sommets. 

o,  centre  de  la  courbe.  F  et  F',  foyers;  points  tels  que  la  dif* 
iëfeacede  leurs  distances  à  un  même  point  quelconque  de  rby- 

V 
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perbole  soit  égale  à  Taxe  iranstene.  Fm,  et  F'm,  rayonft  vec^ 
leurs  ;  distances  entre  les  foyers  et  un  point  quelconque  de  1» 
courbe.  SS^,  RR',  asymptotes;  lignes  droites  telles  que  la 
€ourbe.a!en  appnodie  sans  cesse ,  et  autant  qu*m  veut ,  sans 
pouvoir  cepenlant  {aoiais  les  atteindre  autre  pari  qu'à  rinfiili^ 

Equation  de  lliy  perbole  rapportée  au  centre  et  aux  aies  : 

Ëqualiou  de  i'hyperboie  rapportée  à  ses  asymptotes  : 


Equatiou  des  asymptotes  :  y «±-7-  y 

A 

On  construit  lest  asymptotes  en  éler ant  à  rextrénifédiefraxe} 
une  perpendioulaire  sur  laquée  on  prend  BG^fiCe-O. 

Pour  déterminer  les  foyers,  connaissant  les  axes  ,  prenez  sur 
deux  droites  rectangulaires,  oB=oA=A,  et  oP=oF=B;puia 
élevez  au  point  Buuo  perpendiculaire  BC  égale  à  B ,  et  tirez  oC  : 
lâ  circonférence  décrite  du  pointo,  comme  centre,  avec  le  rayon 
oC  coupera  A  V>  en  deux  points  F  et  F  qui  seront  les  foyers. 

Cette  construction  donne  en  même  temps  la  direction  oC  de 
Tune  des  asymptotes;  Vautre  asymptote  s'obtient  en  proton* 
géant  BG  d  une  quantité  BC  =BC ,  et  lirant,o€^ 

La  différencedesrayoïif  vecUwrs  Fm»  Fut,  est  égale  à  l'axe  AB. 

La  normofo  divise  en  deux  parties  égales  Fangle  des  rayons 
Tecteurs. 

Tojote .  séeemtê  kni  t  menée  par  un  sommet  A  vers  l'autre 
braAdie  de  làcourfoe,  est  interceptée  parles  asymptotes  etoette 
courbe,  de  façon  que  Km' est  égale  à  Ai.  Cette  propriété  donneun 
moyen  facile  de  tracer  une  hyperbole  dont  on  connaît  lesasyœp* 
totes  et  les  sommets. 

12.  «-Une  portion  de  stcnoii  cmnaps  étant  tracée,  jj^ur  en 
connaître  \  espèce,  tirez  deux  cordes  |&rallè1es  dans  une  pre- 
mière direction  arbitraire,  puis  deux  autres  cordes  paraliâes 
dans' 'une  seconde  direction  également  arbitraire ,  joignez  les 
milieux  des  deux  premières  cordes ,  et  ceux  des  deuxièmes  : 
suivant  que  ces  lignes  de  jonction  se  couperont  en  dedans  de 
l'arc  donné ,  ou  en  dehors ,  ou  qu'elles  seront  parallèles,  cet  are 
appartiendra  à  une  ellipse^  à  une  hyperbole ,  ou  à  une  parabole  , 
(ces  lignes  de  jonction  passent  en  effet  par  les  centres  de  cc:> 
courbes,  et  celui  de  la  parabole  éLaul  à  l'inûm,  elles  sont  pa- 
lailùles  pour  cette  dernière). 


r*)  S!  A— B,  cette  équation  devient  x*— .r'=A%  et  l'hyperbole  est  dile 
é^uiiâlcTc  :  daus  ce  cas,  les  d^mp^ute^  mai  ^TiKadiculaire^  eatre  elles. 
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13»  —  TaBLB  DE  sinus  £T  TÀIH^EXTSS  iXJLVbABLS. 


Il 

Il  UëOA£5 

TANGENTES, 

OBGREjt 

TANGËNTAS. 

1  ^ 

0 

0 

90 

10  000  000 

Infinie. 

Il  1 

474  524 

174  551 

89 

0  9^)8  477  ' 

572  899  620 

1  2 

348  995 

349  208 

88 

286  362  530 

1  3 

52H  360 

524  078 

87 

9  im  -iOfi 

lS)i)  811  370 

697  6t>3 

699  268 

86 

9  975  6*0  1 

143  006  660 

1  ^ 

871  557 

874  887 

85 

9  961  917 

114  ;400  520 

1  ^ 

1  015  285 

1  051  042 

84 

9  915  218  ' 

95  1 43  645 

t  218  693 

t  227  846 

83 

9  925  m 

81  443  464 

1  S 

1  391  731 

1  405  408 

82 

9  902  680 

71  153  697 

1  9 

1  564  345 

1  683  844 

8t 

9  876  884 

m  m  5(5 

n  10 

1  736  482 

1  763  270 

80 

9  848  077 

5G  712  818 

1  ^1 

1  908  090 

1  943  803 

79 

9  816  271 

51  M;  jii)  1 

2  079  117 

2  1-25  565 

78 

9  781  476 

47  016  301 

1  ^3 

2  249  511 

2  308  682 

77 

9  713  701 

43  314  759 

Ir  f4 

2  419  219 

2  49  -J  280 

7(1 

9  702  957 

4(1  107  809 

ir  15 

1  588  490 

2  679  492 

75 

9  659  258 

37  m  .008 

1  16 

2  756  374 

2  867  454 

74 

9  612  617  1 

34  874  14 i 

1  17 

2  92:i  717 

3  057  307 

73 

9  563  048 

32  708  5-20 

1  M 

3oedi70 

ar  249  197 

72 

9  5|0  565 

30  776  835 

1  t9 

3  255  m 

3  443  276 

71 

9  455  185 

29  012  109 

1  20 

3  420  202 

3  639  702 

70 

9  396  926 

27  471  774 

f  21 

3  583  679 

3  838  640 

69 

9  335  804 

26  050  891 

22 

3  746  066 

4  040  262 

68 

9  971  839 

24  750  869 

23 

3  907  311 

4  2\i  749 

67 

9  205  049 

%i  558  524 

24 

4  067  366 

4  }62  '2S7 

68 

9  135  454 

22  i60  .368  1 

25 

4  226  183 

4  66^  077 

65 

9  m  078 

21  445  069 

26 

4  383  712 

4  877  326 

64 

8  987  910 

20  503  038 

i  ^ 

4  5:^9  905 

5  095  254 

63 

8  910  065 

19  626  105 

1  28 

4  m\  716 

5  317  094 

■  62 

8  829  m 

18  807  265 

1  29 

4  848  096 

5  543  m\ 

61 

8  746  197 

18  010  478 

1  30 

5  000  000 

5  773  m 

,  60 

,  8  660  254 

17  320  508 

1  8t 

5  450  381 

6  006  606 

59 

8  571673 

f6613'795 

H  32 

5  299  193 

6  218  694 

58 

8  480  481 

16  orf^  315  1 

Il  ^ 

5  446  :^90 

6  494  076 

57 

8  386  706 

1  ^ 

'    5  591  929 

6  745  0-<5 

.  56 

.  8  290  376 

14  825  blO 

5  735  7Gi 

7  002  075 

■  55 

8  191  521 

14  281  480 

i  ^ 

5  877  853 

7  265  438 

54 

8  090  170- 

1  13  763  819 

1  37 

6  018  150 

7  535  540 

53 

1  7  986  355 

13  270  448 

1  38 

6  156  615 

7  812  856 

52 

7mm 

12  799  416 

1  39 

6  I9i  204 

8  097  810 

51 

7  771  460 

12  318  972 

O  «Xr  O/o 

AH 
OU 

7  êUUk  AU 

1  [  ait 

1  41 

6  560  500 

8  692  868 

49 

'  r  .M7  im 

Il  503  681 

n  42 

6  691  306 

9  f'Oi  on 

48 

7  431  4i8 

II  106  125 

6  819  984 

0  H25  151 

47 

7  313  537 

10  7  X1  687 

1  .  44 

6  M  581 

9  656  888 

46 

r  193  306 

16  355  303 

1 

7  671088 

« 

10  606  000 

45 

7  671668 

10  600  600 

Le  rayoD  de  cette  table  est  de  10|000,000«^ 

On  a  inscrit  sur  la,  même  ligne  les  angle»  cofBplémeDtairé$ 
pour  fàciliter  U  reche)rche  des  cosinus  et  cotangeotesv 

Celtelal^  {Knirrasèrviràeonstruveilwaiigk^d'unnoinbm 
entier  de  d^i:«s»et  à  Inscrire  des  j^ygones,  soii  au  moyen  des 
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tangentes  et  sinus,  soit  au  maym  des  coides,  CD  se  rappelai 
que  la  corde  de  A=2  sin.  ~  A. 

On  calcule  les  lignes  Irigonométriques  des  angles  iptenm  ' 
diaires  en  établissant  une  proportion  entre  les  fiiOérences  é 
ces  lignes  et  celles  des  arcs ,  excepte  toutelbis  pour  le»  simi 
de  87**  à  90»  et  les  cosinus  de  1  "  à  3",  pour  lesquels  on  eiaploi 
ia  proportionnalité  des  stnus  v^tms  des  araf  eoippléoqjeqlatrc 
aux  carrés  de  ^  arc^» 

14.  — Procrsssions  arithmétiques.  —  Soit:  a  le  l*'  terme 
rie  2e  terme  moins  le  i^^  (ou  la  raison),  n  le  nombre  de  lermeî 
I  le  terme  de  rang  n ,  5  la  somme  des  termes  depuis  1^  !«'  \ui 

15.  —  Pr(h;ressioi*is  céombtrïques.— Soit  :  r  le  2*  terme  divis 
parle  t^^  (au  la  raison}| e^ les  autres  notations  commeci-d^sui 

r — 1       r— I 

lorsque r<4 , |a )Unl|e 46 la if^eur dfii est 

S»l. 

ymttWEMtiits.  ^  BMDBna  iits  mms  n  ms  cndsiBS*  -r*  cmvni* 

,  TMRIS  H'tftUILtBM  I^AHS'UIS  VACnNBS  SIMPLES,      $B1ITEKS  Dl 
AUmunUI  DBS  ÇOBM  FUTTAlfIS, 

# 

16.  —  Frottement.  —  Le  frottement  de  deux  corps  quelcon^ 
ques  en  mouvement  est  proportionnel  à  la  pression  ,  que  \ef 
surlacss  en  contact  soient  sèches ,  ou  couvertes  d  uu  enduit 
pissant.  Le  frottement  est  indépendant  de  1  étendue  des  sur- 
faces  en  contact,  et  de  la  vitesse  du  mouvement. 

La  valeur  du  frottement  dépend  uniquement  de  la  pression, 
4es  enduits,  et  de  la  nature  des  surfaces  frottantes. 

En  général,  le  frottement  est  moindre  entre  des  corps  de  sub- 
stances différentes  qu'entre  des  corps  de  mèaie  espèce. 

Lorsque  deux  snrfaees  sont  quelque  temps  en  contact  an 
repos  ,  il  s'établit  entre  elles  une  certaine  adhérence  qui  est 
proportionnelle  à  l'étendue  de  ces  surfaces  ,  et  indépendante 
fie  la  pression.  Au  moment  de  leur  séparation,  le /roUemeii/ 
qui  a  lieu  y  est,  comme  dans  le  cas  du  mouvement ,  propor- 
tionnel à  la  pression,  et  indépendant  de  Tétendue  des  surfaces  > 
en  contact,  il  suffit  d*un  choc  assex  l^er,  et  perpendicalaîre  à 
la  surfkce  de  eootaotdu  corps  ûxe,pour  décider  le  corps  mo- 
bile à  partir  sous  un  effort  de  traction  généraleinent  bien, 
moiiidre  que  celui  qu'il  fiiudrait  lui  appBqiier  dans  lliypoth^ 
oà ^ebocM'attfiitpaa muette  '    ^ 
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17.  —  Frottbmepit  des  »crfaces  plapics  lorsqu'elles  ont  irè 

QUELQUE  TEHPS  EN  CONllACT. 


■  INDICATION 

H             DES  SURFACES  EN  COKTACT. 

DISPOSITION 
DES  FIBRES 

filtre  ellt-s. 

RAPPORT 

DU  FROTTEMENT 

à  l.i  pression.  1 

Poirier  saiivaj^e  sur  rliêne.  id. 

parallèles, 
perpendiculaires. 
id. 
parallèles, 
perpendiculaires, 
parallèles. 
id. 
Id. 
(d. 
id. 

0.60à0.6j  1 
0.54 
0.7( 
0.69 
0.5T 
0.5() 
0.52 
0.53 
0.44 
0.57 

Cuivre  jaune  sur  chêne.. ..  id. 
Cuir  noir  corroyé  sur  chêne.  Id. 
Cuir  de  bœuf  pour  semelles 

Id.  id.  id.   de  champ.,  id. 
id.  id.  id.   de  champ.. mouillé. 
Sangle  de  chanvre  sur  chêne,  à  sec. 
Nalles  de  petites  cordes  de 

Corde  de  chanvre  de  0n»,04 
de  diamètre  sur  chêne.. .  id. 

parallèles. 
id. 
id. 

id. 
id. 
Id. 
id, 

id. 

id. 

0. 62  1 

0.62 

0.74 

0.61 
0.4;i 
0.79  • 
0.61 

0.90 

0.80 

18.  —  Frottekeivt  des  surfaces  planes  en  biouvehent  les  unes 

SUR  LES  autres. 

INDICATION 

DES  SURFACES  EH  CONTACT.'  * 

DISPOSITION 

DBS  FIBRES 

entre  elles 

RAPPORT 

DU  FROTTliMENT 

à  t.i  pnssion. 

Id.     Id   id. 

1  Poirier  sauvage  sur  chêne.,  id. 

parallèles, 
perpendiculaires. 
id. 
parallèles, 
perpendifulaircs. 
parallèles. 
id. 

id.  ' 
id. 

0.4» 
0.32  • 
0.2.5 

0.43      .  . 

0.45 

0.40 

0.36 

0.36 

0.40 

I  Cuir  noir  corroyé  sur  chêne,  id. 

II  Cuir  de  bœuf  pour  semelles 

/d.  id.   id.   de  champ.,  id. 
\Ià.  id.  id.   de  champ,  .mouillé. 
Sangle  de  cli.'jnvresiirrhéne,  à  sec. 
î*ialte  de  prliles  cordes  de 

Corde  de  chanvre  de  0«",OI 
de  diamètre  sur  chêne...  id. 

parallèlesv 
id. 
id. 

id,    . .  ■ . 

id. 
id. 

id.  ■'' 

•  • 

id. 
id. 

0.62  1 

0.62 

Ô.-27 

0.52  1 
0.34    ■  1 
0.29  1 
0.52  1 

0.32  1 
0.52-  Il 
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Avec  des  etidultg  de  saindoux,  d'Imile  d'olive,  et  di  foiC ,  Jf 
rapport  du  nrottement  à  la  presaioo  pour  les  bois  et  les  métaux 
glissant  bols  sur  boU«  bois  sur  métal,  métal  sur  boU  ou  métal 
sur  métalf  est  à  peu  près  le  même  dans  tous  les  cas,  et  sa  va- 
leur est  cduaprlM  entre  0.0T  et  0.06  de  la  piesslOD. 

* 

19.  —  Le  FBOTTEMBNT  DBS  AXES  est  eiî  général  un  peu  moins 
considérable,  dans  des  circonstances  semblables ,  que  le  frot- 
tement des  surfaces  planes;  il  se  trouve  de  même  indépendanV 
deiaYitesae,etpraponiQnneLàlapresaioD,.  .  . 


Fbottbmbrt      axbs  dahs  LEoas  aoîTas. 


l  lI^DICATiON^BSAXBt^f^^^ 

RAPPORT 

ou  FRorTEXKtfir. 

à  la  jireMioÉ. 

jJxe  de  fer  dans  ime  boite  de  cuivre. . 
—  avct  un  enduit  déuur,,  

0.155 
0.085 

a.iiD 

0.127 
0.130 

ù.m 

0  038 
0.060 

0.070 

o.o;^ 

0.  050 

0.0i:3 
0.070 
0  035 
Q.OSO 

—  avec  un  enduit  de  vieux «iiig.r.,  

rr  *nJl"^''''  ^^^^  »WitiW  f>i  U  mif  jtA^ 

t^^i«co%ii««Nteitd^iittiie./  .*;;;; 

avec  m  enduit  qui  n'avait  pas  été  renoovtlé  diputs 
Ions  emps   quoique  ia-|«adilQ^^v«tt9oMli- 

nuellement....,,,...,,-4^J77r*  

mté  de  çhénè  vert  aém  Swfolte  de  gaiac  avec  un 
enduit  de  suif  

1  enduit  élant  essuyé  rt  tes  surfaces  restant  oi)rtMeu«;es. 

é^xe  de  diâne  vertdiVM  une  boîîê  d'orme  enduite  de  suif 
-~  1  enduit  étant  essuyé  et  les  surfaces  restant  onctiienso-s 
^^vJt!       *^?"*            «ie^gaïac  end«iitc  de  suii . . 

1  enduit  étant  essuyé  i^lttllirfaces  restant  onctueus^^s. 
Jxe  de  buts  dans  une  boite  d'orme  enduite  de  suif. . . . 

20.— RomBUE  iiBS  eoRUBs.  La  résistance  qui  pravUml  de  la 
roideur  d'une  corde ,  enveloppée  sur  im'treuû  ou  une  poulie, 
est  inversement  proportionnelle  au  rayon  du  treuil  ou  de  là 
poulie ,  et  sensiblement  dépendaptè  de  la  vttesse  pour  dea 
tensions  un  peu  fortes.  ;  . 

Soit  une  corde  blanche, neuve,  de  30  filsde  caret,  dont  le  dî». 
mètre  d  est  de  0-.02 ,  ^  qui  suppoHe  dans  une  machine  une 
tension  de  Q  kilo|;rammfs,  elle  occasionnera  par  sa  ipldeun  en 
a  enroulant  sur  un  arbi«  dont  le  diamètre  est  D,  une  léaistimoe 

«xpHméeen  kilogrammes  par  :  ^  (0,222+0,00974  Q),  le  diamètre 
D  étant  évalué  en  mètres. 

I<a  roideur  dupe  autre  corde  hlanche,neuvê,  dte  diamètre 


l^Jul^lJCi  by 


f^si^flA  i  roirié^  sur  une  poulie  d'un  diamètre  D=*0«n,45,  a 
sapportanl  uoe  temioo  Q»=^000  kil.  sera  exprimée  par: 
•         '  -L-(a,222+0,00»74X600a(^îî>^^ 
qui  se  réduit  à  455  kil. ,  et  représeote  TexcécUaU  4»totcù  k 
employer  par  l'effet  de  la  roideur. 

Ùe  inêmc,  la  roideur  d*un  tâble  goudronné,  de  dO  fils  de  caret, 
ibM  sur  un  arbre  d  im  diaitiètre  V ,  eû  (likisam  im  eCEM 
est  représentée  fw  :  p^(0,35-H>,l3SftQ0ktt.t  le  dlamèlrê  IK  étant 

évaîué  en  mètres.  Et  la  roidetif  d'un  ânf fe  câbt^,  de  iTBiïts  de 
câfcf ,  roulé  sur  un  arbre  d'un  dramèffe  D'=aO»",054,  en  faisant  un 
effort  Q^.±==39t6kil.,  seraexpriméepar  ;rïî^,3&+Ô,1255X3W6>^, 
ou  367  kil. 

Les  cordes  blanches ,  imbibées  d'eau ,  ont  une  roideur  sensi- 
blecbent  plus  grande  q|ie  les  OQrde^  â^es^suitout  quand  ^e» 
sont  lin  peu  grosses.  , 

On  diminue  beaucoup  la  roideur  dies  cordes ,  eh  les  imiNré' 
HAaot  d*i9ii  cqrftt  fras  m,  ^  lea  feQtbutf  «veo  du  a«v<«ir 

2t.— Roideur  des  chaIkies.— La  résistance  qu'une  chaîne  pré^ 
sente  à  l'enroulement  et  au  déroulement ,  est  l'effet  du  fr  otte- 
Bi^t  ^'éprouvent  les  chaînons  en  tournant  sur  leur  axe.  Il 
fliut  faire  en  sort e^tie  la  longueur  des  chatnoiis  soit  atissi  petite 
que  possible  relativement  au  rayon  de  la  poulie  ou  du  treulL 

Les  chaînes  qu'on  regarde  ordinairement  comme  les  plus 
avantageuses  sont  les  chaînes  plates  à  articulations,  dfout  cha- 
que chaînon  est  àé  par  deux  bottons  au  chainpn  qai  précède 
icm  qui:  suit. 

Une  autre  boime  disposition  de  chaîne  est  formée  d'anneelux 
oblongs,  plans ,  d'une  petite  longueur ,  et  perpendiculaires  lei 
\}m  aux  autres ,  qui  entrent  dans  une  rainure  cleuaiWdaûi  ie  / 
ailieu  4e  la  gor^e  de  la  poulie  ou  du  tambour. 

Quant  aux  chaîne^  àançeaux  tpr&^jeUaa  doiirtlili|pMiitiè«- 
ranent  r^etées. 

jemmTwnik  ^'4^^^^  ^^^^      maoushes  &mm* 
22.  —  Ltntt.  —  feqnaâon  ^étft^^^^ 

et  BFss^.  La  presiim  sur  le  point  ûtë  P  en  là  feflMtlil^  dés  F.  15^ 
forces  P  et  Q.  Ce  point  d'appui  et  l|idii?eeUoaiteces.deu|^lbi^  t6,i7. 
doivent  ëtf je  dai^  iju^  oi^ème  plan.  .  . 

2î.-»WoLiB  FixB«-^quatkitt4'éiplttice  :  tf-^^      '        F.  18. 

rayon  ÂO»r  ;  sou3-l)çfi4e^  Ai^.     K  eatia  pceaaioo  aur 
Vaxedel^prwitiftr.  '     .  -   

34^Foiwi»»aaÉ.-rfiq^ation d'équilibre:  P»1W»^  F. 
pUDS  w  VBjtènie  de  jpouUies  mobile^   puissance  est  èla 
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distance  comme  le  produit  des  rayons  est  au  produit  des  sous* 
teDdantes.  Si  les  cordons  sont  parallèles,  la  puissance  est  égale 
à  la  résistaocé  divisée  jpar  2^  («  étant  le  nombre  des  poulie» 
mobiles). 

20,    25.  —  MocFi^s.  —  La  puissance  P  est  égale  à  la  résistance  Q 
•  divisée  par  ie  iio|iibre,4es  cordons  giû  abbutisAeDt  aux  poulies 
mobiles. 

22.  26.  —  Xrscil  bt  cabestan.  —  tquatiou  d'étiuiiibrc;  l'p=Qfl. 
BC=*J).'  AD==^.  Dans  un  système  de  treuils,  la  puissance 
est  à  la  résistance  comme  le  produit  d£S  ra^oos  des  jQylindres 
est  au  produit  des  rayons  des  roues. 

27.  — Roues  dentées.— Mêmes  conditions  d'équilibre  que  pour 
le  treuil.  Dans  les  rouet  déniées^  les  cylindres  sont  remplacés  par 
despH^noiii. 

28.  Ctic.  ^  Même  équalioD  d^A^illiire^que  pourlelrMO. 

Veeriees%  un  treuil  dont  la  mapivcUe  est  la  roue»  et  le  pignon 
est  le  cylindre. 

/\  ^3,  29.— Plan  jNCLiiii.  —La  résistanoe  étant  un  point  Q  qui  tend 
34.  «gUsaerteloiigduplantlapuissanceP,qtillerelieiit»€StQr^ 
nakeaiaA  hûTis^^^ 

Dans  le  1»^  cas,  l  equation  d^équilibre  est  :  P« 

AC=b ,  BC=^ ,  AB«s/.  R  est  la  résultante  FKdela  puissance 
et  de  la  résistance  ;  elle  exprime  la  pression  sur  le  plan  Inclinéi* 

Dans  le  2'4m  ,  réiiuatton  d  équilibre  est  : 

* 

F.  25.  M.-^Vis.^-La  poissanee .est àiarésittance oomme lalianleur 
da  pot  de  Tis  est  à  la  eiroanlépenoe  décrite  par  le  pofait  d*ap<> 
piirâlioa  de  la  puissance. 

JF.  26.  Sl.^Vis  Sâiis  mt.-^Iia  puissance  P  égale  la  résistanee.Q  mul- 
tipliée ïMir  le  produit  du  pa$  de  la  viset  du  rayon  du  cylindre  r , 
et  divisée  par  le  produit  de  }aeârco7)/i^rei|ce  de  la  manivelle  et  du 
rayon  de.  la  roue  d^tée. 

•F.  27.  32.— Com.— La  puissance  P,  appliquée pcrpendieiilalreaiait 
àlatètedu  coin ,  se  décompose  en  deux  autres  forcesQetQ^ 
perpendicolalmà  ses  côtés.  On  a  :  P:Q:Q'::MM:MO:NO. 
c'est-à-dire  que  la  puissance  étant  représentée  par  la  t£te  du 
coin,  lèsdeux'ibrees  qui  en  résultent  psrpèndteulairemeBt  aux 
cOtés  »  seront  représentées  par  ces  cAtés  eux-mêmes. 

t  33.  <^BmiiQS.^Equa|lon  d'équilibre  :PteQ.  Pourqu^une 
balance  soit  eamkf  U  faut  : 
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V  Que  le  fléau  soit  inflexible  et  d'une  résistance  siitïisantc  ; 

1^  Que  l'axe  de  suspension  et  l'anneau  inleneur  soient  très 
ilurs  et  très  polis ,  et  qu*ils  ne  se  trouvent  en  contact  que  par 
l'arête  (ou  couteau)  de  l'axe  ; 

3^  Que  les  poids  de  chaque  bassin  et  des  cordes  de  suspen* 
sien  soienl  égaux  des  deux  côtés  ; 

4"*  ËDflo  que  les  deux  bras,  comptés  depuis  Taxe  jusqu'aux 
points  de  smpenston  des  bassins  i  sotent  d'égal  poids,  d* égaie 
longueur,  et  que  leurs  centres  de  graTité  se  trouvent  à  la  même 
distance  de  la  verticale  menée  par  le  point  d*appui  ou  par  l'axe 
du  fléau  )  et  un  peu  plus  bas  que  ce  point^mais  tous  deux  à  la 
même  hauteur  quand  les  bras  sont  borizontaux. 

Si  les  oscillations  d*une  balance  sont  lentes  et  difficiles  à  pro- 
duire, le  centre  de  gravité  du  fléau  se  trouve  trop  près  du  point 
d*appui  ;  Si  elles  sont  rapides ,  ce  centre  est  trop  éloigné. 

On  reconnaît  qu'une  balance  estju«^c,lorsqLv  après  avoir  fait 
une  pesée ,  si  l'on  change  de  bassin  ies.deux  poids  qui  se  font 
équilibre ,  on  trouve  que  cet  état  subsiste  encore  après  celte 
transposition. 

Pour  peser  un  corps  P  ,  avec  une  balance  fausse  ,  on  met  ce 
corps  dans  un  bassin,  et  dans  l'autre  les  poids  K  cfui  lui  font 
équilibre; puis  on  retire  ce  corps  P;  on  le  reinpl  u  (  par  de  nou- 
veaux poids-mesures  qu  on  accumule  jusqu'à  ce  qu'ils  fassent 
aussi  équilibre  aux  poids  R,  et  ces  nouveaux  poids  représen- 
teront en  somme  le  poids  exact  du  corps  P. 

Cette  méthode  n'exige  aucun  calcul  :  elle  t  st  beaucoup  plus 
usitée  que  celle  des  doubles  pesées  (de  Borda  ,  qui  consiste  à 
prendre  pour  le  poids  Pducorps,  une  moyenne  proportionnelle 
géomélricfue  entre  les-deux  poidîs  À  et  B  i^xquels  ce  corps  fait 

altmiativemeut  équilibre  dans  les  deux  bassins.  PœKaxB. 

34.  —  RoiuinB.— Toutes  les  graduations  1.23»4  de  cette  f,  28. 

machine  sont  ^ales  k  la  courte  branche  AF ,  et  l'équilibre  doit 
exister  lorsque  le  plateau  n'est  pas  chargé ,  et  que  le  poids 
constant  P  n  est  pas  appliqué  à  la  longue  làfranche. 

Quand  ou  lait  une  pesée,  et  que  la  verticale  du  centre  de  gra- 
vité du  système  total  passe  par  le  point  d'appui  F ,  l'équilibre  a 
lieu,  et  alors  ou  a:  Q:P::FI:FA. 

Pour  qu'une  romaine  soit  exacte,  il  faut  : 

1"  Que  les  deux  points  d  application  A  et  l  soient  en  ligne 
liroiteavec  le  poini  cVappui  F  ; 

2**  Que  le  centre  de  gravité  se  trouve  un  peu  au-dessous  du 
point  F ,  et  sur  la  même  verticale  que  ce  pouit^  quand  la  ligne 
Al  est  horizontale. 

Pour  faire  des  pesées  fort  exactes ,  on  peut  recourir  aux 
doubles  pesées,  e^est*à-dire ,  après  avoir  mis  le  corps  en  équi- 
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1  ibre  et  ûxé  le  poiiit  où  il  ftiil  équilibre  au  peidsconstaott  rem- 
placer ce  même  corps  par  des  poids-mesures. 

« 

^  ^  Pfisofi  oRDiHUEB.  —  Ccst  un  IcvIer  coudé  ACS  doat 

'  TaDgleCesIdn^tietdoiit  le  bras  Ci  eslcoiilre4Milaiicéiiar  CF. 
L'aiguille  Ck  est  de  matière  pesante  :  tile  paroourt  un  quart  de 
cercle  gradué  suivant  des  sécantes  C1,C2,C3,C4....  représentant 
les  positions  successives  de  l*aiguille  faisant  équilibre  à  des 
poids  égaux  à  1  fois,  2  fois ,  3  fois^etc,  le  poids  pris  pour  unité. 

36.  —  pEsoif  Â  RBssoRT.  — 11  est  très  portatif,  et  d*uQ  usage 
commode, mais  prohibé  par  les  lois,  et  ne  peut  servir  que  dans 
des  relalions  de  conûance,  et  pour  peser  des  corps  doiiL  le  poids 
est  compris  ciiU  e  les  limites  de  3  kil.  à  25  kil. 

37 —Le  frottement  et  la  roidelu  dks  cordes  ,  absorbant  une 
partie  nolabU;  de  la  force  applîciuéc  à  une  machine,  il  est  essen- 
tiel de  tenir  compte,  ainsi  qu'il  suit,  de  ces  résistances  passives. 

F.  23,    ^8.  —  Plan  incliné.  —  Soit:  Q ,  le  poids  du  corps,   «t,  l'angle 
2t  '  da  plan  avec  Thorizon.   P ,  la  puissance.   /3 ,  l'angle  compris 
entre  la  diret  tiot i  de  la  puissance  et  celle  du  plan.  /,  le  coeffi- 
cient dn  frottemf  iil  relatif  aux  substances  en  contact.  R,  la 
résuilaiile  ou  la  pression. 

l""  Si  p  est  horizontal, 

2  "  Si  P  est  parallèle  au  plan,  on  a  :  P«»(sin*a+/eos.<i)  Q. 

F*  27.  "  ~  Soit  :  P ,  la  puissance ,  appliquée  perpendicu^ 
,  lairement  contre  la  tète  ÂB  du  coin,  /et  les  coelllcients  des 
firotlements.  M  etNSlçseflbrtsde  réaction  que  le  coin  supporte 
du  dehors  en  dedans,  nonnalement  à  ses  cdtés  AB,BC.  (  Ces 
efforts  produiront  les  flrottements  /IS,  /'N',  agissant  le  long  de 
oes  mêmes  cOtés,  de  has  ai hHut ]•  aJ^^y^  les  angles  A,B,C ,  du 
proiU  du  coin. 

On  aura:  N=^7s— ^..x-  J.^tL:- 


etN'> 


(iHDsiaTf-Kf+Dwy 

P  (sin  a— /"cos-a) 


Selon  que  lang.  7  est>otKy^,  le  coin  se  trouve  repoussé, 
ou  retenu  entre  les  deux  corps. 

SI  tang.  /"=]^f)  ^  forces  N  et  font  strictement  équilibre 
aux  frottements  /IS  et  /'N'. 
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Le  rapport  de  la  quantité  de  iraraU  i  ceUe  que  développe 

réellement  la  puissance  est  •  ""  y-f/^-r)»»»  «eo».;? 

(I— /T  «m./ + '  fA-r ) tes  •/■ 

•.-S'*''^  **''"*'*'°*''^P'■«'''t•■^^ns^ersal  est  do  formo 

^ant  pour  base  la  moitié  de  sa  l.autonr.  on  trouve 
2^4e^  utile  n'est  que  les  '^  environ  de  U  quauUie  de  iravaU 

40.  —  Trbotl  a  ax»  soiiiMirâC.  -  Soit  :  P,  puissance  et  O , 
résistance  verticale ,  agissant  par  Vlntermédiaire  de  cordes 
situées  dans  des  plans  perpeiiftteuUnres  à  l'axe.  «,  aneie  de  P 
avec  la  verticale.  M,  poids  total  d»  treuil.  K  et  r,  rayons  des 
roues-  rayons  des  tourillons  (supposés  é^a  MX)  K,rtsis 
tance  provenant  de  la  roi^eur  de  ta  corde  qui  s  eiiroaledu  côte 

<te  Q.  A,  valeur  (A  rapport  du  (Mtement  À  la  ' 

pression  sur  les  tourillons). 

On  a ,  avec  un  degré  d^approximatmn  très  suffisant  pour  les 
appUeaUons  ordinaires  :  p«  Jt^±i:Lii'^^^  m+q) 

R--/*./>lO,J)6.  cos.-y.-f  0,4  sin  a)* 

Si  P  est  supposé  verlIcaL  on  a  :  p-(<H-K)r-f/'./>(M-fO) 

4f.  —  TRETTTt    A    AXE   VERTICAL,  OU    CABESTArV.  —  SOÎt  :  P  ,  la 

somme  de  plnsic  ui  s  ptnssances  égales,  et  symétriquement  dis- 
tribuées autour  de  l'axe,  et  agissant  perpendiculairement  à 
1  extrémité  d'un  levier  d'une  longueur  K.   Q ,  résistance  hort^ 
zontale;  et  les  autres  notations  co^une  ci^lessus. 
On  a  ;  P  ^CQ-f^^^+Z'./'Q-fl/M/» 

42*  —  PocLiB  FIXE.  —  Soit  :  p,  puissance.  Q,  résistinee.  /.  l«, 
r,  rayon  de  la  poulie.  T  etT',  tensions  de  la  corde  sur  laquelle 
agissent  l'  et  Q.  a,  angle  Ibrmé  par  ces  tensions  ,  de  part  et 
d*aulre  de  la  droite  qiii  joint  leur  point  de  concours  avec  le 
centre  de  la  poulie,  b ,  anp;!e  formé  par  la  direction  du  poids 
de  la  poulie  avec  la  droite  ci-dessus,  m ,  j^oids  de  la  pouUe- 
et  les  autres  notations  comme  précedenimeui.  * 

On  a  : 

^_(T-i  K)r+/;/>  •  (0,96. cos.g-0,lsin.fl)  T-\- (0,964îM^-^a,4iln^fr) m  \ 

.r-/;^((>,9tw».ii+0,48io.a)  . 
Si  la  puissance  et  la  résistance  sont  verticales, 

on  a  •  1^^'^'^'^^^^'^^'+^) 

\^  —  PouiiB  KOIUB.  —  Soit  :  a  et  y?,  les  angles  formés  par  T  ir  ,« 

fit  I  avec  la  Yertica1e;et  les  autres  noiaiiuus comiue  ci-dcsaus.  ' 
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On  a  :  T ^ ^^'^'^^ H-A'./'Q  ^  (attend 1 1  (lue  Qreprésenlela  résot- 

tante  des  forces  qui  agiss^t  sur  Taxe  )  ; 

Ët  les  deux  relations: 

Tsin.a— Tsin.jS—o,  et  Tcos.a+Tcos  ^-m=-0. 

Si  la  puissance  et  la  résistance  sont  verticales  ,  ces  it  la  lions 
deviennent  ;  Ta— r^â^o  et  T+r=Q+wï,  (en  négligeant  tes 
puissances  de  a  et  â  supérieures  à  la  première), 

*  ^r-^./' 

21.    44.  —  MovFLis ,  K  MHitivs  i«àtts;  -i-  En  conservant  toujours 
les  mêmes  notations ,  on  &  pour  les  conditions  d*équilibre 

d  une  poulie  quclcoud^ue  :  1  ^  I  r^^^  . 

Faisant,  pour  abréger,  ^^=«f  et.^^=/S,réqualk)li*é- 

quilibre  devient  :  T^aa+zS  T, 

Soit  :  Q»  la  chaîne  que  supporte  la  chape  inférieure  du  pa- 
lan, y  compris  son  équipage;  et  li,  %%y  hy  ^n>  f»*»' 

tensions     .cordons  successirs  ; 

On  aura  :  CiH-li+l8+«  +'ifc=*Q  > 

Eœemple  :  Soit  le  palan  des  pontonniers,  composé  de  deux 
♦systèmes  de  4  poulies  égales  en  cuivre,  dont  le  rayon  r=0«^  0593 
mesurés  à  partir  du  milieu  de  la  corde  qui  elle-même  a  pour 
diamètre  0>n.018;  l'œil  des  pouTies  a  pour  rayon  /î=0™.0106;  le 
boulon  est  en  fer  sans  enduit ,  de  sorte  que  /*=0o>.l55. 

Dans  ce  cas,  la  formule  devient  :  lB^i=12»^sl8+2mQ  ; 

Et ,  s'il  n'y  avût  pas  de  iteislances  passives,  die  se  réduirait 
à  :  ln+i-0«.t26-Q- 

Si  le  fardeau  à  soulever  est  une  pièce  de  24  du  poids 
de  2800  IdL ,  la  puissance.devra  développer  un  efl6rt  d'environ 
641  kil. ,  au  lieu  de  350  Idl.  qu*éUe  aurait  à  exercer  s'U  n*y  avait 
pas  de  résistances  nuisibles. 

.  20,    45.  —  MouFLFÇ  ,  A  po€UES  INÉGALES.— En  conservaiil  loujcurs 
les  mêmes  notations,  on  a  la  suite  d'équations  :  (s=a+/S(ti 

^3=«i+^i^»'4=«a+/3»«i  ^n==^l-^-'-/^n-l^;  desqucUes  on 

tirera  la  valeur  de  ^ ,  puis  ensuite  celle  de  en  pc 

sant  encore  l'équation  : 

•••••"f'^n— t)^!* 

Ces  calculs  se  simpUQcânt,  dans  la  plupart  des  cas,  attendu 
que  les  pouUeSy  symétriquement  placées  dans  les  deux  chapes, 
ont  ordinairement  des-  rayons  égaux  aussi  bien  que  leurs 
tourillons. 

46.  —  Vis  A  FILETS  CABRÉS.  —  Soit  :  Taxc  vertical ,  la  puis- 
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sance  horizontale  appliquée  à  la  tête  de  la  vis ,  et  Técrou  ù%e» 
On  peut  supposer  que  la  charge  Q  est  distribuée  unifonné* 
ment  sur  un  certain  fllel  moyen  de  la  vi&ou  de  Véaroy>  ci  »*y 
trouve  posée  comme  sur  un  plan  incliné. 

Nommant  r,  le  rayon  du  cylindre  qui  contient  ce  filet  moyen, 
p,  la  force  horizontale^  tangente  à  ce  cylindre  qui  serait  capable 
(ic  vaincre  le  poids  Q  et  les  frottements  qui  en  résultent  sur  la 
surface  du  filet  moyen,  h  ^  la  hauteur  du  pas  de  la  vis  ou  de 
récrou.  ir ,  le  rapport  de  la  circonférence  du  cercle  au  dia- 
mètre, et ,  Tangle  d'inclinaison  constante  du  (llet  moyen  à 
1  horizon,  le  ooeffîci^nt  du  ûrottment  pour  les  «Hrfaccft  en 
contact. 
Un  aura  la  formule  : 

dans  laquelle  la  portion  de    employée  seule  à  vaincre  le  flrot- 

tement,  a  pour  expression  :  fQ  ^^^^  • 

Des  exemples  numériques  font  voir  que,  dans  des  vis  d'un 
usa^e  ordinaire,  le  travail  dépensé  par  la  puissance  pum  élever 
la  charge,  va  quelquefois  jusqu'au  quadruple  de  celui  qui  ré- 
pond a  1  eifct  utile. 

47.  —  Vis  A  FILETS  TRUN€UtAiRBS.  —  Lcs  formules  relatives 
à  cette  sorte  de  vis  sont  plus  compliquées  que  celles  qui  se 
rapportent  à  la  vis  ci-dessus,  mais  le  rôle  du  frottement  y  est 
moins  considérable;  de  soi  te  ,  qii  a  circonstances  égales  d*a  il- 
leurs,  on  doit  accorder  la  préférence  aux  vis  à  filets  trian- 
gulaires, lorsqu'on  veut  économiser  le  travail  moteur. 

48.  —  Ceî^tres  de  gravité.  ~  1  figure  qui  a  un  centre  de 
symétrie  a  son  centre  de  t^ravité  eu  ce  point,  telles  cine  la 
ligne  droite^  le  parallélogramme ,  le  cercle,  le  paraUéUfipède ,  la 
sphère  ,  le  cylindre  à  battes  parallèles,  etc. ,  etc  

Centre  de  gravité  du  r()uto}ir  d'un  triangle^  au  centre  d'un  /.  30. 
cercle  inscrit  dans  le  triangle  formé  par  les  lignes  qui  joignent 
les  milieux  des  trois  côtés. 

Centre  de  gravité  d'un  arc  de  cercle  »  sur  le  rayon  ai>outissan  t 

au  milieu  de  Varci  à  une  distance  du  centrene-y;  c  est  la 

corde ,  L  la  longueur  de  l'arc. 

Centre  de  gravité  de  l'aire  d'un  inangle^,  au  ;  de  la  ligne  menée 
de  l  un  quelconque  des  angles  an  milieu  de  la  base  opposée. 

Cenlrcdegravité  d'un  quadnlaLèrc  :  lirez  les  deux  diagonales,  31. 
marquez  le  point  l  au  milieu  de  1  une  d'elles  CK  ;  portez  DO' 
égal  à  XO  ;  joignez  ensuite  les  points  1  etO',et  le  centre  de  gra-  F.  33ir 
vité  cherché  G  se  trouvera  au  tiers  de  10'. 

Centre  de  gravité  d  imsccleur  circulaire:  Distance  au  centre» 

c,  corde  ii,loBgueur  de  Tare. 

7,* 
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Ceûtre  de  gracié  d'une  pyramide  à  ba9ê  ^uêUonque ,  sur  une 
ligne  menée  du  sommet  au  centre  de  gravité  de  la  base,  et  au 
quart  de  eette ligne  à  partir  delà  base;  ou  bien  encore  pdurla 
pyramide  Mmgittaire ,  ao  milieu  de  la  droite  qui  {oiot  les  mi- 
lieux de  àeaT  arêtes  opposées. 

Centre  de  gravité  d*unë  eaiotte  iphérique ,  au  milieu  de  la 
hauteur. 

Centres  de gravitédes  polygonn  :  s1l  s'agit  d*un  qmdritaUre^ 
on  lé  décompose  en  deux  systèmes  de  triangles,  et  son  centre 
de  gravité  se  trouve  à  rinterseetloo  des  droites  qui  joignent 
centres  de  gravité  des  deux  triangles  de  chaque  système  :  pour 
un  pentagone,  la  décomposition  se  Dsiit  en  deux  systèmes  d'un 
quadrilatère  et  d*un  triangle,  et  l'on  {oint  de  même  les  centres 
de  gravité  des  quadr)latére  et  triangle  de  dnique  système  ;  et 
ainsi  de  suite. 

Centres  de  gravitédes  polyèdrei  :  leur  détermination  donne 
lieu  à  des  opérations  analogues  aux  précédentes^ 

49.  —  Chdte  des  corps  graves.  —  Soit:  h,  IVspru  c'  parcouru 
par  un  corps  qui  se  meut  d'un  mouvement  nnirormétnent  » 
varié,  sans  vifosse  initiale,   r,  la  vitesse  an  ])oiit  dn  trmpsf. 
g ,  la  quaniite  coiisiauîe  dont  la  vitesse  augmente  ou  diminue 
dans  chaque  unité  de  temps. 

On  a  »  entre  ces  quantités,  les  relations  : 

t>«^.l  (1),    et*  «^.-(2). 

Ces  formules  apprennent  en  général: 

1^  Que  l  espace  parcouru  croit  comme  le  carré  du  temps  em^ 
ployé  à  le  parcourir; 

2**  Qu'une  force  accélératrice  constnnie  communique  à  un 
mobile,  dans  un  temps  quelconque  pris  pour  unité,  (=1,  une 
vitesse  double  de  1  espace  qu'elle  lui  a  lait  parcourir  dans  ce 
même  temps. 

Dans  le  cas  particulier  de  lac/iwiedes  corps  pesants,  dans  le 
vide,  qui  est  un  exemple  d'un  mouvement  unirorniémcut  ac- 
céléré, on  a  trouvé  par  expérience  que  la  valeur  de  (j  était  la 
même  pour  tous  les  corps,  mais  qu'elle  variait  avec  la  lalilude, 
A  Paris ,  en  prenant  pour  unité  de  temps  lasecoude  sexagési- 
male, on  a:  |ff=4"\9044;  et  g==9»n.8088. 

Substituant  ces  valeurs  dans  les  équations  (!)  et  (2),  elles 
feront  connaître ,  après  un  nombre  quelconque  de  sçcondes,la 
vitesse  du  moljiie  et  la  liauteur  d'où  il  est  tombé;  et  réciproque- 
ment ,  on  en  déduira  le  temps  de  la  chute  du  corps,  lorsque  la 
valeur  de  v  ou  celle  de  h  sera  donnée. 

Si  on  élimine  l  entre  les  équations  (1)  et  (2) ,  il  vient  : 

vVJgh  (3)  etli=.^— 


.  kj  .^L...  l  y  Google 


kju^i-o  Ly  Google 


.  kj,  i^cd  by  Google 


-  19  - 

La  fonnule  (3)  donne  la  vitesse  acquise  par  le  mobile,  quand 
il  est  tombé  d  une  hauteur  donnée  égale  à  A  |^ ou  «  par  abrévia» 
tioii  t  la  vitesse  due  à  une  hauteur  donnée. 

La  construction  graphique  C)  de  cette  formule  (3)  donne  une 
paraboledoDt  les  abscisses  représentent  les  hauteurs  de  chute,  /. 
el  les  ordonnées  les  vitesses  correspondantes.  Pour  éviter  de 
construire  une  très  grande  branche  de  parabole ,  et  pour  pou- 
voir mesurer  les  valeurs  de  v  et  de  /I  avec  d'autant  plus  d'exac- 
titude que  ces  valeurs  sont  moindres,  on  supposequeFabsdsse 
OH  représente  successivement  50» ,  10» ,  et  »  et  il  en  résulte 
trois  échelles  pour  les  valeurs  des  ordonnées  correspondantes. 

JPâpmptes  :  Soit ,  /i»t5n,  on  en  conclut  quet?«>17n.10; 

Vfntensilé  de  la  pesanteur  ^  sur  une  même  v<  rlicalf^ ,  varie  en 
raison  inverse  du  carré  de  la  distance  du  corps  pesant  au  centre 

de  la  terre. 

La  résistance  de  Vair ,  dans  le  mouvement  vertical  d'un  corps 
pe<>ani ,  est  regardée  comme  prq^rtionnelle  au  carré  de  la 
vitesse. 

Soit  :  R,  la  résistance,  p ,  le  poids  de  Tunité  de  vdooiedu 
fluide.  A,  Taire  de  la  projection  du  corps  sur  un  plan  perpen- 
diculaire à  la  direction  du  mouvement.  H ,  hauteur  due  à  la 
résistance;  R  »  coefficient  numérique  à  déterminer  par  expé- 
rience; on  aura  :  B»K..p.A.H. 

Pour  le  cas  d*une  sphère  se  mouvant  dans  Vsâr  i 

K^fiO ,  pour  des  vitesses  de  l<».09  à  3«.00; 
&»-4)»65,  id.  5«.00à  25n.(N>; 

étK^JQ,  25n.0aè100ni.oo. 

Le  mouvement  d'un  corps  pesant ,  qui  tombe  dans  un  fluide 
/iomo{^ène,  tend  continuellement  à  devenir  verlical  et  uniforme  ; 
et  la  vitesse  constante  de  son  ni(^uv<  ment  final ,  toutes  choses 
égales  d'ailleurs,  est  proportionnelle  à  la  racine  carrée  de  la 
densité  du  mobile^et  inverse  à  la  racine  carrée  de  la  den&ité  du 
fluide. 

Soit  :  P ,  le  poids  du  corps  dans  lo  vide.  P',  le  poids  de  l'air 
qu  il  déplace,  v ,  la  vitesse  du  corps  ;  et  les  autres  notations 
comme  ci-dessus  ;   ^ 

Sd.  —  Pbiuhilb.  —  Le  pendule  iimple  consiste  en  un  point  ma- 
tériel pesant,  suspendu  à  Vextrémiiéd'un  fil  dénué  de  pesan- 
teur, Inflexibles-inextensible» et  attaché  par  son  autre  extrémité 
à  un  point  fixe. 


{*)  Celte  conilnicttoii  a  été  communiquée  par  M.  Ulilanc,  capitaine  da 
génie. 
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SMa,  lAldngtteard*inipeiidu1es!tkiple;:r«i3J4159,l(i  demi* 
elnïOQféreiice  dont  le  rayon  est  égal  k  Vmlié.  g ,  la  Titesse 
que  la  pesanteur  imprime  aux  corps  pondant  la  1^  seconde 
sexagéaimalé  de  leur  chute  dans  le  vide.  T,  la  durée  d*iine 
osciHation  entière;  on  aura,  en  supposant  cpie  l'on  fait  osciller 
lependutedanslevide,  et  qaetes  oscHlations  sont  très  petites: 


Cèttefonnole  prouve  que  la  durée  des  petites  oscillalions 
tfuB  pendule  est  indépendante  de  leur  amplitude,  etne  dépeud 
«pie  delà  longueur  du  fil  et  de  f  intensité  de  la  pesanteur. 

La  résistance  de  l'air  n'a  aucune  inttuence  sensible  sur  la 
durée  des  petites  oscillations  du  pendule;  elie  augmente  le 
temps  de  la  deml-osdliation  descendante,  mais  elle  diminue 
d*one quantité ég;ale celui  delà  de  nii-oscillalion  ascendante,  et 
le  tempsderoscillation  entière  reste  le  même;  l'amplitude  seu- 
lement diminue  de  plu  s  en  [)  l  u  s . 

C'est  au  moyen  de  la  fonuuleCljcjuel  ou  détermine,  en  chaque 
lieu  de  la  terre,  VinlensUé de  lapesanlcur,  d'après  l'observation 
du  pendule.  Pour  cela  ,  on  lait  osciller  un  pendule  composé  , 
de  forme  connue,  pendant  un  temps  donné;  on  compte  le  nom- 
bre d'oscillations  isochrones  qu'il  fait  daiis  cet  intervalle  de 
temps,  et  en  divisant  le  temps  donné  par  ce  nombre,  on  a  la 
durée  de  chaque  oscillation.  Ou  <  al(  ulela  lon*2:ueur  a  du  pen- 
dule simple  qui  ferait  les  oscillai  ious  dans  le  méoie  teaips  que 
le  pendule  com{>osé ,  par  la  lormule  : 

dans  laquelle  I  est  la  distance  du  centre  de  gravité  du  pendule 
composé  à  Taxe  de  suspension ,  et  le  quotient  du  moment 
dinertie  (*)  de  la  masse  par  rapport  a  un  axe  parallèle  à  l'axe 
de  suspension ,  et  passant  par  le  centre  de  gravité,  divisé  par 
la  masse.  Ayant  ainsi  les  valeurs  de  a  et  T ,  on  en  conclut  celle 
deof. 

A  Paris, la  longueur  du  pendule  simple  qui  bat  les  secondes 
sexagésimales  est  0^,^9384  :  on  en  déduit  la  valeur  de  g  qui  est, 

La  longueur  du  pendule  à  secondes  varie»  avec  la  laUiude ,  à 
la  surface  de  la  terre^  et  diminue  à  mesure  qu'on  se  rapproche 
deréquateur;  Tintenslté  de  la  pesanteur  qui  est  proporlicmnelte 
àcettelongueur,  quand  le  temps  !de  rosdllatloii  restelemême, 
varie  donc  aussi  avec  la  latitude. 

*  En  désignant  par  g  la  pesanteur  en  un  lieu  ûMi  la  latitude 


(*)  1,0  mo!iirii!  dMnerUe  d'un  rorps,  pris  [lar  rapport  à  un  axe  de  rota- 
tion ,  est  la  somme  dps  masses  ,  on  é!ém*  nl.^  matériels ,  <le  ce  mobile,  aaul- 
tiplics  respccllvement  par  le  carré  de  leur  dislance  à  cel  axe. 
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eifcde4â°,  et  pargi' la  pesantaur  eo  m  autre  lieu  qucieomue 
dmt  la  laillude  eat  représentée  par  ««od  aura  la  valeur  de  ^ 
par  la  formule:  ir'-^Cl— 0,002837«  eoftJ«}. 

Ko  faisant  oscilleri  en  uo  même  lieu^  des  corps  de  différeates 
masses  et  de  différentes  matières,  et  eu  détenninaiit  pour 
chacun  d'eux  riotensité  de  la  pesanteur  i  oo  a  recooDU  qu'elle 
était  la  même  pour  tous  ces  oorps. 

51.  --FeacB€imimB.<»IiOrsqi]hm  point  Ulm  est  sollîcilé 
perdes  ibrces  quelconques,  si  Tod conçoli fc ciMM|ue instant 
leur  résultante  décomposée  en  de«  fbroes ,  Tune  suivant  la 
tangente  à  la  trajectoire^  et  l*autredans  le  plan  normaU  ceUe 
dernière  se  nomme  force  eenlripèie^  et  la  réaction  égale  et 
contraire  produite  par  le  point  matériel,  /brce  emUrift^:  Le 
calcul  montre  que  cette  dernière  est  dirigée  vers  le  centre  de 
oDuiiHire  de  la  tFa|ectolre,  et  ^ale  au  ciurré  de  la  vitesse  di- 
visé par  son  rayon  de  courbure. 

Si  le  point  est  assuietti  à  se  mouvoir  sur  une  courbe  ou  sur 
une  surfiu»,  les  mêmes  propositions  subsistent,  pourvu 
qu'on  introduise  comme  forces  a<xélératrlces  celles  que  font 
naître  les  résistances  de  la  courbe  ou  de  la  surDMe. 

Si  Ton  compare  la  force  centrifùge  dans  le  cercle,  à  la  pesan- 
teur ,  on  trouve  que  la  l'«  est  à  la  comme  le  double  de  la 
hauteur  qui  correspond  è  la  vitesse  du  mobile,  est  au  rayon 
du  cercle  qu*il  décrit  :  on  trouve  aussi  que  la  force  centrifùge 
est  en  raison  directe  du  rayon  et  inverse  du  carré  du  temps 
employé  à  parcourir  la  circonférence. 

Pour  les  corps  placés  à  là  surface  de  la  terre,  et  tournant 
avec  elle  autour  de  son  axe  de  rotation,  la  force  centrifuge  est 
nulle  aux  pôles,  et  va  en  augmentant  iusqu*à  Téquateur.  Si  la 
TariatioQ  de  la  pesanteur  était  uniquement  Teffet  de  la  force 
centrifoge,  l'excès  de  la  pesanteur  au  p61e  sur  la  pesanteur  à 
réquateur  serait  environ  tt^  de  la  pesanteur  moyenne  (  pesan* 
tciir  qui  aurait  lieu  si  la  terre  étàit  immobile),  tandis  que 
cette  différence  est  réellement  de  7^7. 

52.  ->EairumB  des  cùups  flottants.— Les  conditions  d'équi- 
libre sont  :  1**  que  le  poids  du  fluide  déplacé  soit  égal  à  celui 
du  corps  entier  ;  2®  que  le  centre  de  gravité  du  corps  et  celui 
du  fluide  déplacé ,  se  trouvent  sur  une  même  verticale. 

Ces  conditions  étant  satisfaites,  l'équilibre  est  stable  ou  ins- 
table, suivant  que  le  corps  tend  à  revenir  à  sa  première  posi- 
tion, ou  à  s'en  écarter  davantage  quand  il  ena  été  tant  soit  peu  F.  31. 
écarté.  Pour  qu'il  soit  stable,  il  n'est  pas  nécessaire  que  le 
centre  de  gravité  G  du  corps  se  trouve  au^lessous  de  celui  du 
liquide  déplacé  m.  Quand  ce  cas  se  présentera,  l'équilibre  sera 
à  la  vérité  assuré.  Mais  il  pourrait  encore  avoir  lieu  dans  le  cas 
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conU  airo,  rl  il  snflTirait  pour  cHa  que  la  di>tanro  des  deux 
centres  de  gi'avité  G  m' fùl  moindre  que  le  plus  \w\ii  des  mo- 
ments d'inertie  do  l'aire  de  la  section  à  fleur  d'eau  AB,  par 
rapport  nii\  droites  menées  paf  son  centre  de  gravile  divisé 
par  le  volume  ini[iierç;('  A  l'  il  B. 

Ln  coi-pspesé  dans  un  iluide  y  perd  une  partie  de  âou  poids 
égale  an  poids  du  fluide  qu  li  déplace. 

Les  pressions  qu'un  corps  fluide  pesant  exerce  sur  tous  les 
points  de  la  surface  d'un  corps  solide,  plongé  dans  ce  fluide,  ont 
une  résultante  unique  ;  celle  résultante  est  verticale  et  dirigée 
de  bas  ea  haut  ;  ^  est  égale  au  poids  de  la  portioa  de  ùnsààe 
déplacé  par  le  corps  ;  elle  eftt  appliquée  au  oentre  àt  graxllé 
de  cette  portion  de  fluide. 

lia  pre$Hon  qu'un  fluide  pesant  exerce  sitf  une  paroi  plane 
d*un  vase  qui  te  contient,  et  inclinée  d  une  mamèrequ^eonqne^ 
est  égale  au  poida  d'un  cylindre  de  ce  fluide»  ajant  pour  hase 
cette  paroi ,  et  pour  hauteur  la  distance  de  son  centre  de  gra« 
vité  au  niveau  du  fhiide.  Cette  preasioa  est  la  même  ponr  tous 
les  points  qui  sont  à  la  mèoiie  pioftodeur  au^ssoiia  ân  niveau 
4e  ce  flttkfe  ;  elle  augmeole  avec  cette  profondeur ,  et  c'est  air 
le  fond  duvasequ'elleestlaploBgraadeXetlepressioDmMÉMi 
est  égale  au  poids  du  volume  d*ua  cylindre  du  fluide  <ipK  anraii 
powrbaseceiledu  vase^et  pour  hauteur  ceUe  du  niveau  de cfe 
fluide*  Cette  pressâOD  est  donc  indépendante  de  la  figure  du 
T8se. 

|IAHH>RTS  OBS  POtaSt  UESURES  ET  UOIHNAIES  UË  DIVERS  PAYS. 


53.  —  Poids. 
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54.  —  Mesures  de  loi^eiiEiTR. 


Anglb- 

TSaBB.. 


Badb.....*. 
Bavibbb... 

Bb&ns.,.. 
Bruxelles 

Cologne.  . 

TINOPLB 

Cracovus. 
DRiang... 

ËSFAGXKB.  . 


FAAffCB**. 


FRàUCrORT  • 


/Pied.,....,,.  0.3048 

1  Ponce   0.0254 

i  Yard(J  pieds j.  0.9143 
VFalliomi6p.j.  1.8286 
(  PiedcBl2|>Q.K* 
)  -=1^4  Ujï,...  0.3Tf>ï 

à  Tui^e   l.mXiG 

VAune   0.7799 

I  Pied  nouveau.  O.30ÔO 

I  Pied  0.2919 

Piedduahm.  O.mn 

(Aune  O.OtiOS 

!  Pied   0.2933 

(  Aune  0.5}16 

j  Pïeil   0.2910 

l  Grande  aune.  0.6943 
{  Peliteaune...  0.6844 

4  Pied  0.27ft2 

!  Crnfidc  aune.  0.6498 
'  ïMitr  june...  0.5741 
j  Grand  j)ick...  0.6691 
^  Petit  |>ick....  0.6479 

(  Pied   0.3564 

\  Grand»»  aime.  0.6!70 
l  Petite  aune... 

j  PM  0.3136 

i  Anne   0.6272 

1  Pied  0.2833 

Piedde  Madrid  0.2826 
Vara  ou  aune 
de  Madrid...  0.8560 
Vara  de  Cadix.  0.8480 

/Pied  0.3248 

i  Pouce   0.0271 

)  Ligne   0.0022 

<Toist'  1.9490 

lAiiiît  de  Paris.  1.1884 
f  Bi  as6c  marine 
\  {àeS  pied»]..  1.6240 
s  Pied..,^..» .  0.2866 
lAime  0.5396 


Hâmbourc 

Hanovrb  . 
Hollande 

Nafus.«. 


nUREMBERC 


m. 

fned.«»  0.2865 

)  Anne  0.4930 

Pied  ,  0.2920 

Pied...,  o.msi 

(  Palme   0.2628 

{  C^nne  de  qua- 
(  tre  tiraadin.  41.1128 
i  Pied  de  ville..  0.3038 
;  Pied  de  l'artil- 
lerie  0.2928 

Palme  0.2186 

Palme  de  con- 
struction—  0.8386 
Palme  des  ar- 
cliilectes..,.  0.2234 

i  Pied  0.2946 

Pied-.12iM^ 

Î44  lip  ,  0.3048 

^agéne  2.1335 

Arcliine='  sn- 
gène=s48  vei  s- 

chock.  0.7112 

Pied   0.2968 

Aline  0.>â037 

Pied  géogra- 
phique  0.5S20 

Pied  de  con- 
slntction....  0.5Î82 
i  PiedL.ii>paîHlo.  0.6137 

(  Aune  0.6009 

)Pîed..^  0.3141 

(Aune   0.8041 

I  Pied   0.2978 

j  Pif'd  0.3178 

\  Aune.  f)Mm 

I  Pied   0.2709 


RmiB.... 

Suède.... 
Toscans.  . 

TllEUI..  *  » 

Tyrol.... 
Varsovie. 
YBmn. . . 

Wurtem- 
berg 

Zurich  ...  |  Pied  0.3014 


i  Pied  0.2866 


) 


-  24  - 

55.  —  MbSURES  lTl>fFR\ÏBES. 


|Mill( 


m. 

1609.3119 


AmiGBB.  [  7oi8l*.. . .  7586.4650 

iUcu«  royale. 

i  7066,0000 

V     '  5596.0000 
ir.^««     J  Licuc  de  POîfe(2;22? 


Hollande 
M I  LAN  us . 

PRUbSB  . . . 

Rdwib.... 

^A^US*  •  •  •  • 
TURQCIB.. 


I^ieue  marine  (de  20  «u 
(Ivgré,....  5555.5555 

Lieue  de  25 

au  iles^re. .  4444.4444 

Mille  manu  (i  Ueoemi.- 

rioroBMiDi;  iiiiniltc.  ) 

1831.8318 

Mille   5856.0000 

Mille   1654.0000 

Mille  75:^2.0000 

Went....  1076.0000 

Mill«   9074.0000 

Rppri   1670.0000 


sa*  ^  Mbsubbs  m  CAPACtxi. 


ANGLETEHUE. 

Grains. -Vdsir^'^wf'rs^ 

I0quarters=20coiiii>!»=' 
,  40  sti  ick€î>==80  buahels.  décîlît. 
;  BiisM.......V-.*.....  3534766 

Liquides. —Tonnc^^in 

l»esa=4  hogslicads=8l)ar- 
.  rcl&i=252Kallons=504 
'  botlless»  2,016  pintes. 

AIÎTB1C8B« 

6mm.— Melzen   614  9949 

Acl»lel«;m»'U»'ii=4srands 

ma».   76.«749 

Grand  mass=2petiUiii0S8 

Liquides-  —  ^mcr  =^  40 
massassgOcanettes  s«l20 
seitk»a40  pffff. 

éJ/fli/iè.— I.ast=4  winsncl 

c=:8  maUer0e96ficlieirel. 

Scliiiffel*s4vierlel=>96 

mrtzrn     384  Biasgen. 

Scheffel   548.4450 

Liquides,  —  Foudre  =>  4 

uxliofll«6obiii<«12  ey- 

mer  =  2i  anker  s=  768 

quarte.  Quart. . . .  •  •  >  .U.505i 

.  BBZMB. 

Gra//?5.— MiiU=48  lemml 

«a^aâisertM92secli- 

zchnrrli  1583.8360 

Liquides.  —  Landfas?  ™ 

I  geuieifass=î  6  rauui= 

24  ey  oiei*»  600  Diass  oa 

pinte».  Pînie   16.4970 


CONSTAiNTINOPLB.  dédiît. 

Grains— ïQvim.   351.1063 

Liquides.— k\m9^..,,.*.  52.3681 

^rof^îi,— Cabiz=12fané- 

ga8c=:l44  cëlémiiM^.. ..  67t.4M8 
Liquides,  —  Arrolia  de 

vin  157.5000 

AiTolia  U  Uuile   123.2600 


JtBANCB. 

Grains,  —  Muld  «  12  se- 

tin  s -24  mines ---ÎS  mi- 
nois =  144  boisseaux  =  ' 
2304  liUons.  Boisseau.  126.9529 

Uquidès  ^iM^^XewiV' 
^ttes  =  3  lieiçous=  4 
quaî  ti'nns=36  veUf^  — 
228  pintes.  Muid  2813.7910 

QuartB=2  pintes»48eUers 
sssé  chopines=  i6  pois- 
$n;ts  -  64  roquiiks. 
QuaiL   19.0429 

GÉNBS. 

6Vf7/>2.f.'-Mina=8qunrls.ll67.37ae 

Liquides.  — M^rrarolaŒ 
2 bahlli ^=200 pinles. . .  646  6661 

BAMBOunG. 

» 

^rm/t.ç.— Fass=8  >|)irit— 

32grosse=-fi  î  k  ! .  ■  1 1 1 1 1 1 ,  i  ^.s.  1053.7090. 
X/y«îti^^-— 1:  ouiire=0  alun 

«i30eymers=480  kannen 

^960  quartier. 

Quartier   a05QI 

HANOVBB. 

Grains,'-\^^  2wispel 
:a96$ninten.  Sninteo. . . .  311.<>345 


Digitized  by  Google 


•  y. 


Suite  des  Mesures  de  capacité. 


Liquides. —Fouàre^i  oc-  '  '    "  ' 
clioft=6alim=15evintT 
=i80mass=a960quârrier.  d-'dJit. 
Quartier  ^.  9.7138 


•  •     <  •  •  - 


LE1PS1K. 

Grains.— \\\spç]=^  mal  

ler=24sclirflcl=96vier-  * 

les    ScheffVI  1066.8010 

Liff  aide  s.— Fondre  t=:2  5     '  '  •  « 

(.•isss=l2evmei=756  kari- 

neo.   Kaiine   120407 

NAPLES. 

Grains  —  Cazzo  =  36  to- 

n»oU.   Toniolo   511.5802 

Liquides. 

I  "O'h''  '  

PORTUGAL.         ■  '»V 

Grains . — Maydt=  1 5  fa  né- 
gas  =  900  alquieres. 

Aiqijrien   135  0857 

Liquides  —  Coi)uclada= 
2  nipas  =52  almiidas  = 
104alqujeres=624  can- 
liados.   Canliadus   13-9516 


ROMR. 

Grains.  —  Rubbio  =  22  AMWx. 

scorri  2672  3670 

Liquides  — Barrl|p=4i 
rubbi=32  boccali=128  • 
l'osUelti=412  cartoni. .  455  1459 

RUSSIE. 

•        •  litre». 

ï  ast=   3355.520 

ïchevert  =3 . . . .  209.720 

Osinlne=   104.860 

Tschélverik=..  26.215 

Vedro=   12.289     ,  " 

Carnel2=   3.277 

SCÈDB.        _  1 

Grains  — Toiinc=:2spann 
s=8virrtel=32  kapper.  1465  1150 

Liquides.— ïo\\iïvv=a  pi- 
pes=4  oxchofU=6  ahm=3 
12 e)merï=360 kannes.  .. 
Kanne   26.1840 

TURIN. 

(îr^i/>i*.--Saccljot=i3  slaja 

="6  mines  1149-5180 

Liquides. 


"  60;  —  Mesures  de  superficie.  ' 

Toise  carrée,  en  mètres    m.  c. 
ca rrés  {France)             3, 7987 

Perciit;  des  eaux  el  forêts 

Arpent  des  eaux  et  forèls.5 107. 2000 
1  Perche  de  Paris  (de  18  pi.)  34. 1900 

Yard  carré  (Angleterre)    m.  c. 
en  mètres  carrés. .....  0.8361 

Rod  (perci)e  carrée) ,  id,  •  25.2919 
Rood  (1210  yards  carrés).  1011.6775 
Acre  (4840  yards  carrés). 4046. 7100 
Déciatine  (  2400  sagènes 

•i  •  •  ;    '57.  —  Mesures  de  soudite. 

■ 

Toise  ciibe ,  en  mètres  cubes  m.  c. 

Arcliine  cube,  en  mètres  eu-  m.  c. 

Corde  des  eaux  el  forêts....  3.8390 

•            -     .  ♦      .      ■  ». 

58.  ^  llisiy^.sa4iiS4iW  »^iiiii.Tiitnii3  acidulés. 


Mètre  (mesure  de  longueur),  unité  fondamenlare,  dix  mil- 
lionième partie  du  quart  «i  néridieB  lerrcflce». 


lUlM|ièll»( 


Uioéralfe), 


toit». 

mit  l  es , 
1,000.000 

Arc  (me&ure  agraire),  f erré  de  10  mètres  de  tM\.l  l  1^*9^ 

HMtare,  Irf!?:. iVi.. ..tOO,.,.,./rf  (tOOfre»).  lO^OUO.OOO 

Litre  (  Mesure  de «apMÉIè h  cuAic  |c  Oi».10  de  c6l€  Cou  un    ».  cube, 
décimètre  cul^  )«•••»••••••••••••»•»•••••■»••'••••••••••' 

Hectolitre  (mesure  de  caiiacité),  100  cubes  de  0^.10  de  oèté 

(100  dramètrcs  etibes)   - . 

Stère  (mesure  de  solidité) ,  cube  de  ln>  00  de  côté  m... 

Kilogramme  (Poids) ,  poids  d'un  décimètre  cut>e  d'eau  dis- 
tillée à  4  defiréa*  ^  


0.001 


Suintai ,  m  lEllograailiCi: 
MHef,r   


0.100 

1.000 

2.0429 

kilofî. 

100.000 
1.000.000 


Pièce  de  5  flrancs  pèse   25.0000 

Pièce  d'or  deîO  fir.  (  dia-  ^  ^. 

mèlrenO<»U)21)pèse.....  #.4516 
Plèee  d*or  de  40  rr.  (  dia- 

mètre=<l<Q 036)  pèse....  12.9032 
32piècesde  40fr  et  8  pièces  de  20  fr., 
mises  l'une  à  côté  de  l'autre, 
donncMl  telMpant^naièlrt.' 


fr.  c, 

Kilogra(n«  d'or  pur,  se  paie  3.444  44 

Jd  auiltredenos 

moimaiea' 0.900)         3.100  00 

Kilogramme  d*M^;Hkt  pur,    322  22 
Id, . .  .au  litre  de  0.900.    200  00 
Le  rafiport  de  la  valeur  de  Tor  à 
cette  di^VimHil4it^h^i6^6  A  f  •  > 


fii  MaMiiTlt 

^  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 


DENOMINATION 


DENOMlNATlOIf 


Or... 

t 

[gent. 


*  *  *  *  f  c 

<;uinéede21  schillings.  26*47 
Sonverain,depuisl8i8, 

de  20  schillings        25  28 

Crown  de  5  scmllings 

ancienSb. 6' 16 
Schillings  anciens,. ..  124 
iJt&mu,  depuis  ISia...  ô  81 
^lliugs^fV^  1  16 


amicnBT 


[#r...  Ducat  de  l'empereur. ,  11  M 
r-  deHongrie,ff«*  11-90 

Demi-souverain  17  58 

[Mg.  ECU  ou  i1]ulalt,4liuis 

1753. .3/.  :  .TT. .  5  19 
Demi  rixdale  ou  florin.  2  59 
20 


Or... 

Arg, 

Or... 
4r$. 


BADB. 

Pièce  de  2  florins 

«-r-    i  florin 
Piècede3florliw 

1-  tfloiiiL 

MTlIlEa* 

Oarolin  •  «  •  «-«^ . 
Maximilien.t. 

Couronne  

Rixdale  de  1800  

^TcaloiilM  kopMûck.. 

BffLGlQUB. 


40fra,ncs.*.. 
francs..*. 

—  {  franc  

.1  franc  

—  3  francs.. .. 


25  66 
17  18 
5  66 
5  10 
086 

20  00 
40  00 

0  25 

0  50 

1  00 

2  00 


^  lyin^cd  by  Googli 
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Suite  des  MoifivAiES  £tràiicères. 


TURB 


Or,. 


Or.. 


Arg, 


D^NOMINATIOM 


Or... 
Arg. 


Or.., 
Arg. 


Or... 
Arg. 


Or... 


BKPAG.Vg. 

Pislole  011  doublon  de 
8éais,del772al786. 

Ecu  

Pistole,  depuis  1786. .. 
Ecu^» • • • t id ......  •••« 

Piastre,  depuis  1772... 
Réal  de  2,  ou  piécette, 

Oii  \  de  piastre  

Réallillo,  ou  real  de 
veillon  

iTATS  BCCLÊSIAS- 
liQUBS. 

Pistole  de  Pie  VI  et 
Pie  VII  

Sequin .  1769,  Clément 
et  ses  sucres«>eurs. . . 

Ecu  de  10  pailles  ou  100 
baïduiies  

Paule  de  10  baloques.. 

HAMBOURG.  • 

Ducat  ad  legem  imperli 
—  nouveau  de  la  ville. 
Marc  banco  monnaie 

imaginaire)  

Marc  un  16  schellings. 
Rixdaleou  écu  d'espèce 

BOLLANOB. 

10  Florins  

5  Florins  

•h  Florin,  ou  5  cents 
7?  Florin,  ou  10  cents 

}  Florin,  ou  25  cents. 

\  Florin,  ou  50  cents. 

I  Florin, ou  100 cents 

3  Florins  


VA 


r.  r 

a3  93 

10 

81  51 
10  19 
6  43 

1  08 
0  27 


LOMBARRO-VÉNITIBN 

{Hoxaunie). 

Souverain  depuis  1823. 
I)»'mi-écu  ou  un  llurin 
Livre  d'Autriche  

NAPLES. 

Once  nouveau  de  3  du- 
cats, depuis  1818.... 
Quintuple  d»- 15  (Jiirats, 

depuis  1818  

Décuple  de  30  ducats, 
depuis  1818  


17  27 

11  80 

5  38 
0  54 


11  86 
11  76 

1  88 
1  53 
5  78 


20  86 
10  43 
0  II 
0  22 

0  53 

1  07 

2  14 
6  41 


DENUMINATIUM 

UK>  riLcKft. 


Arg. 


PIAPLBS 

Il2(,arlinsdel20  grains, 

I   depuis  1904  

[1  Carlin,  denuis  1801.. 
Durât  de  90  carlins , 
depuis  1818  


PARMI. 


Or.., 


Arg. 


Or.., 


f.  c. 
5  10 
0  42 

4  25 


Secjuirt   11  95 

iPistolcde  1784   23  01 

—    de  1786  à  1791  21  91 

120  Lires,  depuis  1815..  20  00 

Ducat  de  17è4  à  1796  .  5  18 

iLire   100 


Arg. 


Or.., 
Arg. 


PORTUGAL. 

IMoéda  doiiro  lislxHi 
nine  de  4800  reis. . 
iMria  d(»l»ra  portugaise 

de  6400  reis  

Cruzade  de  480  reis... 
|Cruz.neu\ed<'480  reis 
—  —  delOOUreis. 

  PR0S8B. 

I  Ducal  

Frédéric  

Kixdaleou  tbalerde30 
silbergros  de  1823. . 
|SillHTgros  (valeur  In- 
trinsèque)  


35  13 
2  60 
0  87 


12  99 
61  95 


129  90 


Or...\ 
Arg. 

Or.. 
Aig. 


Or... 


R088IB. 

Impérialede  10  roubles 
Kouble  (argent)  


33  96 
45  27 


3 
2 


30 
91 


SARDAIGNB. 

Carlin  depuis  1768... . 

Pistole  

Ecu  depuis  1768  

—  neul  de  5  livres.... 


SAVOIE  ET  PIEMONT. 


Arg. 


Sequin  

—  de  Cènes  

Double  neuve  pistole 

de  21  livres  

Carlin  pepuis  1755.... 
Pistole  neuve  de20liv. 
Ecu  de  6  livres,  denuis 

1755  

Ecu  neuf  de  5  livres, 

iaifi  


6  12 

Il  77 

20  80 

3  71 
0  10 


41  13 
4  01 


49  33 

28  45 

4  70 

5  00 


11  95 

12  01 


•  •     •  •  • 


30  00 
150  tlû 
20  00 

7  07 

5  00 


Digitizei. 


Suite  des  Monnaies  étbancères 


I 


NA- 
TURE. 


Or... 
Arg. 


Or... 

Or.., 

Arg. 


DÉNOMINATION 
DBS  PIÈCES. 


SAXE. 

Ducal  

Double  auguste  ou  10 
llialers  

Rixdale  d'espèce,  ou 
écu  de  convention 
depuis  1763  

Florin  de  convention . 

...  SICILE. 

Once  

Ecu  de  12  tarins  


Va- 
leurs 

f  c 
11  86 

41  49 


5  19 
2  59 


13  73 
5  10 


Or... 


Arg, 


SUEDE. 

Ducal  

Demiducat  

Rixdalo  d'espèce  de  48 
scliellings  

î  de  rixdale  

SUISSE. 

Pièce  de  32  francs  de 
Suisse  

Ducat  de  Zurich  

—  de  Berne  

Pislole  de  Berne  

Ecu  de  Bàle  de  30  batz 
ou  2  florins  

Franc  de  Berne  et  de 
Suisse,  depuis  1803. 

Ecu  de  Zuricli  de  1781. 


11  70 

5  85 

5  76 
1  91 


47  63 
11  77 
11  64 

23  76 

4  56 


TL'RB 


Or,. 


Arg. 


DÉNOMINATION 
DES  PIÈCES.  ' 


VA- 
LEURS 


Or„. 


TOSCANE. 

Ruspone  ou  3  sequins 

aux  lis  36 

Sequin  à  l'effigie   12 

Rosine   21 

Francescone  dclOpau- 
les  livourniiie,  pias- 
tre à  la  rose,  talaro, 
leopoldine  et  ècu  de 

10  paules  

Paule  


50 
70 


Arg. 


TURQUIE. 

S^quln  zermahboud  de 

Abdoul  llamet,  1774. 
Roubbié  ou  ;  de  sequin 

fundoukli  

Sequin  zermahboud  de 

bélim  111  

Pièce  de^de  sequind*!^ 
Allmichlec,  de  60  pa- 

ras,  177 1. 
Yaremlec,  de  20  paras, 

Para  de  3  aspres,  1773. 
Piastre ,  de  40  paras , 

1780    

Pièce  de  5  piastres  de 

Mahmoud ,  1811 — 


01 
01 
54 


■ 


61 

56 


8  72 

2  43 

7  30 

1  83 

3  52 

0  99 
0  04 

2  00 

4  14 


4 

T. 


r ... 


§  IV. 


•"S" 


 •  II, 


PESANTEURS  SPÉCIFIQUES.  —  COltfPARAISON  DES  THERMOMÈTRES  lE-S 
PLUS  USITÉS.  —  POrV'OIR  RAYONNAIT,  ABSORBANT  ET  RÉFLÉCIÎIS- 
•*SANT. —  DILATATION  DES  COUPS. —  CONDICTIBILITÉ  POUR  LA  CHA- 
LEUR.—  CHALEURS  SPÉCIFIQUES  OU  CAPACITÉS.— CHALEUR  LATENTE. 
DEGRÉS  DE  TEMPÉRATURE  DE  QUELQUES  PHÉNOMÈNES. —  DÉCLINAI- 
SON ET  INCLINAISON  DE  l'aIGULLLE  AIMANTEE. 


60.  —  Table  de  pesanteurs  spécirques  ,  celle  de  Teau  étant  1 , 

centigrades). 


Acacia  faux  

Acacia  l'évier  

Acacia  sans  épines. 


0.79 
0.84 
0.78 


Acier  ni  trempé,  ni  écroui . .  7 .83 
Acier  non  ècroui,  trempé...  7.81 
Alcool  absolu   0.79 


Digitizei 


Aieool  du  cOmoMsrce..  0.84 

Alun  î....  1.72 

Ardoises  (envtroD) ...••••••«  2.60 

Argent  fondu   10.47 

fors^M     «il  •*»•<«•■••  IQ.dl 

—  mèMN^MTrulee.  lO.H 

Argile   1.93 

Aune.   0.51 

Beurre   0.94 

Bismuth  foiHllI.   9.82 

ikMileau  blanc... 0,57 

^    commun   0.70 

Brimie  

BT^#artiMté.. s.er 

—  écroui   8.80 

Cèdre  da UiMUi^   O.eo 

Cerisier  ;   0.72 

Charbon  de  bote   0.33 

Cliarme.                       ;  0 .76 

Châtaignier   1.10 

Cbèoe  de  H3mi>04irg.  vert. .  0J8 

—  d:  Espagne  et  d'Italie , 

CWM.ordiiMifèrert  «  1.14 

—  —     jec,,  ^  0.86 

Cire   0.97 

Cuifvehlanc   S.I3 

—  {aune  non  foigé   8140 

—  rouge  fonda.  ;  8.78 

Cjprés   0.61 

Eau  de  mer   1.03 

—  dfsllllèev... 1.00 
Erable* .. . ••  0.75 
Etain  écroui   7.31 

—  fondu  4...  7.^ 

fivrgérenrhtfre.;..,....  fM 

,fl9Bte  blandie.'  7.50 

—  grise   7.20 

—  noire   7.26 

mne   0.74 

Glace  ;   0.93 

Granit  renviroak.ft.v 2.70 

Grès  à  bâtir   1.93 

—  de  paveur   2.42 

Hêtre.....  »••••.«•  0.85 

Houille  compacte*  •••«.^k.,  1 .32 

Huile  de  lin   0.94 

—  de  pavots   0.93 

If.   0.81 

î  iége   0.21 

Maçonn«  frakhe  en  briques»  t  jpj 


Maçonn''  fhildie,en  noelliwa 
Marbre  (environ).. 
Marronniet*.  •  w« . .     v«  •  • 

Mélèze  

Mercure  (à  0**).^..  

Mortfer<eMfbmi)....4  

Niiw.........,...^..;.... 

Noyer   

Qr  des  liijouij  à  ao  cacali, 

forgé  

Or  fondu. 

—  forgé  —  r... 

—  monnayé  d^  France  

Oraie  rouge. ...••••••^«•.. 

—  blaoe.   

Osier  

PeHpIier  blanc  d'Espagne.. 

—  dltalle  

— *  ordinabrow.  >••.... 
Pierre  A  fusil... ,<.».k.r... 
meulière  

—  pouce  

Pin.....  

Plainte  d'occident.  4.  .. 

—  d'ofienL 

Platine  forgé  

laniiaé...*....  

Plâtre  fin  

Plomb  fondu. • . . J.  .* ... 

Poirier..  , 

Pommier  

Poudre  de  gnenti,,  ;  

Prunier*   «•% •••«^  »  

Résine  

Sable  humide.Qu^ 

oBpRtaBRS*.  ...... 

— '  eplcea..«.. .y. 
iaiiiM»  «.f <«. « 

Saule  

Seleommnn.  

Sycomore  .. 

Soufre  fondu. .• 

—  natif  

Terre  moyenne  ,  

(^«T,  pmir  1m  «IMm»  tciMi,  I» 

Tilleul. ...7T.. 

Tuiles...  k..  

Verre  Mme  (corinnil.  .. . 

—  comoNUi  <enf  iron  )• . . 
Zinc  fundu  ..••*••••••«.••. 

—  laminé. 


2.83 
0.66 
0.66 
13.50 
1.72 
1.90 
0.60 

15.78 

19.25 
18.36 
17.65 
0.10 

0.67 
0.54 
0.53 
0.42 
0.38 
2.50 
2.48 
0.91 
0.S6 
0.70 
0.54 
20.33 
22.07 
1.23 
11.35 
0.60 
0.79 
0.95 
0.79 
1.07 

0.52 
0.66 
0.59 
1,92 
0.64 
1.99 
2.03 
1.82 


0.60 
2.00 
S.50 

2.55 
6.86 
7.19 


Nota   Ce*  pesanteurs  spéciltques  expriment,  en  kîKtf  ramniM  ,  le  poids  d'an 

décimètre  i-ub#!  de»  Rubstniicf^  indiquées  dans  cette  table. 


Les  pesanteurs  spécifiques  des  bols  varieot  notablement  se- 
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Ion  qu'Us  sont  verts  ou  secs,  et  selon  qalts  Tteniient  en  pays 
de  plaines  ou  en  pays  de  montagnes. 

Les  pesanteurs  spécifiques,  données  par  la  table,  sont  rela- 
tives à  des  bois  qui  ont  été  desseclu  s  à  1  air  pendant  10  à 
12  mois.,  et  qui  ont  .perdu  environ  le  tiers  ou  le  quart  de  leur 
poids.  '   •  — 

On  estime,  terme  moyen,  à  42  pour  100  la  quanlilé  d'eau  qui 
se  trouve  dans  les  bois  verts.   

6I.—P01DS  de  l'^.OOO  cube  d'air,  àO^'etO'n.Te  de  pression.  1.2991 

Id  acide  carbonique,  .  .  .  .  id   1.9805 

là.  ,  .  .  .  oxygène  id   1.4336 

•     :  •  Jd  azote.  .  id  1.2590 

•  Id.  .  .  .  .  chlore   ,  .  .  .  id   3.2088 

y  id  acide  sulfureux  id.  .  .  .  .  2M^i 

Id  ammoniaque  id.  .  .  .  .  0.7752 

Id  hydrogène  fef   0.0894 

"Id:  .  : .  .  id.  bicarboné.  .  .  . \  .  .  id  0.97^ 

Id.  ,  ,  4  .  id.  carboné  des  marais,  fd.  .  i  •  .  0.5550 

Id,  .  r:  ,  vapeur  d'éther  sulfuriquc.7<i   2.5860 

Id,  /r«  .  id.  .  .  d'aicool.  •  1  ;      .  td  1.613S 

.  Jd. .  . .  .  id.  .  .  d*^u.  id.  .  .  .  .  q.02^ 

On  estime  généralement  qu'un  même  volumed'air,  en  Frànce^ 
pesé  en  hiver  le  double  de  ce  qu'il  pèse  en  été.  ; 

Poids  d'une  atmosphère ,  par  centimètre  carré  de  i^'^- 
surface.  •  .  .  ,  •         .  .  .  : .  .  .  .  : .  '/r.*.  1.0330 
Id  «.  <.*  *  par  mètre  carré,  id, ,  .  i0.i30.UC{p0 

62.— CeiiPAmAisox  des  tbe&homètrbs  les  PLtrs  usités.  —  L'in- 
tervalle entre  le  terme  fixe  de  la  glace  fondante  et  c^ui  de  l'eau 
bouillante,  est  divisé  en  : 

100  parties  égales,  de  0**  à  100**,  pourle  thermomètre  centigrade. 

80.  .  .  td.  ...  dé  0  à  80   id.  .  .  .  ,  Réâumur. 

180.  .  .  td.  .  .  .  de32  à 212  ......  id  Farenbeit. 

D'où  il  suit  que  :   

Un  degré  centigrade  vwan  i  de  degré  Réaumur. 

/d. .  .  .  TtuI  I*  •  id..  .  *!£acenheit. 
Un  degiiré  Réaomur  vaut  f  •  .  ^.  .  *  centigrade.  * 

Iâ.\  .  •  «  Vaut  ^..  a.  .  *  Farenbeit. 
.  .    Un  degré  Fartinlpi^  .vaut    •  fd. . .  .  oeal%raile. 

Ed.  i  •    .  vaut  |.  .  id.  •  •  Héaumur.  - 

« 

03. Paovoia  ka^i^^miiit. C'est  la  faculté  dont  fouit  un 

corps,  affecté  d'une  certaine  température  et  placé  dans  un 
»    >  t  *  «  "  » 

*  s 
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milieu  de  température  tnoins  élevée ,  de  commuaiquer,  à  dis- 
tance, de  la  chalfur  aux  corps  qui  Kenvironnent. 

En  représentant  par  ÎOO  le  pouvoir  rayonnant  du  noir  du 
fumée ,  celui  de  quelques  autres  substances  est  donné  par  le 
tableau  suivant  : 


Argent...  13 

Crown glais.....^.  90 

Cuivre   12 

Eau   m 

fiBflfe4»Qliine«..  dà 


Raln.;   12 

Fer  poli.»  15 

Glace  85 

Mercure  20 


^'oîr<le  ftiioée..**  100 

Or.......;   12 

t^âpiec  ..-.■*-.•. ....  96 
Plomt)  brillant....  W 


•  «iie^poa^ioir  fviyonnant  d*un  eorpâ  est  d  autant  moindre  que 
sa  surface  est  plus  polie,  et  d'autant  plus  grand  tfudle  offre 
plus  d'asperitéSj  ou  qu  elle  se  trouve  mouillée  ou  couvei  Le  d  uu 
Vimiis. 

» 

64.— Pouvoir  absorbant  bt  ^inéemmMtrJ^Ceê  ètkt%  pou- 

.^Qirs,  qui  représentent  les  facultés  que  possède  un  corps 
Wabsorber  une  portion  de  la  chaleur  rayonnante  qui  vient 
tomber  à  sa  surface  et  d'en  réfléchir  une  autre  portion ,  sont 
évidemment  coinpléiiitMiLairi  s  l'un  de  l'autre,  car  tout  rayon 
incident  est ,  ou  absorbé,  ou  réfléchi. 

'  Le  tableau  suivant  douueies  pouvoirs  réfléchissants  de  quel- 
ques corps  : 

Mcicr  70 

{  Argent.   dû 

j^Cmvr«  jaune..,..  100 


Etain  mouillé  de  mercure   10 

Hlomto   60 

Verre.. M     10 

Verre  lntilè...«.,,.,.^.....»..  5 


L'or ,  l'argent  et  l'étain  ont  un  pouvoir  absorbant  très  faible. 
C'est  en  général  pour  les  surfticeo  mates  «I  amrcleé  que  ce 
Iiouvoir  esc  plus  grand. 

65.  —  Dilatation  m  ebafi.^  Quand  ou  expose  un  corps  à 
iacUoD  de  la  ehataur,  il  se  dilate;  et  Texpérlenteli  TM  voir 
^5  pour  des  tempéraffures  comprises  entre  0^  el  100»,  sa  di- 
latation est  propQttioKmene  au  nombre  de  degrés  dont  s'élève 
^températiiBe..  . 

lie  fer  (bndu ,  le  bismuth,  rantimoine  et  le  soufre  prennent, 
OOQiiiiereau^  une  expansion  très  notable  quand  ils  se  soii- 

Un  espace  terminé  par  des  parois  d'une  substance  homo» 
gène,  se  dilate  comme  se  dilaterait  une  masse  solkie  de  même 
sui^sUnçe  et  de  même  forme.   


-Mm, 


V 
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A  100**. 


AdcrBonlreapéi 


Ii7 


Ploab. 

EUii.. 
Argdt. 
Or.. 


r 

TJS 
I 

Tir 


DOMÀTItM»  «N  YOLVMI  m*Kt 
M  0*  A  lOO". 


Mcfcuiv*  •  «••  ««f  ••• 

Eau   0.0433=^ 

TérébenUiine   0.0700=»  -j 

Alcool  «r».  0.tl00<n  ^ 

Toostessas.......  iiOTsi^m 


Pour  les  températures  comprises  entre  0^  et  100<»,  la  dilata- 
tion linéaire  des  solides ,  ainsi  que  leur  dilatation  en  volume* 
9ont  sensiblement  proportionnelles  aux  nombres  des  degrés  dm 
lliennooiitrft^:€ooi|iités  depuis  léro. 

66.  ~  CONDCCTOmTé  DBS  CORPS  POUR  tS  CALORIQUE.  —  ToUS  leS 

corps  réduits  en  filaments  très  ûns  ou  en  parcelles  très  petites, 
sont  de  mauvais  conducteurs.  Les  plus  mauvais  sont:  i^les 
masses  filamenteuses  de  laine,  de  soie,  de  plumes,  etc.  ;  2**  le 
poussier  decharlion  fortement  calciné ,  et  Tair  immobile;3^  le 
verre  en  poudre ,  la  brique  pilée ,  le  sable ,  etc.,  etc. 
Les  nombres  suivants  indiquent  le  rapport  de  la  conducti-^ 

hillt^ 


Plomb               360  j 

Temdéilb«viicia)i  S 1 

G7.  — Cbalrur  spécifique  ou  capacité.  —  Cest  la  quantité  de 
chaleur  nécessaire  pour  élever  d'un  degré  la  température  de 
l'unité  de  poids  d'un  corps.  En  prenant  pour  unité  la  capacité 
de  l'eau,  c'est-à-dire  la  quantité  de  chaleur  nécessaire  pour 
élever  d'un  degré  la  température  d  un  kilogranune  d'eau  (c'est 
aussi  l'unité  ordinaire  de  toute  quantité  de  chaleur) ,  le  ta- 
bleau suivant  donne  les  capacités  dCA&ueiques  autres  corps  : 


Charbon  de  bois 0.2630 
Chaux  vive.  ..  0.2169 

Hêtre   0.4S00 

Houille... ... .  0.2300 

Huile  de  Un...  0.5280 

Soufre  0.1380 

TérébenUiine.  0.4720, 

♦  « 
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Ces  capacités  sont^^omlaMtaviOM'jdtel^^ 
Umt  paé  trop  élevées;  mais  ensuite  elles  wiot  ea  Magmeii^ 
tant' 

;  Les  capacités  des  gaz  seraient  plus  difficiles  à  définir  el  à 
jheoherdier*  11  y  en  aurait  deux  i  la  capaeHé  à' poids  coostant, 
î|ui  répondrait  aiî  cas  où  le  voimne  du  t»Â  écvauflè  ne  varie- 
rait pas;  la  capacité  à  pression coMianta i  qui  répandrait  su 
cas  où'ce  serait  sa  pression  q(n  resterait  la  même. . 


68.  — CHALErR  tATE^MTE. —  C'est  celle  qu'absorbe,  sans  élé- 
vation de  température,  un  solide  qui  devient  liquide,  ou  ua 
liquide  qui  se  vaporise.  "  *  ' 

En  conservant  l'unité  de  chaleur  définie  ci-desstis  n*67 ,  le 
taUesiu  suivant  donne  les  dialcurs  latentes  de  quelques  corps  : 


Alcoo\   207.70 

AQinonîaque..  447.21 
iBlNDUtli....  ..  387.7S 

Cire   97.50 


Eau   650.00 

Ëtain.  277.50 

RUltr  •tSlÉlHiasSS.SO 
Glace.**^   75.00 


Naplite   Si.  10 

Soufre   61.66 

TérilmOliis,  7SS.00 
Zinc  ^  350.10 


—  Dacsis  as  vusimi  aïs  corps. — Mesurés  ao  pyromètre 
de  Wedgwood^  dont  chaque  degré  vaut  W  centigrades ,  et  le 
2éro  correspond  à  S8(^,5. 


Il  Ader.  • 
I  Cuivre, 


130 
27 
130 


Or  

Manganàte. 


.  32 
100 


Mdem,  .  .  mesurés  en  degrés  centigrades. 


Argent  538 

Antimoine  432 

Bismntli  256 

Cire  blancbe   68 

Ëtain  210 


Glace   zéro 

Phosphore   43 

Ploml)  260 

Mercure  •  ^ 


70.  —  Dsf  sis  n*pmjLrmi 

de  Cm  .76).  * 


Acide  ni inque..  i20 
M'délttlfUHqne.310 

Alcool  79.7 

Eau   100 


Huile  de  lin..,.,.  316 

Ph^tiore  :.  190 

Mercure*  


.Naphie  160 

Soufre  l99 

TèrélMailiiae«;./t73 


7l.^1>saais  as  ïméa^reaiaB  evBt«aas  âvmt  Màiaiiiiias. 

-La  ferroentationacide  commence  à  23*^,75;  celie  vinfsuse,  klS^. 
.Température  d^  çorps.  i\uj[nain ,  37^;  .W.. .       oiseaux , 
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de40^à44°;  id.  .  .  été umÊmmiUf de fc 4r ;  .  .  .  des 
poissons  «  de  14^  à  25**. 

Le  plus  grand  flroid  artificiel  produit  a  été  de— 07* 
'  La  ebaieur  d'incubation ,  4r ,25. 

Le  gaz  hydrogène  brûle  à  48a^ 

Chaleur  d'un  ira  enteaire  de  honile,  fitSP. 

La4:liiÉav  loiige  eit  ^WMe  de  iMr,  à  fl^^ 

72.  —  DÉCLUfAISaN  et  ITICLITI  âHeK  »B  L'4IC1JII.LB  AmANTiB. — 

£n  1580,  dans  notre  hémisphère,  Faifuille  a'écartait  du  nônl 
vers  rest  :  sa  déclinaison  était  de.   11^ 

En  16^6,  elle  marquait  le  nord  vraL 

Depuis  1666 ,  elle  s'est  rapprochée  de  l'ouest 

En  1819 ,  à  Paris ,  elle  s'est  arrêtée  à   ,  ,  23*3<f 

Depuis  1819,  elle  a  rétrogradé  veille  nordi  en  Ad- 
.       des  ûsdIlaUons  irré^éres«  mais  dont  la* 
mo9wneawMifUeiuM|ii*enl«l6aélé  de. .  «     .  VST 

Quant  àllndinaison  de  l'aiguille  aimantée,  depuis  les  ob- 
servaiioiis  les  plus  reculées,  elle  S'est  oonstaounent  rapprochée 
de  l'horizontale^ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


8  V. 

viTBssB  m  son.    mtMi  M  SA  umÉBB»    nmm  n 


■TS.-^VittsSBuu  soif.  —  La  vitesse  du  son  est  de  337"*,0O  par 
seconde,  dans  l'air  libre,  à  10*»  centigrades,  ou  8^  Kéaumur. 
Bte  augmente  ou  diminue  de  O*» ,626,  pour  chaque  degré  centi- 
grade  de  température  en  plus  ou  eu  moins ,  et  de  (>°|7d3  pour 
dia<}ue  degré  Kéaumur. 

La  vitesse  du  son  croit  ou  diminue  d'environ  10  mètres  ,  par 
seconde,  par  un  vent  ordinaire,  et  de  30  mèt  res  dans  les  oura- 
gans, selon  que  le  vent  souille  dans  la  direction  4'<oo- vient  le 
son  ou  dans  une  direction  opposée. 

ViMaepiTfiecmidednmtfmfliBpirlel^ibrgé.  . 

/d.  *  4  Id.  lecuivre  jaune.  3597»  .00 

f:^  M.  l  airàO^   330«.74 
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Une  montre  ordiiiiaf)^  l^^^virQO,  tS^  foi^  par  heis^  m 
ô  fois  par  seconde. 

74. — VrrssftB  m  i&  lomfcAS.  —  La  vitesse  de  fa  lumière  es? 
d'environ  80,000  lieues  panr  secMde.  Cette  vitesse  pouvant  être 
reyrdée  comme  inflide  retaUvemenl  h  celle  du  son ,  pour  les 
dtetaooes  UlMitfcs  «  I*od  appréciera  approximatwemenl  à  com- 
bien de  mèlm  on  •#  Ir^we  Wol^rti^  d*tme  6a(tfr(f  çut  /Ut/  Aeu,  en 
observant  ieoomtireëe  secondes  qui  s'écouleront  depuis  l'ins- 
tant oè  fo»  apercevra  la  lumière  jusqu'à  celui  où  l'on  enten* 
dra  la  détonation,  et  en  multipliant  ce  nombre  par  la  vitesse 
du  son  dans  une  seconde. 


75.— Vitesse  et  force  du  vent.  ~  La  valeur  de  VimpuUian 
directe  et  perpendiculaire  du  vent  y  dont  la  vitesse  est  de  ^fiO 
par  seconde,  contre  une  surface  de  1066  centimètres  carrés, 
est  d'environ  190  grammes. 

L'action  impulsive  du  vent  est  proportionnelle  aux  carrés  des 
vitesses.  Avec  une  vitesse  donnée  et  des  surfaces  différentes  , 
rimpuision  croit  dans  un  plus  grand  rapport  que  les  surfaces. 
Le  rapport  des  surfaces  doit  être  multiplié  par  le  coeûàcient 
h  donner  le  rapport  des  impulsions* 

La  valeur  des  impulsions  obliques  du  vent  n'est  pas  bien 
connue;  on  sait  seulement  qu'elle  est  à  peu  près  proportion- 
nelle au  sinus  de  l'angle  d'incidence ,  lorsque  cet  angle  est 
compris  entre     et  45^ 

VmSSS  DO  vent  ,  et  impulsion  fUI^  en  RBSUtTB  SUA  Ùirt  (HTE^ 

M  i^M  cAMMài  «ztesés  fmmKfiLMEwm  ''k  son 


PÉnOMlNATION  DBS  VENTS. 


VITESSE 

EFFORT 

•ur 

p»r 

par 

1  mètre 

•eçonde. 

heure. 

carré. 

mètre. 

kilof;r 

1 

4 

0.14 

7 

0.54 

4 

14 

2.17 

6 

22 

4.87 

8 

29 

8.67 

10 

36 

13.54 

15 

54 

30.47 

20 

n 

54,10 

Veat  à  peine  sensible. 

Bri^ie  légère  

Vent  frais  

Vent  bon  Pr^Hikd^mm* 

Forte  brise  

^^forte  brise  


S  y  a,  diDi  qpidqiies  pay  S ,  des  onragans  dont  la  Yttesae  est 


—  36  ^ 

de  40  à  45  mètres,  et  dani  la  force  déracine  1^  arbres  etreo- 
▼erse  les  maiflona* 

.  La  force  impulsive  du  vent  doit  être  environ  24  fois  plusj^raade 
q^fi  celle,  de  i  eau  pour  produire  le  mèvof  effet.  ^ 

7Q,-TCaM»M  aa,  «aonnia  us  saaTams  ^'/mIs.im  mm^ 
igkTjiM»  BaasoiiaraïQiKaai^^tSoit  :  s,  la  Ittuteur  diarcWii^  T.et  TI  * 
les.lfoniénilumaeiiligrades  deabaimoétmamalalM^ 
lieures  al  sufMmh^  l  ci  If,  las  lesaticf  atiim  ac>ligi^i4eaé< 
l^,9Qx  stations  ûolëiièims  et  aopériciires»  M«  la  hautcuf 
barométrique  de  la  station  inférlettre,.eK{>fteée  en  ecmiiBièlreii 
H ,  nombre  de  mètres  correspondants  à  A  dans  la  table  n^  l« 
A"  et HSMm  pour  la  station  snpérleune. 

•     •  • 

La  1  hauteur  approchée  sera  H— H\  Appelant    la  seconde 
hauteur  approchée,  qui  est  U— H'— l.'n.4A(T— T)î 

On  aura  :  2«H-H'-ln».45(T-T>f  j^2(i+0-Hacorr€ctioD 
tou  joiMrs  addiUve  pour  la  latitude. 


I.— Taau  DU  Manmas  coaaasioiiDAiiTBS  avx  lamnoas  aaaa- 

•  '  v^lraieDits*  f 


'  > 

min 

H 

D 

h 

H 

D 

h 

H 

D 

h 

H 

D 

centi . 

inètr. 

Tnèt. 

intftr. 

inèt. 

cenii , 

tuetr. 

inét. 

centi. 

•nètr. 

mèt. 

37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 

410 

m 

838 
1039 
1236 
1428 
1615 
1798 
1977 
2152 

212 
207 
201 
197 
192 
187 
183 
179 
175 
172 

48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 

2491 
2655 
2816 
2974 
3129 
3280 
3429 
3575 
3719 
380a 

167 
164 
161 
158 
15,5 
151 
149 
146 
144 
141 
138 

59 
60 
61 
62 
63 
6*4 
65 
66 
67 
68 

4134 
4268 
4100 
4529 
4657 
4782 
400(j 

5027 
5147 

5265 

136 
134 
132 
129 
128 
125 
124 
121 
120 
113 
116 

70 
71 

72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 

5496 
5609 
5720 
5830 

6015 
6151 
6255 
6357 
645a 

115 
113 
111 

110 
108 
107 
106 
104 

m 

.M 

47 

58 

3908 

69 

5:i8l 

.    .  . 

* 

-    -  • 

•  *  •  •  • 

•  •  •  ■  •  ^ 

m 

m 

La  dernière  colonne  indique  les  difilérenoes  Daertsat  ffttàt 
culer  la  valeur  des  millimètres  du  baromètre.  eteilé.jMMl^^ 
même  temps  la  hauteur  correspondante  à  diaque  OMMilA 
du  baromètre.   •••ii  ^rT 


V 

•  *  •  p 
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H.^  i  ABLE  indiquant  tÂCORBECTION  TOrJOCRS  ÀDDITIYE  RELATIVE  F,  39* 
A  L  \  LATITUDE  S£XA€ÉiiVALB  DU  UEU  ET  À  LA  DIMINOTIOU  DB  LA 
PfeâA»T£UA  C). 


ItAVTBVR  APPROCBÉ£ 
1          OU  11— 11'. 

AO 

u 

1  AO 
lU 

M 

OU 

10 

• 

rAo 

K.Rn  II 
U 

1  m. 

m. 

m. 

m; 

m.  1 

*  m. 

m.  1 

î  200 

1.20 

1.20 

1.00 

0.80 

0.60' 

0.60 

0.401 

5.70 

5.70 

5.10 

4.30 

^.40 

2.60 

2.20 

11.60 

11.30 

10.40 

8.80 

7.00 

5.10 

4.20 

I  3000 

17.90 

17.60 

15.80 

13u60 

10.80 

8.00 

6.6U 

t  1000 

24. ()0 

24.00 

21.90 

18.70 

15.10 

11.20 

9.40 

1  <  5000 

31.80 

30.90 

28.40 

24.60 

19.90 

15.00 

12.70 

1  6000 

3S.50 

37.50 

34.30 

30.00 

24.fï0 

18.50 

15.70 

Tm  wiSALciiL.— (Hauteur  du  Guaoaxato.)— Soit  :  la  hau- 
ïêùt  cherchéle^.  Laillude=^21*'.  Hauteur  du  baromètre  à  la 
station  supérieure  =  60«»»Sl  = /i'.  Thermomètre  du  baro- 
mètre—2!  •,3«  T.  ITicrmomèlre  nbre  =  21o,3  =  r.  Hauteur 
du  baromètre  à  la  station  inférieure  =  76ceiiii,32  =  /è  Ther- 
momètre du  baromètre  =i:'25o,3==:T.    Thermomètre  libre 

f  76.00.   616^». 

U  tablé       ^   IOIXO,3WW-..90 


doooe 
pour 


76,32.  .  .  618VO0.  .  6|^«30«*H 

60.00.  .  .  ,   4268". 

O.IO.  .  .  *  *  132X0,10=13^.20 

60.10. .........  'WtmM.  .  4Mi^.70mW 


ti^ott  H->-H',  oui  r«  hauteur  approchée».  ....  •  ld03n.ia 

Or,  t*.45  (r-^r)*«1*.45X4*«»   .   5^.80* 

dlfll£mK^9  ou^hamear  approchéo  •      .  *  .'  i^&T^JSÙ 

I^X2(^+0--^S^X2x46,6=.  .  .  .  j^'.  .  .  .  176m.80 

SOMME  ........  2074".80 

Conrediott  de  la  Table  li-pour  2074»  et  21^.  .  .  .  10>».40 

î)onc  s^  hauteur  totale  cherchee==   2084'". 50 


F,  36. 


77«  — Lés  &i«fiBS  ni  la  tbcAtation     quelques  arbres  <m 


(*>  Celte  tablé  est  conslniite  flgtire  36,  laquelle  sert  à  donner  graphique- 
ment la  valeur  de  la  correction  pcmrlesbsuteurset  les(legréâinieroié4ialres 
«ntré  ceux  de  la  table. 
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plantes,  peuvent  mvk*  à  indiquer  appmwaïaUvenicPt  U  hau- 
teur des  montagnes. 

La  vigne  cesse  de  végéter  à  700""  environ. 


Le  maïs  »  ,  ,  .  iâ   850.  .  .  id. 

Le  chêne  id.   1050.  .  .  id. 

Le  noyer.  •  .  .  td.  .  .  .  .  .  11)90.  .  .  id. 

Le  frêne.  .  .  .  trf   1450.  W. 

Le  sapin.  •  .  .  i(t  .  •  •  •  v  1900.  •  •  id. 

Le  piu  id,   20$0.  •  •  id. 

LémUè  dêt  n$igeê^  perpékuUei  ; 

Sous  réquateur,  à. .  .   4800». 

A  45o  de  latitude   2550. 

A  66*».  .  .  .  id  150a 


78.— Epacte.  —  UEpacle  est  Vdge  de  la  lune  au  i«r  mars  de 
chaque  année  (à  un  jour  près). 

l'epacle  d'une  année  s'obtient  en  ajoutant  11  au  chiffre  de 
i'epacle  de  Vannée  précédente,  et  eu  retranchant  ^0  di\  total, 
dès  que  celle  soustraction  devient  possible  :  comme  coi  reclion, 
on  ajoute  12  au  lieu  de  11  à  l'épacle  de  la  dernière  année  de 
chaque  cycle  Lunaire,  dont  ia  durée  périodique  est  de  19  ans. 


Année  1832.  .  ^ 

.   £)pacte  28 

Année  1843.  .  . 

.  Epacte 

0 

fd.  .  1844.  .  . 

•  .  .  id.  . 

11 

id.  .  1834.  ■  • 

•  •  •  id,  .  20 

Id..  1845.  .  . 

,  .  m  id.  * 

22 

Jd.  .  184e,  .  . . 

*  \  .  id.  , 

a 

Jd.  .  1836.  «  ^ 

,  »  /d.  .  12 

Jd.  .  1847.  .  ♦ 

.  •  .  îd.  . 

14 

Jd.  .  1837.  .  . 

»  •  «  îd.  .  23 

25 

M  .  1838.  .  . 

^  •  •  id.  .  4 

a.  •  1849*  •  • 

•  .  •  id.  • 

6 

id> .  t839«  .  « 

•  .  «  id*  A  15 

17' 

Jd. .  1840.  .  . 

•  A  •  id*  m  26 

28 

Jd. .  1852.  .  •  . 

1  •  •  id.  • 

Jd. .  1842.  .  . 

•            id.      .  18 

Pour  connaître  le  jour  delà  Imêf  numérotez  les  mois  eq 
cotnmençant  par  mars  (les  numéros  de  janvier  et  de  février 
sont  1 1  et  12,  et  Ton  se  sert  pour  ces  mois  de  l'épacle  de  Tannée 
qui  précède);  ajoutez  ensemble  le  numéro  cUi  mois,  la  dule 
du  jour  et  l'épacle,  vous  aurez  le  jour  de  la  lune^  si  la  somme 
est  moindre  que  30,  mais  si  elle  est  plus  grande,  retranchez-en 
30,  le  reste  sera  le  nombre  cherché  (*). 

Lorsque  la  lune  est  pleine,  elle  se  levé  vers  le  moment  du 


(*)  Cette  méthode  n'ai  pas  rigoiireusi*ment  exitrt^i  mais  elle  &uf!ît  puiir 
faire  connaître  ràse  de  la  lune  à  un  jour  près. 
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ooMfaer  du  sotoil  (au  plus  uoe  heurè  anoU  ou  apite),  d  son 
lever  retarde  ensuite  d*env  îron  )  d*iieure  par  four. 

Chaque  Imuu'iOfi  dure  29j,53,  ou  environ  29  jours  i  ;  aussi  les 
calendriers  iadiqueAt-41s  à  peu  près  alternativement  29  jours 
etdOfonrs. 

Dans  les  ports  de  France,  les  grandes  marées  suivent  de 
36  heures  la  nouvelle  et  la  pleine  lune. 

Les  plus  finrles  fnaré$s  sont  celles  des  nouvelles  lunes  et 
pleines  tunes  d'éqolnoxe. 

Vhsm  êe  la  maté$  retarde  d'environ  50  minute^  par  jour, 
comme  rhenre  du  lever  de  la  lone. 


iUfSUTAPCB  BB$  SOIS,  F&RS,  CORDBS,  CHAÎNES,  BTC.  ;  JIOTBS  SVB 
tk  QUALITÉ  9E  CS$  VAT^Alil^  TOti^B  9E3  BQIS  EN  CRUMB  ; 
LEOB  OBBIT. 

79.  —  Bois.  —  Les  bo\ê  résistent  ordioaiffement  de  Tune  des 

trois  mâDîères  suivantes  : 

r  Lorsque,  placés  verticalement,  iis  sont  tirés  par  leur 
extrémité  inrerieiire; 

2° Lorsque,  placés  verticalement, iis  sont  pressés  siir  leur 
exlrémit(;  supérieure; 

â**  Lorsque,  places  horizontalrmant  et  reposant  h  leurs  ex- 
trémités sur  deux  appuis  ii:BeSf  iis  supportent  une  charge  dans 
leur  intervalle. 

.  i^MHiianeê  à  IV^Ienifen.  Dans  le  prenrier  cas,  il  n'y  a 
IHis  de  flexion  possible,  et  la  chaiig;e  peut  se  réguler,  pour  des 
pièces  de  diêne  ou  de  sapin ,  à  raison  de  S  à  9  kilog.  par  milli- 
mètre carré  de  section  transversale. 

2'  Résistance  à  l  écrasement.  —  En  nommant  l  la  ioiic^neur  de 
la  pièce  et  b  la  plus  petite  diaiension  de  sa  section ,  on  doit,  en 
raison  d(  s  flexions  qui  deviennent  possibles  et  qui  sont  d  au- 
tant plus  à  craindre  qui»  l  est  plus  grand  comparativement 
à  b  y  régler  la  charge  d  après  le  tahleau  suivant  : 

l  compris  entre  0   et  S,b  chaiige  entlèrev 

8.6.  .  12.6  des  i  I 

m. .  24.a,  i  f  ^   ^  .  , 

24.6.  .  3e.6  j  >  ^«  l,^'^'^^-  ^^"^ 

3e.6.  .  «.6  •  •  •  i  ( 

60.6^  •  72.6  •  •  TT  / 

Quand  i>  20.6  ;  si  la  pièce  est  prismatique  et  que  a,  b  soient 
ks  dimensions  4e     seciion)  i  en  éUiU  loajoMfs  la  lcii^^e|lr| 
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la  résistiince  dont  tlle  est  capable,  est ,  pour  du  bois  de  chêne 


ou  de  sapiu  : 


Et  si  elle  e$t  cylindrique,  r  en  étant  le  rayon,  et  I  la  longueur  : 

H=»3 ,750,000,000.-" 


3*^  Résisianee  horiSfnMe.  *—  Si  la  pièce  est  prismatique^  et  que 
I  soit  sa  longueur  de  portée  ,  Ik  et  6  sa  hauteur  et  sa  largeur  de 
section ,  la  charge,  placée  en  son  milieu,  quelle  est  capable  de 
supporter,  est ,  pour  du  bois  de  chêne  ou  de  sapin  :  , 

Si  elle  est  cylindrique  et  que  r  soit  son  rayon  i 

R—18,800,000.^' 

Une  pièce  prîsnialicjue  de  longueur  rt  de  section  en  sni  face) 
constante,  offre  soii  maximum  lie  l  ebislaru  e  quand  U)  b=^7.h. 

Les  pièces  de  bois,  scellées  à  h  ui  s  extrémités,  ont  une  résis- 
tance^ en  sus  de  c  elle  qu'elics  auraient  ttaut  appuyées  seu- 
lement sur  ces  exd  rmilés. 

La  (  harpjc  qiu»  peul  supporter  une  pieté  i\v  l)ois,  lorsqu'elle 
est  repai  lic  urjift>rmément  sur  sa  ion-ueur,  estenva  uu  double 
de  celle  qu  on  pourrait  placer  en  son  milieu. 

Deux  poutres  accolées  horizontalement  offrent  plus  de  ré- 
bistanee  qu  une  s(  ule  qui  aurait  le  même  équarrissage  total. 

Une  pièce  de  bois  qui  a  supporté  un  ^rand  lardean  pendant 
quelques  (emps,  perd  de  sa  force,  et  se  rompt  souvent  sans 
avertir  et  sans  éclater. 

JVota.  l  om  les  résultats  qui  pi  écèdent,  relatifs  aux  mistnnces  des  bois, 
ont  été  Coiimis  par  des  expériences  faites  sur  des  tîois  secs  et  de  bonne  (]tia- 
lité;  Ton  admet  qu'il  ne  diul  Uiie  supporter  aux  pièces  que  le  el  jamais 
idus  de  g  du  poids  indiqué  par  le  calcul  comoie  amenant  U  niplure. 

Pour  1M  pllots  qui  sont  enterrés ,  la  réduction  peut  être  moins  forte. 

Quand  les  pilote  sont  entés,  on  doit  réduire  leur  charge  dans  le  rapport 
de5«2. 

TaBI(EAU  dis  B&UTARCSS  aSC.4TIVBSy  POVa  DIVERSES  ESPiCES 

DE  aais. 


DésIGRATION 

ras  lois. 

CIléue.  « 

Frêne  

Orme  

PrupHer  ........ 

Sopm,.«  

Tilien!  

Tremble  


EiSISTANCSS 


1871 
IBOO 

im 

940 
1250 
1406 


rAsistancbs 

à  l'«cr«fteiii«fil4 


807 
1112 
1075 
680 
850 
717 
717 


EÉSISTAlfCtS 

lioriconliil«f. 


1072 
1077 

918 
750 
624 
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8Q.  —  QsAuffa  BËâ  MU.  Lei  «rlim  âohrenl  èire  afoatiùA 
durant  l'hiver,  ou  au  plus  tard  le  15  mars  ;  si  Ton  attend  que  la 
sève  ait  couuiieiieé,  le  bolSi  i|iiofapie  de  bonne  qualité»  serai  au 
bout  de  peu  d'années,  attaqué  par  les  yers. 

Les  meilleurs  signes  de  la  bonne  qualité  du  bois  d'un  arbre 
sont  la  régutarlié  de  sa  tondeur,  sa  rectitude  d'an  bout  a 
Vautre,  un  décroissement  de  «fiamèlre  bien  proportionné»  la 
beauté  de  son  écorce,  et  le  peu  d'épaisseur  de  son  aubier. 
-  La  i>onne  qualité  du  bots  se  reconnaît  encore  à  l'odeur  fraîche 
et  agréable  qui  s'm  exhale ,  et  à  la  couleur  unilbraie  et  foncée 
qui  est  propre  à  son  espèce. 

Les  pièces  de  charpente,  pour  être  admises  dans  une  con- 
struction importante»  indépendamment  des  dimensions  qui 
leur  sont  nécessaires  pour  l'emploi  qu'on  en  veut  faire ,  doivent 
être  de  bonne  qualité,  de  droit  ûl ,  en  bois  sec ,  dur,  élastique 
s9in  et  parfait,  abattu  au  moins  depuis  trois  ans,  provenant 
d'un  bon  sol,  et  d'arbres  coupés  en  braoe  saison. 

Parmi  les  vices  de  qualité  qui  affectent  seulement  quelques 
parties  d'une  pièce  de  bois ,  il  «m  est  pour  lesquels  on  peut  se 
contenter  de  supprimer  ces  parties;  mais  au  lieu  de  les  foire 
sautera  la  hache,  il  est  mieux  de  les  séparer  à  la  scie,  afin  de 
les  utiliser  pour  des  travaux  provisoires. 

Pour  sonder  ces  vices  Y  on  emploie  la  tarière ,  la  hache,  la 
bisi^uë,  le  ciseau,  le  bec-d'àne,  et  Von  extirpe  tout  le  bois  vicié 
en  suivant  les  contours  qu'il  affecte. 

La  percussion  est  un  moyen  d'éprouver  et  de  sonder  ks 
pièces  de  bois  qui  ne  présentent  point  extérieurement  de  signes 
de  détérioration  intérieure.  Un  les  élevé  sur  deux  chantiers , 
puis  on  les  frappe  avec  une  masse,  et  on  peut  être  certain ,  si 
elles  ne  sont  pas  sonores ,  qu'elles  renferment  quelques  dérec- 
tuosUés  qui  doivent  les  faire  rejeter. 

Le  cœur  vaut  moins  que  les  autres  parties  dans  presque  tous 
les  l)ois  ;  il  s'échauffe  et  se  tourmente  dans  le  dtênr.  Quaml  il 
est  exposé  à  Tair,  il  paraît  que  le  cœur  se  conserve  mieux ,  et 
il  faut  avoir  soin  de  le  mettre  au  dehors  lorsqu'on  accole  deux 
poutres. 

Toute  apparence  de  noeuds,  loupes,  tnmenr^,  boursou- 
flures ,  toutes  plaies  anciennes  quelque  bien  ci*  ni  ris*  es  qu'elles 
paraissent,  toutes  traces  de  chancn  s  ou  de  goutiicres,  sont  des 
signes  infaillibles  que  le  bois  csî  vicie. 

On  doit  rejeter  des  travaux  :  1  auhicr  simple,  le  doublr  nu- 
hier,  les  bois  rabougris,  rebours,  rusliciiies  pt  n  fii)rcs  inégales, 
les  bois  noueux,  les  bois  gélifs  simples ,  ceux  à  gelivures  entre- 
lardées ,  les  bois  gercés ,  Tendus,  roulés  et  tordus ,  les  bois  en 
retour,  echaufTés,  tHrûiés,  passés^  piqués,  vermoulus,  cariés, 
pourris  et  morls. 

.  Pour  com&rvaçr  Us-bou^  \\  i^ul  ic^  .iî^poser  m  uià- 

4* 
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^flSln  à  un  courant  d'air  Uop  rapide  cL  Irop  sec ,  à  une  chaleur 
vive ,  à  une  humidité  conslanle  d'une  tempera! ure  élevée , 
à  des  allernalives  tie  sécheresse  et  d'humidité  ;  de  les  laisser 
longtemps  surieboi,  cl  expoi>es  aux  injures  des  terres,  ou 
privés  d  aàr. 

Cour  éviter  que  les  vers  ne  rongent  les  bois  sous  l'eau  ,  il  faut 
les  charljonner,  ou  mieux  enore,  comme  en  HoUaodc,  y  en- 
Ibncer  des  clous  a  larges  têtes  et,  presque  joinlifs. 

Les  bois  (jui  se  dftt  riorent'  le  moins  sous  Teau ,  sont,  par 
ordre  tle  durée  :  le  chêne,  le  hclre,  l'orme,  l'aune,  le  pin,  etc. 

Aune.  ~  Son  bois  a  quelque  ressemblance  avec  celui  du  peu- 
plier, sons  le  rapport  de  la  contexiure,  mais  il  est  plus  ferme 
et  a  une  couleur  rousse.  On  1  emploie  pour  des  ouvrages  de 
menuiserie  commune ,  et  pas  en  charpente,  attendu  qu'il  se 
cori  oinpt  facilement  à  l'air  :  il  a  une  très  longue  durée  dans 
l'eau  ;  sert  pour  pilots,  condmLs  d'eau  ,  écoperches  de  maçons; 
rartillerie  l'emploie  pour  fusées  à  bombes }  sabots  a  boulets  et 
à  cartouches. 

Boukau.  —  Il  y  en  a  une  quinzaine  d'espèces.  Cet  arl»re  est 
très  remarquable  par  le  blanc  éclatant  dont  brille  l'épidei  oie 
de  son  écorce.  Son  bois  est  d'un  blanc  légèrement  roux  ;  ses 
libres  sont  fines,  droites  et  serrées  ;  cependant  il  est  médiocre- 
ment dur,  et  il  se  travaille  bien.  On  l'emploie  en  charpente  pour 
chevrons,  et  dans  i ech a rronoage  pour  timoos,  jantes  et  essieux. 
11  s'echauHe  en  magasin. 

Cèdre  cl  Cyprès. —  Sont  plus  diirs  que  le  snpiti-,  peu  sujets 
aux  vers  \  s'emploient  pour  charpente  et  menuiserie. 

CsHn'tfr.— Se  conserve  longtemps  dans  les  mines;  sert  pour 
les  corps  de  pompes. 

Qiflrme.  —  Son  bois  est  blanc  t  d*iiQ  çrain  très  ûn  et  serré.  Il 
prend  en  séchant  un  grand  retrait  et  devient  très  dur;  Il  se 
conserve  longtemps  ;  il  sert  piincîpalement  à  faire  des  essieux^ 
flèches,  timons  «  leviers ,  vis  de  presse  9  poulies ,  cames,  dents 
de  roues ,  Aiseaax  de  lanternes ,  etc.  ll-est  plus  facile  à  tourner 
qu'à  ral>oter. 

CMàiqnUr,^  Ce  bois  a  quelque  ressemblance  avec  le  chèoe  : 
sa  construction  fibreuse,  dure  et  compacte,  tient  le  mâleu 
entre  celles  du  chêne  etde  l'orme;  est  propre  à  la  charpente 
exposée  à  Talr;  est  sujet  à  la  vermoulure  intérieure,  pourri 
dans  la  maçonnerie,  et  devient  cassant  en  velllissant*  11  se 
conserve  Ires  bien  dansTeau;  les  vers  ne  l'y  piquent  point,  et 
il  aoquiert^comme  le  chêne  une  grande  dureté.  11  parait  que  le 
prétendu  châtaignier  avec  lequel  on  faisait  des  anciennes 
cbarpentea  d'une  belle  conservation ,  n*est  qu'une  variété  drim 
chêne  blanc  peu  cultivé  ai^oÀird'hûi  en  France* 

(Mne.  -  Fournit  les  plusrbeaux  et  les  meilleurs  bois  de  char^ 
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pente.  C'est  le^pius  dur  et  le  plus  solide  des  bois  d'Europe. On  ^ 
a  la  cerlit  ude  que  des  charpentes  de  chèœ  ont  duré  plus  de 
600  ans.  Dans  Feau  il  acquiert  «  à  la  longue  «  une  exœsstve  du- 
reté, et  devient  impérissable*  Le  chêne  blanc  est  l'espèce  pré- 
férable à  employer  pour  toutes  les  constructions,  et- surtout 
pour  la  menut^e  :  sa  feuille  est  longue ,  étroite  et  proTondé*- 
meut  découpée;  son  bois  est  {aune  paille  et  facile  à  fendre; 
son  écorce,  lisse  et  grisâtre. 

Erable  (grand  ou  faux  platane).  —  Est  le  meilleur  des  bois, 
blancs;  sec,  léger,  sonore,  brillant,  ne  se  tourmente  ni  ne  se 
fend;  est  lecherché  des  menuisiers  el  des  tourneurs. 

Frêne. —  FM  peu  propre  à  la  charpenterie,  parce  qu'il  est  dur 
et  pesant  :  il  sert  pour  le  eharronnage ,  les  échelles ,  et  surtout 
pour  faire  des  manches  d'outils ,  des  rames  (  t  des  leviers. Jl  a 
le  défaut  d*être  assez  promptement  piqué  par  les  vers. 

Héirêé  —  Son  bois  est  d'une  couleur  fauve  très  claire,  ses 
fibres  sont  serrées;  il  n*est  cependant  pas  très  dur,  à  moin^ 
qu*il  n'ait  subi  l'action  d'une  vive  dialenr.  Il  est  sufet  h  se 
fendre  et  à  se  laisser  attaquer  par  les  vers.  On  ne  l'emploie 
guère  comme  bob  de  charpente,  mais  il  sert  dans  la  menui- 
serie en  le  travaillant  encore  vert,  et  en  l'exposant  ensuite  à 
ractido  du  feu»  Les  dou$  qu'on  y  loge  se  détériorent  prompte* 
iDent,à  moins  qu'on  n^ait  la  précaution  de  les  faire  rougir  et  de 
les  plonger  dans  de  l'huile  dé  lin. 

Mëtèzté — Est  remarquable,  parmi  les  bois  résineux ,  par  sai 
tiodleur  rouge  et  ses  veines  d'autant  plus  foncées  qu'il  est  plus 
âgé;  son  bois  est  le  plus  durable  de  la  classe  des  pins  et  sa- 
pins :  c^ans  1  eau ,  il  est  impérissable  ;  s  emploie  pour  char- 
peule ,  pilots ,  chéneaux ,  conduits  d'eau ,  etc. 

Noyer, —Son  bois  est  brun ,  légèrement  veiné ,  serré  et  facile 
à  travailler  ;  ne  se  tourmente  pas ,  mais  les  vers  l'attaquent 
aisément.  11  n'est  guère  employé  en  charpenterie,  et  convient  . 
mieux  aux  ouvrages  de  menuiserie.  On  en  fait  les  bois  de 
fusils  ;  et,  à  défaut  d'orme  ou  de  cbéne ,  des  moyeux ,  etc. 

OdMer,  —  Ne  se  tourmente  pas  \  sert  principalement  pour  la 
menuiserie;  durci  au  feu,  il  se  conserve  longtemps  dans  le 
mrtier. 

Orme.  ^  Son  bols  est  brun  rotigeàlrei,  très  fibreux,  dur, 
souple  et  liant ,  d'une  a  pparence  grossière,  diincile  à  travailler, 
sujet  à  se  tourmenter  et  à  être  piqué  par  les  vers.  L*onne  fe- 
melle vaut  mieux  que  l'orme  màle;  ira  la  feûille  petite  et  rude  : 
s'emploie  pour  le  diarronnage,  et  pour  ftiire  des  fantes  princl'- 
paiement.  L'orme  tortillard  sert  à  faire  des  moyeux  de  roues. 

Peuplier.-^  On  en  compte  une  v  i  ngtaine  d'espèces  acclimatées 
en  France  ;  celles  qui  sont  préférables  sont  le  |)enplier  blanc , 
connu  aussi  sous  le  nom  de  blanc  de  Hollaude ,  et  ic  peuplier 
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de  Canada  :  on  a  en  seri  pour  dos  rharpenlt  s  orcimaires  ,  pour 
tous  les  ouvrages  dr  rîiciiuist  rie ,  pour  caisses  et  loi  ps  de 
caissons,  etc. ;  le  pi>uplicr  noir  on  franc  est  d  un  asfiez  Uon 
usage;  le  peirplier  d'Italie  est  inférieur  en  qualité  aux  lK>is  du 
peupHer  blanc  et  du  pt  uplicr  noir. 

Pins  et  Sapins.  —  11  y  en  a  un  ^rand  nombre  de  variétés  :  les 
pins,  les  sapins  et  les  meîczcs  sont  sujets  à  être  piqués  par  les 
vers,  si  on  nr  les  écorce  pas  aussitôt  qu'ils  sont  abattus,  et  si 
on  ne  les  t  pas  immédiatement  de  la  coupe.  Le  pin  est  peu 
employé  :  il  est  plrin  de  ntï mis  ;  sert  pour  pilots  et  charpente. 
Le  sapin  ,  moins  compact  que  le  pin  ,  sert  à  faire  des  mâts,  pi- 
lots  ,  poiiirelles,  madriers,  planches  à  bateaux  ,  chéneaux,  o\c. 
Le  sapin  louLjr  esf  préférable  au  blanc  :  il  f)eut  nunplaca* 
avantageusement  le  chêne  pour  planchers  et  pour  madriers 
de  plates-formes,  pourvu  qu  on  n'emploie  ni  le  cœur  ni  la  rive. 
Des  pilots  de  sapin  roiii;r  se  conservent  bien  lorsqu'ils  sont 
constamiuent  sous  l'eau ,  ou  enterrés. 

Platane.  ~  Plus  dur  et  plus  fort  que  l'érable  et  le  hêtre,  mx" 
quels  il  ressemble  par  sa  texture;  également  propre  à  la  char^ 
pente  et  à  la  menuiserie, 

Sycmore.  Participe  des  qualités  de  Térable.  Est  surtout 
employé  en  planches. 

TilleuL — Lép;er,  liant,  facile  a  liavaiUt  r;  dimiiiue  du  quart 
de  son  épaisseur  en  se  scciiant  :  employé  par  les  menuisiers, 
charrons  et  tourneurs;  lariiiiene  s  en  sert  pour  fusées  a 
bombes. 

Tremble.  —  Son  bois,  très  mou ,  ne  vaut  rien;  on  ne  s'en  sert 
quv  pour  les  onvra^rs  les  plus  grossiers  et  les  plus  communs. 
Il  s'emploie  cependant  pour  conduits  d'eau. 

BlIlBNSlO^iS  MOYENNES    DES  ARBRES   LORSQU'ILS  OST   X    PEU  PRÈS 


ATTEINT  LE  MAXIMUM  DE  LEUR 

CR01SS\?ICB. 

UAlîTEUBS 

4itt 

;irl)rf.  ] 

tronc. 

trooc. 

Bouleau.  —  CUéne,  —  Pin  du  «ord.  —  Platane. 
Frêne.  —  Sycomore  

m. 

30 
27 
25 
20 
18 

m. 
18 
16 
14 
14 
12 
10 

m. 
1.20 
0.95 
0.81 
0.75 
0.60 
0.54 

Dans  ce  tableau,  on  entend  par  la  hauteur  du  tronc  celle 
qu'on  peut  employer  dans  les  c(Mistructions  ordinaires. 

Les  arbres  approchent  plus  promptement  de  la  limite  de  leur 
Hauteur  que  de  celle  de  leur  grosseur. 
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fûodu. 


Piisme. 


81.  — Fers.  —  Les  fers  résistent  ordinairement  des  iroi6  ma- 
nières déjà  indiquées  pour  les  bots. 

.  1^  RétiiUtnee  à  VtxîeMiinL  —  ?et  forgé ,  40  kih  par  millimètre 
carré.  Fer  fonda  ;  IS  è  t4  kil.  par  millimètre  carré.  Fil  de  fer, 
50  à  eo  Idi.  par  miftlmètre  carré . 

Vallonnement  d'ime  barre  de  fer  forgé  est  les  0,00005  de  sa 
Jongoeiir,  pour  une  tension  de  1  i^'^OO  par  millimètre  carré. 

2**  Résistance  à  l'écrasement.  —  Soit  :  Q,  la  résistance  ou  la 
plus  ^randr  charj^e  possible,  exprimée  en  kilogrammes,  f ,  la 
haïUeur  de  la  barre  de  fer.  en  mèires.  r,  le  rayon  de  la  barre 
de  frr-,  en  mètres,  a ,  le  plus  2:rand  côlé  de  réqiiarrissage ,  eu 
mètres.  6,  le  plus  petit  côté  de  l  équarrissage,  en  luèlres.  , 

Fer    l  2.6. Q  est  de  40  kil.  par  niillicnèlre  carré. 

\     i==l2.6.  .  î  i  de  la  résistance  calculée  à  40  kil,. 
»ort,e.   I    i«.24.d.  .  -î  i    par  millimètre  carré. 

Per    (         '''^•Q     ^  1^     P0>*  milltmètre  carré. 

I»  4.6.  ,  1 1  de  la  résistance  calculée  à  100  kil» 
1^  6.5.  .  ?(  .par  millimètre  carré. 

Si O 20.6 ,  ou  a  : 

Fer  forgé. .  .  t6,000»000»000.^. 
Fer  fondu.  .  Q»  0,600,000.000.^* 

! Fer  forgé..  .  Q«  155,000,000,000.-^. 
Fer  fondu.  .  Q=  85,000,000,000.-^. 

S*  Eéti$(aneê  hùrixmtalê. — Soit  :  F,  la  résistance  ou  la  plus 
grande  chaîne  possible ,  exprimée  en  kilogràmmes.  b ,  la  lar- 
geur de  la  section ,  en  mètres.  A ,  la  hauteur  de  là  section ,  en 
mètres,  r,  le  rayon  de  la  section ,  en  mètres.  I ,  la  portée. 

Fer 

cylindre..  ....  P»125,600,000.-Ç 

hk*  ' 

fer    I P****"*®*  18,600,000.-"- 

féndn.  ;  cylindre  .  .  .  P«  Ô7,d00,000.-j- 

82.  —  QiJAUTés  DES  FERS.—  f.c  fcr  est  fusible  à  160"  du  pyro- 
mètre  de  Wedgwood ,  on  à 9280<'cenli grades:  il  faut  une  bonne 
forge  pour  le  fondre.  11  est  ductile  à  la  filière,  mais  fort  peu  au 
laminoir.  Uor,  Targent  et  le  enivre  sont  plus  ductiles  que  lui. 
Le  fer  chauffé  et  refroidi,  sans  être  battu,  devient  aigre  et  cas- 
sant. La  ténacité  du  fer  forgé  est  1,50  de  celle  du  cuivre,  et  \ ,t3 
de  celle  de  la  fonte,  .  .  > 


forgé. 
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i.e  fer  forl  ou  doux  est  le  plus  estimé  ;  il  présente,  à  la  cas- 
sure, des  fllaiiu  nis  loii^s  d'un  gris  p1oml>é  ;  il  se  distigue aussi 
par  un  ^rain  moyen  ,  i't;al ,  nu  mtMé  de  nerf  ,  mais  exempt  de 
faeetlcs  brillantes  et  de  lâches  :  ii  se  for  fiieileinent ,  et  0C 
doit  poînl  lancer  d'étîncelles  f|uan<l  on  le  Lire  foyer,  iiest 
ductile  et  difTicileà  rompre,  mais  difliciîe  aussi  a  souder. 

Un  grain  très  fin  et  serré  induiue  uo  fgr  aciérêuxi  il  est  Ara* 
gileà  froid,  dur  à  fori^rr  et  ;i  limer. 

Un  gros  grain,  iwvW  i\v  faeeiies  brilîanles,  on  de  taches 
{aunes  ou  hnmes,  indique  un  fer  aigre  ;  il  e^t  eassant  à  froid; 
à  chaud ,  il  est  très  mou  ,  soude  faeilcnient ,  et  se  forge  bien. 

I  n  nerf  court  et  noirâtre  indique  UD  ftr  mai  a/finéf  mêlé  do 

charbon  et  de  laitier. 
De  nornV)reuses  criques  sur  les  arêtes  iodiqueut  un  fer  cas-» 

sayil  à  ehaud. 

Les  meilietirs  fers  sont  ceux  de  Russie,  puis  ceux  de  Suède , 
de  Belgique  et  de  France.  Les  fers  de  France  sont  générale- 
ment classés  ainsi  qu'il  suit  par  ordre  de  mérite  :  fers  du  Beiry, 
des  Vosges,  de  Bourgogne,  de  Champagne,  du  KivemaiStdu 
i*orét,  de  r^ormandie  et  des  Ardennes. 

8:^.  —  FoîfTE.  —  On  en  distingue  deux  espèces  principales  : 
la  fonle  gnse  et  la  fonle  blanciie,  présentant  lune  et  l'autre  de 
nombreuses  variétés» 

ForUe  grise.—  Douce,  tenace,  malléable,  légèrement  flexible; 
peut  être  limée,  forée  et  tournée;  cassure  à  gros  grains  peu 
brillants;  moins  AisiMe  que  la  fonte  blanche,  mais  devient 
plus  liquide  et  conserve  aa  liquidité  plus  longtemps;  remplit 
mieux  lê3 moules,  prend  moins  de  retrait,  et  daaae moins  de 
soufTlures  que  la  fonte  blanche  :  elle  convient  pour  les  ol^els 
en  fonte  qui  appartiennent  au  service  de  rarlillerie. 

FmUe  tlaneh$,     Aigre,  cassante,  résiste  à  la  lime  et  au 
ciseau;  susceptible  de  prendre  on  beau  poli;  cassure  rayon* 
nante,  ou  lameUeuse,  ou  conchoîde, ou  grenue;  lorsqu'on  la  . 
coule,  elle  est  blanche  et  {ette  beaucoup  d'étincelles  ;  elle  ne 
convient  pour  aucun  des  objets  coulés  de  Vartillerie. 

La  fonle  Iruilée  est  un  tiulange  delà  blanche  et  de  la  grise  ;  elle 
paraît  tachetée  ;  est  employée  pour  projectiles  ;  elle  est  la  plus 
propre  à  être  convertie  en  fer  forgé,  et  avec  le  moins  de  déchet. 

La  fonle  noire  est  une  variété  de  la  grise ,  d'une  qualité  infé« 

rieure. 

Toutes  les  ion(e<,  au  moment  on  elles  se  solidiiimi ,  se  di- 
latent et  exercent  une  pression  contre  les  moules:  elles  pren- 
nent ensuite,  en  se  refroidissant ,  un  retrait  qui  varie  de^V  à  y;  : 
la  fonte  grise  est  celle  qui  se  dilate  le  plus,  et  qui  pr^d  le  mpiiM 
4e  retrait* 


kj  .^L.^.  l  y  Googl 


-  47  - 

On  juge  si  une  fonte  a  les  qualités  requises  j>()ur  l'emploi 
que  l'on  doit  eu  faire,  soit  par  des  épreuves  mécaniques,  soit 
vn  examinant  les  qualités  du  fer  forgé  qui  en  résulte.  ()n  ne 
peut  riefi  conclure^  au  contraire,  sur  le*»  qualilts  du  ierfuTi^é 
d  apreâi  cciles  de  la  foute  qui  le  donne. 

84.  — T^LB.  —  La  berne  Mf  doit  élfe  4lMlique,  «otef  tWi 
UmSi  sans  batlitum,  ni  pailles,  driuw  épifaiiur  «Ditentct 

non  brûlée. 

La  I6le  est  préparée  sous  les  marteaux ,  ou  plus  gèiiénleMeBl 
au  laminoir:  la  première  a  plais  de  ductilité  et  de  ténadléf  la 
seconde  a  une  épaisseur  plus  unlibrme,  et  coûte  moins  clier« 
Il  y  a  32  numéros  de  tOle  dont  l'épaisseur  varia  de  CNJMttè 
0n,00a5.  Le  mètre  carré  de  t6le«  de  Q»)002  d'épaisseur,  pèse 

La  tôle  se  convertit  en  ftr^btane  par  rétamage^  Il  y  a  deuai 
espèces  de  fter-blanc  :  le  briUani  est  étamé  avec  de  réUla  purj 
le  Iffrtie  avec  de  l'étaln  mélangé  de  ^  ou  f  de  plomb.  Lea  dimeiii* 
slons  des  feuilles  de  fer-blanc  varient  ordinalfemcni  eoire 
d»,330  sur  0»,244  et  0»,50t  sur  Ù^fiSL 

85.  —  ChaIftes.  —  La  fbrce  d'une  chaîne  est  égale  à  celle  d'une 
barre  de  fer  qaà  aurais  pour  section  1  î  fois  la  section  du  fier  des 

mailles. 

Dans  la  marine^  on  augmente  beaucoup  la  force  des  chaînes 
en  pla^^nt  une  traverse  en  fonte  au  milieu  dés  anneaux, 

86  —  Acier. —  On  en  distingue  trois  (  S |)èces  :  l'acier  nalurel^ 
provenant  de  raffinage  de  la  fonte,  ou  obtenu  par  le  traitement 
des  ramerais  dans  les  forg.es  a  la  Catalane  ;  ïacier  de  ctmenic^ 
lion ,  produit  par  la  combinaison  du  carbone  avec  le  fer  forgé^ 
\  acier  fonda ,i\y\\  résulte  de  la  lusion  de  chacun  des  deux  pre- 
miers ,  ou  de  leur  mélange  dans  des  proportions  variables. 

Vaeier  fondu  se  reconnaît  à  un  grain  très  lia,  égal,  serré, 
argenté,  sans  mélange,  et  Irès  homogène;  il  est  sec,  fk*agile, 
acquiert  par  la  trempe  une  dureté  extrême,  mais  il  soude  dilli- 
cilement.  11  est  employé  à  la  conteoUou  dii»  outils^  (^i  doivent 
travailler  les  métaux. 

L'acier  valurel  et  Vacicr  de  cémenlalion^  dans  rdat  brut,  sont 
assez  semblables  entre  eux  ;  ils  présentent  le  même  grain  que 
l'acier  fondu,  quelquefois  nu  peu  plus  i;ios  ,  moins  homogène, 
et  presque  toujours  mêle  d  un  peu  Je  nerf  1res  liu.  Ils  sont  plus 
doux ,  plus  souples,  et  moins  fragiles  ;  ils  acquièrent  moins  de 
(iLuelé  et  uu  tranchant  moins  vif,  mais  ils  soudent  plus  facile* 
ment.  Un  nerl  U)ug; ,  ductile ,  ou  lamelleux  et  de  couleur  plom- 
bée,  indique  un  acier  ferreux  et  de  mauvaise  qualité. 

On  distingue  d  une  manière  certaine  l'acier  du  fer,  au  moyen 
d'une  goutte  d  acide  nitrique  ou  sulfuriq^e  étendu  d^eau,  qui 


bbse  line  tache  noire  sur  l'aeier,  el  sur  le  fer  tmd  imàtê  â%n^ 
iant  plus  blanche  qu  il  ooatient  moins  de  carbone.  La  propoiu 
lion  de  carbone  varie  dans  les  aciers  entre  0,5  et  1,2  pour  cent. 

Les  aciers  bruts ,  naturels  ou  de  cémentation ,  doivent  être 
soumis  à  l'a/finage.  Cette  opération ,  également  appelée  cor- 
royagje ,  consisie  à  les  étirer  on  barres  minces ,  et  ensuite  à  en 
réunir  ei  souder  plusieurs  enseiiible. 

On  se  procure  des  aciers  de  qualité  supérlonro,  susceptibles 
de  remplacer  Tacier  fondu  ,  eu  cémentauL  iea  aciers  corroyés 
et  en  les  corroyant  de  nouveau. 

Les  étoffes  sont  dfes  mélanges  de  fer  et  d^aciery  réunis  par  la 
soudure  dans  des  proportions  variables  ;  on  les  emploie  pour 
armes  blanches ,  cuirasses,  outils  d'ouvriers  en  bois,  été. 

tes  qualités  de  l'acier  dépendent  priocipalement  de  la 
irmpe.  11  faut  régler  le  d^;ré  de  chaleur  de  Tacier  et  choisir  le 
corps  réfrigérant  sulvaiA  la  nature  de  Tacier  et  la  destination 
4es  objets  fabriqués;  l'eau  Atiide,  le  mercure,  lés  acides ^ 
donnent  la  trempe  la  plus  dure;  les  corps  gras  «  la  cire  »  le  sa-» 
Von, le  sable,  les  bailitures  mouillées,  etc«,  tretnpent  moins 
fortement,  mais  font  éviter  les  gerçures  <tul  se  forment  par  un 
refroidissement  trop  rapide,  surtout  sur  les  tranchants  .déli- 
cats. Le  reeuU  est  deviné  a  rendre  aux  pièces  une  partie  de  la 
ténacité  que  la  trempe  leur  a  fait  perdre  t  on  le  donne ,  en  les 
chanfbnt  lentement  jusqu'à  Vune  deseouleurs  qui  précèdent 
le  rouge,  ou  eit  les  plongeant  dans  un  métal  ou  un  alliage 
fondu  5  et  en  lies  laissant  refroidir  a  l'air  ou  dans  Teau. 

La  trempe  en  paquet  consiste  à  produire ,  par  la  cémentation , 
une  légère  couche  d'acier  à  la  surface  de  certaines  pièces  en 
fer,  afin  de  les  .mettre  eu  état  de  icbisU^r  aux  chocs  et  aux 
froUements. 

87.  — CoiVKB.  —  Sa  leâacité  est  moindre  que  celle  du  fer;  le 
plus  sonore  deà  métaux ,  et  Tun  des  plus  ductiles,  fus'dileà 
27^  Wedgwôod ,  ou  2530»  centigrades.  Cest  le  métal  qui,  écronii 
augmente  lepiuà  depesanteur  spécifique. 

88.  —  PteliB.  —  Est  fetnoins  teninre  de  tous  les  métaux  mal- 
léables. Fusible  à  '260»  centigrades.  11  s'étend  plus  facilement 
en  lames  qu'il  ne  se  iirt  eu  ôis« 

89.  —  Etain.  —  A  beauct)np  plus  de  dureté  et  d'éclat  que  le 
plomb:  peu  de  ténacité;  très  dilatable;  s'étend  bien  en  lames 
t»l(se tire  mal  en  fils;  fusible  à210^  centigrades.  Plié  en  différents 
sens»  il  fait  entendre  un  crt,  ou  craquement  particulier. 

90.  —  Zmc  — Plus  dur  que  l'étain  ;  d  une  ténacité  faible;  très 
ductile  ;  fusible  à  371°  centigrades  ;  s'euiploic  pour  conduits, 
cbéneaux ,  ouvertures ,  clc. 
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91  —  LàiTOîi.  —  AUiage  de  2  à  4  parties  de  zinc  avec  8  à  6 
parties  de  cuivre  :  moins  oxidable,  pins  ductile,  et  plus  fusible 
qpe  ie  quivi^  rouge  ;  plus  ductile  à  Çsoiâ  qu'à  ofe^d;  pa^ 

92.  —  Bronze.  —  Alliage  de  cuivre  et  d'étain,  dans  lequel 
rétain  n'excède  pas  les  0,  2  du  poids  du  cuivre,  La  proportion 
d'ôtain  augmentant,  la  dureté,  la  densité,  et  la  iusibilité  aug- 
mentent, mais  la  ténacité  diminue.  La  pesantfMir  dti  bronze 
est  plus  grande  que  cclîe  donnée  par  somme  des  pesanteurs 
des  composants.  Lel)ionze,  pour  les  bouches  à  feu,  est  au 
titre  de  11  parties  d  etain  pour  100  parîles  de  cuivre  ;  pour  les 
boites  de  roues  ,  coussinets ,  et  aulres  pièces  exposées  au  frot- 
tement dans  les  oiachiaes  |  sou  titre  e&t  de  10  d'etaia  pour  100 
de  cuivre* 

93.  —  Airain  ou  métal  de  cloche.  —  C'est  ordinairement  un 
alliage  de  100  de  cuivre  et  25  d'étain ,  et  quelq^efoi$  de  80  de 
cuivre ,  10  4'étaia  ^  €l  de  zinc  et  4  de.  plomb* 

91.  —  €oif!JB$  »B  CHANVRE.  —  d  étant  le  diamètre  d'une  corde 

blanche,  exprimé  en  centimètres ,  la  force  nécessaire  pour  la 
rompre  s«ra  :  400.  d*  kï\.  ;  mais  il  est  prudent  de  ne  compter , 
llans  la  pratique ,  que  sur  la  ^  ou  les  fde  cette  résistance. 

Les  cordes  mouillées  perdent  près  du  j  de  leur  force  ;  et  ta  ré- 
sistance ,  h  diamètre  égal ,  n'est  [)onr  les  cordes  gnndi onnées 
que  les  |  ou  les  ^  de  celle  des  cordes  blanches  ordinaires. 

Le  meilleur  chanvre  vient  de  Russie,  de  Suisse  ,  d'Alsace,  et 
de  quelques,  parties  de  l'Italie.  On  préfère  celui  des  vallées 
avoisinant  les  hautes  montagnes ,  et  dont  la  longueur  des  brios 
est  de  Im,  00  ftln,  30. 

Lesbonnes  cordes  sôntdiirjÇ^  el  sc^uples  ila  fois;  eUessontdé- 
fexstueases  lor$qu!elles  sont  cotonneuses  sans  avi>tr  servi ,  lors- 
qa*oit  jrtrouvetIes€sqi^nes  de  chènerottes  que  les  torons 
sont  dlnégâles  girosSéùt^;  é(,inë^lé|niçnt  tordus.  Les  oor- 
4age9  de  If  artillerie  soiât  eonwto  «u  ^  »  c'est^ôi-dlre  plus  courts 
de  i  que  les  tôrons-tendus.^^'UdtiM  que  1^  met  quelquefois 
dans  tes  cordages  a  imconvénlent  de  les  faire  échauffer  et 
pourrir  plus  piMiitenieiit  dus  l*eaii^ 

S(Mt  :  P,  le  poids  d'un  cordage  en  kilogrammes,  L,  sa  longueur 
et  D;  son  diamètre,  exprimés  en  mètres.  On  a  pour  les  cordages 
au-dessus  deO™.  027  de  diamètre  ;  l*=753,8xD*.L,  et  pour  ceux 
au-dessous  de  0«»,018  de  diamètre  :  P-=-835,2xD«.L. 

Les  cordes  neuves  s'allongent  au  moins  de-rj  sous  une  charge 
moyenne  ;  elles  peuvent  s'allonger  jusqu'à  7  et  même  j-de  leur 
longueur.  Leur  diamètre  diminue  alors  de-^j-à  V 

Lesrfiocd^s  Fomimi»  ^  préiîéceoae  auj^poûÉbi'Où  eiies^  sont 
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nouées,  ou  simplement  enroulées.  Elles  rompent  ao  bout  de 
quelques  heures  sous  des  poids  qu'elles  peuvent  supporter 
pendant  quelques  minutes.  La  rupture  est  précédée  par  un 
allongement  considérabiè ,  du  i  au  i ,  qui  annonce  que  la  corde 
cédera  bientôt. 

Les  meUleun  etfrdagei  sont  ceux  de  couleur  ara^entée  comm» 
gris  de  perle,  ensuite  verdltroi  puis  faune.  S^ils  sont  trop 
foncés  en  noir ,  le  chanvre  a  été  trop  roui ,  il  a  trop  fermenté  » 
il  commence  à  pourrir  :  s'ils  sont  tachetés  de  brun,  il  a  été 
mouillé,  et  les  endroits  bruns  sont  ordinairement  pourris.  On 
doitrejeterlescordagesquisenlentlemoisi,lepourri,réchau£Bê« 


95.— PiBaRBS.— H^fiilanc^dlVeroitfitMfii.— La  force  nécessaire 

pour  écraser  un  morceau  de  pierre,  est ,  pour  des  figures  sem- 
blables, proportionnelle  à  Taire  de  la  section  transversale;  elle 
diminue  quand  le  contour  de  cette  section  augmente  par  rap- 
port à  Taire;  elle  est  la  plus  grande  quand  la  section  est  un 
carré  ou  un  cercle. 

Quant  à  Tinfluence  du  rapport  de  la  hauteur  à  Taire  de  la 
section  transversale ,  la  résistance  à  Técnisement  est  la  plus 
grande  lorsque  la  pierre  a  la  forme  d'un  cube.  Cette  résistance 
diminue  à  mesure  que  la  pierre  est  plus  plate  ou  plus  haute. 

ÏABLEJLII  OB  LA.  RfiSlSTAHCB  DE  QUELQUES  PIEA&ES.  (Cul>eS  dC  0^.05 

de  côté.) 


INDICATION  DES  PIERRES. 


Grès  blanc  •  •  

Grès  très  dur,  roussâtre  ,  

Marbre  noir  de  Flandre  «  

Granit  gris  de  Bretagne  

Pierre  calcaire  de  St-Fortunat,  prèsdA  ijon,trèftitiire. 

Granit  divers  des  Vosges.  

Marbres  blancs  veinés  

Roches  calcaires  eoqufllièretdiircs,  teenviroosdePitria^ 
Pierre  à  plâtre  de  Montmartre  


POIDS 

produisatit 
IV 


ki. 

23.086 
20.3.^7 
19.000 
10.353 
15.668 
10  à  15.000 
7  000 


D'après  l'expérience  des  constructioiis  »  on  ne  ddix  pas  ez« 
poser  les  pierres  à  une  pression  surpassant  le  de  «elle  qui 
produit  récrasement  dans  les  essais  faits  sur  de  petits  cubes 
comme  ceux  ci«dessus« 

96. — Toisi  DES  BOIS  EN  GRUME.— Le  rapport  du  carré  au  cercle 
circonscrit,  étant  tK,    ne  faudrait  que  i^,570  de  bois  en  grume  ^ 
pour  l»^000cube  de  bois  equarri,  mais  on  suppose  générale- 
ment 1'",6G0  à  cause  de  rirrégularilé  des  bois. 
.\  Pans  le  commerce,  ou  prend  la  circonférence  moyenne  de 
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l'arbre,  on  ea  déduit  le  ^  9  elle  i  du  reste  est  du  côté  de  Téquar- 
rissage. 

D  après  cela  ^  l'arbre  équarri,  d'un  rd/oa.ëgal  à  r,  aurait 

pour  section  : 

ce  qui  est  moyeauemeot  exact  f  eu  ne  déduisant  pas  récorce« 
LaiiDrmale  usitée  dans  Taitillerif^  est  :  ^J.  (i,  longeur  de 

i  arbre  ;  c,  circonférence  au  milieu  )  ; 

Ce  cube  ^.  L  moitié  du  cube  réel,  est  à  cdui  du  commerce 

::  16:25. 

Vaubier  occupe  communément  3  du  rayon ,  dans  les  bois 
de  chêne  de  grosseur  ordinaire  ;  il  en  résulle  que  le  cercle  de  • 
bm  vif  est  les  |  du  eercle  de  Tarière  ;  ainsi  l^jCHiU  cube  de  bois 
vif  exige  l«n,500  de  bois  avec  aubier.        *  •  • 

Les  bois 4e  suJéUon  se  paient  moyennement^  en  sus  des  bôfs 
ordinaires 

Hff,   Dbbit  des  bois.  —Le  grand  débit  se  fait  à  la  scie  de  long  ; . 
le  petit  débit  I  au  coin  et  à  la  hache. 

le  premier  fournit  les  pièces  de  grandes  dim^sions ,  le  se- 
cOBd  les  bois  propres  au  diarronnage. 

Grand  déàit.^On  commence  par  tronçonner  au  gros  bout,  en  F-  38, 
ôlant  le  moins  de  bois  possible,  puis  ou  porte  à  partir  de  cette 
coupe,  sur  la  longueur  de  l'arbre,  la  longueur  des  pièces  qu  ou 
veut  obtenir;  on  scie  à  cette  îon£;ueur,et  l'on  trace,  sur  la 
coupe  du  petit  bout  dé  la  biUc,  les  cqnarrissagcs,  de  manière 
à  eQiev  er,  comme  rebut ,  au  moins  Û"a,05  d'épaisseur  de  cœur« 

I>eux  forts  scieurs  de  long,  fournissant  leurs  outils,  et  payés 
à  Of,âO(^,  le  mètre  carré,  peuvent,  en  10  heures,  scier  jus« 

qu'à.  .  «  •  •  /•  .  •  15»^  carrés  de  chêne. 

Idem  idem,  .  •  .  <dem*  ....  18»  carrés  de  sapin. 

te  iproduit  du  sciage  du  b<^  de  €bèùe  vert  étant  représenté 

par.  10 

Geint  du  bois  de  chêne  sec  sera  .5 

Idem  bois  blanc  vert.  •   .  14 

idenu  •  •  id&B.  •  •  sec.  7 

Peut  d^ôîï.— Les  billes  étant  sciées  de  longueurs  convenables,  F.  40, 
on  trace,  sur  la  coupe  du  petit  bout,  des  lignes  allant  du  centre  ^i*. 
à  la  circonférence  ;  on  pique  !a  ligne  au  moyeu  d'uu  coin  de  fer 
<tu'on  enfonce  de  0"i,Oî  sur  toule  la  longueur  de  la  ligne;  puis 
on  place  des  coins  dans  ee  commencement  de  fente ,  et  on  les 
Renfonce  jusqu'à  ce  que  la  bille  tombe  en  quartiers. 

Le  meilleur  iracc  )  >our  débiter  du  hQÏS  dont  on  veut  tirer  des  F*  42, 
mk$^  est  indique  if  ig.  42  et  43.  ^3* 
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les  pièces  d'un  fort  éqiiarrissage  ne  doivent  être  mises  en 
œuvre  qu'après  quatre  ans  de  débit  :  les  autres  après  deux  ans. 
11  faut)  autant  que  possible,  employer  le  bois  suivant  son  fU. 


S  VIL 


FORCE  DE  l'homme,  DO  CHEVAL ^  ETC.;  QUANTITÉ  DE  TRATAtt 
UTILE  qu'ils  PEUVENT  FOURHIR  MOYEHNêOBHT.  —  HOTES  SUR  LES 
DIFFERENTS  VODES  DE  TRANSPORT. 


98.  —  Force  de  l'homme ,  do  cheval,  otc.  —  La  journée  ordi- 
naire de  \  homme  ei  celle  du  chevai  sont  fixées,  par  l'expérience, 
à  10  heures  de  travail. 

Un  travail  court  et  excessif  les  épuise. 

Toute  espèce  de  travail  peut  être  comparée  à  un  poids  élevé 
à  une  certaine  hauteur.  On  appelle  quanlilé  d'action  le  produit 
du  poids,  ou  de  la  force  qui  lui  fait  équilibre,  par  le  chemin 
que  parcourt  le  mobile. 

Dans  le  tableau  qui  suit,  on  a  pris  pour  unité  de  la  quantité 
d'action  1  kil.  transporté  à  1™,  et  on  n'a  tenu  compte  que  des 
effets  utiles.  Ainsi  dans  toutes  les  expériences ,  excepté  dans 
la  1^0  et  la  13«,  on  a  fait  abstraction  des  poids  de  Thomme,  du 
cheval ,  de  la  civière,  du  camion ,  etc.,  etc. 

Tableau  des  quantités  de  travail  utile  que  peuvent  focruib 
moyennement  l'homme  et  quelques  animaux. 


o 
u 

-4) 

s 


1 


4 

5 


NATURE  DU  TRAVAIL, 


lo  Thansport  horizontal  dcs 

POIDS. 

Un  liommc  marchant  sur  un  plan 
horizontal ,  sans  fardeau ,  son 
travail  consistant  à  transporter 
son  propre  poids  

Un  homme  transportant  des  maté- 
riaux dans  un  camion  à  2  roues, 
et  revenant  à  vide  

Idem. ..  dans  une  brouette,  et  re- 
venant à  vide  

Un  voyageur  porte-iialle  

Un  manœuvre  chargé  sur  le  dos,  et 
revenant  à  vide  

Idem  transportant  sur  une  civière, 
et  revenant  à  vide  


POIDS 

trans- 
portés 

ou 
efforts 
exorcé» 


lit. 
65 


lÛO 

60 
40 

65 

$0 


VITKSSB 

par 
se- 
conde. 


m. 
1  50 


0.50 

0.50 
0.75 

0.50 
0.33 


DUREE 

du 
travail 
jour- 
nalier. 


h. 
10 


10 

10 
7 

6 

10 


Ot'AXTlTES 

d'actions 

jour- 
naticres. 


k  in 

3  510  000 


1  800.000 

1.080.000 
0  756.000 

702  000 

594.000 
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8 
9 
10 
11 


12 
13 
14 
15 


16 


17 


18 


NATURE  MF  TRAVAIL. 


Un  c!ieval  transportant  des  roalé- 
riaiix  sur  une  rhaiTcUe«  au 
continuellement  cliargé. ...... 

Idem,.,  au  trot,  idem  

Idem.,,  au  pas,  revenant  à  liiie... 

Idem..,  chargé  sur  le  do^,  au  pas*. 

ldem„,j  idem,  au  trot  

2*"  ÉLéVATION  VEATIGALB  DIS 

POIDS. 

Un  homnfio  élevant  des  poids  en  les 

soulevant  avec  la  niam  

Idem^  montant  une  rampe  douée 

ou  un  escalier,  sans  charge.. .  . 
Idem-,,  id„.  élevant  dos  poids  sur 

le  dos.  et  revenant  à  vide  

Iderà  élevant  des  poids  a?ee  une 

corde  et  une  poulie,  et  faisant 

descendre  la  corde  à  vide....... 

Un  homme  élevant  des  poids  avec 

une  brouette  sur  une  rampe  au 

~,  et  revenant  à  fide  

idem  ôirvnnt  des  terres  à  la  pelle, 

a  la  hauteur  mayenoe  de  l^^âû- 

3»  ACTÎOZr  SUR  us  MACnnBS. 


V0ID8 

trans- 
portés 

ou 
efforts 
exercèi 


Ici. 


700 
350 

700 

120 

80 


ptr 

se- 
conde. 


m. 
1.10 
2.20 

0.60 
1.10 
2.20 


DUREE 

du 
trarail 

jour- 
nalier. 


20 

65 
65 


19 
20 
21 

22 

23 

24 


Un  manœuvre  agissant  sur  une  roue 
à  chevilles  ou  à  tambour,  au  ni- 
veau de  Taxe  de  la  roue.  

Idem...  id ^  vers  le  bas  de  la  roue. 
Idem  agissant  sur  une  manivelle. 
Un  cheval  attelé  à  un  manège,  au 

pas   

Idem.,'  idem,  au  trot  

Un  iKBuf,  alldé  à  m  manège,  au 

pas  

Un  mulet,  idem   fdem  

25 1  Lji  àiie, . . .  idem .....  idem  


18 


60 


2.7 


60 
12 
8 

45 
30 

65 


0.17 
0.15 

0.04 

0.20 

0.02 
0.40 


h. 
10 

4.5 
10 
10 

7 


0.15 
0.70 
0.75 

0.90 
2.00 

o.co 

U.90 
0.80 


6 
8 
6 

6 

10 

10 


Ql'ANTITES 

d'actions 

jour- 
naiièrcé. 


km, 
27.720.000 
12.174.000 
!.•>,  120.000 
4.752.000 
4.435.200 


8 
8 

8 
4.5 

8 

8 

8 


73.440 
280.800 

56.160 

77.760 

43.206 

38.880 


259.200 
251.120 
172.800 

1.166.100 
972.100 

1.123.200 
777.600 

334.080 


Un  homme  à  la  tâche  peut  enlever  à  la  pelle,  et  charger  sur 
une  brouette ,  emiron  l2Înc,000  à  15»nc,000  de  terré  par  jour. 

Lorsque  cette  terre  est  jetée  horizontalement  à  2m,oo  au 
moins»  et  4^,00  au  plus,  ou  élevée  à  1^,60,  ou  chargée  dans  un 
tombereau,  il  faut  réduire  le  nombre  des  mètres  cubes  à  10. 

Ou  peut  déduire  de  ce  qui  précède  et  du  n""  3  du  tableau  »  la 
longueur  du  relais^  ou  de  la-  distance  à  laquelle  un*  manioeuvre 
peut  rouler  les  terre»  qn*un  aulr€  enlève  et  diarge  h  la  pelle* 

6* 
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Le  poids  moyea.  ^  l-tsWQcls  Iw^  UbM  iS»m.$  UfOÈâê 
sera  :    -tj^  ;  on  le  pr^end  #e  80»  en  plaine  ou  en  descendaut. 

Le  relais  sur  un  rampe  au    ,  est  de  20™. 

Capacité  d'une  brouette  0>"c,0333  (ou  30  brouettées  pour 

Poids  d  une  brouette  pleine,  environ  60  kil. 

Contenance  d'un  tombereau  à  un  cheval ,  0mc^370. 

Vitesse  moyenne  d'tdm.  .  .  60«  par  minute. 

Temps  d*idem  pour  parcourir  un  relais  de  30»,  y  compris  le 
felour,  72  secondes. 

il  Hpiut  trois  terrassiers  pour  charger  un  tombereau. 

B*après  les  prix  ordinaires  dès  journées  de  terrassiers  t  de 
? oitures  «  ete.,  on  admet  généralement  que  le  mode  de  trad^ 
port  le  plus  avantageux  en  plaine  Jasqu'k  60»  de  distance, 
est  la  brouette^  puis  la  civièfë»  Ta  hotte  et  te  panier;  de 60»  h 
90"»,  c'est  le  caonon  ;  de  OOnà  600a>|  le  toadi>ereau  à  un  âieval  ; 

«e60e»à21dfP,ietoitibereauatrdSidievaux)  et  au  delà,  lé 
t^oitnre  à  quatre  chevaux* 

Les  effets  utiles  pour  les  divers  transports  effeclués,  par 
Vhommc,  sont  représentés  par  ies  nombres  suivants  : 
Camion,  lë.  —  Brouette,  U.  —  Civière,  8.  —  A  dos»  6, 

TAWK  Jm  HeVBftP  «s  CBBT4IJX  nécessaires  pour  traîner  HORlZOÏf- 
TAtmiff         VOITIISB  A  QOATIIB  ROUES  CHARtÉK  DË  4000  KILOC. 


IfATDBB  m  LA  WmL 


Sur  un  pavé  de  grès  très  bon ........... 

Route  en  cailloutts  très  bonne  

Pavé  de  grès  en  mauvais  èUit.*.  

En  cailloiilis roiiat^é  

En  biocaities  raboteuses, . .  ,  

En  terrain  naturel  cra/eux ,  ou  AiÛceux. 
6n  temin  argileux,  


NOMBRS 
m  «««VAUX» 


3  ch^TM». 

3.ÔS 

I 

5 

6 
15 
25 


■ 

Ces  résultats  sont  ealeulés  en  supposant  que  la  force  de 
tirage  d'un  dieval  est  de  87  kiL  (*)  élevés  a  i"sO00  de  hauteur 

en  1  seconde 

Onestinieen  général  le  tirage  d  une  charrette  à  2  ou  4  roues, 
se  mouvant  sur  une  très  bonne  route,  au  ^  ou  au  de 
poids  total;  celui  d'une  voilure  sus|)eadue,  au ^ and  trot, 


4t< 


•te 


(*)  Mte  fom  de  a7U!.m.  parait  exagérée  :  on  ne  la  compte  généralement 
^  de  70  kil.m.,  et  aoimnl  même  elte  doU  <lré  réduite  à  40  oo  4S  lîn.m»; 
néanmoins  ee  tableau  est  utHe  psar  ftive  ooiimttM  le  raiMit  entre  lei  ré- 
sistaQCiA4tte  fféseatent  kaiUrifaesiipètti  dqfialci^ . 
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égniemeot  sur  une  très  bonne  route,  est  évalué  au  17  de  son 
'  poids  total,  et  celiH  de  la  même  voiture,  »ur  un  tetTaia  sabloii^ 
Deux  ou  sur  des  cailloux  nouvellement  placés ,  an 

Exemple.  Calculer  combien  un  cheval  transportera  de  sabie, 
dans  une  journée,  à  une  distance  de  2,500"i  sur  une  route  en 
caillontis  roiia^'é.  l>e  n**  9  du  tableau  donne  1 5, î 20,0001^  ».  pour 
la  quantité  d  adion  du  cheval  dans  ce  genre  de  travail  sur  une 
bonne  route.  Divisant  ce  nombi^e  par  2,ô00(»,  on  a  6,048k;  or  le 
mètre  cube  de  sable  pesant  2,000i^,  on  a  pour  la  quantité  de 
sable  3  mètres  cubes.  Mais  ce  résuit  at  est  celui  qiH  conviendrait 
pour  une  bonne  route  ;  en  le  multipliant  par  le  l'apport  i  donné 
par  la  table,  pour  la  route  en  cailloutis  rouagét  on  a  :  {  de  mèlre  1 
cttbe  ou  |n«,800  »  pour  la  quantité  cherchée. 

L'effet  utile  d'un  cheval  de  diligence  ang;lai«; ,  par  jour, 
est  de.  •  .  .  »   l8,O00kil.tniliié«àlkildiD. 

/d.  français  faisant  une  posle  à  riieure.  12,960      id.  f«f. 

Un  postillon ,  à  cheval ,  consomme  inuUlement  les  f  de  la 
(orce  du  cheval  qu  il  monte. 

Un  cheval  paru  à  peu  près  autant  que  6  hommes,  et  (rafne 
autant  que  9. 

£d  campagne ,  un  cheval  attelé  ou  chargé  ne  peut  guère 
fournir  plus  de  12  à  14  lieues  par  jour  :  il  ne  doit  pas  tirer  plus 
de  2^  à  300  kil.,  outre  le  poids  de  ia  voiture. 


S  VUI. 
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M.    Mmism  b*r4u  var  vfi  tiBiFicB  BfiCT  AncutAtBB. Ce  caSy 
$  '  àssÈS  la.  pratique ,  est  celui  de  l'écoulement  de  Teau  en  dessoua 
d^une  vanne  verticale. 
Soft  :  fl^  la  hauteur  du  niveau  d'amont  au-dessus  du  seuil  de 
'   la  vaniœ»  on  de  la  base  Inférieure  de  roriûce.  h ,  la  hauteur  de 
ce  même  niveau  au-desuia  de  la  base  supérieure  de  roriûce. 
I9  la  largeur  de  la  vanne. 

On  aura  pour  la  valeur  théorique  »  en  mètres  cubes,  de  la 
dépense  ou  volome  d'èan  éoonlé  dans  une  Mconde  : 

D— 2,952.i(H^-A>j. 

Ou  faisant ^»K»  ei  H^^e,  D>-4|S4.ciKK. 

Lorsqu'il  y  a  contraction  sur  le  fond  et  sur  les  côtés,  la  dé- 
pense réelle    i4;:duit  aux  0,65  de  la  dépense  lliéui  iquei  et  on  a  : 


0 
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Mais  si  l  on  évite  ces  contruclions  en  évasant  convenable- 
ment l'orifire  vers  l'intérieur,  la  dépense  réelle  ne  se  réduit 
pius  qu'aux  0^76  de  la  dépense  t  lieorique  |  et  aiors  : 

101).-  -Di  PFPiSF,  n'RAîT  PAR  vft  p^VER<^()iii  — ^Mil  !  z.  Ih  (  li;iri;e.  ou 
hailt<'Ul"  ihi  tJi\(Mlule  r<MU  li  ;i!1([inll»'  sur  le  sniil  (iii  (l<  \ri  soir, 

/,  la  lai  gei4i;tiu  dtrvmuu:,  l>,  ia  dépense  en  meUcs  eube:^  par 

;i>a  aui  a  pour  la  vitesse  aui^'euuc  de  La  lame  d  euu  passant 
8lir  ledév«r8oir:  V— ^*  ^  ' 

Et  pour  la  dcp<jUi»e  : 

D=2,iVibl.fi:=42ak'ïy,Cl7.2  (»aus  contraction;  ;  ] 

U^i^^U^é  (àyec  eoatractioo  sur  le  fond  et  sur  les  ofltéi^jr 
D^i  fii  ,uA  (avec  coDtractioD  sur  te  fond  seulemeot).    l  }^ 

101.  — ViT«8SB  D*cïf  COURS  p'EâU.  {Fo^n  Cha».  V,  % 

Soit,  en  supposant  le  Ht  régulier,  c'est-à-dire  sa  seclion  et  sa 
pente  constante  :  la  section  d'eau  divisée  par  le  périmètre 
mouillé  (G'e$t  le  rayon  moyen);  1  la  peote  par  mètre;  V  «  la 
vitesse  lapycfaiie  par  seconde.  =  n  t  ■ 

On  aura  :    - 

V»  ^0.07  4-  VpÔïfàmR.1. 

Les  formules  sui\ anl es  Son!  d  im  usa^o  |)lii^  (  (Hiiinode  et 
offrent  pent-êire  plu^  d  cxacUttide  :  elles  (InutHnil  la  \  ite^s<* 
nioyeiuu;  \  e[i  loaclion  dc  la  vitesse  à  la  surface  U  toujours 
facile  à  mesurer  :  ivTtt 

Si  U  est  au-dessous  de  O'n.40,  on  a  :  ...  .  V=0,75U. 

Si  U  est  compris  entre  O^.ia  et  t«n.30   V=0,81l]. 

Ç  apprpche  de  2^,00..  V^,85U.  ' 

102.  — Vitesse  !>k  l'eau  dans  tuyau.  —  Soit  :  D,  le  diamètre 
du  lM}  au  de  eonduilo;  t,,  sa  lon^utair  :  fl,  la  ehar^e  d  eausur 
îe  een  t  re  de  boa  oriiice  ;  Y,  la  viteiise  d'ecouleiueuU        "  ./ ,  r 

V-.~0J«5+ 1/ 0.006-f.7l«i^-  «''5 

Valeur  qu  on  peut  réduire  i  si  la  vitesse  est  on  peu  grwk^ 
à  i'expresskmués  simple:.  _ 

103.  —  .UrcEAGK  D'nw  cours  i)'»:au. —  Si  leronrs  d'eau  est  trc6 
faible,  cl  qu'il  se  prèle  par  sa  nature  à  ct^  genre  d  opération  y 
on  en  rccuelUe  imuiedialemeut  ^  pendant  un  temps  donné  9  le 
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produit  daos  des  4e  cai^aciié  suiFisaolc  ;  le  dcUit  en 

résulte. 

SI  le  cours  *teaa  est  plus  considérable ,  mais  ccpejiilaiit  en- 
core assez  faible,  on  en  fait  passer  les  eaux  par-(!e8sus  le 
seuil  d'un  déversoir,  et,  après  avoir  nltrmlu  que  son  reç;ime 
se  soit  de  nouveau  fixé,  on  en  calculele  débit  au  moyen  de  la 
forinuie  relative  aux  déversoirs. 

Enfin  si  \p  cours  dVau  est  encore  plus  abondant ,  et  par 
i^xcmple      la  nature  des  rivières  ordtnairp«î,  ces  deux  moyenâ 
sont  t'^^alctnciil  insulfisanls.  Le  prorcfîc     plus  ex.ict  vM  alors 
tir  relever  ,  par  des  sr>ndap:es  ,  le  j^-ofil  d'une  section  quel- 
conqtie,  d'estimer,  par  d(  s  ()})S(  r\  ations  de  vitesse  assez  mul- 
tipliées ,  la  vitesse  moyenne  ,  et  de  multiplier  enfin  la  section 
par  la  vitesse.— Si  |)ourtant  on  voulait  encore  ici  recourir  aux 
ropmnles,  on  pourrait  choisir  dans  le  cours  d'eau  une  partie 
telle  (jne  la  section  et  la  pvnlv  y  lussent  sensiblement  con- 
stantes, les  mesurer  l'une  et  i'auU  e,  en  déduire  la  vitesse  moyen- 
ne ,  et  la  multiplier  par  la  section  ,  ce  qui  d»mK>rail  le  débit. 
Mais  ce  moyen  serait  fort  imparfait,  par  la  raison  surtout 
que4e3j;ieotes  à  1»  surface  sont  uisdH&ciles  àMumst&p, 

101— P»im:b  i:(*aui  di  fowtaimier  — C'est  la  quantité  d'eau  qui 
s'écoule  par  une  ouverture  circulaire  d'un  pouce  de  diamètrei 
sous  la  charge  d'une  ligne  : 

Elle  est,  par  aiinute,de  14  piDte>4e4B firaM^Mbes^    1 1 . 

ou.  ,   .  .  .  •  ^  «  •  «  «  •  13.332 

Jden^  par  heure,  de  810.  .  ,  «  idem*   799.90g 

iOm  par  |aui*,  de20m  .  . .  Mm.  .  «  «  

105.— J41TGFACE  DFs  TONNEAUX.— Uno  jaM(7f  est  un  ruban  por-  /;4I. 
tant  une  double  échelle,  l'une  divisée  eu  centimèlres  pour 
les  longueurs,  et  l'autre  en  paiiirs  de  3  cent'Hnètres  et  y  pour 
les  circonférence^  ;  de  sorte  que  la  lecture  de  ces  dernières  di- 
visions donne  immédiatement  le  diamètre  de  la  circonférence 
9iitour  de  laquelle  on  a  roulé  la  jauge. 

Jè»ffia9$  d'un  tmmHm  pMn. --^  lHleftures  takmgotttr  le  /;  45. 
dlAiiM»1re  du  boiige  £F  I  et  le  diamètn  d*un  des  ta 
égavx  (  iTOft  sont  inégaux  ou  ft^lls  rorment  des  cercileft  Inexad^ 
prenes  le  diamètre  moyen  )  :  a|outez  au  diamètre  moyen  dai 
fond  ^  double  de  celui  du  liouge,  prenei  le  tiers  de  cette 
somme ,  et  vous  aurez  le  diamètre  de  la  l>ase  d'un  cjlindre 
équivalent  au  tonneau.— Pour  avoir  ta  capacité  du  tonneau,  Il 
laudfiarelraDclieP  répaisseur  des  douves  (ordinairement  0^.03), 
la  qwMitf  dont  ctlet  dépasscmt  les  fonds ,  plus  les  fonds  eux- 
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Jeaugcage  des  tonneaux  en  vidange.— In- 
troduisez  parla  bonde  une  rè^le graduée, 
divisée  en  parties  égales  aux  dixièmes  du 
diamètre  du  bouge  :  voyez  combien  la 
hauteur  du  liquide,  ou  le  vide,  con- 
tiennent deces  parties;  prenez  le  nombre 
correspondant  du  tableau  ci-oontre,  mul- 
tipliez-le par  la  contenance  du  tonneau, 
et  vous  aurez  en  litres  le  cube  du  liquide 
restant ,  ou  du  vide. 

SIX. 

POUSSÉE  DES  TERRES.  —  TABLE  POUR  CALCULER  LES  HAUTEURS  ET 
TALUS  d'excavation.—  POUSSEE  DES  VOUTES  ;  ÉPAISSEURS  A  LEUR 
DOI^NER;  leurs  PIEDS-DROITS.  —  DIMENSIONS  DES  REVÊTEMENTS 
PLEINS;  LEURS  TRANSFORMATIONS  EN  D'AUTRES  d'UN  MOMENT  ÉGAL 
ET  DE  TALUS  DIFFERENTS.  —  REVÊTEMENTS  EN  DÉCHARGE. 

_  « 

106. — Poussée  des  terres.  —  L'angle  du  prisme  de  plus 
çrande  poussée ,  qui  tend  par  conséquent  à  se  détacher  le  pre- 
mier (*),  est  la  moitié  de  celui  formé  par  le  plan  du  talus  naturel 
des  terres  et  par  le  parement  intérieur  vertical  du  revêtement*' 
Ce  prisme  est  le  même  pour  les  terres  rassises  et  pour  les  terres 
fraîchement  remuées,  mais  cependant  la  poussée  maximum  est 
plus  grande  pour  ces  dernières. 

Le  point  d'application  ôe  la  poussée  des  terres  se  trouve  un 
peu  au-dessous  du  tiers  de  la  hauteur  du  revêtement  intérieur 
(à  partir  d'eabas)  ;  et ,  sans  la  cohésion ,  il  se  trouverait  exac- 
tement au  tiers ,  comme  pour  les  fluides,  malgré  le  frottement. 

107.— Table  pour  calculer  les  hauteurs  et  bases  des  talus  d'exca- 
vation, EN  connaissant  LE  TALUS  NATUREL  DE  LA  TERRE,  ET  LA  HAUTEUR 
A  LAQUELLE  ON  PEUT  LA  COUPER  A  PIC  SANS  QU'ELLE  S'ÉBOULE. 
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1.89 

1.82 

1.95 

1.70 
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2,35 
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0.40 

6.3<> 

4.72 

3.K8 

3.36 

3.02 

2.78 

2.60 

2.46 

2.35 

2.26 

0.50 

II' fini. 

4;^.  30 

14.9S 

«.83 

fi.  38 

5,11 

4.3< 

3.84 

3.48 

3.22 

3.02 

2.87 

0.60 

tl'Jîlt. 

(i2,77 

20.8(1 

lt.93 

841 

6.63 

5.53 

4.83 

4.33 

3.97 

3.69 

0.70 

iiijità. 

87.57 

28.20 

15J7 

10.90 

8J2 

6.9(; 

6,00 

5,33 

1.84 

0.75 

356.% 

51.54 

23.26 

14.63 

10.69 

8.52 

7.16 

6Ji5 

5.60 

0.80 

infini. 

119.08  37.^1 

20.47 

13.92 

10.61 

'8.65 

7,39 

6.51 

O.iK) 

iffini. 

157.39 

48.5:j 

26.  ao 

17..51 

13.18  I0.a5 

9.01 

1.00 

tufini. 

204.69 

!  61.95 

32.86  21.77 

16.21 

1.10 

infini. 

260.64 

79.01  40.81 

26.73  19.74 

1.20 

itifini 

328.14i96.93i50.09:.32.5:< 

(♦)  T.orsqu'un  revêtement  vient  à  céder,  réboulement  des  terres  s'étend 
jusqu'au  talus  naturel. 
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Les  nombres  de  la  ligne  horixontale  qui  est  en  tète  de  cette 
table,  indiquent  fa  base  du  talus  naturel  des  terres  sur  une 
hauteur  égale  à  TuDité  ,  et  ceux  de  la  première  cotonoe  verti- 
cale indiquent,  de  même  pour  une  hauteur  éçale  à  l'unité ,  la 
bafte  du  talus  d'excavation. 

-  Soit  :  A,  la  hauteur,  déterminée  par  expérience,  à  laquelle 
on  peut  couper  la  terre  à  pic  sans  qu'elle  s'éboule. 

•  On  peutf  «Tcc  cette  table,  résoudre  de  suUedeux  (iiiestiODS: 

'  lo  Quelle  est  la  hauteur  qu'on  peut  damer  k  une  excavation 
a^ant  une  baae  déterminée,  le  talus  naturel  des  terres  étant 
connu? 

Solution  :  La  hantcur  cherchée  sera  h,  multipliée  par  le 
nombre  qui  est  dans  la  case  corres|>ondant  à  la  fois  a  la  co- 
lonne horizontale  de  la  base  déterminée  du  talus  de  l'excava- 
tion  ,  et  la  colonne  verticale  du  talus  naturel  des  terres. 

2*'  Quel  est  le  talus  le  plus  roide  qu'on  peut  donner  à  une 
excavation  d  une  hauteur  Uclermiuée ,  le  talus  naturel  des 
terres  étant  connu  ? 

Solution  :  Divisez  la  hauteur  de  l  excavation  par  h  ,  chercher 
le  nombre  immédiatement  au-dessus  de  ce  quotient  dans  la 
colonne  rerlicale  du  tains  naturel  des  terres  ,  et  la  base  du 
taftîs  cherche  sera  le  nonil)!'e  qui  lui  correspondra  horizonta- 
lement dans  la  colonne  des  talus  d'excavation. 

Pour  plus  de  sûreté,  il  faudra  toufours  prendre  h  au-dessous 
de  la  valeur  donnée  par  l'expérience ,  quand  même  elle  aurait 
duré  plusieurs  mois. 

lOg.^p0DS9£g  voDTBS.^L'expérience  démontre  que  dans 
un  état  infiniment  voisin  de  réqnililM  e ,  une  voûte  quelconque 
ne  se  rompt  en  général  qu'en  cinq  points,  savoir  :  au  joint  de  la 
clef;  en  deux  points  intermédiaires  entre  la  clef  et  les  naissances, 
et  aux  deux  joints  des  naissances  s'il  n'y  a  point  de  pieds-droits, 
ou  bien  enfin  aux  bases  de  ces  pieds-droits  lorsqu'il  en  existe. 

|jaFiii7.46représente)a  niptare»provenaiitdela  partie  supé-  ^  ^ 
rieure  de  la  voûte,  qui ,  l'emportant  sur  les  parties  inférieures ,  '  •  ' 
tend  à  descendre  en  les  écartant. 

La  Fii(^.  47  indique  la  rupture  produite  par  Tefllet  prédomi-  jr.  47. 
'  nant  des  parties  inférieures  qui  tendent  à  soulever  la  partie 
supérieure. 

Dans  les  deux  cas^  on  peut  considérer  les  quatre  parties 
dans  lesquelles  la  voûte  se  rompt,  comnietfttatre  leviers  réunis 
^ut  à  l>out,  qui  tendent  à  tourner  autour  de  leurs  extrémités. 

IO9.—V011TBS  oedhi AntBS  in  vim  cii«tre.*  En  les  supposant 
extradossées  de  manière  que  l^ur  ^paisi^r  au  niveau  des 
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natosanees  soit  double  de  celle  du  soroinet ,  led  Ibrmules  pra- 
tiques suivantes  permettront  d'en  détennioer  ftieileaieni  tes 
dlmenslMM: 

Sott:  D,  le  diamètre  delà  TOûte;  E|  son  épaisseur  au  som- 
met; on  «ura: 

l^Poov  les  voûtes  <|ut  doivent  supportertfeloafds-flirdeaiiXt 
oomme  les  areliss  de  ponis ,  par  exemple  :  E-^,4(>+o,04.D. 

2**  Pour  celles  qui  portent  des  fardeauK  ordinaires,  comme 
les  voûtes  des  caves  ou  des  chambres  des  kiatiitations  • 
E«=0»n,20+0,02.D. 

3»  Enfin  pour  celles  qui  ne  portent ,  en  sus  de  leur  propre 
poids,  qu'une  très  l^ère  charge,  comme  les  voûtes  des  pla- 
fonds des  appartements  i  et  les  ToOtes  en  briques  plates  : 
E=0«,10+0,01.D. 

En  supposant  nne  voûte  également  en  plein  cintre ,  mais 
ex(rado<«^édenjt7eaU|dont  le  diamètre  serait  D,et  a  l'épais- 
seur à  la  det 

00  aurait  ;  a==(5^^)  (♦). 

Pour  les  voûtes  en  anses  de  panier,  on  prend ,  au  Heu  de 
le  doubledtt  rayon  de  Tare  du  sommet. 

IMK^^^'VjDvns  A Vtauuva  m-14  Minà  BîeD'  i|iie  r«n  ad* 
mette  en  général  qne  des  voûtes  de  dimensions  ordloaifos» 
pour  résister  à  laliombe ,  doivent  avoir  1».0Q  d'épaisseur  aux 
reins,  et  être  recouvertes  de  ltB.Oû  de  terre,  il  ne  paraît  pas' 
Inutile  de  rappeler  les  formules  simples  et  pratiques  au  moyen 
desquelles  on  peut  en  ealcuier  les  épaisseurs* 

Scât):  D ,  le  diamètre  d'une «oOfs  snfiMt  a6iM,  ttÊMiâtm^ 
m^hÊppat'b,  répaisseuraaxreiDS'etocliée;  ir^ledlraèlfe 
de  la  voûte  de  Yaabaa  f»-6n,ttt.  ft',  Vépaissenr  amt  reins  4e 
la  voCtte  de  Vaniian»'«0»,974S. 

Ua  aujra. ;  J)'  ;D ;;  6»  'M  d'où  i>= 

Donc  :  bz^Q^^i^m^D. 

^   La  constmctioQ      graphique  de  cette  formule  donne  une 
parabole,  dont  les  absdsses  représentent  les  diamètres  des 
voûtes ,  et  les  ordonnées  leurs  épaisseurs  correspondantes  aux , 
reins  -pour  être  à  Téprenve» 
Cette  formule  servira  aussi  pour  les  voûtes  surbaissées,  lors- 


C*)  Cette  fôrainlé,  employée  iiarftrroiiet  pour  calnrler  les  épaiineimdl^ 
arches  de  ponls^wieralt  pour  des  votttes  à  l'épreuve  dei  épalécun  un  peo 

faibles. 

C*)  Commuaigué  par  M*  Lelilanc^  capUslae  cUi  fién^e. 
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qu'on  en  lïonnflltra  tinequi  aurarésisté  k  ]a bombe  ;  néanmoliift 
elle  donne  des  résultais  safllsamment  exacts  lorsqu'oo 
ploie  pour  déduire  les  dimeotlons  des  voûtes  surbaissées»  par 
lear  comparalsno  arec  la  voftte  en  iriein  eiutre  du  OMigasui  de 
Landau. 

111.— Épaisseur  des  pieds-droits.— 1**  S'il  s'agit  des  différonles 
voûtes  ordinaires  en  plein  ciot  rc,  n"  109  ci-dessus,  répaisseui'  de 
leurs  pieds-droits  doit  êlrele  quart  du  diameU  e  quand  ces  picdà- 
droits  ne  sont  pas  surmontés  par  des  raurs  de  face  ou  de  re- 
fends ;  mais  s  il  y  a  des  murs  qui  chargent  les  pieds-droils ,  on 
peut  réduire  l'épaisseur  de  ces  derniers. 

2®  Quant  aux  voûtcsà  t  épreuve  de  la  bombe,  110,  isolées,  et 
en  plein  cintre  ,  de  dimensions  ordinaires ,  on  admet ,  dans  la 
pratique  ,  comme  règle  suffisam nient  exacte ,  que  Tépaisseur 
des  pieds-droits  d  une  hauteur  ordinaire  doit  être  éî^ale  h  la 
raoiliédu  rayon  extrados  de  ces  voûtes.  Si  les  pieds-droits  soiil 
exposés  à  recevoir  des  projectiles  »  il  taut  augmenter  convena- 
MÔneut  leur  épaisseur. 

Lorsque  plusieurs  voûtes  sont  accolées,  les  pieds-droits  ex- 
I  trêmes  se  calculent  conllge  ci-dessus  i  et  on  donne  aux  pieds* 
droits  inlermédiaires  une  épaisseur  proportionnée  à  la  diarge 
fulls  doivent  support^  ^ 

DlMENSlOIfS  DES  PROFILS  DES  BEVÊTEMENTS. 

ai  —  Profils  des  escarpes  de  Vauban,  avec  suRCHvntE  de 
DF  HAOTEVB.    L'épalsscur  au  sommet  des  proiils  est  in-  ^ 
variable  et  égale  à  5  pieds. 

Soit:  0?,  rêpaisaeor  à  la  base  ;  H,  la  hauteur  du  fevêtement* 

On  aura  :  Xtt5iii-HB«l-.624-H>9^- 

En  partant  du  sommet ,  on  trouveque  les  épaisseurs  succès-  f,  id. 

slves  à  la  base  sontTpi,  9p»,  llp«  pour  les  hauteurs  de  re- 

vfeemenC  de  lOpï,  20pî,  30i>i..,.  etc. 

La  ligne  wn détermine ,  par  sa  rencontre  avec  les  hases  pro- 
longées des  différents  profils,  les  longueurs  de  queue  descon- 
Ire-forts  pour  ces  profils. 

Les  longueurs  de  queue  des  contre-forts  se  calculent  aussi  à 
l'aide  de  la  formule  :  /=0m,65-f  û;j(JlL 

Les  épaisseurs  en  racine  suiil  données  par:  E=0  ",65-|-0,10H. 

Et  les  épaisseurs  en  queue  par  e~|(0,™65 -1-0,1  OH. 

•  Les  contre-forts  sont  espacés  de  15  à  18  pieds  d'axe  en  axe<  t 
s'élèvent  h  la  hauteur  du  cordon ,  ou  uiême  à  0'",65  au-dessus  : 
ils  servent  principalement  à  donner  aux  revêtements  une  ré* 
sistaoce  militaire. 

Les  dimensions  du  profil  de  30  pieds,  qui  a  rêsisfé  depuis  - 
150 ans ,  sont  très  convenables,  et  peuvent  servir  de  type  pour 
calculer,  par  des  iiguressemblablesy  les  dimensions  desproAlS 
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qui  oui  plus  ou  iiioiiis  cie  30  pieds  :  dans  ce  profil ,  le  moment 
de  la  résistance  est  de  |  plus  fort  que  celui  de  la  poussée  des 
terres. 

L'épaisseur  constante  au  sommet  du  profil  de  Vauban  est 
trop  considérable  pour  les  petits  revêtements,  et  trop  £eûhLe 
pour  les  grands* 

'F,  ûo.    113.—  Dim-  REvéTEMENTs.  --Dans  les  profils  de  Vauban  , 

la  crête  intérieure  du  parapet  est  à  6p»  ou  7!>î  au-dessus  de 
la  tablette  de  l'escarpe.  Si  cette  crèlc  devait  être  plus  rlevëe 
au-dessus  de  la  tal){ette  ,  il  en  résulterait  des  épaisseurs  de 
revêtements  trop  faibles,  en  se  servant  de  la  l  iq.  49  et  des 
formules  du  n°11*2;  dans  ce  cas  ,  on  prend  le  prolil  cpie  donne- 
raient ces  formules  et  la  Viq,  49  pour  un  mur  qui  s'élèverait  Jus- 
ffu'àBp'  en  contre-basdelacrète  du  parapet,  et  on  coupe  ce  pro- 
iil  a  la  bauteur  réelle  que  doit  avoir  le  revêtement  à  construire. 

IH.'^^TBivmmàMox  •*iiif  mmu.  m  witwmsm  ep  un  autre 
de  même  hauteur»  dont  le  talus  extérieur  est  deaDé.  -^Oa 
suppose  louloursdÏBiis  lescalculs,  pour  transfonaer  des  proûls 
donnés  en  d'autres  profils  de  forme  âj/Aveaiey  que  la  poussée 
des  terres  ne  les  fera  point  glisser,  mais  tourner  autour  de  leur 
arête  extérieure;  on  admet  at^Si  que  ^adhérence  des  maçons 
neries  est  parfaite;  et  les  poids  seuls  entrent  dans  le  calcul 
comme  simplement  proportionnels  aux  aires  des  profils  com- 
parés. 

f .  51     Soit  :  NPs=]N'P'=H,  hauteur  commune  des  deux  murs. 

52.  's,  surface  dn  ])roril  qu'on  veut  remplacer.  OQ=D,  distance 
entre  le  point  de  rotation  et  le  pied  de  ia  por{>endiculaire  abais- 
sée du  centre  de  f,'ravité  sur  la  base.  sudace  du  triangle 
qui  représente  le  talus  du  profil  qu'on  cherche.  UT'=6 ,  base 
de  ce  triangle.  (yQ'=d ,  dislance  du  point  de  rotation  au  pied 
de  la  perî>eiidiculaire  abaissée  du  centre  de  gravité  du  même 
triangle  sur  la  base.  ftVr^'^,  épaisseur  au  soa^inet  du  prpfil 
cherché. 

On  aura  :        d+  ^  2(SD|-^<I)^^^  

£j?emp?0:  EntransformaDttaainoyen  de  cette  fbmnite ,  le 
prohl  d'escarpe^e  Vaqban ,  au  taSos  du  |  et  de  30  pieds  de  hau- 
teur, en  un  autre  profil  de  •mènie  hauteur  et  au  talus  du  on 
trouve  pour  l'épaisseur  en  bas  :  I0ps47,  ou  environ  h  tiers  de  la 

hauteur  d'escarpe. 

La  même  formule  est  applicable  à  la  transformation  des  pro-^ 
fils  de  contrescarpes. 


{*)  FfiXpi  n^M  aa  autre  i^rocédé  de  li  aAâformation  sans  calculs. 
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115.  — t^iioms  DBS  ooitYft«scABPB»DB  Vaobah.— ]ls  ne  diffèrent 

de  ceux  des  escarpes  qu'en  ce  que  leur  épaisseur  constanle au 
sommet  est  de  à  pieds  seulement  :  leur  contre-forls  sont  à  peu 
près  les  mêmes. 
Soit  :  x\  l'époissf  iir  à  la  base  ;  i\\  îa  hauteur  du  revêteosent. 
On  a  :  j:'=àpi-HH'=0-,9746-fO,20U'. 

116.  —  CAt.€iii*Eii  {.'ÉPAISSEUR  d'iîn  MUE  dc  revélemeot  piein 
avec  talus  quelconque  (*). 

Soit  :  H ,  hauteur  du  revêtement  ;  a?,  sa  ÎKrse  ;  n ,  rapport 
du  talus  extérieur;  p,  poids  du  mètre  cube  des  terres; 
p\  poids  du  mètre  cube  de  la  maçonnerie;  a,  complément 
de  l'angle  du  talus  naturel  des  terres  ;  /i,  hauteur  réduite  de 
la  surcharge,  ou  hauteur  d'un  trapèze,  à  bases  horizontales, 
équivalent  à  la  surcharge  du  parapet ,  et  dont  les  deux  côtés 
non  horizontaux  sont  dans  le  prolongemeot  des  faces  di^ 
prisme  de  plus  grande  poussée. 

itàia,  et  «c  doivent  être  déterminés,  dans  chaque  cas»  par  des  ti- 
plito|^  directes* 

On  aura  pour  l'épaisseur  à  la  base  d'un  revêtement  offirant  la 
mêmestabililé  que  celu  i  de  Vauban  de  même  hauteur,  c'est-à- 
dire  dont  le  moment  delà  résistance  sera  de  ?plus  tort  que 
celui  de  la  poussée  des  terres  : 

1*^  Lor&que  le  parement  exti;rieur  seulement  est  îoclinét  et  le 
pareoieat  intérieur  vertical  f 

2*  I^sque  les  d^ax  parements  sont  verticaax  ; 

«-(B+*)l«»6.i«  (1). 

117.  —  Autre  FORinttB  «bni^rale  bt  pratiqvb  pour  calculer 
l'épaisseur  des  revêtements  pleins  et  des  demi-revêtements,  de 
même  stabilité  que  le  revâement  moyen  (de  SOp* )  de  Vau- 
ban .(**)• 

1*  Le  parement  extérieur  étant  vertical,  _ 
en  consérvant  les  notations  ci-dessus  «  à  Texeeptiou  de  h  que 


'*)  t^xtI  ait  aUin  Mémoire  de  M.  Français,  sur  la  forme  et  les  dinieiislons 
des  murs  de  revêtement. 

CeUe  formule,  commiinirinée  par  M.  Poncf  let ,  clief  dé  liataillon  du 
génie,  donne  des  résultais  pluh  aj^i^rocbés  <iue  ceux  de  la  formule  de  M.  Fran- 
ç  lis,  pour  les  itèi  petites  et  les  très  fortes  surcharges ,  et  elle  ne  conduit  pas 
pour  çes  demiira»  a  des  eia(;éra»loi|s  d'^^isseur« 
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l'on  suppose  représenter  ici  la  hauteur  entière  delà  surcharge. 

Pour  le  cas  parlicul  ier  des  terres  et  desBiaiçoanerie^aiOjpeiiiieSf 
la  formule  (2)  devient  :  ar=0,286(H-Hi). 

Ces  formules  sont  applicables  entre  les  limites  Ip=0  et  k^H  t 
qui  correspondent  aux  surcharges  ordinaires. 

2°  Le  parement  extérieur  ayant  une  inclinaison  moindre 
que  7,  on  prend  Tépaisseur  déduite  de  la  règle  ci-dessus ,  pour 
celle  du  revêtement  cherché  censée  gnesuvée  ài  delà  hauteur  à 
partir  de  la  base.  ^  •  ;^ 

Cette  2«  règle  est  fondée  sur  \fi  iirîDcjpesmvasit  : 

118.  —  PBIIUCIPE  CBNÉBAK  OB  TBÂEISVOBHATIOII  1I£S  VBINniSb 


de  même  hauteur  et  même  AtabilitÂ^  mais  dont  les  parement» 
extérieurs  sont  inclinés  A  moins  de  i  surlaverticalCiOUtt  à-rb 
près ,  la  même  épaisseur  mesurée  à  ^  de  la  hauteur  commpne 
au-dessus  de  la  base.  Par  conséquent»  pour  transformer  un 
proûl  en  un  aotreproûl  de  même  hauteur  et  de  même  stabilit 
mais  de  talus  dlftérent,  il  suffit  de  faire  tourner  le  psiss^tsvm 
extérieur  du  profil  donné ,  autour  d*un  axe  horiBootal  stii^s 
aui  au-dessus  de  la  base^  fusqoti  ce  que  ce  paremenUtftt  pris 
rindinaison  voulue.  * 

Lindlnaison  du  parement  'viéllear  peut  varier  entrejV  et 
j,et  répalsseur,  mesurée  au  i^de  la  hauteur,  e^  encocè  lût 
même,  à  ^  près,  que  le  répalsaeurirla  base  du  revêteanent 
dont  le  parement  extérieur  est  intfliné  au  Cela*est  prindpa- 
lement  applicable  à  la  transformation  des  profils  de  Vaiiban* 

119.  — Tabi.8  donnant  les  épaisseurs  des  revêtements, 
pour  les  diverses  terres  et  ma^nneries,  avec  ou  sans  berme  » 
et  pour  des  hauteurs  de  surcharge  qui  dépassent  les  limites 
ordinaires  de  la  pratique.  Ces  épaisseurs  sont  calculées  «  en 
firaction  de  la  hauteur  des  revêtements  verticaux ,  dans  Hypo- 
thèse de  la  rotation  «  et  d*une  stabUllé  équivalente  à  celle  du 
revêtement  mod^e  de  Yauban  sans  contre-forts,  —  Les  lettres 
a; ,  H,  A,  p,  et  p'  représentent  les  mêmes  notations  que,  dans 
les  formules  précédentes  «  mais  ici  tang.a=/l 

Pour  se  sei  vir  de  cette  table  ,  on  déicrrainera  ,  par  1  obser- 
vation ,  rincîinaisaià  du  talus  naturel  des  terres  à  soutenir,  U 
poids  p  du  luetrc  cube  de  ces  terres  ,  et  le  poids  p'  de  la  ma- 
çorinerie  à  employer,  et  Ton  choisira  la  valeur  de  x  con  espon 

dont  à  la  fois  aux  valeurs  décide /;  et  de  a^^,  les  plus  v:oi- 

sines  de  celles  que  Voix  aura  trouvées. 


(^)  Ommnuiiipiéc  par  H.  Poncelel. 
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Valeurs  de  * 
pour 

l-a  berœç  étant 


0.452 
0.498 
0.548 
0.601 
0.60Ô 
0.726 
0.778 
0.824 
0.8i7 
0.903 
0.930 
0.98H 
1.023 
1.056 
1.064 
1.107 
1.151 
1.180 


0.452 
0.507 

0.56:^ 


0.258 
0.282 

0.309 


0.258 
0.290 
0.326 


0.618  0.338|o!361 


0.67010.369 
0.717  0.402 
0.754  0.4:^ 
0.790i0.472 
0.820 
0.848 
0.873 
0.916 
0.945 
0.970 


0.394 
0.423 
0.450 
0.  76 
O.âlO  O.ôOl 
0.541  0.524 
0.571  0. 
0.632  0.586 
0.684  0.621 


546  0 


0.990 
1.004 
1.037 
1.060 


0.812 

0.902 


0.730  0.65^ 
0.7T2èj 


«9010 
0.71  < 

0.778 


0i98ll0^835 


nulle. 


0.336 
0.368 
0.399 


0.477 
0.512 
0.544 
0.575 
605 
0.654 


égale 

h 


0.270  0.270 


0.34 
0.375 
0.405 


0.436  M31 


0.734 
.769 

0.795 
0.848 
0.892 


0.457 
0.481 
0,501 
0.523 
0.540 
0..^74 
0.602 
0.622 
0.610 
0.655 
0.690 
0.717 


totale 


0,2/0 
0.303 
0.326 
0.343 
0.357 
0.368 
0.377 
0.385 
0.391 
0.398 
0.405 
0.411 
0.416 
0.420 
0.423 
0.425 
0.431 


Vilenrt 
do  X  pour 

/=0,6. 
La  berme 


nulle 


0.350 
0.393 
0.439 
0.485 
0.532 
0.579 
0.617 
0.645 
0.668 
0.690 
•.707 
0.737 
0.762 
0.780 
0.797 
0.811 


é^'ale 
k 

0.2U 


Taleirs 

de  X  pour 


nulle. 


0.350  0.198 
0.399  0.222 


0.445 
0.489 
0.522 
0.549 

0.572 


0.249 
0.274 
0.303 

0.:i32 

0.360 


égale 
à 

2H. 


i 


0.593  0.;^87 
0.6100.413 
0.624,0.437 
0.636  0.457 
0.655  0.498 
0.672  0.537 
0.6850.566 
0.697l0.694 
0.70510.622 


iiiî 


 O.H33j0.722'0.680  0..' 

0.435i0.85:^i0.731|Q.726|0.i 


0.198 
0.229 

0.262 
0.283 
0.299 
0.314 
0.328 
0.343 
0.357 
0.371 
0.384 
0.410 
0  428 
0.445  [ 
0  461 
0.475 
506 
w53l 


20,  ^  DBVf-BEVèTEVEI^TS  A  PAREMENTS  VtBTIC A UlC.—  D^ftpinè»» 

ègie  pratique  4e  Vauban(Q0 113),  et  le  principe  de  translbr- 
tiob  (D«  t IS) ,  on  a  :  jt=»0,2iH-0,18Il+1«t»,21f . 

Pn  pourratraiisronner  easuite  le  deml-revétemeiit  ainsi  ob» 
u  eD  un  autre  à  parement  exIéHeur  d'une  IncUnaison  qneN 
que ,  d'après  le  même  principe. 

t3l.->-BpAi5SB0a  v'im  iatasoiav  <ii  MAçmmaati  a  Vaâv«  -*En 
smposant  qu*iJ  soit  rectangulaire ,  et  sans  diapâpon  ,  iIsniBi 
dCfàire  tang.|st=st,  p=»1(XX)iL».  et  de  dianger  teigne  de 
d|D8  lu  Ibrmule  (1)  n»  116,  et  m  a  : 


;(22.--1lfims  en  ^iBaaBsgims.— On  prend  ordhtaiMnentpoiif 
lébr  épaisseur,  \  en  sns  dé  ccHe  que  donneraient  les fbnàoies 
eMesaua  poar  un  revêtement  eo  maçonnerie  demèmehauleur. 

»  « 

123. — FoNDATiovis. — FcNiv  empêcher  le  moavement  de  rot  a-* 
tim  autour  de  Tune  et  de  l'autre  des  deux  arêtes,  il  suffit  que, 
dâoale  profil  du  revêtement  et  des  fondations  s  la  résulianle  de 
la  poussée  des  terres,  du  poidsdureyétemènteldeccluides  foa« 
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dations,  passe  par  le  centre  de  gravité  de  la  basedes  tondaliOBi^ 
c'esl-à-dlre  par  le  milieu  de  cette  hase  ^  car  alors  les  momeDts 
de  rotation  autour  de  l'une  et  de  l'autre  arête  seront  égaux,  e^ 
se  détruiront  mutuellement.  C'est  d'après  cette  considération! 
que  Ton  calcule  Vempdlmeni  des  fondations  à  établir  sur  uni 
mauvais  sol. 

Les  fondations  avec  talus  extérieur  sont  beaucoup  plus  avan«^ 
tageuses  que  celles  à  parements  verticaux. 

On  peut  déterminer  liotensité,  le  point  d'application  et  la^ 
direction  de  la  poussée  des  terres  avec  une  approximation 
su  fTisa  nte  par  la  construction  suivante  : 
F.  52  Prolongez  la  prolongée  ËF^  ou  la  race  supérieure  du  massif 
ils,  des  terres  ;  abaissez  de  B  une  perpendiculaire  sur  le  talus  na- 
turel DK  prolongé ,  H  traoez-la  jusqu'à  sa  rencontre  en  O 
avec  Et  ;  prolongez  BC  jusqu'il  sa  rencontre  en  H  avec  le  talus* 
extérieur  DË  ;  du  point  O  comme  centre ,  avec  OH  pour  rayon , 
décrivez  un  arc  de  cercle  HI;  \oip(ms$ée  sera  égale  à  :  P»|p(BI)'' 
p  étant  toujours  le  poids  du  mètre  cube  des  terres. 

Cette  poussée  agit  dans  une  direction  horizontale,  perpendi* 
cailaire  au  parement  extérieur  du  revêlement ,  et  avec  un  bras- 
de  levier  moyennement  égal  à  0,â5,BU,  à  partir  du  point  B. 

Le  fl'oitemenl  des  terres  contre  le%DDaçonnieries,  étant  égal* 

à  0,6  delaprêstiùnj  par  exemple,  a  pour  valeur  : p.  (Bl)*; 

Cl  il  agit  de  haut  en  bas  dans  le  sens  ihi  pnrrrnrnt  vertical. 

Il  sera  donc  facile,  par  les  règles  connues  tic  la  composition 
des  forces,  de  déterminer  rintensité  et  la  direction  de  la. 
résultante  de  la  poussée ,  du  frottement  et  du  poids  de  la, 
Wiaçonnerie. 

Ou  en  déduira  d'abord  rintensité  de  la  composante  \  ei  tieaic 
de  cette  résultante  ;  puis,  on  ayant  égard  à  la  résistance  des 
matériaux  à  enipîoyrr,  on  calculera  la  largeur  de  l'empâte- 
ment de  la  fouilaLiuii ,  dont  la  profondeur  est  connue  à 
on  aura  donc  le  poids  de  la  fondation. 
fr         Par  le  point  a  de  rencontre  de  celte  résuUante  ac  avec  1*38^ 
ifis,  sise  supérieure  de  la  fondation,  abaissant  une  veiticale  a6 
que  Von  prdul  a  une  échelle  convenable,  pour  représenter  le 
poids  de  la  fondation ,  la  résultante  du  poids  ab  et  delà  force 
ac  sera  la  diagonale  ad ,  par  le  point  e  où  ac  prolongé  rencon- 
tre l'assise  inférieure  de  la  fondation ,  menant  ei  parallèle  à 
ac/,  le  point  t  déterminera  la  verticale  du  uiilieu  de  la  fondation,. 

124. — Tablb  a  L'icKÉLU  donnant  les  différenles  dimensîonB» 
'  des  escarpes ,  avec  parement  extérieur  au  ts^  6t  d'un  moment 
égal  à  celui  des  escarpes  de  Vauban  (*). 


(*)  Rédigé  d*aprif  les  dodimenls  commuiiîiKttés  par  M.  Uttlauf  ,  cspUtlnt 
dv  génie. 
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AB,  hauteur  des  escarj>€s. 

CD ,  courbe  limite  des  epaisseiits  h  In  base  des  escarpes,  me- 
surées sur  den  horizoutales  à  pariir  de  la  verticale  AH.  Le  pa- 
rapet a  sa  crèle  iiitérioure  à  2™,50  au-de«vsiis  du  sommet  de 
l'escarpe  :  par  chaque  oièlre  de  surcharge  de  parapet ,  il  laut 
aionterO'",*20  à  l'épaisseur  de  l'escarpe,  et  donner  aux  conh  r 
forts  les  dimensions  de  ceux  d'une  escarpe  aurait  l^^uu  de 
hauteur  de  plus. 

EF,  courbe  limite  des  empâtements  des  fondalious ,  avec 
talus  à  45®,  et  pan  coupé  deOn^')^l.  (H\  ajcuitcU"»,^  fjar  chaque 
uietre  de  profoudeur  de  plus  des  loudaiious,  et  0^,40  par  uietre 
de  Sun  Itai  ge  de  parapet,  en  conservant  toujours  le  pau  coupé 
de  Ow^aU,  et  faisant  varier  ainsi  le  talus  de  l'empâtement. 

Cet  empateuK  lit  est  tel  qu'en  supposant  les  ronli  <  (oris  et  ic 
mur  ne  faire  qn  un  ,  la  résultante  du  poids  du  mur  cl  des  con- 
îre-forts,  et  de  la  poussée  des  terres,  passerait  par  le  milieu  dr. 
la  base  du  revêtement.  Dans  les  escarpes  et  contrescarpes  de 
Vauban,sans  empalement,  cette  résultante  passe  à  U«", 60  en 
arrière  de  l'arête  extérieure  de  la  base. 

GH ,  courbe  limite  des  longueurs  des  contre-forts  de  Vauiiany 
espacés  de  0"',00,  d'axe  en  axe. 

Quand  il  y  a  surcharge,  on  prend  U  s  contre-forts  coiuiiieceux 
d\uie  escarpe  ayant  2"s50de  hauteur  de  moins  que  la  crête  du 
parap<  t.  * 

IK,  (ombe limite  des  épaisseurs  d'îrfem,  a  ta  rai me. 

LM ,  idem ,  idem  ,  à  la  queue,  les  i  de  celle  à  la  racine. 

NO,  courbe  limite  di  s  surcpaiitiseurs  d'escarpe,  remplaçant 
les  contre-forls  suppos*  s  unis  au  mur. 

PQ  ,  idem...  dont  le  ctibe  égale  celui  des  contre-forts. 

HS,  idem.,  remplaçant  lescontre-forls  supposes  isoles  du  mur. 

£MmpU  :  Dimensions  d'une  escarpe  de  6nA»00  de  hauteur.  / 

124.— Table  a  L'icHEttr,  donnant  les  dimensions  des  con-  ^ 
Irescarpcs,  avec  parement  cxlerieur  au—,  et  d'un  moment 
égal  à  celui  des  contrescarpes  de  Vaubsin* 

lÀ^ende  ei  notes  expHeaUves  : 

abi  hauteur  des  tonirescarpes. 

cd,  courbe  limite  desépaisseni  s  à  la  base  des  contrescai  p(  s. 

cf,  courbe  limite  des  empâtement  s  des  fondations,  avec  talus 
à  45",  et  pan  coupédeO  >  ,50.  On  ajoute  0'», 25  par  chaque  mètre 
d'augmentation  de  protondeur.) 

La  résultante  du  poids  du  muret  de  la  pousse  de^  terres 
passe  par  le  milieu  de  la  base. 

£^mp(e:Dlmè!Dsioii^d*unecontresear|iede6«t00dekiaut^ur»  jr 


es 


126.  —  RbtAtbhbiits  bn  nicHAM*.  ^  tadépeDdanmiBt  des 

avantages  mllitairea  cpie  présenteol  les  revAlemeots  en  dé- 
ebirge ,  en  rendant  les  brèdies  plan  difliciles  à  faire,  et  en  pro- 
curant des  galeries  défensives  et  des  abris  pour  les  hommes  et 
les  munitions,  ils  ont  encore  celui  de  coûter  ordinairement 
presqu'untiersdemoinsàconstruireque  les  revêtements  pleins 
qui  auraient  le  même  relief  et  la  même  slabililé.  On  admet 
souvent ,  dans  la  pratique,  comme  règle  sulTisamment  exacte , 
que  la  profondeur  des  revêtements  en  décharge  doit  être  à  peu 
près  la  même  que  celle  des  revêtements  piciui>,  de  Vaui>an , 
de  même  liauteur ,  contre-forts  compris. 

t'  ^»    MevéletnenU  exécutés  à  ^Miconwf.— Fondations ,  sur  terrain  de 
''^>     gros  sable  un  peu  argileux ,  formées  d*une  couche  de  gros  li- 
bagesdontla  partieantérieure  repose  sur  une  semelle  en  chêne* 

Maçonneries  îles  voûtes,  mors  et  pieds-droits^en  nioétions  et 
pierres  de  taille  d'une  moyenne  dureté  ;  bon  mortier. 

F.  61,  Revélemenls  exécutés  à  D  ma/.-  Foiui.iiums,  sur  terrain  com- 
^»  63.  pfessible ,  composées  aujoiuti  lHu  d  une  couche  générale  de 

béton,  que  l'on  préfère  aux  larges  empâtements  qui  étaient 

d*al>ord  en  usage  «iau:»  celte  place. 

Toutes  les  niaçonneries  en  briques,  eteepté le  soubassement 

qui  est  en  pierres  de  tailles  dures  ;  boa  mortier. 

> 

F.  Cji,     Bercements  exémtés'à  5o/.«on*.  — l ondafions  et  maçonne- 
66,  u?.  ries  eii  mélange  de  moellons  et  de  piei  rrs  de  taille  j  partie 
tendre  et  partie  dure  ;  mortier  peu  hydraulique. 

127.  —  Dnn<^  la  construction  des  i^evètemcnts  en  dêcuarce 
avec  galeries  dcfensives,  et  dans  celle  de  tonle  espèce  de  voûtes 
destince^^  à  supporter  dea  remblais  >  il  est  iioa  d*observei:  les 
règles  suivantes  ; 

*  Vérifier  la compressibilité  du  terrain  ;  n*employer  quedes 
matériaux  de  bonttt  qualité  et  liomoieèoqa  ;  et  construire  len- 
tement ; 

2*  Fonderie  murde  masque  d  les  pieds^oits,  pleins  et  avec 
empâtement  de  diverses  largeurs  ;  l'empâtement  relatif  aux 
pieds-droits  augmentant  proportionnellement  aux  polda  du 
remblai  des  parapets  ; 

S**  La  longueur  des  pieds-droits  et  des  berceaux  ne  doit  pas 
cire  moindre  de  6n«,00  pour  des  revêtements  de  10"" ,00  de  hau- 
teur :  elle  doit  être  réglée,  dans  tous  les  cas,  pour  offrir  dans  le 
système  une  stabilité  égale  à  celle  des  rcvêlemenls  pleins  de 
Vauban  de  même  hauteur  ; 

4®  Les  baies  de  passage  à  traversles  picfls-droit  s  doivent^  au- 
tant que  possible,  être  éloignées  de  2%UUdu  parement  inte- 
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rieur  du  mur  de  masque  en  plein  cintre,  et  «voir  eoiTiron 
de  largeur  ; 

50  U  est  bon  de  prolonger  les  pieds-droits  depuis  les  noues  des 
chapes  jusqu'à  la  hauteur  au  moins  du  cordon  de  l'escarpe  ; 

6"  Les  voûtes  doivent  avoir  une  épaisseur  de  0«m,70  à  0"», 80,  si 
elles  il  ont  qu*une  petite  portée  ,  et  de  0'",90  à  l'n,O0,  si  (  lies 
sont  grandes.  11  faut  les  prokmgti  jusqu'au  parement  exl*  ru  ur 
de  l'escarpe  cl  les  chaper  de  manière  a  rejeter  au  dehors  les 
eaux  de  flitration  ; 

7®  Les  murs  de  mrisque  ne  doivent  smUenir  aucun  remblai 
au-dessus  des  voûtes  :  il  est  essentiel  que  celles-ei  les  recouvrent 
totalement.  Ils  ne  doivent  être  élevés  que  jusqu'à  la  naissance 
des  voûtes ,  tant  tjue  tous  mouvements  des  voûtes  provenant, 
soit  des  tassements  des  maconnerieSf  soit  de  lu  charge  des  rem* 
biais,  ne  sont  pas  termines! 

L^épaisseur  à  donner  à  ces  murs  d^escarpe,  depuis  ta  fbnda-» 
tien  iusqu*au  niveau  du  sol  de  la  galerie,  doit  être  calculée 
comme  s'il  s'agissait  de  revêtements  pleins. 
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138.-- On  distingue  plusieurs  espèces  de  caries  ; 

La  mappemonde  ^  qui  représente  les  deux  hémisphères  ; 

La  carte  géographique  y  ou  généraU^  quicoiDpreod  une  partie 
du  niondc  ou  un  grand  état  ; 

La  carte  covographique ,  qui  renrerme  un  espace  peu  COûSi-» 
dérable  ,  tel  qti  un  département  par  exemple; 

El  lu  carte  lopographiqae  ^  qui  représente  une  étendue  de 
lerraia  assez  petite  pour  pouvoir  bleu  eu  figurer  les  détails. 

129.  — La  surface  de  la  sphère  n'étant  pas  developpable  ,  on 
ne  peut  représenter  sur  un  plan  que  d'une  manière  approxi- 
mative, une  portion  quelconque  du  globe tcM-restre.  Les<hverses 
méthodes  employées  à  cet  eilet  s'appellent  des  projeciiom. 

130.  — Les  MAPPEMONDES  sc  contruisent  principalement  par 
projection  sléreoqraphiquc ,  ou  par  projection  orthographique. 

Dans  laprojectioH  slcrcographique ,  on  suppose  Vœïl  placé  en 
unpointquelconquedu  globe,  et  on  prend  pour  plan  du  tableau 
un  grand  cercle  perpendiculaire  au  rayon  qui  passe  par  ce 
point.  On  imagine  une  série  de  rayons  visuels,  partant  de  l'œil, 
et  enveloppant  les  méridiens  et  les  parallèles  du  globe  :  les 
cdnes  que  Ton  obtient  ainsi ,  déterminent  avec  le  plan  du  ta- 
bleau la  projection  de  ces  méridiens  et  de  ces  parallèles. 

Si  on  prend  Téquateur  pour  plan  du  tableau  «  les  méridiens 
se  développent  en  lignes  droites  passant  par  le  centre  de  Téqua-i 
leur,  et  les  parallèles  suivant  des  cercles  concentriques  à  ce 
même  cercle.  Si  on  prend  un  méridien  pour  plan  du  tableau  , 
les  autres  méridleos  deviennent  des  arcs  de  cercle  auxquels  le 
diamètre  du  premier  sert  de  corde  commune,  et  les  parallèles 
se  développent  suivant  des  parties  de  cercles  dont  les  centres 
•e  trouvent  sur  la  ligne  des  pôles. 

Dans  la  projection  orlhographiquc,  on  suppose  i'ceil  situé  sur 
UD  rayon  perpendiculaire  au  plaD  du  tableau  et  à  l'Infini  ;  de 
sorte  que  tous  les  rayons  visuels  qui  aboutissent  de  l'œil  à  un 
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point  qnrk  onque  de  la  terre ,  (iont  les  (limmsions  sont  f1nii*«». 
doivent  être  roiisiderés  eomine  des  purulleles  au  rayon  (|ui 
conlieni  l'ail,  et  par  conséquent  comme  des  perpencUculaires 
an  pian  du  tableau. 

Si  1  on  prend  un  méridien  pour  plan  du  tahleau,  les  niéridi»  ns 
se  développent  suivant  des  ellipses  dont  U*  diamètre  de  la  tem* 
est  le  grand  axe  eoiiHinni,  et  les  parallèles  Uevieuaeill  deS 
lignes  droit{  s  pn  pendiculan*es  à  eel  axe. 

Ces  deux,  systèmes  de  projection  allèrent  les  dinu  nsions  de<; 
objets  :  dan**  le  prenner,  ces  dimensions  sont  Ix  aiuoNf)  aug- 
mentées sur  les  bords  du  ea<lrr  ,  et  diniiniH  i  s  vers  le  centre  ; 
dans  le  second  ,  au  contaire  ,  elles  sont  rapelissées  vers 
bordSf  et  vont  en  augmentant  vers  le  centre  où  eUce  se  trouvent 
dans  leur  vraie  grandeur. 

13t. —Les  CARTES  cÉocRAPHioi  Fs  OU  rv>rRALES,  sc construiseol 
par  \ivo\ixUou  conique,  ou  pixv  pi  ojeciion  modi/ldede  hlamaled. 

La  pvoject'on  conique  consiste  à  ima^inir  un  cône  tangent, 
ou  très  peu  sécant,  à  la  zone  sphenque  a  rejiréseuter,  et  de  telle 
sorte  que  la  surface  de  cette  zone  et  celle  du  tronc  de  cAne  de 
même  hauteur  soient  équivalentes;  et  ensuite  à  développer  la 
surface  conique  ainsi  obtenue ,  en  y  rapportant  les  points  cor- 
respondants de  la  zone  spbérique  donnée. 

Les  méridiens  sont  développés  en  lignes  droites,  et  les  paral- 
lèles suivnîit  des  portions  de  cercles. 

Ce  syslt'iae  a  l'inconvénient  d'altérer  considérablement  la 
grandeur  relative  des  objets ,  à  cause  du  concours  de  tous  les 
méridiens  en  un  même  point. 

Cafifiini  a  fait  usage  d*un  développement  particulier ,  mars 
{ ependant  analogue  au  développement  conique.  Les  méridiens 
y  sont  développés  en  lignes  droites;  et  les  parallèles,  remplacées 
par  dr>  grands  cercles  delà  sphère,  se  développent  aiiSfilBai** 
vant  les  lignes  droites  perpendiculaires  aux  méridiens. 

La  projection  modifie  de  FlamjiedooDsiflleÀ  rectifier  isolé- 
ment les  méridiens  et  les  parallèles. 

Les  parallèles  se  développent  suivant  des  cercles  concentri- 
ques, dont  la  courbure  dépend  de  celui  qui  passe  parle  milieu 
dé  la  carte ,  et  qui  a  pour  rayon  la  ootangenie  de  la  latitude.  Le 
méridien  principal  (  celui  du  milieu  )  se  développe  en  tigne 
droite  ;  on  trace  les  autres  méridiens,  en  marquant  sur  chaque 
parallèle  des  intervalles  d'un  nombre  ^al  de  degrés,  et  en  fai- 
sant  passer  des  courbes  par  tous  ceux  de  ces  points  qui  ont  la 
même  longitude^ 

132.— Quant  aux  cartes  corockaphioups,  et  aux  cartes  topo- 
CRAPHTQUES,  à  plns  forte  raison  ,  elh  s  représeiilent  ordinaire- 
ment une  étendue  deterrum  asse^  petite  pour  que  la  courbure 


-Î2  - 

4e  hi  terre  puisse  être  considérée  eomine  insensHile ,  de  aorte 
qu*OQ  ne  leur  applique  aucun  système  de  projection 
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IjlSTSVaiENTS  PORTATIFS.— EQti  EU  RE  d'aRPEÎVTEIR.  —  BOl  SSOÎ  F. — 
jSSXTANT.— CONlAStfOHÈTRE.  — PLATICHETTE  A  CHARNIÈRE.— LEUR 
USACE.  —  OBJETS  RELATIFS  AUX  LEVERS,  QO'iL  EST  ESSCHTIU  BB 
PORTBB  EN  GilllPA«llE.— DIVISES  YROCBUÉS  »BATI^BS. 


lS3.-~L*ÉQiiERRE  D'ABPfnrEiiane  donne  quç  des  angles  de  90 
et  de  45  degrés. 

On  détermine  de  trois  manicm  avec  cet  instrument  la  post- 
lion  (Vun  point  : 

l*>  £n  parcourant  deux  axes  rectangutaires  et  mesurant  les 
conrdonnéesdc  chaque  point  ; 

2*  Par  une  suite  de  cbeminrments  rectangulaires; 
F.  1.  3*"  En  parcourant  une  seule  droite  A  B  telle  qu'une  roule  ; 
soit  «dans  ce  cas,  un  point  M  déjà  connu ,  etNle  pointàdètel^ 
miner,  il  est  évictent  qull  suffira  de  connaître  deux  des  quatre 
peints  A,  D,  F,  4,  et  qu'il  y  aura  six  manières  différentes  (donti 
vraisemblablement  au  moins  une  praticable)  de  déterminer  ce 
point. 

134  .—La  boussole  à  réflexion  et  «boite est undes instrument 9 
portatifs  le  plus  utile  et  le  plus  commode.  Avec  un  peu  d'babi*» 
tsde  on  parvient  à  oliserver  les  angles  presqu'aussi  rapidement 
et  aussi  exactement  qu'avec  la  lioaasole  à  pied  ;  mais  d'ailleurs 
il  jesi  toujours  facile)  au  moment  du  besoin,  de  lui  faire  un 
support  qoeloonque.  . 

Les  précautions  à  prendre  pendant  les  obseirations  sont  : 

l<»  De  tenir  rinstrumcot  boriaontal,  pour  que  le  limbe  ne 
s'arrête  point  contre  le  verre  ^ 

2^  De  s'assurer  si  Falgnille  n'a  pas  anbi  quelque  variaUon 
dans  la  déi^inaison ,  en  visant  un  point  déià  déterminé  ; 

D'observer  touiours  lesdivimna  du  nièmeedté<àftadroite 
on&iairement)  ; 

4^  Ifobserver  à  chaque  station  le»  angles  en  retour  qui 
doivent  être  suppléments  des  angles  directs. 


{*)  La  distance  à  parconrir.enlre  deux  points,  marqués  siir  une  carte 
géographique  drrssée  d  a|>rès  un  système  qiielooaqae  de  fihiicclions,  s'ib* 

tient  avec  assez  dfxrrcttttidc  en  augmentant  leur  plus  courte  dislance  d'en* 
vîroo  7 ,  pour  tenir  compte  des  sinuosités  des  routes* 
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Apres  chaque  observation  il  est  bien  eâseolid  de  soulever 

raiL;iiino  (le  dessus  son  piNot, 

Si  Oïl  a  oubHé  la  vaUMir  (l(  ta  «iiH  linaison  lir  I  .li'^nilli» ,  on  la 
dett  rininera  en  traçant  une  inciidienac  sur  h  h  1 1  .un  p.n  la 
piét  liode  des  htin  '  r  i  r  s  atrt  espofula »  1rs  du  soU  il ,  et  I  a ni;le  t  h •  i  (  h«r 
sorn  cp\n\  marque  par  l'aiguille  lorsque  l'alidâde  sera  placée 
daas  ce  plan  méhdieii. 

135. — Le  <»exta!<t  fouit  delà  propriélé  bien  pi  •  (  h  useque  ses 
obser^'atioIls  sont  inslantant^s  ,  et  indepentlanl«*«>  du  mouve- 
ment de  la  maiii,  tir  soi  iequelles  p<'ii  \  eut  se  faire m^me  .1  <  hrval 
On  peut,  aver  cet  instrument ,  dt  lct  rniner  ta  posilK^ii  d  un 
point  par  ilmx  observations  faites  aux  extrémités  d  luir  tinse, 
ou  à  deux  pniiits  déjà  déterminés  ;  ou  !)ien  on  peut  <1(  fci miner 
le  point  de  situation  au  moyen  (îf  Heux  angles  formes  parles 
rayons  visuels  dirigés  vers  trois  ou  quatre  points  connus. 

Lesextant  présente  cet  inconvénient  grave  d'obliger  l'observa- 
teur de  s'assurer  fréquemment  si  les  deux  miroirs  sont  exacte- 
ment perpendiculaires  au  plan  de  Tinstrument,  et  si  leur  pa- 
rallélisme a  lieu  lorsque  l'alidade  répond  au  zéro  du  limbe. 

le  grand  miroir  est  perpendiculaire  au  plan  de  riustrumem , 
lorsque  Timage  réfléchie  par  lui  d'une  partie  du  Umbe  parait 
être  la  continuation  de  celle  qa*Qn  voit  directement  :  si  cela 
n*esiste  pas»  on  redresse  le  grand  miroir  en  tournant  les  vis 
qui  servent  à  les  fixer  à  Talidade.  Cette  première  vérification 
étant  faite,  le  petUmirair  sera  perpendiculaire  au  plan  de  Tin- 
strument  lorsqu  en  faisant  mouvoir  l'alidade  «  fimage  réfléchie 
d*un  ob|et  éloigné  viendra  passer  sur  Timage  directe  du  même 
objet ,  et  se  confondra  on  instant  avec  elle.  Si  cette  ooînddenee 
n'arrive  pas ,  il  faudra  tourner  les  vis  du  support  du  petit  mi- 
roir jusqu'à  cè  que  les  deux  images  se  confondent.  Si  dans  cette 
vérification  »  Valldade  répond  au  zéro  du  lirobc,  au  moment  où 
le  parallélisme  des  deux  miroirs  a  lieu ,  Tinstrument  se  trouve 
éniièrementreclifté;  mais  si  elle  répondait  à  un  autre  point  de 
li  division  que  zéro,  c'est  de  ce  point  qu*ll  faudrait  compter  les 
angles  c^servés ,  ou  ramener  le  parallélisme  au  point  zéro, 
en  tournant  la  vis  du  petit  miroir  qui  se  trouve  au  revers  du 
limbe. 

136.  ^L^GoniASMOHkTRB  esl,  pour  la  détermination  des  points, 
du  même  usage  que  le  sextant;  mais  lu  manière d*observer 
avec  legoniasmomètre  est  diflérente.  11  faut  quecet  instrument 
soit  vertical,  fixe  et  immobile ,  et  que  les  deux  rayons  visuels 
d*an  angle  soient  observés  séparément, l'un  dans  la  partie  fixe, 
et  rautre  dans  la  partie  mobile. 

1^7»— La  pfcincHBTTC  jouit  des  deui^  propriétés  suivantes  : 

7 
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to  Réduire  imu.cdi4eaiejat  les  aogle^  observés  à  leur  projec;. 
lion  borizonlale  ; 

respective. 

Pour  opérer  exactement ,  il  faut  rendre  la  planchette  parfai- 
tement horizontale,  avec  un  niveau  à  bulle  d  air ,  et  viser  les 
points  avec  une  alidade.  Mais  il  amve  souvent  (ju'on  se  borne 
a  rendre  la  planchette  horizontale  à  vue,  et  qu'on  remplace 
Validade  par  éc»0iguiUes  plantées  sur  la  règle  aont  on  se  sert , 
CM  pièae  par  une  wrMe  de  oette  règle. 

On  remplace  avantageasemeot  les  planchettes  ordinaires  par 
d'autres  planchettes  beaucoup  plus  légères,  en  deux  parties,  se 
fermant  à  charnièreSi  et  dont  chacfue  partie  a  environ  O'^'^àS  sur 
0(n,20;  leur  pied,  poi;ur  êtreatissi  UèsportaUf^Uott^re  court  ei 
pliant  au  moyea  d'articulations* 

138.  —  Mehjjs  OBJETS  qu'il  est  bon  qunn  offîcier  du  geuic 
porle  sur  lui  en  campagne ,  et  qii  il  d^  par  couséqueut  ré^ 
duire  au  moindre  .volume  possible  : 

1«  Une«?r*l(»r€cylindriquede0»^0»dediamèiresur0«47d€| 
haufeur,conteQa|it;unc  pctUehouteilled'encre  ordinaire;;  des 
morceaux  d*encre  de  dîine ,  de  carmin ,  de  bleu«  de  gommç^ 
^utte  «t  de  sépia  ;  jin  compas  de  0*'iO95 ,  avec  pointe^sèche^ 
porte-crayon ,  plume ,  rallonge,  et  clé  :  la  rallonge  est  divisée 
en  millimètres,  ^esertaussi  de  bampe au  tire-lignedu compas.; 
Jeux  gros  pinceaux  ;  m  crayon  noir  ;  un  crayon  rouge;  quatre 
plumes  métallique^. 

2"  Un  portefeuille  d'environ  O»",!^  de  iongueur  sur  0"slO  de 
largeur, et U'»sOo  d épaisseur,  contenant:  uneéquerre  encorne; 
un  rapporteur  en  corne  dont  le  diamctre  est  divisé  en  milli- 
mètres, et  sert  de  règle  pour  couclun  c  V(  (iiu  rre;  un  ïiiorceaw 
de  colle  à  bouche;  un  morceau  degonune  t  la^Utjue;  un  crayon 
noir;  un  crayon  rouge  ;  doiue  pkanes  mclalUques;  du  papier^ 
M'^élal  à  calquer;  du  paincr  l\  lettres;  des  aiguilles  fines  pour 
la  planchette; du  cordonnet;  un  canii  plat  à  deux  lames  ;  un 
calendrier,  etc. ,  etc.  ;  enfin  lui  livret  formé  de  papier  bliipcq^i 
et  d  une  feuille  de  peau  d  àne. 

3""  Une  lunelle  grossissant  au  moins  8  à  10  foi^. 

é*"  Ëtc,,  etc.,  etc,,  etc. 

139.  — Il  est  très  essentiel  que  chaque  officier ,  en  s'exerçant 
aux  levers  de  terrain ,  adopte  des  moyens  praliqucs  pour  opérer 
avec  le  moins  d'instruments  possible,  et  Tusage  en  indique  de 
très  variés  On  doit  connaître  exactement  la  longueur  de  son 
pas  y  et  la  vitesse  moyenne  de  sa  marche.  On  doit  connaître 
a\!ssi  les  allures  de  son  cheval.  Un  cheval  parc  ourt  ordinaire- 
mei^t  0"'^  à  chaque  pas,  l".20  à  chaque  ij^mps  de  trot, 
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4*,00  a  Ghàifue  ianpg  d6  galop  ;  ce  qui  fait  h  peu  près  par  m\- 
Buieee^f  190»,  H 390».  SI  fîiot  savoir  la  portée  de  sa  vision 
neHe  rétativement  aux  obfets  qu'oti  rencontre  le  plus  souvent  : 
ainsij  par  exemple,  à  quelles  distances  on  commence  à  compter 
left  arbres  d'une  route,  les  hommes,  les  fenêtres,  etc.,  etc. 

Une  vue  ordinaire  permet  de  compter  les  fenêtres  d*une 
grande  maison  ou  d'une  fabrique  à  une  lieue  »  par  un  temps 

ordinaire  oivenviron  à  4,0(»". 

D'apercevoir ,  comme  des  points,  les  hommes  et  les 

qhevaux,  à  ,   2,200"'. 

De  distinguer  Del ,  un  eh«f  au  1^200  ^ 

^«'^  les  tnouvemenis  des  Mmibes.  .  800*». 

De  distinguer  la  têtedes  hommes>  de  temps  en  temps.  700«. 
idem,  .  .  .  .  .  .  idem  fort  bien*  .....  400«. 

Un  moyen  pratique  extrôniement  simple ,  et  qui  est  souvent 
suffisamment  exacu  pom*  mesurer  de  suile  à  ipielledistcinceon 
fle trouve  d'un  poinl  reuiarquable,  tel  qu*un  arbre,  un  nionlin 
à  vent,  unes  maison  ,  etc.,  consiste  à  avoir  gradué  d'avance 
9on*ei>ayon  ,  ou  une  petite  rè^le ,  en  autant  d'échelles  que 
d'objets  à  observer.  Celte  graduation  se  fait  une  fois  pour  toutes 
et  directeruent ,  en  s'éloignant  de  100 ,  de 200 ,  de 300"^ ,  etc.,  et 
itjnsi  suite  de  chaque  objet,  et,  à  ces  distances  successives,, 
en  faisant,  à  bras  tendu,  mouvou^  l  ongle  de  son  pouce  snr  la 
règle  tenue  vei  licali meut ,  jusqu'à  ce  qu'il  indique  entre  iui  et 
rextrémité  supérieure  de  la  règle,, le  diamètre  apparent  de 
l'objet  visé. 

Cetledivision  étant  exécutée  avec  soin,  on  observera  un  objet, 
et  le  nombre  des  parties  delà  règle  interceptées  par  son  dia- 
mètre apparent,  indiquera  de  suite,  par  la  simple  iecturc,  à 
quelle  distance  on  en  est. 

On  peut  suppléer  à  lagrad&iatieii'deces  écbelies,  en  laisant 
usage  de  la  formule  :  .  , 

dans  laquélle  :  a? ,  est  la  distance  cherchée-,  I,  la  longueur  du 
brasde  l'observateur  exprimée  en  centimètres  (pour  unhomme 
de  moyenne  taille  /=65);  II,  hauteur  de  l'objet  observé ,  ex- 
primée en  mètres,  et  censée  connue  approximativement;  A,  dia- 
mètre apparent  de  cet  objet ,  en  centimètres- 11  est  à  remar- 
quer toutefois  qu'on  observe  difficilement,  quand  h  est  plus 
petit  que  4  millimètres ,  et  que  d  ailleurs  une  erreur  de  1  mil. 
limèire  donne  alors  une  erreur  de  t  sur  la  valeur  M 

Ce  procédé  s'emploie  eneoro  très  bien  pour  mesurer  unebaii^ 

 ^.  -  *  ..  . 

n  ComnittNiquè     M.  tcManc,  capHsWe  du««litt.. 
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leur  verticalt ,  celle  d  une  (  scarpr  par  exeiîjple,  du  pietî  de  la- 
quelle on  peut  approcher  ;  poui  ( clri,  on  s'eloipne  lui  peu,  ou 
observe  (ludle  longueur  son  diariirirr  npjnn  enl  (sa  hanlcurjin- 
lercoplc  sur  la  règle  verticale,  cl  on  reporte  celle  longueur 
ho!  izonlalement  sni*  le  pied  de  l'escarpe  eu  rendant  la  i-égle  ho- 
rizontale, puis  on  mesure  cette  longueur  en  faisant  n^ouvoir 
deux  hciiiimes  le  long  de  l'escarpe,  jusqu  à  ce  qu'ils  arrivent  aux 
deux  extrémités  de  la  ligne  que  déterminent  les  deux  rayons 
visuels  :  celle  longueur  mesurée ,  donne  la  hauteur  cherchée. 

Vangle  de  deux  objets  se  mesure  très  bien ,  à  un  degré  près, 
en  les  visant  simultanément  au  moyen  d'un  morceau  de  papier 
qu'on  plie,  et  en  tàtonnanl  trois  ou  quatre  fois  au  plus. 

S  m. 

LEVER  A  LA  PLAIVCUETTE.  —  PRÉCACTIONS  A  PBENORE»  —  ^OLCTIiOlS 
D£  QUELQUES  PROSLÈAIES  PARXICULIKAS. 

140.  — 11  y  a  deux  manières  principales  de  déterminer  la 
position  d'un  point  avec  cet  instmment:  l^pat*  intersection  ; 
2^  par  cheminement.— lie  première  méthode  doit  êtreem  ploy  ée 
de  prérérence;  et  la  seconde  seulement  dans  le  cas  oii  les 
rayons  visuels  se  couperaient  sous  des  angles  trop  aigus ,  ou 
pour  lever  des'  détails  à  proximité  du  point  de  station. 

141.  --  La  planchette  fournit  en  outre  le  moyen  de  résoudre 
sur  un  terrain  quelques  problèmes  particuliers,  tels  que  : 

1^  Déterminer  la  position  d'un  point,  situé  sur  une  direction 
donnée,  au  moyen  d'une  station  faite  en  ce  point.<-On  trans- 
portera la  planchette  à  ce  point,  et  on  l'orientera  au  moyen  de 
la  direction  donnée;  on  mènera  ensuite  un  rayon  visuel  vers 
un  point  précédemment  déteiminé,  en  Taisant. passer  le  pied  de 
Talidade  par  la  représentation  de  ce  point  sur  la  planchette  ; 
l'intersection  de  la  projection  de  ce  rayon  visuel  avec  la  direc* 
tion  donnée  sur  la  planchette  déterminera  la  position  du  point 
•  où  Ton  est« 

T  Déterminer  la  position  d*un  point  quelconque  do  terrain 
par  une  station  faite  en  ce  point.^Il  faut  apercevoir  du  point 
de  la  station,  trois  pom  ts  déjà  déijtermincs  sur  la  planchette  ;  on 
observera  les  angles  formés  par  le  point  de  station  avec  les 
points  déjà  déterminés,  et  sur  les  droites  qui  réunissent  deux 
à  deux  ces  points,  comme  cordes,  on  décrira  des  arcs  de  cercle 
capables  des  angles  observés  ;  Vintersection  des  deux  arcs  de 
cercle  donnera  le  point  demandé. 

3^  La  distance  entre  deux  points  du  terrain)  qui  ne  peuvent 
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fias  aerrir  de  sittions,  étant  donnée,  faire  )e  lever  sans  mesMrei^ 
une  autre  base.— Soient  X  elBles  points  donnés  sur  le  terrain  * 
et  a^l»,  sur  la  planchette;  on  choisira  deux  points  C  vl  D  pou- 
vsnt  servir  de  station;  on  placera  un  falon  en  D  et  la  planchette 
«n  €;  on  prendra  sur  la  plaochette  un  point  if  correspondant 
voiticatetaent  à  C  ;  on  maiera  di»  ee  point  des  rayons  visuels 
4M1  potaHs  A  M  iranaportera  ensuite  la  plandiette  en  D , 
on  prendra  sur  le  rayon  visuel  dirigé  de  cT  vers  D,  un  point 
quelconque  if  pour  représenter  D,.et  on  orientera  la  planchette 
selon  DC;  on  mènera  ensuite  du  point  d' des  rayons  visuels  vers 
il  et  B,  dont  les  intersections  avec  ceux  menés  de  c'  détermine^ 
ront  la  position  respective  des  points  a'  et  b\  La  flgure  a'b'tfd 
est  évidemment  semblable  à  la  proiectioB  de  ABCD  :  il  suilra 
donc  de  construire  sur  la  droite  donnée  ab  une  figure  semblable 
à  m'b'e'if ,  et  les  points  6  et  d  Se  trouvant  ainsi  détennhiés ,  le' 
reste  du  lever  se  fera  comme  à  Tordlttaire. 

142.  —  Le  aécttHAToiRE  sert  à  indiquer  Sur  la  carte  la  direc- 
tion du  méridien  terrestre,  et  à  otimler  la  planchclte  sansavoir 
besoin  d*un  alignement  Sur  un  point  déjà  détefininé. 

Celte  seconde  propriété  dn  déclinatoire  fournit  le  mdyen  de 
simplifier  la  solution  df>  second  problème  (  n*  14f  ).  Il  SUlT\t , 
dans  ce  cas,  d'apercevoir  du  point  de  la  station  deux  points 
déjà  déterminés  sur  la  plandkette.  Soient  A  et  B ,  les  points* 
donnés  sur  le  terrain  ,  et  a,ft ,  sur  la  planchette  ;  on  mènera 
par  les  pointa  a  et  6  des  rayons  Visuels  vefîS  A  et  B9  et  leur  in- 
tmcclim  donnera  le  pdint  cherche. 

143.  — Avant  de  procéder  au  lever,  il  failt  choisir  mif  hOie  qui 
soir  au  moins  égale  a  7  du  côté  de  la  planchette,  et  la  memrer 
soit  au  moyen  d'un  <|nadruple  mètre  que  Von  liertt horizontal 
avec  UQ  niveau  de  maçon  ;  soit  a  la  chaîne,  suivant  le  terrain, 
maii»  dans  ce  cas  en  nivelant  et  réduisant  cette  1^d<;e  à  i  iiorizon. 
On  répète  la  même  opération^en  sens  inrerse  ,  et  les^  deux  me- 
sures doivent  s'accorder  h  un  millième  près  :  leur  moyenne  est 
la  longueur  de  la  baae,  et  on  la  rapponeA  r  édveUe  sur  la  plan- 
oheile. 

tm  prteauflons  à  tircttitffi?^  ÛnC  potir  1^  ttiettre  en  station , 
4tte  pendant  les  observations  «  Sont  : 
1^  Hettftf  ia  pldtidheile  horitoAtàte  av^te  le  niVean  i  bulle 

l!*  OHenferfo  pfaiMjbétte,  iM  iTalignatit  ^ur  uH  otf  plusieurs  - 
points'  déjà  déterminés  ; 

Mfé  edrtespoMdl^  verûdaf eiuent  tel^imde  la  station  sùr 
lÉ  fHafeUftetle      teittf  sur  le  terrain'; 

Sèt  re»  toaiesifes  vis  Joi^  èt  de  raxe,  ettéfmerdcrtefnpr 
m  «temps  si^H^plandieCte  iie  se^  dé^niie  |ias  r 

7» 
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5  f  iiiployer  des  aiguilles  Irès  ûiieft»  ei  avoir  &oiu  querali» 
dade  les  toncl)f»  ; 

6"  Placer  les  hicn  \  rrticalenicnt  ; 

•  7*^  Bien  désigner  le  poaiL  sur  lequel  cljaqiie  rayon  \  isiiel  est 
dîria;é,  soit  immédintenien!  sur  la  planclielte,  soit  sur  un  registre 
pailiculier  en  nietXani  sur  la  plaocheite  des  leiti  es  de  renvoi  ; 

8"*  Enûn  ne  recouper  les  rayons  visuels  que  sont  des  angles 
iiu-dessMS  de  30®,  et  au-dessous  de  lâO*. 


S IV. 

lEVER  A  Là  SOUSSOLE.  —  DIFFEREI^ITFS  lUAPiiEftES  DE  O^TEEHLNEIL 

L4  FOSlTiOn  D'(J1II  FOIHT. 


144.-11  y  a  trois  manièrcsde  déterminer  la  posilion  d'un  point 
avec  cet  inslruiuent  :  V  par  cbeminement  ;  T  par  intei^seclioii  ; 
3°  par  une  station  Taite  au  point  à  déterminer,  pourvu  qu'on 
en  puisse  voir  deux  déjà  eoimii>. 

Pour  faire  un  lever  a  L>  lioussolr,  «m  coinnicnce  par  circon- 
scrire la  plus  grande  parlie  du  terrain  à  lever  par  un  poiygmie 
fermé.  A  mesure  (jue  les  <  olés  sont  observés  et  mesures,  on  le*» 
oonsiruil  sur  la  C(irlf')iuinilc  divisée  d'avance  en  carreai^x  dont 
les  cotés  SOUL  parallèles  et  j)ei  pendiculirn-es  au  méridien  nia- 
L;nétique.— On  doit  appO!lei  U  plus  i^ran  J  soin  dans  l'observa- 
tion des  angles^  qu'on  fera  aux  exlremiles  de  chaque  direction, 
et  dans  la  mesure  des  côtés,  qin  sera  faite,  autant  que  possible, 
à  la  chaîne  et  non  au  pas.  Avant  de  quitter  une  station ,  on  lèvt» 
au  pas  tous  les  délails  qui  l'environnent  ;  on  les  construit 
ordinairement  de  suite  sur  la  carte-minute  ;  quelquefois  on  les 
dessine  d'abord  ,  avec  leurs  cotes ,  sur  un  cahier  de  brouillons , 
pour  être  rapporlés  sur  la  carte  minute  après  qu'on  sera  assuré 
que  le  polygone  se  ferme.  Comme  vérificalion ,  on  choisit  dans 
J  intérieur  du  terrain  à  lever  quelques  points  remarquables 
pour  repères:  on  mène  des  rayons  visuels  à  ces  points  de  repère^ 
de  la  plupart  des  stations  du  polygone  principal ,  et  l'on  con- 
struit, àmesm  e,  leurs  directions  observées,  lesquelles  devront 
se  croiser  toutes  aux  repères  correspondants ,  sans  quoi  le 
polygone  ne  pourra  se  fermer  ;  avec  ces  précautions,  il  est 
probable  qu'il  se  fermera,  sinon ,  on  le  recommencera  en  sens 
inverse. 

,  Le  palf^gone  principal  étant  fermé,  on  procède  aux  p^samt 
et  aux  ^minemcinitiftànûaJirti,  en  partant  toujouraid'ODP^]^' 
déterminé  précédemment ,  pour  arriver  à  un  autre  poin(déjà 
déterminé  et  pouvant  servir  de  vériOcation*  Dans  ces  chemin 
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nemenls  secondaires,  on  rapporte  de  suite  sur  la  carie-iuuiule 

les  détails  conslruits  sur  le  cahier  de  brouillons. 

L'ensemble  du  lever  doit  se  faire  par  des  chcminemenls  suc- 
ces$if$y  et  l'on  ne  se  sert  des  méthodes  par  intersection  que 
pour  déterminer  la  laideur  des  rivières,  ou  la  posilioa  de  points 
isolés  ou  inaccessibles,  ou  enfin  pour  relier  entre  eux  des  poly- 
gones s^arés  par. des  obstacles  naturels. 
.  Les  points  de  station  sout  désignés  sur  le  regisire  par  des  nu- 
méros ,  qui  se  suivent  dans  l'ordre  naturel  des  nombres  :  ces 
mêmes  numéros  sont  écrits  à  o6té  des  points  correspondants 
sur  la  carte-minute.  LorscfU'on  fait  une  station  en  un  point  pré- 
cédemment déterminé,  on  l'indique  par  le  numéro  de  la  pre- 
mière station  faite  en  ce  point,  qu*on  renferme  entre  paren- 
ttièées.  Liorsque  le  point  de  départ  d'un  cheminement  est  déter- 
miné par  intersection  f  il  porte  son  numéro  de  la  sérîe>  et  les 
deux  observations  qui  ont  servi  à  le  déterminer  sont  inscrites 
dans  la  dernière  colonne  vis-à-vis  ce  pcrtnt. 

tAtB  DB  aB€lSTKB  OB  LBVBB  K  tk  BOOSSOLB. 


Il  IM"» 
Il  dea 

1  tTATlONS* 

AtTGLBS 

à  la 

B0U&40t.fi. 

liSSURBS  1 

DES  CÔTÉS 

OBSBBVATIOBS. 

à  la  chatne. 

au  pas. 

*  4 

b 

t 

Le  lever  étant  fait ,  et  rapporté  sur  la  carte-minute  ,  il  ne 
reste  plus  qu*à  se  transporter  sur  les  points  remarquables  du 
terrain  pour  en  faire  le  jiguré  et  estimer  la  roideur  des  princi- 
pales pentes. 


S  V. 

LEVBR  ▲  VUE.— MBSUBB  BB  tk  DISTANCE  BNTMB  DCS  POINTS  INAC^ 

CESSIBLES. 


115.— Lorsqu'on  a  a  sa  dispositiotj  une  carte  fopographique 
du  pays  à  lever,  mais  qui  ne  ronticni  pas  assez  de  détails,  ou 
s'en  sert  pour  former  le  canevas  de  la  sienne,  en  ayant  soin 
toutefois  sur  les  lieux  de  le  vérifier  et  de  le  recliûep  au  moyen 
de  quelques  alignements  et  mesui  es  de  distances. 

Lorsque  le  canevas  du  lever  est  lait  de  cette  manière  o\  \  liu  u 
directement  avec  quelque  instrument,  et  qu'il  contient  tous  les 
points  remarquables  du  terrain,  il  ne  reste  plus  qu'à  insérer 
vue  tous  les  détails  qui  se  trouvent  à  proximité  des  points  [u 
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cëdemmeni  déterminés,  en  éstimant  les  dislanccâ  a  ces  points, 
ou  en  les  mesurant  au  pas,  et  en  jugeanl  leurs  directions,  soit 
a  vue,  soit  par  des  alignemeols. 

146.  — On  oriente  ordinairement  la  carte  par  IVNnbre  lliéri>> 

dienne,  ou  par  les  hauteurs  correspondantes. 
F.  2.    Lorsqu'un  point  remarquable  S,  tel  qu'un  clocher  parexem* 
pie,  s  apperçolt  de  tons  les  points  du  terrain  à  lever,  on  peut  ■ 
oricnler  la  earte  de  la  manière  suivante  :  tracer  d'abord  sur  le 
terrain  et  sur  la  carte  une  base  AB,  diviser  AB  sur  la  earte  en 
un  certain  nombre  de  parties  égales;  se  mettre  en  station  au» 
points  A  et  B,  et  tirer  deux  lignes  AS,  B8,  dirigées  sur  le  clo- 
cher; tracer  ensuite  sur  la  carte  CD  parallèle  à  AB,  diviser  CD 
en  un  même  nombre  de  parties  proportionnel  les  que  AB,  et 
joindre  A'  C  A  '      etc.— La  carte  étant  ainsi  pi  éparée,  si  on 
veut  Torienler  lorsqu'on  est  en  station  en  un  point  m  déjà  dé- 
terminé, ilsuflit  de  viser  le  clocher  S,  el  de  faire  tourner  la 
planchette  jusqu'à  ce  que  la  ligne  m  n  converge  bien  avec  les 
autres  lignes  A  C,  A'  C,  etc.,  de  sorte  que  les  intervalles  A"  A'"  , 
et  C  C"  soient  partagés  aa  parties  proparlioBoeUe»»  | 

147.  '-Mesurer  la  distance  entre  des  points  inaccessibles  :  | 

PsoiLkME  ter.— Mesurer  ladislaiiced'un  point  accessible  B  à  | 

un  point  inaccessible  A.  I 
JP.  â.  Solulion.  —  Prolongez  AB  d'une  quantité  arbitraire  BD  ; 
portez  dans  une  direction  quelconque  les  dislances  égales  DC, 
Cd  ;  prolongez  ensuite  BC  d'une  quantité  égale  Cb\  prolongez 
de  même  db  jusqu'en  son  point  de  rencontre  a  avec  le  proioii-' 
gement  de  AC,  et  Ton  aura  :  afr=AB,  ad=AD. 

P  I  2'  Solution,  -  Prolongez  AB  dedeux  quantités  arbitraires  mais 
*  '  égalesi  BC,  CD  ;  portez  ces  mêmes  distances  dans  une  direction 
quelconque  De,  eh  ;  marquez  l'intersection  E  de  hc  et  C6;  mar- 
ques de  même  l'intersection  F  de  bX  et  de  DE  prolongé  ;  enfin 
prolongez  Dcb  Jusqu'à  sa  rencontre  a  avecBF  |»roloQgé|  el  l'oa  « 
aùra  :  oê^AB,  oeasAC,  aD^AD. 

Pbobli  niE  2^~-Mesurer  la  distance  entre  deux  points  inac-  | 
cessibles  A  et  B. 

5^  D*un  point  cfudconque  fwrtez  dans  une  direction  rtuel«- 
*  cooque  les  deu«  4islaiEices  arbitraires  mais  égales^  CI>,  De; 
prenez  sur  le  proloi^ement  de  AC  un  point  qadOMaque  Ë  et 
prolongez  ED  d'une  quantité  égale  Dr,  prenez  demême  Slir  le 
prolôogemeiHdeBGao  pdlatqaclooiH|Me  F,  €«  prolonges  FI> 
d'une  quantité  égale  \^f\  prolongea  i9)Bnqu.'à  sa  raacoitf  M»  m 
acvec  AI>et  Ai  iusqtt'àsarentontre  6  avec(6S>^«ei  rouaiira  i-^k*^ 
AB. 
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PROBLEME  5'.— Mesurer  la  distance  d*un  point  aoeeftHble  C  à 
une  droite  ioacceastiile  AB. 

Après  avoir  faltla construction  précédente, abaissezdu  point  ^*  ^- 
c  une  perpendicttlaire  cp  sur  a6,  elle  donnera  la  distance  de- 
mandée. Pour  avoir  le  pied  P  de  la  perpendiculaire  abaissée  de 
C  sur  AB,  abaissez  du  point  e  sur  ab  la  perpendiculaire  cp  ;  et 
la  droite  pD  prolongée  rencontrera  AB  en  P. 

PftesL£M£  4^— Mesurer  la  iiauteur  d'une  montagne. 

Par  rextrémité  A  d'un  piquet  AH,  vises  au  sommet  de  la  ^ 
montagne  S,  faites  placer  dans  celte  direclion  la  perche  DL 
de  manière  que  D  soit  dans  la  direction  AS,  et  marquez  le 
point  L.Képélezla  ménieopération,  dons  le  même  plan  vertical 
et  avec  la  même  perdie,  en  plaçant  l'œil  à  l'extrémité  d*un  pi- 
quet demémehauteur  Bl,de  sorteque  EM  si^il  la  même  position 
de  la  percbe.  Portant  ensuite  IM  de  L  en  O,  on  aura  les  deux 

P3     AB  Ht 

triangles  semblables  AD6  et  Abli  {{iit  Uouuciuat  :  ==j^=*îjQ 

Le  lever  étant  fait  et  rapporté  sur  la  carte-minute,  il  ne 
reste  plus  qu'à  se  transporter  sur  les  points  remarquables  du 
terrain  pour  en  faire  le  jigaré^  et  estimer  la  toideur  des  princH 
pales  pentes. 

S  VI. 

NIVELLESIENT.— DIFFEEENCE  ENTEE  LB  NlVEàl]  VEAl  ET  LB  RIVEAII 

APPARENT. 


148.'-' Dans  la  pratique  du  nivellement^  on  substitue  aux  sur- 
fac  set  aux  courbes  de  niveau,  leurs  plans  tangents  et  leurs 
tangentes;  c'est  ce  qu*oo  appelle  substituer  au  niveau  vrai  le 
niveau  apparent. 

En  tenant  compte  de  cette  erreur  en  même  temps  que  de 
Terreur  occasionnée  par  la  réfraction  atmospliérique,  on  trace 
une  courbe  (*)  de  correction ,  dont  les  abscisses  représen-  A  7. 
tent  les  distances  entre  le  centre  de  la  station  et  le  point  que 
Ton  mire,  et  dont  ie&  ordonnées  correspondantes  donnent  la 
correction  elle-même,  exprimée  à  l'échelle  moitié  de  sa  gran- 
deur véritable. 

Si  on  multiplie  les  nombres  horizontaux  par  10,  par  100,  etc.. 


(*)  Commaalqué  par  M.  Leblanc,  capitaine  dn  génie. 
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il  fftid;  laulUplier  tetncNAbm  verlicMi  |iar  idO,  par  10,000,  etc.; 
ainsi»  à  une  dislance  de  10,000*  l*erraiirè  corriger  est  de^«M; 
et^  à  100,000,  ou  20  lieoes,  elle  esl  de  Cela  peut  se  tra* 
duire  par  la  formale  1Mi\ùfiilèn  dsm  tonnelle  H  représentif 
les  haiHeors  eo  mèU^Si  et  X  le»  distances  horizontales  en  ki- 
lomètres. 

Cette  remarquedonne  leinoom  d*évaliier  approximative^ 
ment  la  distance  à  laquelle  on  se  trouve,  sur  terre  et  sur  mer, 
d*objets  élevés,  tels  que  des  montagnes  ou  des  vaisseanx  dont 
on  aperçoit  la  partie  supédeure,  et  éunl  la  haoteur  est  éênsée 
connue;  et  réciproquement 

149.— Le  nivead  aa.vAçofi  sert  a  la  mesure  des  liases,  ot  à  dé- 
terminer la  différence  de  niveau  entre  des  points  peu  éloignés, 

150  —T. F  NivRAU  Veau  est  \v  pins  employé  «îaiis  les  nivollo- 
meuls  de  délai!  ;  ma!*;  il  devie  nt  dilïk  île,  au  moyen  de  cvt  in- 
struaicnl,  d'observer  avi m  justesse  des  points  éioignés^de  plus 
de  40  à  âO«a  du  point  de  staiiou* 

151.  —  NiVÊAT  A  iitiLEMON.  —  Cc  iiivtaii  (Si  construit 
d'après  ce  principe  tpH'  l'a'il  voit  soti  imai^e,  réfléchie  dans  un 
miroir  verlical,  à  une  aussi  grande  dislance  derrière  ce  miroir 
qu  ii  en  est  éloigne  Uti-mêtne  par  devant,  et  que  la  li^^ne  qui 
joint  lè  centre  de  l'œil  et  le  centre  de  Timaj^e  est  iiori/ontale. 

L'instrument  consiste  dans  un  petit  muou  di-  (U  ux  centi- 
mètres de  côté,  porté  par  un  axe  horizontal ,  auquel  sont  adap- 
tés une  tige  et  un  poids  pour  matnlenir  !e  miroir  vertical.  H  est 
d  un  usage  fort  prompt ,  et  commode  dans  les  reconnaissances 
niiiitau  c^  —  Son  volume  peut  se  réduire  à  celui  d'un  étui  de 
0»,12  de  hauteur ,  sur  Oq^,02ô  de  diamètre. 

Pour  les  nivellements  rigoureux  ^  on  le  pose  sur  un  pied  ;  il 
a  été  trouvé  alors  compris ,  pour  Texactitude ,  entre  le  niveau 
à  bulle  d'air  et  le  niveau  d'eau  %  supérieur  à  ce  dernier. 

Pour  les  nivellements  approximatifs ,  il  suffii  de  le  tenir  à  la 
main. 

Rcclificaiion  âc  T t h* irum«nC.  —  Posez  le  niveau  <  )  sur  un  pied, 
dirigez-lc*  sur  le  voyant  d'une  mire  en  A  ,  «î  3U  mètres,  par 
exemple,  du  ])()int  O,  retournez  le  niveau  et  dirigez-le  sur  un 
voyant  eu  B,  a  la  même  disLance.  Les  voyants,  dans  les  d(  n\ 
positions  A  etB,  seront  sur  une  horizontale,  quand  même  le 
liiveau  ne  serait  pas  rectifié.  Posez  le  niveau  en  \  au-dessus  ou 
au-dessous  kU\  voyant,  ei  faites  placer  le  voyant  en  B  sur  la 
même  horizontale  que  le  niveau ,  au  moyen  de  l'horizontale 


Perfectiminé  d^^Hs  ctiul  de  M*  BoMl  «  llenleiiiflt'toloïKll  ^  géiMa. 
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préoédemmeDi  détermlfiée.  faites  touniêr  alors  te  poids  cftti 
doit  maintenir  lemlrolr  vertical  jusqu'à  ce  que  la  ligne  de  mlrt, 
passant  par  Tœil  et  son  Image ,  passe  par  la  mire  B,  Le  niveau 
sera  reoliAé.  Serrei  les  deux  vis  qui  Axent  la  lige  au  poids  » 
pour  que  nnstrument  ne  se  dérange  pas  racileoient. 

i&L  —  La  mviAe  a  bukis  a^Aia,  avee  une  lunette,  permet  de' 
nivelsr  h  de  très  grandes  distances. 

La  manière  de  disposer  un  niveau  à  bulle  d'air  pour  Tobser-* 
vation»  oonsiste  : 

1^  A  rendre  l'a^^e  de  rinitrumeiat  verticalt  et  le  niveau  per- 
peadicMlaire  à  c<st  axet-<-Pottr  cela»  au  mojen  de  deux  des  vis- 
à  caler  el  de  là  vis  die  suspension  du  ni!vemi*QQ  rendra  d'^alMird 
le  niveau  perpeodioulaire  à  Taxe  de  ralation;  pids,  a  l*alde  de 
la  troîs^me  vis  à  .caler,  ou  amènera  la  bulle  au  milieu  du  tube, 
le  niveau  étant  placé  dans  une  position  perpendiculaire  à  la 
précédente  :  alors  l'axe  de  rotation  sera  vertteal. 

'i""  A  vérilier  $i  la  lunette  est  bieo  oentvée,  et  si  ne  l'est 
pas,  à  déterminer  dans  l'objectif  1^  droite  perpeodîouUiire  à 
Taxe  de  la  lunette,  et  à  la  mettredans  le  plan  du  horlaootal. 
—line  lunette  est  bien  centrée,  lorsqu*en  la  toumaot  sur  sûH' 
a;  U  croisée  des  fils  du  réiicute  répond  invarlablcinent  à  un 
txïème  point  de  1  espace,  quelle  que  soit  ladislanee  de  cepoint.j 
Si  cela  n'a  pas  lit  u,  il  existera  toujours  néanmoins  dans  leplan 
de  l'objectif  une  di  uite  telle  (|u'en  faisant  faire  unedemi^révo*» 
lution  à  la  lunette,  elle  répondra  encore  à  une  même  droite 
dans  l'espace,  quelle  que  soit  la  distance  de  cette  dernière. 
Celle  droite  invariable  de  l'objectif  est  perpendiculaire  à  Taxe 
de  la  lunette,  et  eu  l  aujeuanl  dans  le  plan  du  flllioriaontal  du 
relj(nle,on  peut  se  servir  delà  lunette  comme  si  elle  était  bien 
cçnlree;  il  suffit  pour  cela  de  faire  tourner  l'objectif^  indépen- 
damment de  la  lunette,  jusqu  à  ce  que  le  fil  horizontal  du  réli* 
cule  réponde  à  une  même  droite  dansl'espace,  dans  deuxpo- 
îiitions  opposées. 

3"  A  rendre  Taxe  de  la  lunette  horizontal.— Si  le  niveau  est 
fixé  à  la  lunette,  l'instrument  étant  deja  \  erlical,  on  fera  lacor- . 
.rection,  moitié  par  la  vis  de  suspension  delà  lunette,  moitié» 
par  la  vis  verticale  du  niveau,  pour  lerapprocher  ou  Véloigner 
de  la  Innette  jusqu'à  ce  que  dans  deux  positions  opposées  du 
niveau  autour  de  la  lunette,  la  bulle  reste  au  milieu  du  tube.  Si 
le  niveau  est  ituiépendani  delà  lunette,  l'axe  de  l'instrument 
étant  vertical,  on  lei'a  placer  une  mire  horizontale  dans  la  di<^ 
rection  de  la  lunette,  de  luanicreque  lelil  delà  lunette  coïncide 
avec  la  lii^ne  de  mire.  On  tournera  le  niveau  bout  pour  bout, 
et  on  relournera  la  lunette,  puis  on  haussera  ou  baissera  la 
mire  jusqu'à  ce  qu'elle  coïncide  avec  le  fll  de  la  lunette:  on 
doiuiera  ensuite  à  la  ligne  de  mire  une  position  luuyeiine entre 
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les  deux  précédente;;,  et  on  y  amènera  leûl  de  la  luucUe  au 
moyen  de  la  vis  d  uii  de  ses  supports. 

1S^.^Lor8qu*un  nivellement  a  pour  obiet  de  diercberU  dt(- 
iérence  du  niveau  entre  deux  points  plus  ou  moins  éloignés, 
on  donne  à  eliaque  station  deux  coups  de  niveau»  on  écrit  les 
cotesobservées  sur  un  regtflre  àdeux  colonnes,  Tune  pourtoas 
les  ecuÊipi  d^arriêref  Vautre  pour  tous  les  eonju  d'aram,  la  4i8é- 
renee  entre  la  somme  des  cotes  de  cbaque  colonne  est  la  diOs- 
rence  de  niveau  cherché. 

154.— Dans  le  cas  d'iinjuvELLEMENT  topochaphiqi  t  oRoiiVAiiir., 
on  observera  tons  les  points  dont  les  coles  n'excéderont  pas 
la  hauteur  de  la  mire  ;  on  les  désignera  elairenienl  chacun  sur 
le  legiaUc  de  luccUemenl^  et  on  inscrira  dans  une  colonne,  à 
côté  de  la  désignation  du  point,  sa  cote  observée  :  on  aura 
soin  à  chaque  slation  de  prendre  pour  repère  un  point  d'une 
des  stations  précédentes  :  ces  points  seront  désignés  sur  le 
registre  sous  le  nom  de  repèi  e  de  la  station.  Pour  avoir  les 
distances  de  tous  les  points,  observ  es  aux  différentes  stations,  à 
un  même  plan  généi  al  de  comparaison,  il  sulfira  d'ajouter  ,  à  la 
cote  observée  de  chaque  point,  lu  dislance  du  plan  de  compa- 
raison au  plan  particulier  du  m  veau  de  la  station  a  laquelle  le 
point  a  été  observé;  ces  distances  sont  données  par  les  cotesdes 
points  de  repère  —Ayant  ainsi  les  cotes  de  tous  les  points  re* 
marquahles  d'un  icrratn,  ou  les  inscrit  sur  la  carte. 

TtoB  D8  RECISTEB  0£  BIVEttSMElIT. 


det 

stations. 


IIIIMCATI<»r 

des 

points. 


observées. 


CaTES 

DES  PLAM-i 

de 

niveau  particulier^ 
des  sittioni. 


COTPS 

au 

,PLàn  GBIIBII\L 

de  coioparaison. 


156.  —  Si  le  NiVELLEHËiiT  TOPOGRAPHiQtJE  csl  d'une  certaine 
étendue,  il  faut  sedonncrunebasedenivellemcnl  ('td<  s  [imyens 
de  vérification.  A  cet  eOVl,  on  entoure  tout  ii  t<  1 1  iTui  d'un  poly- 
gone dont  on  niv<'llf  tous  h'S  ant^les,  et  qui,  jioui  première  ve* 
riiication,  doit  se  fermer  exactement. 4Hiis  on  nivelle  une  suite 
de  transversales  aboutissant  chacune  à  deux  points  du  poly- 
gone, et  il  faut,  pour  seconde  vérification,  que  les  cotes  conclues 
du  nivellement  des  ti  ausversales  coïncident  avec  celles  du 
polygone.  On  sera  ainsi  assui  é  de  l'exactiturledes  cotes  de  tous 
les  repères,  ei  on  ne  pourra  plus  commettre  ensuite  que  les  er- 
reurs directes  de  chaque  observation. 
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156.  — s»  Von  csl  privé  de  cailcset  (f  inslriimenls  pour  faire  le 
cànevusdu  len  aln  à  le\or,  on  aura  du  inoins vraiseniblabletTit»nt 
le  temps  de  se  faire  une planchelle  av<'c  un  carton  ou  une  planche 
à  dessiner,  ou  bien  une  equerre  d'arpcnUui  avec  un  gros  étol 
en  carton,  et  on  sesrrv  irade  ces  instrijinenls  pourdéimniner,' 
partes  mvlhodfs  qui  Wuv  sont  plus  e\aiies,  la  position  des 
bbhots  les  plus  remarquables,  et  obtenir  un  canevas  assez  fidèle. 

157.  —  Mais  sll  arrivait  qq*on  fût  m^e  dépourvu  ^  oes  in* 
ilrtiittéàà,  W  ny  aurait  alors  x(^1kmtHaiiilè$mHvirH  m  |Nié*el 
les  mUgnemetU»  qui  pourraieolfiuimir  te  moyeii'dtf  MMIMiiv^ 

Ou  détermine  la  position  d*UD  point  en«teiiHMlnnl  àmtm 
dMtteAmliéeMrteierniln  l 
1«  Par  un  simpUaUanewma:90Ït  ÂB  connue,  ainii.^po  ^  f  s 

jusqu'en  B|  et  on  mesurera  les  distances  (flf6&'f  . 
.\fl^9m'dÊàtà<UiffnmmlU'i  le  potattDpeiil  ^>4él^f>ii«*      f  9. 
llntersectlon  des  deux  alignements  AB^  Mi^ont.oia  déiaimioc' 
léf  idirartidiiaëo'nifesufani  lësiéôM  émtrlangtet  Aéim,  Hpq: 
3*  Par  un  Irto^iy/e,  en  mesurant  directement  les  tiois4Aléa'dit  r  g 
—  -ABU,        '  .       ,  •  .  •        î       •         •   .  • 


158.— Un  chef  d*état*ma{or  peut  se  procurer  àélamaniêresul-^ 
YiMfVMU^IMi^^  ^S^ez  étendu  ck^t  ^^aaitMde  «uOit  squv^ 
poMr  les  oipéxaUoq»  mUilaires  ;4Q93findq*apj(babitants  du  jgijfk 
^,4if)fp|i9ntfka.T9Ut^,  des  rivière^^^dl^|G;f|OAuX|  les  distance^ 
^ff^  ^illag^  entre  eux  el  des  polnU  i^brqufl>|e9^|els  qu^  les 
FP^ffl^  cffûsé»  des  routes,  etc,^ ;  t^f^^^^i^  avec  ces  indi- 
cation^ uù  premier  brouilloiPi  It^tJ^pWmf, -m  moyen  des  vé^ 
rificaiions  que  les  fourrsigejurs  sçron(  cnâjr^és  de  faire  dans 

t^uJte^  le^  d;u:ecMon^  ,où  il»  iron^,  .      ;         .  .. 

•'Ht.*'.  '»....   •.    •  '**it'irl<r  '      '     '        '  • '*   •     •  •  '  *» 

-Mat) as  DU  TEMaAiMi— counsEs  «ohizoïrrAiBs.  —  ifiss  4.11  mst  a^oai 

FiCDuÉ  DU  TSRHAiPi.—  Parmi  les  nombreuse!  méthode» 
'proposées  poifrfl{;urfr  un  terrain)  la  plus  usitée  consiste  àtra- 
-cer-àviie  sur  leterraindes  courbes^denivimi^et  àdessùaersyr 
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la  carte  le^  projèdionê  de  lear;i  Iraiedoircs  orlhogooftleioii 

ligneê  de  plus  grondé  petHe*  .  .  ,v 

Si  ron  délamiiw  V4qMàÊNmméeê  Qooffhefti  d«.«iaDiere  qttfc 

réchelle  du  pim  ^m^^M)o^9(eptiM0BÊét^fm 

il  en  résulle  des  longueurs  de  fioriiMlctai:Uh«cÉiirtff«éçiiles  ftun 

milUmare  pour  le»  pentes  de-tt  degrés ,  et  à  »  nilttuiètrci 

pour  celles  de  2  c]tegré$  :  ^  peutes  soDt  les  Utiles  exlrtoes 
qu'on  apprécie.  VesptMmeifi  de3  hachqres  est  le  i  de  leur 
sueur  Si  l(  terrain  qu'oqvçulfigttrerue  présente  pas  de  penlea, 
^loides,  ou  donnera  piiw  d'i^f i  <i»  deM«»  en  rédjiisaU 
lance  à  n  tire  que  ^  nilllindètre  i  réchelle  du  plan.  EnOn ,  lors- 
qu  on  rencontre  des  parliea  de  terra)h  exlff mement  abrujptes^ 
le  rapport  entre  la  longueur  des  normales 'et  leur  espacemeni; 
né  saurait  êlre  observé:  on  les  trace  alors  un  peu  plus  grosses. 

160.  ^  tes  pea/fs, avilie  surun^ 
carte,  sont  celles:    .   *    ;  .  .  .  i  v  • 

10  De  60  degrés,  environ  4  de  base  sur  7  de  haul«ir«  inaoïr 
cessible  aux  hommes?       -      :  '  *         ,  ' 

2*^  De  45  degrés,  l  de  base  sur  t  d^.liaolcttr,  idifllede  Mt 

*  ;  â«  Deiodegrés,  environ  de74eliase suri  de  hautfur^inafr, 

cessible  aux  chevaux  t  -  ■  '  *        / ,   .1  J' 

,  4»  De  15  degrés,  envirdft  de  4  deJ»ase  aur  1  de  hauteur^ 
inaccessible  aux  voitures;    >     -  \,  V  «1 Ll*. 

SM)e  5  degrés,  enviroa  12  de  base  aur  I  de  hauteur,  ùtcOe 


tA  


t  aûîL  voitures.     '  '  '     -  ' 

Le  maximum  d'inclinaison  des  talus 
les  mpnlagnef,  est  iOU  de  ba^e  su^,  71  de  I^«»teut.  .  . 

161 CoFRBEs  HORIZONTALE».— Lorsqu'onègraiidé'  mMHMé 
est  nécessaire  dans  le  figuré  d\in  terrain,  ott  traiee  lés  cMroff 
horizonraies  sur  ce  teiraiti  à  Taidcdu  tiivèattd*^','<Nt.4u  nl« 
veau  à  bulle  d'air,  de  mètre  en  mètre,  ou  dis  deu*  étt  deux 
mètres:  cbacjue  pomL  nivelé  est  marqué  av^  qn  piquet,  et 
levéensuiteiilaplanchelleouàlàlKHfssole."  'i* 

La  boussole  pei  fecliount  e,  dont  on  se  sert  pour  le  lever  de  U 
carte  de  France,  portant  une  graduaiion  verticale  avec  un  ni- 
veau à  bulle  d'air,  permet  de  tracer  et  de  lever  à  la  fois  les 
courbes  horizontales  ;  mais  dans  les  levers  ordinaires,  ou  se 
contente  de  déterminer  des  couibrs  horizontales  de  10«"  en 
lO"»,  avec  quelque  précisioo  :  po\ir  celii,  on  suppose  des  sec- 
tions faites  dans  le  lerrain  suivaut  uqe  série  de  lignes  de  plus 
grandes  pentes; on  marque  sur  la  carte  la  protection  de  plu- 
.sMwirs  parties  de  ces  lia;nes;  puis  00  mesure ,  avec  la  boussole 
-ntrCéeUannée,  les  angles  que  ces  parties  font  avec  l'horiEon  ; 
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(TtitièéclMIIê  pMkNillèiv.  Qa  divisemime  sur  là  cMeiieor» 
gtt^eetiom»  é(ê  tlMiBlêre  k  aTOtr  des  pcMnts  «ppart^nonl  «ui^ 
iSourMI  bortaMialti  éc|«ldisuntiis  «Hme  quant  lié  voulue.  *  - 


K 


éeCMoe  aiMIa  i^raifM;  léa  GMsifueiliMia  m  ma^mnéries  sé  , 
traoeol  co  rouge  ;  les  chedtfm;  senllers^ digiiea«  pontsdcilKiîi/ 
arbres  isolés,  croix,  moulios  à  vent  en  bols,  batleries  et  re 
mÈmAmk  ë  ttocrif  de  IOMmi. (^tf; diai^;  XltiS 9.)  tk« 
dtvéMi  nttture»  du  sol  e(  de  cunurêê/les  masse»  d*édilloe» 
1^  idfetaM  d'eob  i^eçolveiit  des'  MnUB  pkâêi  emwmlêwmëtBêi 
tM  MulfNM'ettipioyées'  sont  l>nere  de  Oiliiei  le  isanulis»  M 
gomme  gutte,  riudigoel  là  sépia.  Les  conslrudioiis  eo  mocwir' 
fMHè  sont  lavées  m  •oanpilp*— Las  rM^rsi  et  m^saw  en  Meu. 
•--Les  Mf  eo  couleur  faune  tirant  sur  te  Vert,  composée  de 
^MâUèïttfe  dtfès  peu  dliidlgo Tês  paffles;a4iia114n^lrM)> 
flies  avre  dttMeii  /Mmoie  les  cnux»  .Les  pri$  éo  coulwiir  verte, 
^fiomposée  dindigo  et  de  gomme  gulte  :  les  prés  maréaageut 
indiquent  en  Ibri^ot  le  vert,  et  les  parties  aquatiques  enleê 

4es  pir^>  çlmBi  poinUllé  régulier  pour  représenter  les  drbres* 
<f-Les  bntiféreê  sont  d*utt  vert  plus  faible  que  celui  des  prés,  lé^ 
^çmant  paqi^é  de  carmin,  avec  un  second  pinpeaui^Lcs 
'  flMii,  comme  les  prés,  mais  en  teintant  avec  ou  bien  les  parf 
Ses  aquati<|ues.— Les/rtc/i««,  d*un  verl  plus  faible  que  celui del 
prés,  et  légèrement  panaché  d'une  couleur  hrinée  ^de  gommf 
gutte  et  d*un  peu  de  carmin  comme  pour  les  sables.  Les 
rto^i,  en  couleur  violette,  composée  d'encre  de  Chine,  carmin 
et  Indigo.— Les  sables^  en  gomme  gulle  avec  un  peu  de  carmim 
-^Les  ligm*  de  (r^ajK,  mises  au  trait  et  lavées  en  bleu.  i 

Les  écniurcM  se  fopt  à  l'encre  de  Chine.  Le&  cqUs  de  haiuteur, 
Les  tiomides  villes,  villages  et  habîiaiioiis,  sont  écrits  à  côté 
des  objets  tigurés,  sur  des  perpendiculaii^s  à  la  mt-ridienuc, 
le  nord  place  en  haut  ;  ceux  des  rivières ,  rnisseaui,  canaux  , 
chemins,  parallèlement  à  la  direction  de  leur  conrs  ;  p<^ur  le» 
chetAins,  s'étendant  an  delà  du  lever,  oh  indique  leplus<'oni' 
sidérable  des  lieux  où  ils  conduisent.  Les  villes  s'écrivent  en 
capitales  droites  de  de  haut;  les  bourgs,  on  capitales 

penchées  de  0n,002d;  les  villages  et  bois^  en  romain  droit  de 
On,002;  les  hameaux  et  marais,  en  româin  penché  de  0«»,0012; 
les  citadelles,  Neuves,  canaux^,  en  capitales  penchées  de0"»002* 
les  forts,  rivières,  étangs,  en  romain  droit  de  0^,0015;  leschà^ 
leaiix  et  routes,  en  romain  droit  de  0^^,00 1 2  ;  les  eaux  minérales^ 
en  Italictuedeû«^00l2;  enûn  les  fermes,  auberges,  usîneS)  niou^ 
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tvccdeS'liaQhufe»  ime  carie  U^pographlqu/s,  fi^Ml  foire  le> 
0guré  du  terrain  à  Ve$lomp€:o^am.pitiU0M^(m  eeapl^9ni.|talf 
leinteâ  d/aïUant  plurf^Eineéef  Que  left#^iilt$'iMi.#lliA  |{Qi4?A  t> 
ces  deux  méthodes  sont  très  expéditîves.  La  seconde  peut  aussi 
%'Wi>liç|Meii!'JMMir  tiero)io!^.|uie»^ei#4i|ii^ef  svir  l^elliepD 
aurait  Ug^ran^n^  indiqué  au  erayon,      (ei^iPrwty:  ^ifSVmift 


»  i 


fHdfn  xiiivi  Tableau  bes  ÉcueLLES  MÉTRiftirES.  •'^'^^  ittoa^Vwt 


È  tPP  ESST  ONS 

DM  ÉCHLI.I.K4. 


Fractions 
originaires 

tllMlT  Ml  I 


Fractions 
décitnalo:^. 


mm 


1 

20 
1 


J 


m. 


APPLfCATiOrtlS   PRINCIPALES  ^< 
\         Miiii.i   iM.i  .  iir<i|       I     li(  nti  f|||i)MI' 


MacUincBUe  pelile6cliiueiisk>RS». outils,  etcî^.^  ^' 


il!'.'- 


J 


Macilînps  de  gi^ndeuf  TDbo^Aiïte.  VAIfitftt,  fotges, 
bateaux,  eïé....    '  '      -     m-u.-H  .  ...... 

de  pon(i,>fc....         ' , 

RevèleuMiiib  de  campagne,  épis,  dignes  traverses, 
paU88a4c9«  i>i)rhères,  etc.. -,  dispositif  des  mines, 
aMgefS.  lïOlirhigW,  etc  ..,  ponts  levls,  ponts- 
/  iéJtiamità^  éIMMf  t>atar(kaifX#a(|iie(iiK»^  eio^ 

•'MÀients,  portions  de  lignes ,  redotites ,  pnral 


i  lio'ib  njcfno*!  in 


l^vét^ments  dVsrnrpp  et  de  conlrcscarpe  d'nn 
(iemi-fro^U,  d  nn  onviafiedélaçi»e,de  lenrs  sou- 
tcr?àlns ,  é«értia(tes  ;  frafVèBèS ,  e«mtti?rtilrti^ 

Magasins,  cor|^-«|def^^af«^e&,,cJi4l^u,x.J 


►u  ,miî)^f  maoiBiieiie»  ^t  ie  la>44^fn8e  so\|l^rraine.;nH  « 
TrvÉrtaWi  Castraméliiliow  d'une  compagnie  de  saphirs,  dé' 
-v    n,ijje^i|.8  clc;...,a\  ce  son  parc  de  voilures,  cla.v. 


• 
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Suite  dû  TkÉttkv  w  icmLM  véTUTi^m. 


EXPRESSIONS 

DES  ÉCHBl.LEft. 


Fractions 
ordinaiies. 


1 


1000 


Fractions 

décimales. 


m. 

0,001 


î  • 


2000 


5000 


>  MOI  on  ' 
0,0005 


0,0002 

:  0,0001 

t.|  (:•)  Il 


10,000 


AP^llCATIONS  PRINCIPALES 
.  .  ,  s  ,  AU  SERVICE  DU  ClLniE..  . 


1 


100,000 

_  1  î 

200,000" 

 1_ 

500,000 


0,00002 


1,000,000 


0,00001 

I  ■  ■ 

I 

0,000,005 
0^000,002 

0,000,001 


Un  front  avec  ses  onvrai;es  additionnels. 

Détail  des  attaques  (l'un  front  d^-nulsW's  débouchés 
de  la  dernière  parallèle  iusqu  a  la  fin  du  siège, 
indiquant  les  travaux  de  défense  et  d'attaque, 
les  dispositions  et  les  mouvements  de  rartlllerle 
et  des  troupes  de  rassiégeanletderassiégé,  etc. 

Castrametalion  d'un  régiment,  d'ua  e«Cfidroii, 
d'un  bataillon ,  etc  ..  .  .^^^  ^.^ 

Plans  directeurs  des  places  de  g'ierre.        t.-  - 
Plans  d'ensemble  des  diverses  attaques  d'une  place 

ou  d  un  poste,  depuis  la  3"  parallèle  jusqu'à  la 

lin  du  siège. 

Plan  des  attaques  d'une  place  depuis  Touverture 
de  la  tranchée  jusqu'à  la  li  parallèle.     ,  . 

Plans  topographiques  des  places,  avec  leurs  envi- 
rons à  5  kilomètres.      ,rr •••'«»'  >j.*.>  Jjf'i-  1 

Cartes  des  circonvallations  él  confrevaiiatlons, 
des  attaques  et  défenses  des  lignes. 

Cartes  détaillées  des  lignes  et  canaux  défensifs, 
camps  et  positions  retranchées,  routes  mili- 
tâii^^s  de 

Topographie  complète  des  frontières  et  du  pays 

ennemi.  I  •  i.  . 

Castraniétation  d'une  division.         .  r.        •  , 

Cartes  d  investissement,  et  des  opérations  des  ar- 
mées de>tinées  a  couvrir  un  siégera  secourir  une 
place,  etc.... 

Reconnaissances  militaires  des  frontières  et  du 
pays  eniUMni.  .  ■  .  ; 

Castramélation  d'une  armée,  ./.'i    ,  V* 

Cartes  d'ensemble  des  places  et  de  leurs  dépen- 
dances, telles  que  les  forts,  liçnes,  et  canaux 
défensifs,  camps  et  positions  qni  s'y  rattachent, 
pour  servir  a  déterminer  les  rapports  des  forte- 
re^ses  et  des  armées  agissant  dans  leurs  environs. 

Carte  d'ensemble  d'une  partie  de  frontière  com- 
yrenaut  plusieurs  i>laces. 

Carfé  iTensenfblé  d'une  grande  partie  de  fron- 
tière. 

Idem  idem  idem.,.,. .. 

Canevas  des  triangles  dans  les  opérations  géode- 
siques.  i  '  ,     ^  .    .  , 

Cartes  d'ensemble  des  frontières,  dé«  llgnirt  de 
places  fortes,  des  ligues  de  départ,  d'opération, 
et  de  communication  des  armées. 


.1  .  y. 


8- 
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UACBtKÏS.  ^  COXSThUCTIONS  SIILITArS^S.     '     '  I 

"If*,.'.:!»-..    .1:        >  4^**  •  <»•        '  j 

j!  r  ■       :  ï  J'  il 

|BA€K  1T  DI9IETI5IOIIS  »M  FQURS.— FOURft  ElV  BRIQUES;  EPI  MOEC^ 

ii/IK^HC  t«»Rti  (!0Mt>irM1^Ët ;>^tf  rSKné^)  in  bois;  tri  €azo:vs^ 
EU  torchis;  —  LEiift  (ïb^TtNAtfûtf;' tfeiîrt  durée;  1  temps  F.ë 

 itagrpqw.»éê>iÉhirti1iof»iri<fc>ll^,{  É>H|bà  pfuW^li 

ifi^rairtsc^^çraçport^^^^^  pain-lë-tfaL 
%  dlmpoH»i9K:^  (M^{M>^rJi^<f)|3i^      |cotnbiisU|)le,  consi 
6fMilli»%ii«it<li(teî|lr«^^  pnatqnaiaille  en  cadipagne.  f 
ïiéié  émAim^m^ht^ëm^mii^mi^ë^ë  llntérieuf  se  mali 
WlQ  à  j^lwm^Pftlitaï^eij^P^  durée  d'une  foui 

ée:  elle  doit  être  de  12(r  cenlig^adetAii  commencement, 
I  trouver  encorë^fttfliikfliM  ^W^llf  la  eulssoi 

r  Leâiam€lm)d:Mn  p^tejcte  (i^nfti^'mkien  paie,  étant  0>n,22, 
on  pourrait  à  la  ri|ueur  pladnr-^ pains  ou  40  rallions,  paf 
àîètre  carré  d'âlreWfci!i*T<?ét«éttèât^  calcule  ordinaire^ 
mcrit  ta  ét>tltènàhc«      fèitr*  (te'«*i^^  de  it 

pains  ou  3i  ràllôï^s iiflët^^:çiu«^^  bien  100  ra|liôhs  par  | 
jpètrôs  carrés.  '  >  *  *  V  rV  ;  i  •  \ 

f  Le  maximum  de  capaciié âc9  fouv^  est  de  50O  rations,  parcè 

![ii*)lfaut  10  minutes  pour  enfourner  'iûQ,  pains,  et  que;  Jes  pains 
ont  ou  brûles  ou  trop  peu  cutt^t{tlâ^ndtt  y  a  plus  de  10  minutes 
r^DÊftr^lIfl^teCiJ^^HiNe  mffSmri^  pçj^jÇÇ^^^^qs  dernier^ 

1.    166.—  Fours  cymndbiqoes  en  briques  1»our  500  kations. 
l^^âtre  de  ces  fours  est  ûfi  rèctan^e  dftrtt  lc$  étr^fe»  sont  mas^ 
qués  par  des  pans  coupés  ;  leur  voû^C  est  une  nortion 
èyUn4r<î  cH'culauet^c^-izo/U^^^^^  «c;.;  ^oo.uOôO  ' --^ 

i|  ;Ui>i'n;  I  ^(ém  >i.    ui    ■■nit  II — 1,1.    ,  ,>■».•>  )        '    ■    *      i  QOIJ  (ii.ili, 

i.C*}  Aj:et  effet,  on  ménage,  s*l1  se  nptit,  imtfTéWilljireà  la  boufche  des  foiifii 
pour  ylinpUquer  une  porle  formée  de  planctiCS  rcdoubtéfs.  '        '  ' 
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'  Cfelte  voftlè  pëiit  ôire  1^f];érert  (rune  fcciilebriqoe  boiftIiSe  ^ 
d'épaisseur,  ou  de  0'",22,  reposant  sur  des  pieds-droit»  de €"',25 
detetHeer.  Mais  si  ïe-tmain  est  fei^me  et  résisUnt,  oo  pt^ut 
ftopprimer  les  pieds-droits  et  cultes,  el  prolonger  les  cyliodres  f 
des  voûtes  lusque  sur  des  coussinets ,  creusés  en  terre,  et  re-  4. 
càuvcrtà  de  madriers  desUàés  à  recevoir  le  premier  hl  de  ma- 

çonteerîè.  ,  ,     4  .  . 

■  Un  conduit,  par  assises  Ijirn  réj^lees  ,  les  maçonneries  d<>s 
voûtes'  et  lorsqu'elles  sont  arrivées  jusqu'au  niveau  où  doit  être 
râlre  oyi  faît  le  pavé  de  cet  àtro  (en  lyriques  de  plat  sur  forme 
iKcéiidtéy  de  èable  On ,  ou  de  terre  en  poussière) ,  avant  de 
èômmeriCer  ta  partie  de  la  voûte  qui  le  surmonte.  <  )n  construit 
ènsuîtedéSTileds-droltS  latéraux  intérieurs,  en  briques  sèches  ; 
elfbn'pîace  les  Taux  cintres  sur  l  àtre;  ils  doivent  résister  à 
me  charge  de  tOOO  kil.  par  mètre  dairé.  On  peut  y  suppléer  en 
flfàbant  à  V'",50  d  intervalle,  des  des  en  briques  sèches ,  on  en 
miouts  de  bois»  sûr  lesquels  on  pose  des  plam  hes  longitudinale» 
Ùiil  reçoivent  utîc  légèie  couche  de  terre  battue  suivant  la 
totkie  âertniradbs,  laquelle  est  donnée  par  un  gjaban  fait  avec 
urieplânctté  sciée.  Kn  construisant  la  voûte,  on  y  mena^î^edeM 


?mir|i!^'f  doit  èlre  faft  en  terre  grasse corroyée,mi  enlenw 
^%/sâchéeên  ttttdiis,  et  sans  .  ^  .  /  V)^  •  \ 

.     ll^v  pour  ciHislruiçeuo(^ir.da(WÛ»F^ 

ques :  savoir  n  5  '       •  •      .  ••  :     "  ''  îtM 

\ire  et  piedë-droits.   •  •  •  •      •      t.;  jïjjj 

-  Voûte  (épaisseur  'ibriqiKîS  réduites),  .s  r  •  •  •  *  r  ^ojWQ 
:  l»dW  du  fond  et  de  la  bonche  (  épaisseur  1  brique  ).  I,5p0 
'^•l^èllô'Hëures  de  travail ,  à  2  brigades  de  8  maqous  chacune» 
avec  un  noirtbrc  convenable  de  «lanueu vies,  ^  .i^ç>anl  4c  * 

#  en  3 hetitcs.     '      •  :  ,  ' 

•  tHkâdi^  moins  de  12  heur  os  dcV' chmi/r^y  si  Icspicds-droils, 
et  les  niurs  du  fond  et  de  la  bouche  sont  en  braques  i.cçlîfî^,^  et 
4tWtemb1àl ë^t  on  teire  sèche otii  ensable.  (  . 

''toàr  iîbriatfe^fe      taiit  sliltà|tl -le  pnofti  fl*.  4^âl  tout 

jUpc et  pi^^^^       .  .     •  •    •    •  •  •  •  '     *  ^  ' J;?^ 

Yoûte(éDaiàseùi*  dë2  brîqwes  rédulieJS),?  i  .  .  •  .  .  - 


^(«1  A'sultratK'lre  ë,t)60^ri(tué4 ,  en  illmlmimil  de'i  b#H«t  l^^pitoeur  1^ 
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'24  heures  de  travail  à  2  brigades  de  •  mH^Wd»  Tf^Vè«|  d^  3 
«a  6  heùros,  avec  leurs  maticeuvres.        '      *  . 
On  peut  remplM»  leiiirt<|iieftipar 4e»;iiia4lMM.c^  f 

167.*^FoqRS  Bif  NUQUES  et  en  pbr.«-  Si  indépendamment  de 
l>riques  ou  de  moellons  réfractaires ,  Ton  a  à  sa  disposition  un 
cerlain  nombre  de  barres  ou  barreaux  de  fer,  on  peut,  en  2 
heures  seulement,  construire  un  four,  quelle  que  soit  sa  gran- 
deur, en  y  employant  un  nombre  convenable  d'ouvriers.., 
t.  ô.  Pour  cela,  on  trace  sur  le  terrain,  le  plan  du  four,  en  lui 
<»|7>  ^  donnant  une  forme  reclaugulaire,  ou  elliptique,  selon  que  les 
barres  de  fer  sont  égales,  ou  différentes  en  longueur  et  en  force; 
puis  on  élève  d'aplomb ,  suivant  ce  contour,  un  mur  en  briques 
sèches,  d'une  brique  ou  d'une  brique  et  demie  d'épaisseur,  où 
un  mur  en  pierres  sèches  de  0">,30à  Oa»,40  d'épaisseur,  en  ayant 
scia  d'y  ménager  une  ouverture  de  0«n,50  sur  0'?,30,  pour  la 
bouche.  La  hauteur  de  ce  mur  dépend  de  celle  de  la  chapelle, 
qui  varie  depuis  0«»,40  pour  les  fours  de  100  à  200  rations ,  jus- 
qu'à 0«,70  au  plus  pour  ceux  de  500.  On  garnit  les  joints  de 
terre  sèche  en  poussière ,  de  sable ,  ou  de  cendres ,  et  Von  tra- 
taille  en  même  temps  au  pavé  de  Vàtre  que  l'on  fait  en  brique» 
deplat, carreaux,  tuiles  plates,  ardoises ,  pierres,  etc.,  posées 
tur'Mlit  de  cendre ,  de  sable  ou  de  terre  sèche.  La  bouche  du 
four  se  recouvre  d'une  pierre  plate,  ou  d'un  arc  en  briques 
ièÂfS.  Pour  former  le  ciel  du  Ibur,  on  place  d  équerre  au  grand 
axe,  les  barres  de  fer,  disposées  de  champ,  espacées  d'environ 
0^,15  à  OftlS,  et  portant  de  0'",10  à  On»,15  sur  les  murs  ou  pieds- 
droit»,  où  elles  sont  maintenues  par  des  cales  ou  avec  de  la 
terre;  puis  on  recouvre  ces  barres  de  fer  d'une  double  épais- 
seur de  briques  de  plat  posées  de  manière  à  ce  que  tous  les 
ioinl;»  soient  recoupés  ;  on  creuse  la  rampe  de  service  pour  ar- 
rlVe^au  palier,  quefon  tient  àO«^en  contre-bas  de  l'àtre;  et 
on  remblaie  enfln,  sur  le  ciel  et  les  côtés  du  four,  uoç  (cqucbe 
de  0",20  À0>>»,2&  de  terre  aussi  sèche  que  possible. 

Si  le»  matériaux  sont  bien  secs,  on  peut  enfourneraprès  deux  ^ 
heuMlde  cbaufléven  sorte  quroa.adupaiOPiMtâ^ttre^/»|Mrès 
ie  eofltiDMOeëiiiètit  du  travail. 

Si  l'on  n'avait  de  matériaux  que  pour  construire  l'atre  et 
lli-«Mdii^ro^i  fHÇûiiGrait  remplacer  le  mur  du  contour  par 
dés  gazoos  ou  parun  remblai  de  terres  fortes,  ou  bien  .e^çocç 
Éd*  creuserait  l'Wre  en  contre-bas  du  sol  natureL 
^  Lfitftle  peut  rapptocur  les  briques  pour  le  ciel  et  pour  l'atre. 
.  •  IxM  ittAne  if  on  bc  pôucr^lt  paver  l'àtre  que  tant  plein  que 
Yide  «ène  avec  des  barres  de  fer  plat,  il  ne  faudrait  pas  ne- 
fliger  celte)  précaution,  afin  d'abréger  le  temps  nécessaire  à  la 
fo-en^chanOs,  qui  serait  akmde^  à  <>heiirç»t  . .  ■  ^ 
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ttQkik«  lamhaoid'oiYlroli  li»,M-de  iMiiilttif .  Cet  iMM  mu 
p^^naillfof  à  cftWMjdcriR  dinQsfté  itérât  êi^eo  aoi^MteM»* 
afttulf^  M  JMBoifif  .«MUl&MiM'flMBelto.  Ili  m  Ai  raite 
tfte  sniidei^  Hn^oè»  ^niûifwi  >cfami#pt»  let.  mumfkm  êmfoÊk^ 

160 — FooM  iH  «mm.  r-'Tcois  mineurs»  ep  4B  ffoltvani  tr^ 

guemiuent,  peuvept /creiiMi^,  en  4  ou  5  heures^  mu  /biir  011  I«t«» 


1 

1 

M 

II» 

fjfiil  an,'  cTei^viroa  Jl««0O  de  hauteur  dans .  un  terrwi-ré^islanM . 
on  pratique  un  ratneafi  4e.2»)Û0  de  longueur^  lr«i  M8«i  Iff^. 
éivokf  et  sàp»  coOrii^e*!  «mvé  à.t>°,2^  de  ).*f9ak^  !QQ  IKHia^f * 
awlrf9(itelU4caiiieaux,  peirpcvidicMliiIrefnflnUliidiri^^ 
iWfWBier^  puto  délaie  la  lecre  coippriie  cpirt^M.nM» 
meaux,  de  manière  à  rendre  Tàtre  un  en  peplp  vef»  la^ 
bouche,  à l^doj^iiviVi'fPI^ ellipiique, et  ii c^M^ll^Mr* 
tiè  supérieur^  ea  çtioiWfif^Mi\^9iéf^  ï^oQfhr  liA^eq^a  W^^-î 

on  s%n  dispense.         ^  ;      j  •  '  »i 

f^iu  pli^  de  tf^yattiriHi  chauCTe  faur  pendant  io  hami» 
nçmr  laaécheii,  et  on  y  enfoûrnf  .lepaia  ;  if|^aiitre«cMii(to  M 
durent  ensuite  que  2  à  3^  heures,  .  > 

«  .fUlfl       .dii^j^i^x  beaucoiip  la  4urée  de  bl.  l'*-.chMilf^en 
l>avant  Tatre  avec  des  briqu<à,  ou  en  y  enft>nçapti'(|es 

;  *i«ftP<ï  U!crain,est  mfifiieifx.,.ott  de  tifi.  <kii  i^t  .pl«|âitalNh 
temps  a  creuser  le  four;  mais  alors  on  p^l  qoeugm^M^r-lei 
dk^QOStW 

La  disposition  suivante  om*6  le  double  avantage  d'abréger  le  » 
Uwvdflb  #  ;d%rtler.tedawef  Jes  léboiileiiiMiM  te  ^étmêêfta  10, 1^. 
MlimiWip«x|iietofaiiipii<«iQtliis  ^taMialÉâgiialn^ 
riiim4iWiQ»«A«li«ucli0^)V  #»OM»^profoaitmt^  a»  i^il»* 

d#.|Niiri«^/i  4rfiilt4eià  faothii  de  iMaoièfttiiàM|^it»>iMtà 
ti«iMl.da  l«wiiff  iK)iir>'ètm  09  yHroeiMWitteyfthvMÉMaud» 
teilMMKïlHi»  dM^to  -peM  niMiC  méoNPA  cilre  latntfMteal^ 
pslt<t^l}p»»iWiftstla^^^  wdU^ 
sairiifM  ;iabMP(imi4K>iir&flfuii  le  teè««ratt»niii  léoaèJii^ 
fours  uelW4lfi^«e|iMfw  4  "  trL.d  :  ir*  s  ^  v  )  H  m  • 

170. — Fovas  «N  SOIS.  —  On  creuse  sur  le  sol  um  mtÊKmÊÊm  #*.  12. 
d'itli;rti9i|2!^IIM^  de  13,  if. 

PfOfoqdMftiiii^  «iéMgtMl9à4*Al0q.illeWMlf!46Q^ 
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fadodie*  <ID  #èeM^re  c«lteex«avfttt«it  m»  dêirtèaB»  <le«i||^ii 
de  i)>S3S^  oo  4it  elièiie  de<H,l&4'éqii«rrfêsa|jè  ao  moln», 
taillé»a«ir  iem  ftu»  vMicilcs,  deinmièrek êifta posées  Mm 
{oiiitiveif  piiis  <Mi  telle, -ttir  «es  l>ol8«  toute  ta  tem  pmm^* 
mtà  ém  wilatde  Titre  H^eehililetaniiniieqiii  oODduUÀ 
l»toiidie4ttf6iir.llitalblnidafiMirc«lle  lem,  afiii#eiii|^' 
cter  qirtl  lie  t^éCaliltae  dw^oiMiraiiIft  dralp  «nire  ks  pfèeea  de 
beia  jleciei»  firt  alaffi  seiHiaol  pwwptpmmit  brftiéea.  Oa  mè'*>i 
nage  an  houra  en  rain|}0daoalatemln«  du  cilé  oi^MBNKé  à-l<> 
bouche,  ou  bien  on  revêt  ce  houra  en  gasona,  de  manière  à  ce 
que  le  dodraiA  de  flamme  {|ut  s*y  établit  soit  {Mrfaftement  tsdié 
des  bois  dit  citeL  La  bouche  se  pratique  sous  le  ghzdii  du  lei^' 
raiirtkalurel,  ou  mleuic  encore  onift  maçonne  avec  des  pierres 
ou'dés  briqjtilès.  Lorsqu'on  h  pavél^tre«  ou  du  moins  quand  11 
a  été  bien  sédié  par  une  chauflè  de  7  à  S  henres,  le  pain  y  cillt 
trèiliien^et  les  ehaulfes  suivantes  nedui!eatplUS(ttte2liein^/ 

Quand  Ffttré  A'fi  pas  été  assès  sédié,  la  croûte  de  dessotfS' 
des  palilârcflM  'mttl,'et  il  dévient  nécessaire  de -taifoumdp  les 
patns^€liiès  rètéfurilaift.  

ces  Ibittrs  résistent    on  €  cuissons;  et  quelquefois  di^an^' 
tage,  dvaut  qaeMbbls  ne  a<Aent trop  carbbMsés.' 
'  Il  deihutpas  ^uè  dedeàxheureii  )»6iifàHistritfrecetté  aorte 
de  four,  quand  les  Ixils  sont  prépai^,  ' 
'  Dorsi|û*on  n*esr  point  pressé,  et  qu'oiia  du  bois  àdiscréilon, 
ètt  Isole'  rtare  de  la'lèrre,  et  on  le  place  sur  uh  fort  plancheri^ 
couvert  de  briques  de  chagin,  et  supporté  par  des  pieus. 
*  '  La  leiiipératufe,  sous  cet  atre,  est  très  convenable  pour  Ibire 
lever  le  fÂtii;  *     *       •  "! . 

S'il  arrive  que  le  feu  prenne  au  bois  du  ciel  pen^nt  liiie 
cbataifre,  on  m<Miet»rokÉipleuient  en'Ierttiàiilf  bien  le  houra  et 
IS'béMie  avec  des  gasous.  '     '    •  ' 

Il  suflll'd'une'  dèml41etire  pour  remplacer  Un  ciel  consuîqél' 

171-  «M  Fouas  m  «AzoHt.  On  les  cMStniit  avec  dCS^  ifBtWôW 
^irtalsv  ce MeA<Mipésd*asilses,  comme  si  l'ourse  servan  de 
briques. -Oa  donne  ifun  plcdil*droiia  e«»10  d»  hauteur»  ct'On' 
cUMithivtiiieator  on  cintre  massif  enterre  quroodèMaifteti^ 
auise.  OnapwtoBUtktoiasaenlIeiia  aomistérfc  battfeavooaola,«i* 
à;  aiMBPita^tie  rangée  ^deviÉlMSOirfls'et  h  foraser  hiWdM 
(iqÉand:eile:<al'cylindrlqoe)  avec  tréiii 'rangées  de  ganma/ 
ttfiÉs  forSM*€Olà^  qu'on  iairodail  eÉnenSMeenlra^èiiafpellis.' 
pMteaf  :et  qnfoa  eniénot  ed  frappant  sur  un  madrief  ^nl  re« 

couvre  cette  def»  et  en  retirant  peu  àpttt  les  * 
Pour  diminuer  le  rayonnement  du  calorique,  on  recouvre  la 


cas  enats  lontd^ude'èbiiilvuètMiaaaei  dMlîéietel  wl^int^ 
t  À.»ibeuiM'dc^trafaU*  M  petoveat  «éalster  «  pUisleura^eiiis-r 
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sons;  maia  ^tiff^p  ^Tf^^nfinnî  iU'piIttit  liWI  WjtoPfLilttftflHi- 
raient  plus  une  SQlidUé«i|ll|«iHM^.^<tolWwaildte 
gazops,  dont  la  voûle  ^  eg^  eiO^Hm^  Owi  l'W  fl  ÏMllf 
«ir|tciii^  dp  consU  uclioû,  U  Diiif  ^(over/dM  mçoptt. 

Si  on  navait  pas  Ue.çc# Q^vrier»a>rt,ao ferait  fda«  figura 
a  une  cinquanuioe  d|e  rallqn»  HUl^mnl,  et  laiia  mCmeae  ter- 
Vir de  cintres:  )poMr  cela,  fmlraofralt  un  4tr« circulaire  op 
poseraitics  gaçons  par  couches  de;  oiveau,  chacufKe  Orpasiaiit 
interl^remeot  préqfdcm^rl^r  lawdlefedlea^ait^^ 
«t  pp  f^tiiiucr^l^aioii jusqu'à  Ifi  ferm^tiir^deld  calotte. , 

Êif  Toaonsi-On  établit, ràtre^iif  la'lcrr;||ii  oa- 
f  urel^  on  trace  le  fou^  en  cul-de-lauipe,  deipanière  à  çc  qu'jl 
contfeDne  m  à  lâOratfOQS  environ,  etpn  donpeV",7&d^  (lèche 
♦  sa  voûte.  U  carcasse'^t  formée  de  mçoues  br^chps»  flea^ 
pies,  flouées  en  ferre,  di^i^nles  de  0»,15  les  unes  d^  autfe^, 
Tecroisees,  et  maintenues  par  des  harts.  On  mêle  fie  }^  paille, 
pu  de  çrandf^s  herbes  nouve)leiiienl  ooupéef»  avec  de  la  t^  , 
argileuse  et  détrempée»  ,êtoi>  ep  forme,  par.la  torsion,  de  gros- 
se$  cordes  ou  saucLsipn^.  On  Ufijonne^  avec  ces  saucissons, 
autour  des  branches  dé  la  carcasse,  cpipoiê  si  on  ftisait  un  ga- 
b  on  ;  puis  on  applique,  à  la  main;  un  enduit  de  terre  gâchée,  à 
.intérieur  efe  à  l'mlértawv  demmiièns  à  donMO^ilS  d  épais- 
8^ur  a  reqvdoppie;  enOo  on  la  mMmmde  temeiffbe,en  y 
menagcaol  un  bourra  ;<cette  coufte  datenre,  réduite  à.(NMP 
^epaUseursuciasQMpelderesIfadss^aélargit  iusqiTaii.sol 
|K>ur  résister  à  l'écrascneotda  la  cBMaise.  •  .  t 

11  mnt  die  deuK  lKtti«%à<    bottuM»  eosereés,  pour  coo- 
^iiKejcefpurelaaranipa  . 

U  fr*  cbuulte  Ji'a  besoin  quiadaducer  S  M  4  heoresiiat  i!oa 

peut  avplr  du  pamcuit  &bcmcaapeêsleciam«antewawt  du 

travau. 

Ces  fours  réstolent  au  moins  à  8  ou  lOchauHlps  :  quelquefois 
mtee  on  a  été  obligé  dren  démolirii  eoiipi:  de,  pioche  après 
# fournées.  Hsr'  rést^nt  également  à  detièa  foetes pluies;  et 
ils  sont  peut-être  tes  mctlletirs  à  .employer  en  campagte. 

173.-^  existe,  pour Ika  ecMirMIon'des  ftmt  ^loncMs^un  />.  15^ 
autre  procédé,  qm  exige  moiiis  dTadrisae,  €t  quiioOre  cèpen-  te,  17. 
dat)t  pins  de  garantie  de  solidilé.  (In  folt,  auprès doMaptot- 
hient  du  four,  pendant  qu'on  prépars taffasopi^el  tepallel'de 

service,  deux  gabions  formés  chacun  d'une  vin|^aiae4e  pi- 
quets de  iroôO  de  hauteur,  et  clayonné«Ml*«oe  manièMr  tt^oim 
serrée  que  les  gabions  ordinaire»,  sur  1">,25  à  partir  du.SO|. 
Ces  gabions  sont  d'ime  fornqie  demi-circql^ip^e,  ou.denii?ell|p- 
tique,  appuyée  sur  un  dsamiblre  de  Ûn»,50  a  0>n60  <|c . l^^u^ur, 
(sn  sorte  que  couchjés  Vuo  au  bout  de  l'aulrc,  sur..lCMr  partie 
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pîale,  et  suivant  Taxe  du  four,  ils  pré6cnlent  «n  berceau  dVif- 
^iron  2n\50  de  long,  sur  l'>s50  de  large,  et  0«,70  debalitciir 
4011» «ouvre;  on  enduit  alors  r  intérieur  et  l'extérieur  de  ce  ber- 
ceau, avét  du  torchis  queron  ftilt  pénéif^  dam  le^  )cMts  dés 
•dayons.  La  fticc  plate  est  égaleËnent  recouverte  rftine pareille 
couche  pour  fortner  l'âtre,  qu*on  est  ainsi  dispensé  de  pitve^. 
^  I6nd  et  le  devant  dii  fcnir  sont  fermés,  50it{>air  des  À^ufs  eti 
'geit(m,  oti  eti  torchis  safts  dfayonnage,  soit  par  lin  torcïiis  sûir 
'clayèirnàge,rait  en  ptantant  vertlcateoieiit  quelque^  piquets 
qu'on  entrelace  de  rneMes  VmidMfS.  Dans  tous  li^c^dS,'  bH'tiié- 
na^e  la  boviclie  du  Tour  sur  le  mur  dedevant^  et  un  hotiraïait 
întir^clb  ibnd,  si  Von  n'a  pas  pîral^ué  eèhdùra  dansie  perceau. 
'I(n  appuie',  les  reins  du  berceau  par  un  rèmblai,  qui  s'dppose 
en  mètÀ^  temps  k  la  déif^ltioti  de  la  dialeut.  $1  toà  çitaiat 
l^pseméhl  du  betééâu,  par  le  poids  de  ce  Vemblai,  on  a:Vaf- 
'fention  jd*àdàpter,  âi^mtnet  f$te  ce  berceau,  des  barts  (fài  soip 
réèpuveriès  par  létèrèhls  àleors  pdints  d'^Otoèhci,  qui/soi^- 
fatitvcrtiidafenienteii'dcfhoftjiAI  ren4>lal,pettT€9tlse  Axer  ^irVW 
'^traTerselôngitndliifaft,  malîiUmm  au-dessus  del'extraw»«  st|r 
'des  chevalets  èn'piqudsi  Cette  précauUob  serait  boonie  auâi 
poui^les  lbtrr§  omstruite  d'après  le  premier  pîtMTédé.  '  ' 

16.  174/  —  PéTnm;  ««<^:UD  moyen  très  expéditit  deconslnitre  pii 
réiriH,  en  campagneveoBSisteè  oreustT'deuxtrailchées  parai* 
lèlcs,  a  et  6,  dont  la  firimlère doit  être  revêtue  en  madriers.  ^ 
> ^  Les  boulangers  descetident  dans  fia  plus  grande  trMdiée  If, 
et  pétrissent  la  pâte  dans  la  iraéchéeii*  -  « 
'  I\)ifer  assurer  la  ffree  du  jsain^  ^OhpMî  arir,  il  faut  faire  nne 
excavation  de  O'n,40  de  profondeur  îWriWe 'longueur  et  urié 
'lai^ur  convenables,  la  chaufltoraTeo4es  memis  bois,  y  pla«- 
:(ieriles pains  sur  des  branftbagW|iH^rao<mw»iCCtte  eseavattob 
de  branches,  de  planches  ou  de  paille.  •  <  '  i  .  » 

1(75.  —  ForRS  PORTATIFS  EN  FEiu  Il  y  en  a  de  plusieurs  mo- 
dèles :  les  uns  tout  assemblés,  les  autres  que  I  c^ita^fpbl^^MI^* 
place.  Leur  forme  est  à  peu  près  indifférente. 

Le  poids  d'un  de  ces  fours  pour  200  rations,  ne  saurait  guère 
être  moindre  que  600  kil,  sans  rattir>ail  4vi  service  ;  il  fout  donc 
.     un  baquet  pour  chaque  four,  ce  qui  augmente  beaucoup^e ma- 
tériel d  un  corps  d'armée.  L'àtre  (*),  les  piedsrdroits,  la  calotte 
•  sphérique,  ou  la  voûte  cylindriquCt  spnt  formés  de  plaques  de 
tôle,  assemblées  sur  les  fermes  de  la  carcasse  :  le  fer  doit  être 

\  i^)'Vêtrîtà  que1quénib'A(iW(^reii^ 

«Itini  Mtlle;  bien  aplaHie  réL  éMOèê  <HKrtlé»r<iamO' »>0<  ^  »Wl<iiVN» 
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flexion,  soUs  le  poids  du  remblai  M  lerre  de0ns20  k  0»|35 
d'épaisseur,  on  attache  à  chacune  urne  petite  chaîne,  ou  une 
Criogle^  ilxée»'àoDt  traTcne  en  bois  à  r ex térieuTt  laquelle  tra- 
verse est  supportée  par  deux  petits  chevalets  çomme  ceux  à 
Ijfiire  les'fliMcliies. 

176.  —  Fours  pbrwanbivts.  —  Les  fôurs  en  maçonnerie  de 
briques  cuites,  ou  de  moellons  réfraclaires,  doivent  être  ex- 
clusivement employés  lorsqu'on  veut  assurer  quelque  durée  à 
ces  constructions. 

Mai  xil  doWi-ftim.  —  trac^  et  bmansioHs  B*oii  leua  voua  jr.  19, 


500  RATIONS. 


Pente  4e  rilie...  0,19 
Hauti*ur  des  pledt- 

droiU  0,12 

Montée  de  la  voûte  0,48 
Hauteur  de  la  cba- 

pelle  OyOS 

Hauteur  de  la  Imhi- 


m. 

cheàtadef....  0»38 
Flècliede  son  cintre  0,08 
Epaisseur  du  mur 
de  soutènement 
en  cootre-t»as  de 

la  boudie  0,44 

EpaiMeor  de  la 


m. 

foàte  (  uae  bri- 
que iiOtttiS5e)..  0,22 

Rayons  pour  la 
montée  des  cin- 
tres 0,30 

idem  pour  leur 
partie  plate....  8,00 


tiOâ  cèa^tariRB,  en 

AINSI  LEURS 


36  HEURES,  UN  SYSTÈME  Dl  TROIS  FOUftS» 

FÉmiNS,  BAQUETS,  etc,  eic;  ii  Caul: 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 


oovauiRà 

BT  MàmiAUX. 


OUTILS  BT  USTBNSILBS. 


MacOns  *  S4 

Cbat'pentîerioânë- 

nuisiers.  10 

Manœuvres  120 

Briques   32,000 

Terre  argi  leuse  19»",0Ud 
Bacs  â  uiorlier^.  lails 
avec  Z5  plancnés.  A 

Rabots  en  bois   u 

Demi  cintres  formés 
de  36  plancUes  lé- 
gères 13 

Mètres  courants  de 
madriers,  pour  les 
côtés  des  pétries.  60 

Af^mdeniadrleri4e 
0tn,03  potirteroM 
des  pétrins  36 

Idem  pour  24  ba- 
quets. ,,.192 

Ch)us  de  0^,19,  ibttr 
les  baquets  800 

Jdem  pour  les  pé- 
trinsf  40 

Cr<Hitf4crCK°,15,aUssl 

;  p««r  les  pétrins..  150 


Pelles  en  fer  poiir  le 

déblai,  et  pour  éx- 
traire  la  terre  argi- 
leuse.^ 12 

Truelles  24 

Marteaux  24 

Miveaiix  de  maçons..  8 
Règles  de  maçons...  8 
Règles  de  4  à  (N. ...  2 

Fils  à  plomb  24 

Kilog.  de  cordeau X.2  a  6 

Masses  en  bpis  

Haches  à  math  

Hernri  nettes  '..  3 

Varlopes .   5 

Rabots  de  menuisier.  3 
Crandes  adcs  d'un 

mètre  2 

Scies  tournantes....  2 
Ciseaux  à  planches. .  5 
Vrilles  de0«n,09....  3 

idem  de0"»,05  3 

Marteaux  ordinaires. 
Haches  de  charpen- 
tier  

Compas   3 

Eqiierres  en  fer  2 


Cordeau  de  is  i  30 
mètres  1 

Grès  1 

Pierre  à  aiguiser....  1 

Tionsst'quins  2 

i) Il  blanc  et  de  la  pierre 

noire. 
Chaudières  deO^nJO 
dediam.  siir0>n,50 
de  prorondeur.. . .  2 

Seaux  en  bois  4 

Pétrins  ,  3 

TonDesàlevaui  3 

Tonnes  à  eau  3 

Pelles  en  fer  pour  en- 
fourner 3 

PeHes  en  bois  pour 

dcfourner  3 

Râbles  eu  fer*  3 

Bialances  3 

Poids  de  n,50,  et 

lk,7l   3 

Le  poids  delk,50  est 
pour  la  raDoudes 
Qtliciers.) 
Coupe-iilitcâ;   3 


9 
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3  fonrs  de  celle  sorto,  avec  leurs  péirinSi  ocçupeal  au moiiifl 
lé'OjCO  de  long  sur  8™,0u  de  large. 

Le  mortier  doil  être  fait  de  terre  argileuse  bien  corroyée,  et 

sans  chaux. 

11  faut  pour  un  four  Isolé  12,000  briques. 

Si  plusieurs  fours  sODt  aceoléSi  on  compte 
par  four.  .  ,  .  ,   9,000  briques*- 

£t  pour  les  culées  extrêmes  *  »  .  4,000  td. 

'  Les  fours  m  euhde^lampe,  généralement  employés  comme 
fours  permanents,  sont  presque  abandonnés  comme  fours  de 
campagne,  parce  quils  exigent  plus  de  matériaux,  et  sont 
plus  dilliciles  a  construire  que  les  fowr$  cylindriquen 

S  II. 

EaCREHÂCES,  -*I|01IBS  BTaaAIlIJ^lIXS.  -r  llâlflUu,-««MIII.IIIS. 


177.— BacEiNAGBS.— 11  y  a  trois  moyens  principaux  de  trans« 
mettre  la  vitesse  uniforme  entre  les  axes  de  rotation,  dans  le 
cas  de  deux  roues  à  axes  parallèles  ou  concourants  ; 

1^  Par  le  contact  naturel,  et  le  roulement  des  cowonneê  oit 
Umnbùurs  de  ces  roues; 

2^  Par  remploi  de  ckalnei,  ou  eourrain  $an$  /lu,  envelop- 
pées sur  ces  couronnes  ; 

3^  Par  Tengrenage  âedents  en  salHie,Ûxées  sur  ces  couronnes. 

Les  deux  premiers  moyens  n'offrent  point  de  diflicollés  dans 
leurapp1ication«  11  convient  seulement  que  les  courroies,  ou 
bandes  de  cuir  sans  flUf  ne  soient  pas  tendues  sur  des  roue» 
dont  la  gorge  serait  concave  comme  celles  destinées  à  recevoir 
des  cordes  sans  fin  :  il  faut,  au  contraire,  que  la  gorge  soit  un 
peu  convexe,  et  renflée  vers  le  milieu.  Cette  pr&autlon  em^ 
pêche  les  bandes  de  s'échapper.  * 

Pour  qu'un  engrenage  soit  bien  établi^  '\\  taiut  : 

1^.  Que  les  dents  d'une  même  roue  soient  toutes  égales  entre 
elles,  et  disposées  régulièrement  autour  de  la  couronne  ; 

2^  Que  le  nombre  des  dents  de  deux  roues  soit  dans  le  rap-^ 
portinverse  des  vitesses  angulaires  de  ces  roues  ; 

3®  Que  les  dents,  autant  que  possible,  ne  commencent  à  se 
pousser  qu'à  partir  de  l'instant  oà  elles  sont  arrivées  sur  la 
ligne  des  centres  des  roues; 

A""  Que  le  jeu  entre  tes  dents  soit  le  moindre  possible,  et  n'ex- 
cède pas  -r?  de  leur  épidsseur.  • 

Il  faut  faire  en  sorte  que  les  nombres  des  dents  des  roues 
soient  premiers  entre  eux,  afin  que  les  mêmes  dents,  se  ren* 
contrant  le  moins  souvent  possible,  s'usent  de  la  manière  la 
plixé  uuiroi  uie  par  leur  A^ottement, 
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On  doit  nmsi  chercher  h  ditniiHUT  1(  s  fr  oilomonls  di  s  dcnls 
en  les  entrelenaul  toujours  grasses,  en  mullipiianl  It  ur  nom- 
bre sur  les  roues,  en  les  faisant  fort  courles,  en  opposant  dr  la 
fonte  à  du  boi^,  enfin  en  augmentant,  autant  qu  on  le  peul,  les 
grandeurs  absolues  des  roues,  à  vitesses  an:-;uln!res  égales. 

Dans  des  machines  d*nne  force  ordinaire,  on  donne  souvent 
aux  dents  0"',03  d'épaisseur  sur  0'n,12  à  0,n»i5  de  lar^eiu'. 

On  fait  les  dents  en  bois  durs ,  !eîs  que  la  racine  de  charme, 
ralisier,  le  conmeri-le  oornouiUer^  eic..« 

178  — Tracé  des  de>ts.— La  courbe  am,  du  cAlé  d'une  dent  /.  2i. 
d'une  loue  C,  est  une  portion  de  Vépicyctoide  décrite  par  l'un 
des  points  du  cercle  TmC,  (pu  aurait  le  rayon  TC  ])0ur  dia- 
mètre, e!  qui  I  oulerait  sur  le  cercle  (,  I ,  ajipele  cercle  primitif. 
L'autre  cùté  de  chaque  <lent  de  la  roue  C,  est  formé  d'une 
courbe a'm'  pareille  et  symétrique  à  la  ])reuuere  ani.  Un  rogne 
la  partie  de  la  pointe,  formée  par  l  inlerseelion  de  ces  deux 
courbes  ,  au-delà  des  pcVmts  w,  ni%  délerminés  sui  elles  par  la 
condition  tpie  ehaquecoui  be  de  dent  am  conduise  le  flanc  cor- 
i*espondant  mb  de  la  seconde  rotie,  jusqu'à  une  distaneede  la 
ligne  des  centres  telle  que  la  dent  qui  précède  soit  dé|à  arrivée 
à  cette  ligne  des  centres* 

Lorsque  les  dents  sont  petites,  on  regarde  quelquefois 
comme  superflu  de  déterminer  exactement  leur  courbure ,  «'t 
Von  se  contentede  les  faire  pres(pie droites;  lefrolfenient  leur 
■donne bientôt  une  foruie  qui  se  lapproche  suflisainnieiil  d(î 
(  elle  qu'elles  devraient  a  voir.Mais  lorsque  les  dents  ont  de  gran- 
des dimensions, il  devient  absoluiTKMil  nécessaire qu'elk^»  aient 
la  forme  géométrique  qui  donne  le  minimum  de  pression.  Si 
Ton  veut  tracer  cette  courbure  avec  exactitude,  il  convieiidi  a 
d'employer  le  procède  suivant ,  (pii  est  le  plus  naturel  et  le 
plus  rigoureux  :  il  consiste  à  découper  une  planchette  suivant 
un  arc  delà  circonférence  h  développer^  puis  à  poser  cette  plan  - 
chette convenablement  sur  1  épure,  et  à  faire  enrouler  sm'  cet 
arc  un  fd  inextensible,  an  bout  duc[uel  est  attache  uu  crayon, 
dont  la  pointe  tracera,  dans  sa  marche,  la  développanle  de- 
mandée. 

Nota  Lrs  raves  d*ang!e^  à  epicycloïdes  sphcrigite^  éliiiit  un  genre 
(TeDgiTtiage  d  une  application  Uittlcile  en  campagne,  ou  croit  inutile  d'eu 
parler  ici. 

• 

179.^Ko0BS  HYi»itàiiUftBss»— Lorsqu'on  veut  établir  uneroii« 
hiférmdique 9  il  faut  commencer  par  couDaitre  la  hauteur  de 
chute ,  et  le  volume  d'eau  Iburoi  par  le  courant* 

liC  produit  du  poids  de  l'eau  dépensée,  par  la  différence  de 
hauteur  des  niveaux  d'amont  et  d*aval,  sera  la  mesure  de  ta 
force  ou  de  fefpsê  absok^  du  coùrs  d'eau. 
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18O.~H0i7B6  A  4i^»n«r-La  théorie  Indique  q^«liiir«irel  utile 
est  d'auUnt  plus  grai^.que  la  vitesse  «le  la  roue  etl  nmodre; 
de  plus,  pour  éviter  toute  perte  de  forces»  il  iMt  que  Iftyilesee 
jde  l'eau  afflueBit  soil  ^sale  à  «elle  de  la  mie;  el  Mb  iMiniile 
qui  donne  le  maximuio  d'^et  indiivie  que.catte  vitesse  4oîi 
âre  nulle  à  la  limite; inaîsdaostopratlqve^onregamleeiMsime 
une  nécessité  de  dpnner  #  4a  ciroonréraice  4e  la  roue  ime  fi* 
tesse  d'auQOins  tn,Qa  psr  iiepoipfie* 

Soit  :  V,  la  vitesse avecilaquelle-l*eai»âflBiie  sur  la  vesm  C); 
e,  vitesse  de  la  drconférence extérieore  de  la  roue;  v,  angle 
eomprls  entre  les  directions  de  f  et  t;  ;  A ,  baulear  dééuls  le 
fioint  d'arrivée  deFeau  sur  la  roue{usqii*eii  bas  ;  m,  masse  ée 
Teau  dépensée  en  une  seconde;  ir«-^fB0606;  P,  la  réslft- 
tanoe  représentée  par  un  poids  appliqué  à  la  eircourftoenoe 
extérieure. 

On  a ,  pour  calculer  Teff^t  utile  Pv,  laforouile  : 

Pt>«0,80mflfr+«i  (  Vcos.y-«)»W,«i..„,{l  . 

Dans  la  pri^ique,  on  ne  compte  pas  erdinafiement  sur  im 
elfet  utile  disponible,  supérieur  aux  4  de  l'eflfet  absoin. 

Si  Ton  appelle  Q  le  vjolunted'eau  dépensée  en  une  seconde 
exprimé  en  mètres  cubes ,  on  aura  :    iii|r>-ie00kii.  Q.  <roù 

Pt»=-*100û()ft+m(Vcos./-r)t^ît.w....(2). 
Les  formnlrs  (1)  et  (2)  se  simplîAent  prdlnaireneut,  att^^ 
qu'il  arrive  presque  toujours  que  Teau  af)|ufs  tans^BlteU^QW^ 
.  sur  la  roue  >  auqiiel  casj  :^et  ços.y«»|« 

23.  181.  —  Tracé  de»  augets.  —  Pour  que  les  augets  conservent 
l'eau  plus  longtemps,  il  faut  leur  donner  une  capacité  telle 
que  l'eau  qui  y  rentre  ne  les  remplisse  environ  qu*à  moitié. 

Soit  :  AB,  1 1  palssciir  de  la  zone  fluide,  ou  l'intervalle 
circonitrences  ({iii  comprennent  entre  elles  les  auget«^  ; 

AC,  la  distance  des  fonds  sur  /cvcoofjéreiM;^  0Lèfi£mtd 
(ordinairement  de  O'»,30  à  Ohb,^)| 

OB  etOD,  deux  rayons  ; 

Si  Ton  joint  le  point  l)  avec  le  point  E. milieu  de  AB^ le 
drilatère  AEDC  sera  le  prolîl  de  l'augct. 

Dans  la  pratique,  si  l'on  emploie  des  augets  en  tÔle,  on  rem- 
place la  droite  DR  par  nn  arc  de  cercle  1  angeut  au  cercle  exté' 
rieur  en  D,  et  ayaat  Dl^  pour  corde  ;  et  Ton  arrondit  aussi  les 

* 


C^}  Cette  vKesse  V  n*est  point  la  vitesse  Uiéoric|ue  éoeà  la  eliiite  totale  qui 

l'n  prodiiile  :  pour  la  disposition  ordinaire  des  roiirsîprs  et  des  pepliifs,  où 
I  on  n'a  pas  évtté  les  oQotrscttom,  Y  n  est  <|iie  ks  0,82  de  cetlt  «leniière 

«vitesse. 

La  notation  kii.œ.  $îsiufi£  un  MogBsauoe  élsvé  à  un  oiètie  ds  liitir 
teur  €0  une  seconde* 
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angles  A  et  E  ;  si  on  fa  il      ange!  s  en  bois  ,  on  les  termine  par 
deui;  ^urrare<;  planes  ayant  la  directioii  des  cordes  DG  el  GE 
^  ^abeutissant  au  milieu  de  l'arc  DË» 

•  •  Pour  foire  mouvatr  une  rone  à  augets,  on  doit  employer  de 
préféreoeedes  vannes  en  déversoir,  et  faire  varier  l'épaisseur 
de  la  lame  d'eau  entre  On,02  et  On,20. 

182.  — Roims  oB  cÔTé.*-Les  roues  improprement  nommées  de 
tôlé^  sont  celles  qui  reçoivent  Teau  au-dessous  de  leur  centre, 
€X  <|ul  se  meuvent  dans  un  coursier  circulaire ,  où  elles  doi- 
vent  avoir  le  moins  de  jeu  possible.  On  les  fait  à  augets  ou  à 
patettes  droites  :  et,  dans  les  deux  caS|  leur  effet  utile  est  le 
même  ^u»  celui  exprimé  par  les  formules  (1)  et    ci^essus. . 

On  donne  ordinairement  aux  palettes  planes  une  hauteur 
de  (^,3S  à 0«,4S  dans  le  sens  du  rayon  de  la  roue,  et  on  laisse 
entre  elles  un  intervalle  égal  à  cette  même  hauteur. 

La  vitesse  d'une  roue  de  côté  doit  êlre  an  moins  de 3™, 00  par 
seconde,  afin  d'éviter  en  partie  les  pcrlts  tlcau  produites  par 
le  jeu  de  la  roue  dans  le  coursier. 

'   Il  convient  d'employer  de  préférence  les  vannes  en  déver-* 
,    soii ,  poMi  VLi  qu'on  leur  donne  assez,  de  largeur  pour  suilire  à 
la  dépense  d  eau  nécessaire. 

183.  — Roues  4  aubes  plagies  oi  a  palettes. —Les  roues  à  au- 
bes proprement  dites ,  sont  cellt  s  qui  r<'çoivent  l'eau  à  leur 
partie  inférieure,  et  qui  sont  mues  par  impulsion. 

Soit  :  V,  vitesse  d'arrivée  effective  de  Teau  sur  la  roue;  r,  vi- 
tesse de  la  cirronrrrence  extérieure  de  la  roue;  m,  masse*  d'eau 
dépensée  en  une  seconde;  0=9^,80896;  P,  résistance,  repré- 
sentée par  un  poids  appliqué  h  la  circonférence  extérieure* 

On  a,  pour  Teffet utile  :  Pt^,69iRjr(V--tOt^. 

Le  maxlnom  de  cet  etkSi  utile  répond  a  ««iV,  mais  fexpé- 
rience  prouve  que  o  doit  être  seulement  les  }  deV,  et  que  dans 
les  cas  ordinaires  de  la  pratique ,  TefTet  utile  maximum  n'ex- 
cède pas  le  7  ou  Icjde  la  Torce  absolue. 

184.  — Romis  A  AiiBBS  covaBXS.^Solt  :  V,  la  vitesse  darrivée  ^  ^ 
de  l*eau  sur  une  roué  h  aubes  cylindriques ,  et  a  peu  près  tan-  24. 
pentes  à  la  circonférence  extérieure  de  la  roue  ;  «  vitesse  de  la 
circonférence  extérieui^e  de  la  roue  ;  m,  masse  d'eau  dépensée 

^ une  seconde;    résistance,  représentée  par  un  poids  ap- 
pliqué à  la  €lroonl!éraiee  etlérieufe. 

La  formule  pratique  dereffetutHeest;  Pv=l,3fïi(V— t?)t?i^>i  », 
pour  les  chutes  au-dessous  de  1",20  ; 

Et  :  ri^l|5m(V^r)4;^*i'»«  pour  les  chutes  au-dessus  de 
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La  vitesse  du  maximum  d'aiM  est  de  0,50V  à  0,5âV,  el  V^tkà 
Vttle  disponible  pp*«|iqii(B  «Hlef  10,55  de  l'eMablolu,  pour  les 
chutes  de  2«,00  et  dii-dessu8»eileft  0^  decemtaiefiffet  absoliA 

jT.  35.  185. — Tr/icé  pratique  d£S  aubes  cyl^dhiodes  — T.f'  diamètre 
de  la  roue  étant  déterminé,  d  après  la  \  itesse  que  la  roue  doit 
prendre  et  Iransmetlre  (en  observant  que  ce  diamètre  ne  doit 
pas  être  beaucoup  au-des«>onsdu  double  delacbulc),  on  mené 
à  la  partie  inférieure  de  la  roue ,  une  tangente  AB  inclinée  h  7;, 
et  qui  représente  le  fond  du  coursier  :  parallèlement  à  cette 
ligne,  on  trace  DE  qui  représente  la  surface  supérieure  de  la 
lame  d'eau  afïîuentc  (il  faut  remarquer  ici  que  par  l'effet  iné- 
vitable de  la  contraction  en  dessus ,  l'épaisseur  de  cette  lame 
n'est  que  les  |  de  l'ouverture  de  la  vanoe);  oa  |oin|  le  point  D 
avec  le  centre  C ,  et  on  élève  sur  DE  au  point  D  une  perpendi- 
culaire sur  laquelle  on  place  le  centre  0  de  Taube  à  une  dis- 
tance DO  égale  à  l'épaisseur  de  la  couronne,  ou  égale  à  la 
hauteur  des  aubes,  augmentée  de  |  ou  f  de  sa  valeur.  Cette 
hauteur  des  aubes  doit  être  au  moins  le  }  de  la  chute  totale , 
ou  même  la  j  pour  les  chutes  au-dessous  de  2^,00.  * 

L'écartement  minimum  de  la  surface  des  aubes  peut  êtne  * 
réduit  à  la  moitié  de  l'ouverture  de  la  vanne ,  si  cette  ouver* 
ture  dépasse  0«,18,  et  aux}  de  cette  quantité  si  elle  est  plus 
faible  que  (h»,18.  Cetteouverture  delà  vanne  doit  toujours  être 
comprise  entre  0«",10  etO*f40. 

L'expéHeiice  indique  que,  pour  de  fortes  diutes  et  de  fai» 
liles  dépenses,  le  rapport  de  la  hauteur  à  la  largeur  de  Torifice 
ckiitêlredel  à  2,  et  pour  de  faibles  diutesel  de  ftirtesdepea' 
ses,  celui  de  1  à 4. 

18<3.— Pour  les  chutes  de  3™,00et  au-dessus,  on  devra  em- 
ployer les  roues  à  augets ,  quand  môme  on  serait  obligé  de 
s'écarter  un  peu  île  la  vitesse  de  l'QiQp  que  doit  ^volr  )^  roue 
pour  produire  le  meilleur  effet. 

Pour  les  chutes  de  1^,50  à  3"» ,00,  il  faudra  préférer  les  roues 
décote,  à  moins  que.  \ê  ralentissement  de  leur  vitesse  exigée 
pour  le  maximum  d  effet  ne  nécessite  des  engrenages. 

Pour  les  chutes  de  2^,50  et  au-de^us  1  ou  devra  employer 
les  roues  à  aubes  coin  hes. 

Enlln ,  pour  les  mêmes  ehutes  de  2'",50et  au-dessous,  les 
roues  à  palettes  planes ,  surtout  s  il  faut  upe  grande  v^te^^* 

F,  26,        "  HUifIcBs  (*).  ^  A  déftHit  Oe  coors  d*eaa  1  les  uanègcs 

Dans  toutes  les  figures  où  deux  cotes,  écrites  sous  forme  dt  firaeUoii , 
Indiquent  l'équarrissage  d'une  pito^tMi,  la  pmiirf  cstf  fe  raniorle 
toiiioun  au  c6tê  «pparail  de  celle  pAei^ 
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sont  assez  souvent  employés  dans  l€S  If  avanx  mililaires,  parce 
que  leur  coiistrucLion  n'e&t  pas  Irès  diflicile ,  et  que  l'on  a  or- 
dinairement des  chevaux  disponibles  pour  les  faire  mouvoir. 

U  faul ,  autant  que  possible,  ne  pas  donner  moins  de  4«n,00 
de  longueur  aux  barres  à  Texlréniilé  desquelles  les  chevaux 
sont  atlelés,  aûn  que  leurs  efforts  ne  soient  pas  Irop  obliques 
sur  le  rayuii  du  cercle  qu'ils  parcouient.  Un  cheval  de  force 
ordinaire  ,  ne  doit  iravailler  que  8  heures  par  jour,  et  en  deux 
reprises;  il  exerce  moyennement  un  effort  de  4aktk)^  ,  avec 
une  vitesse  de  0tn,9Û  par  seconde;  et  celle  mesure  doU  être 
considérée  coinme  un  maximum,  s*il  y  a  plusieurs  chevaux 
attelés  ensemble  au  manège ,  parçe  qfïïh  ^  gt^ient  pMiUielle- 
ment. 

En  général ,  les  manèges  qui  existent  n^utilisent  que  les  0,40 
delà  force  dépensée ,  attendu  qu  ils  ne  sont  ortlinair^ent 
pas  bien  établis,  et  que  U-s  chevaux  y  sont  mal  attelés. 

Dans  la  plupart  des  manèges ,  le  rouel  lixé  sur  l'arbre ,  soit 
en  dessus,  soit  en  dessous  des  bras,  est  en  bois,  avec  des 
dents  en  bois  placées  verticalement,  et  qui  engrènent  avec  les 
fuseaux  d*une  lanterne.  Ce  mocie  d'engrenage,  usité  a  cause  de 
la  facilité  de  sa  construction ,  est  moins  avantageux  Teai- 
ploi  des  raues  d  angiçM  à  épicycioide  ^phérique. 

^        188.— MoyLii>is  A  FARINE.— On  (lisUngue  piiucipalement  dans  29, 
le  mécanisme  des  moulins  à  ianne  :  30,31. 

1"  La  tnvule  gisante  et  la  meule  Utumanle;  elles  doivent  être 
cylindriques,  de  mêmes  diamètres  ,  planes  sur  les  surfaces  en 
regard,  et  taillées,  s'il  se  peut,  avec  rainures  à  l  anglaise. 

2**  Le  fer,  axe  qui  traverse  et  entraine ,  dans  son  mouve- 
ment ,  par  le  sabol^  une  autre  partie  en  fer  nommée Tatn^M  qui 
est  f  ortement  scellée  dans  la  nieuic  touruante,  qu'elle  doit  sou- 
tenir parfaitcmenl  horizontale, 

3"  Le  palier ^  pièce  en  lx>is  très  importante,  dans  laquelle  est 
enchâssée  la  crapaudim^  qui  re<^il  le  pivoi  du  fer  de  la  meide 
tournante. 

4"  La  irempure,  levier  qui  sert  à  élever  ou  à  abaisser  le  pa- 
lier de  queU|ues  liîçnes. 

6®  Varchare^  caisse  cylindrique  en  douves  cerclées,  qui  en- 
toure les  meules ,  et  à  laquelle  est  adapté,  pour  l'écoulement 
de  la  iarine ,  un  canal  en  bois,  ou  en  fer-blauCf  incline  dans  l6 
•sens  du  mouvt'ment  de  la  meule. 

6**  La  Irémie,  pour  recevoir  le grainj  garnie  de  sonauget^  dé 
soii  babillard  et  de  sa  sonnelle. 

7^  Les  bluleaux,  renfermés  dans  une  caisse,  nommé  huekB^ 
qui  reçoit  la  farine  par  des  canaux  appelés  anches. 

8**  Ënfm  les  parties  qui  font  mouvoir  les  bluteaux, telles  que 
id  (HUi€,  la  i^H^U^,  fit  le  Miitard, 
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189.— Ty/e  n7e.>.se de  î^OOfrar  seconde,  est  celle  qu'il  paraît  le 
plus  conveiiaijle  de  doDoiE^  âu  paîui  «ittié  aux .|  4ki  rayoa 
d'une  meule  tournante. 

Ve/jfori  nécessaire  pour  faire  tourner  une  meule,  supposée 
appliquée  aux  |  de  ftoa  rayon  »  est  le  's^^du  poids  de  la  meule 
et  deson  équipitge. 

'  Soil  alot^     le  diamètre  d'une  meule,  évalué  en  mètre;  le 

.nombre  de  tours  quleUe  fera  par  seconde  sera  : 

Soû  poids»  l^uni  à  celui  de  Téquipage^  s8â0ktl.iir(l»as 

L'efîort  exercé  aux  |  du  rayon ,  =  ^  668d«tî».  =  30,36d8Wt, 
La  quantité  d'action  dépensée  par  seconde  pour  la  faire  tour- 
ner =4»n,00  X  30,36d*»^ii.  ==  12!,4dHii.m. 

Cette  quantité  d'action  est  celle  dt  [h  usée  dans  Taxe  de  la 
nieiiie;  il  faudrait  y  ajouter  celle  cousoniuiée  par  les  frolle- 
lueats,  pour  la  transmission  de  l'edort  du  moteur  à  cet  axe« . 

•  La  «luaiAllé  de4»lé  qu'elle  moudra  par  seconde» 


DIAMÈTRE 

dei  netitei. 

POIM. 

NatiaRS 

de  tours  par 

QUANTITÉ 

d*actioii. 

MOUTUBB 

en  blé. 

Lil.  m. 

l'".00 

6f>8  kil 

1.91 

121.4 

0.f>2tS5kU. 

l«>i.50 

1501 

1.43 

273.2 

0.01917 

2»M 

267a 

S.  85 

485*5 

(^.08741 

Ces  résultais  s'appliquent  ma  cas  d'une  mouture  à  la  gra$H  ; 
dans  la  moulure  écanmiUque ,  il  y  a  environ  i  du  temps  du 
moulin  employé  à  remoudre  les  gruaux.  - 

190.— Une  meule  de  d  pieds  de  diamètre ,  du  poids  de 
livres,  et  faisant  53 tours  i>^r  minute ,  peut  moudre  .45  sacs  de 
blé  de  200  livres  ^'24  heures. 

On  en  déduira  ce  qu'une  autre  meule  pourra  moudrei  par 
«eette  iiegle  iifue  les  produits  sont  entre  eux  comme  le  poids 
inultiplié  par  les  i  du  rayon,  et  encore  multiplié  par  le  nombre 
.des  tours  de  la  meule  dans  une  minute. 

Une  meule  de  6  pieds  de  diamètre ,  doit  faire  au  plus  60- a  96 
tours,  et  au  moins  50^  par  minute. 

Pour  les  moulins  à  manège ,  les.mçules  ne  doivent  pas  avoir 
plus  de  3  à  4  pieds  de  diamètre. 

Les  meules  à  t'anglaise  (4  pieds  de  diamètre)  sont  générale- 
ment préférées  aux  meules  à  la  française  (6  pieds  de  diamètre): 
leur  Yites$e  peut  être  double,  et  elle»  broient  un  sac  de  blé  de 


I 


Digitized  by  Google 


—  105  — 

2o0  livres  par  iieiirp;  h  épaisseur  égale ,  il  faut  moins  de  force 
pour  mouvoir  les  premières  que  les  secondes  daos  le  rapport 
de  1  :  1,25. 

On  évalue  en  ojénéraK  à  la  force  de  quatre  chevaiiic-vapeur 
(76  kil.  châcuD)  snr  l'arbre  moleur,  celle  qui  est  la  plus  conve- 
nable |)oiir  fait  e  mouvoir  im  moulin  k  un  toumanCt  qui  doit 
broyer  llH)  kil.  de  blé  à  riieure. 

Les  moteurs  doîiL  on  peut  généraloment  disposera  Tarmée 
pour  établir  des  moulins  à  fonne ,  sont  :  Tbomme,  le  dieval. 
Tenu  et  le  venl. 

19t.— MovtiNs  A  BHAs.-r:Uu  fait  usage  de  plusieurs  systèmes 
de  moulins  à  bras. 

L'un  de  ces  systèmes  ,  dont  presque  toutes  les  parties  sont 
en  foiUe ,  consiste  en  un  int  f  atiistne  spinblable  à  celui  des 
grands  moulins  ordinaires;  il  <  si  supporié  par  une  jielite  char- 
pente de  forme  de  pyramide  tronquée  à  3  étoiles  :  au  3'  étage 
(celui  d'en  haut)  h*;  trouvent  la  trémie  et  la  meuie  gisiintp  ;  au 
2'étapje,  la  traverse  qui  constitue  le  palier,  sur  lequel  tourne 
Tarbre  ou  axe  vertical .  et  le  support  de  l'axe  horizontal  au- 
quel on  applique  la  uianivelle;  l'axe  horizontal  communique 
le  mouvenient  al  arbre  au  moyen  d'un  engrenage;  enfin  au 
l«r  étage ,  est  placée  la  bluterie  qui  fonctionne  au  moyen  «l'une 
corde  sans  fin,  communiquant  avec  une  petite  roue  horizon- 
tale en  bois  attachée  à  la  partie  inférieure  de  l'arbre  vertical. 

Un  moulin ,  établi  ainsi ,  ayant  une  seule  manivelle,  et  des 
meules  de  22  pouces  de  diamètre ,  pèse  300  livres,  et  coûte  en- 
viron GOO  fr.;  il  exige  un  emplacement  de  8  pieds  carrés  pour 
son  travail  ;  un  seul  homme  le  lait  fonctionner,  et  en  10  heures 
de  travail  sur  12,  il  produit  200  livres  de  mouture  à  la  gi'osse. 

Un  moulin  d'un  modèle  semblable,  ayant  2  manivelles  et  des 
meules  de  42  poncer  de  diamètre,  pèse  800 livres  et  coûte  en- 
viron 1000 fr.;  il  exige  un  emplaeementde  12  pieds  carrés  pour 
son  travail.  11  faut  4  hommes  potir  le  faii*e  aller,  et  en  10  heures 
sur  12,  il  donne  800  livres  de  mouture  à  la  grosse. 

Ces  sortes  de  moulins  peuvenr  se  transporter  démontés  à 
Farmée,  mais  ils  conviennent  mieux  daias  les  places  assiégées. 

En  Italie ,  et  en  Lithuanie,  on  usafce  d*un  autre  systtaie 
dç  petits  moulipsà  bras ,  dont  la  construction  siniple  6|  gros- 
sière parait  très  susceptible  d'être  einplQyée  en  caiS|iagiiey 

ïJgende : 

a.  Place  pour  mettre  des  coins» afin  d'élever  ou  d'abaisser 

kl  meule  superienre. 

b.  Scellement  de  la  pièce  de  fer  qui  reçoit  l'axe  de  la  meule. 

c.  Chapean  circulaire  qui  soutient  le  co  tir  âge  circulaire  des 

meules;  ce  chapeau  est  supporté  par  4  poteaux. 
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d.  Hècede  bols  scellée  dans  le  imir.  On  peut  encore  placer 
cille  pièce  entre  ûm%  solives  s*il  y  en  a. 

Tringle  ou  manivelle  i  au  moyen  de  laquelle  un  homme 
imprime  le  mouvement  de  rotation  à  la  meule  supérieure.  - 

f.  Table  de  snpporc^.  Elle  est  coffrée ,  depuis  le  palier^  sur  3 
de  ses  faces  pour  recevoir  la  farine  :  le  côté  ouvert  sert  à  ea^ 
lever  la  farine. 

r 

On  se  sert  encore  d'autres  moulins  à  bras  du  même  genre , 
qui  se  traînent  tout  montés  sur  une  voiture  à  4  roues ,  et  que 
Ton  peut  foire  fonctionner  sans  aucune  disposition  prélimi- 
naire ,  aussitôt  que  la  voîtixre  s*arrôte. 

Le  système  de  moulins  à  bras  le  plus  portatif,  est  celui  dans 
lequel  on  remplace  les  meides  par  une  mïx  (comme  dans  les 
moulins  à  café). 

Un  moulin  de  cette  sorte  (de  Reignier),  dont  la  noix  porte 
des  cannelures  droites ,  pesant  i5  à  28  livres ,  mu  par  un  seul 
homme,  fournit  entre  8  et  9  livres  de  finrine  par  heure  ;  100  11- 
vres  de  cette  farine  peuvent  donner  83  rations. 

Un  autre  moulin  dn  même  genre  (perfectionné  par  Durand), 
dontles  canndures  delà  noix  sont  courbes ,  pesant  9  kil.  60, 
mu  par  deux  hommes ,  fournit 28  k2i  livresde  farine  par  heure* 
Ce  moulin  est  préférable  au  précédent  :  il  pèse  moins ,  donne 
plus  de  farine,  et  son  produit  se  soutient  le  même  plus  long- 
temps, sans  réparatim. 

w 

102.— Mouiuis  A  vAiiicas*  îiC  mécanisme  pour  la  mouture 
du  grain  est  toujours  le  mécanisme  ordinaire ,  la  disposition 
des  mant'ges  seulement  est  vwUd)le. 

^1 .    MeOLIR  A  UN  TOORMART. 

Poids  elev  e,  ou  effort  exercé  par  les  2  chevaux   90^^''. 


•  Vitesse  des  chevaux  par  seconde   0",90 

Quantité  d'actiim  ])ar  seconde   Sl^  tn. 

Durée  du  travail  jdui^nalier.   8''p"r. 

Quantité  (i  aclit)ii  journalière   2,232,800^.'". 

Nombre  de  tours  de  la  coin onne  par  minute   2'""",8 

idem  de  la  meule  par  minute  SI^oum. 


La  force  absorhée  par  la  meule  est  évaluée  ordinairement  à 
et  par  les  [h>ltements  à  |. 

IS'ota.  Dans  ce  moulin ,  le  nomlirc  de  tours  de  la  meult  par  minute,  de* 
vraii  être  de  ao  au  lieu  de  51. 

On  utilise  mieux  la  force  des  chevaux ,  en  les  fSiisant  tra» 
rallier  plusieurs  à  un  même  moulin  d*un  certain  nombre  de 
tournants,  qu  'en  les  disséminant  entre  plusieurs  moulins  dHia 
pareil  nombre  total  de  paires  de  meules. 
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BImun  a  deux  tockhauts. 

*  .'  -  I 

■ 

il  Diamètre  6n»,250 
Pas ,  ou  distance  des  deols  d'axe 
^"   ^  0«n,102 
rvonibrc  des  dents.  194. 
Saillie  des  dents  On»,074 
Epaisseur  des  dents  0^,051 
Largeur  des  fronleaux  0»i2l8 
Epaisseur  des  fronteaax  On,ia0 
IHamètre  de  l'arbre  On,436 
Longueur  de  rarbre.  non  corn, 
pris  les  pivots  3«,618 
Distance  du  plan  du  milieu  des 
dents  a  Textrémilé  supérieure 

de  Tarbre  0«»,783 

\   Equan  issage  des  enchevêtrures  : 

\     largeur,  0">,218;     hauteur,  ai«,182 

/  Diamètre   .  .  ,  ln;42D 

/  ISombre  des  fuseaux.   45. 

^rmt  ianiem..  i  £S;„èt;e  dei  ftls;^^^^^^^  \  \  \  \  \  \ 
mta.  Celle  pièce  \  Largeur  des  flnonteaux  Om^loi 

«l  supprimée  dans  \  Epaisseur  des  fronteaux  0n».Û42 

te  moiion  à  un  tour-  i  i  i    r  •  •  v 

oant.  J  Longueur  des  fuseaux  ,  non  com- 

f  pris  1  épaisseur  des  (Voiaeaux. .  0«»,355 

\   Diamètre  de  Taxe  en  tïois  0»n,355 

\  Longueur  de  l'axe.  l'n,270 

iTot/^rf^r^nro^    /  Diamètre                               o«  a 

A^o/«.  Celle  pièce  /  «ombre  de  dente   M. 

n'existe  pas  iwn  plus  )  Largeur  des  fronteaux.  ......  0n»,182 

u2Il-M«t?*^""  *      (  Epaisseur  des  fronteaux  0™.13e 

i Diamètre.  •  -  On,300 
Nombre  des  fdseaux.  1   7. 
Hauteur  des  fuseaux,  non  com- 
pris l'épaisseur  des  fi  ouUaux.  0™,325 
Epaisseur  des  fronteaux  0n*^042 

J|fOtt/tn  de  droile,  / 

Meule  \    ^^♦'ssus...  I  Diamètre,  J"»,00.  .  ,  Hauteur.  .  .  0o»,500 
(  de  desscH».  (     idem,  ^  .  .    Idem,  .  .  .  0n,2l8 

Mbuiin  âe  goMUàé.  ( 

«    ,  {  de  dessus...  <  Diamètre,  1«,00.  .  .  Hauleur.  .  .  0«n,400 
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La  grande  roue  est  formée,  comme  les  arceaux  à  la  Philibert 

Delorme,  de  deux  madriers  d'épaisseur,  entre  lesquels  on  pra- 
tique des  encaslrenients  pour  recevoir Ifes  dents. 

L'arbre  de  celle  roue  la  fait  engrener,  au  moyen  de  coiM, 
à  droite  ou  à  gauche  à  volonté. 

H  faut  8  bœufs,  ou  8  chevaux ,  pour  faire  tourner  ce  mou- 
lin. .  ^  t 

La  meilleure  v  itesse  des  meules  est  de  2  tours  à  2  tours  et  *• 
par  seconde  ;  avec  ce  mouveinent,  chaque  paire  de  meule  peut, 
en  24  lieures,  moudre  20  quuitaux  de  grains  repasséS  deux 
foii>. 

Mortiws  A  EAU.  —  1*  Am  <M  rbucs  hydrauliques  — 

(Voir  page  99  et  suivantes). 

2*»  Sur  des  bateaux  placés  st^rleSf  «Hirs  tfcau.— La  vitesse 
de  rotation  de  la  roue  à  palettes  qui  communique  le  mouve- 
ment au  mécanisme  ordinaire  du  moulin,  ne  doit  être  que  les 
A  de  celle  du  courant.  En  ayant  égard  à  cette  observation,  et 
au  moyen  de  tout  ce  qui  précède,  on  pourra  calculer  les  dl* 
incnsions  à  donner  aux  différentes  parties  du  moulin ,  encoil» 
naissant  la  vitesse  du  courant  et  celle  qu  il  faudra  imprimer  à 
•  ia  meule. 

Exemple  :  A  Glogau,  la  vitesse  de  l'Oder  étant  de  200  pieds 
par  minute ,  on  a  donné  aux  ailes  18  pieds  de  longueur  et  de 
diamètre;  à  la  roue  de  1  axe,  ou  grand  hérisson ,  60  dents;  à 
la  grosse  lanterne  20  fuseaux  ;  au  petit  hérisson ,  60  dents;  et  à 
la  petite  lanterne  de  la  nieule ,  6  fuseaux.  La  meule  avait  3 
pieds  de  diamètre ,  et  pouvait  moudre  ea  24  heitfes  25  quln* 
Caux  de  grains  passés  deux  fois. 

r 

194.  —  MoBLiws  A  VENT.  — De  tous  les  moteurs  inanimés,  le 
vent  est  le  dernier  auquel  on  doive  recourir,  à  cause  de  ses 
fréquentes  variations  de  force. 

Il  paraît  résulter  d'a«^sez  nombreuses  observations  que  le 
vent  ne  souille  pas  ordinairement  dans  une  direction  paral- 
lèle à  1  horizon. 

Le  plan  de  mouvement  des  ailes  d'un  moulin,  doit  être  per- 
pendiculaire à  la  direction  du  veut. 

L'expérience  prouve  que  des  ailes  élevées  verticalement, 
prennent  moins  bien  le  vent  que  si  Ton  incline  de  8  à  15  de- 
grés avec  l'horizon  »  Tarbre  qui  porte  ces  ailes. 

$i  l'on  emploie  des  ailes  couvertes  de  voiles  planes ,  il  faut , 
pour  obtenir  le  maximum  d*effet ,  donner  de  15  à  18  degrés  à 
rangle  d'inclinaison  de  la  surface  de  i*aile  avec  le  plan  de  son 
mouvement  ;  mais,  à  égalité  de  surface»  Il  est  plus  avantageux 
d'employer  des  ailes  k  voiles  coneaves^  que  des  ailes  à  voiles 
planes. 
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DaMles  moQllM,  cmsidérés  comme  les  meilleurs,  la  dispo- 
silion  des  aile» est téUe  qtt'elle»  Ibmient  ém  côté  nrapfié  par  le' 
veut}  tm  angle  concave  an  commeiiccmeni  de  Taile,  et  qui, 
allant  toujours  en  duninuant,  a'é?Mouit  à  son  eitréailté;rin* 
dUiaiaon  des  éléments  transversaux i  sur  Taxe  de  rotation, 
forme  un  angle  de  60  degrés  au  commencement  de  l'aile,  et  de 
78à84d^rés  àfextréiiiilé;  ou,  en  prenant  rinclinaison  par 
rapport  au  plan  dn  mouvement,  Tangle  du  premier  élément  ^ 
eif  parlant  du  centre,  est  de  9D  degrés,  et  celui  qui  correspond 
à  l'extrémité  de  l'aile,  se  trouve  compris  entre  les  limites  de  12 
à  6  de|;rés. 

La  vitessedes  extrémités  des  ailesestbeaucoup  plusgrande. 
que  celle  du  vent. 

Dans  rhypothèse  où  les  ailes  sont  établies  comme  II  vient 
d*être  dit ,  les  extrémités  de  ces  ailes  non  chargées  ont  une  vi- 
tesse qui  est  à  celle  du  vent  ::  4 : 1;  et  lorsqu'elles  sont  char  g  cet 
au  maximum  ce  rapport  est  ::  2,7 : 1 , 

Le  rapport  tiiU  e  la  \  lic  ssc  des  ailes  sans  charge,  et  celle  des 
ailes  chargées  au  luaxiuiaiu  d  cUel,  c^ii  a  peu  près  celui  de  à 
à  2. 

La  vitesse  des  ailes ,  sans  charge ,  on  chargées.au  maximum 
d^eflfet ,  est  proportionnelle  à  la  vitesse  du  vent. 

Le  poids  correspoiniant  au  maximum  d'edet  est  proportionr 
nel  au  carré  de  la  vitesse  du  vent. 

Une  vitesse  de  vc nt  dc2'",r)f.7  par  seconde,  produit  un  effet . 
mécanique  équivalant  à  14i^,82î  élevés  à  1",00  en  une  niinufc, 
avec  un  moulin  dont  le  rayon  de  l'aile  est  0'",533,  la  longueur, 
de  la  voile 0««, 457,  et  sa  largeur 0™,1 42,  dans  If  cas  du  maximum 
d'effet.  Toutes  les  dispositions  de  ce  raouUn  restant  les  mêmes, 
si  la  vitesse  du  veut  prend  un  accroissement  faible,  racerois- 
scment  dYllet  sera  à  peu  pj  cs  comnie  le  carré  de  cette  vitesse; 
si  la  vitesse  du  vent  devient  double,  les  effets  seront::  10: 
27  7;  cnliii  si  la  vitesse  est  plus  que  d()ul))e  ,  la  charge  étant 
toujours  la  même  et  correspondant  :m  niaximuni  d  etîet ,  les 
cllets  croUroat  à  peu  près  daus  le  rapport  simple  de  la  vitesse. 

Si,  dans  cet  exemple,  on  suppose  maintenant  quelaehai^ge 
augmente I  comme  elle  doit  le  faire,  avec  la  vitesse  du  vent, 
on  trouve  que  les  effets'  des  mêmes  allés ,  lorsqu'elles  produi- 
sent le  maximum  d'eOlet,  sont  à  ^près  proportionnels  au  cube 
de  la  vitesse  dn  vent.  - 

Enfin,  si  l'on  bit  varier  la  voilure,  sans  changer  la  vitesse 
du  vent,  on  observe  :  1^  dans  le  cas  où  la  voilure  augmente  en 
longueur  comme  le  rayon ,  la  largeur  restant  la  même ,  que 
rellèt  produit  erott  comme  le  rayon  ;  2*  si  la  voilure  augmente 
en  longueur  et  ^n  largeur  avec  le  rayon ,  que  la  charge  au 
maximum  d'effet  que  les  ailes  ainsi  augmentées  sont  capables 

10 
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de  supporter,  est  comme  le  cube  du  rayon ,  et  ([ue  i  effet  mé- 
canique produit  est  proporUonnet  au  carré  de  ce  rayou. 

SllL 

VORTS-'LBTIS  ;  MOTUI»  I»£  LES  METTRE  KM  ÉQUltiBRE.  —  FOEITâ 

TOORHAnTS. 


195.  —  PowT-tEVis  A  FLÈCHES.  —  Cc  systèmc  est  lo  plus  usité , 
ii  35'  malgré  les  inconvénients  graves  qu'il  présente  (iin(VK(ner  à 
ic.  *  renneml,  par  ses  mouvements ,  les  sorties  de  la  garnison  ,  et 
d'exposer  ses  manœuvres  à  être  brisées  de  Unn  par  le  canon. 

Pour  qu'un  pont-levis  à  flèches  soit  en  équilibre,  il  faut  que 
là  figure  des  tourillons  et  des  points  d'at  taciie  soit  un  parallélo- 
'  gramme,  que  les  lignes  qui  joignent  les  tourillons  aux  centres 
dé  gravité  des  systèmes  inférieurs  et  supérieurs,  soient  parai- 
iae5(*),  et  que  les  moments  des  poids  de  ces  systèmes  par  rap- 
port aux  tourillons  soient  égaux . 

Quand  un  pont  est  construit ,  et  qu'il  va  mal ,  après  avoir 
établi  le  parallélogramme  des  points  d'attache  et  des  touril- 
lons»' et  réglé  à  peu  près  le  contre-poids,  il  ne  peut  arriver  que 
Tun  de  ces  deux  cas  :  que  son  mouvement  d'abord  difficile  en 
lé  lèvatit  devienne  facile  à  la  (in ,  ou  réciproquement. 
.  Dans  le  cas,  le  centre  de  gravité  du  système  supérieur  est 
*    trop  haut;  dans  leî»  cas,  il  est  trop  bas. 

:  Il  y  a  trois  moyens  de  remédier  à  ces  deux  défauts  : 
.  Dans  le  cas.  Ton  abaisse  les  pièces  qui  servent  de  contre- 
p<^ds ,  ou  bien  ton  allonge  les  crochets  d'attache  des  chaînes 
du  côté  du  tablier,  du  enfin  ceux  des  flèches.  On  fait  l'inverse 
dansle'2^  cas.  Cela  revient  à  dire  que  pour  baisser  ou  pour  éle- 
ver le  centre  de  gravité  du  contre-poids,  il  faut  allonger  ou 
raccourcir  les  crochets  du  tablier  ou  ceux  des  flèches,  la  figure 
formée  par  les  points  d'attache  et  lestourïilons  restant  tou- 
îours  un  parallélogramme. 

Quelque  ces  règles  suffisent ,  sans  aucun  calcul,  pour  régler 
lés  ponts  è  flèches,  il  est  bon»  quand  on  en  établit  un  neuf, 
de  le  calcula»  pour  n'avoir  pas  de  trop  grandes  corrections  à 
faire.  Prix  des  manoeuvres»  environ.  2,0Ûûfr.. 

196.— Tablier  DE  poNT-tEVis  ORDINAIRE.  — 4™ ,00  de  lonG^ueur 
*   sur       de  largeur  ;  2  planchers  de  (^fiô  d'épaisseur  chacun  ; 


C*)  Le  poids  de  la  dialne  taH  compté  pourmoltlé  ë|uiilei|ilteeiapé* 
rieur,  et  pour  moltté  dans  le  syrtème  inierleiir« 
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5  ou  0  longerons  de  0™,20  sur  0^20;  centr(*  de  gravité  à  0"\10 
en  c  (>tUre-bas  du  dessus  du  plaucber  ;  poids  «  2|Ô(K)  kîi.;  prix^ 
2,000  fr. 

Les  tourillons  du  tablier  sont  supportés  par  des  crapaudines 
boulonnées  sur  des  espèces  de  corbeaux  en  fer^  de  û<n,65  sur 
On,07,  scellés  dans  le  mur,  et  à  peu  près  pareils  aux  supports 
qui  servent  de  points  d'attache  aux  armatures  d\uie  çlialae  à 
masselottes. 

Ordinaireaient  les  $  ou  6  longerons  du  tablier  sont  reliés  à 
leurs  extrémités  par  des  moises  ou  par  des  chevets*  AÛQ  de 
pouvoir  resserrer  convenablement  ces  pièces  entre  elles, 
après  que  la  dessiccation  et  le  retrait  des  tK>is  ont  eu  lieu ,  on 
entoure  les  boùts  des  moises  par  des  étriers  en  fer  terminés 
par  des  vis  k  écrous,  ou  Von  traverse  les  chevets  par  des  bou* 
Ions  terminés  à  une  extrémité  par  une  vis  à  écrou  (du  çdté  de 
la  foce  extérieure  du  chevet),  et  k  Vautt'e  extrémité  par  une 
pute  douée  sur  les  longerons. 

Mais  il  est  plus  simple  de  supprimer  le  chevet  de  tête  ou  les 
moises  de  tête,  et  de  remplacer  ces  pièces  par  une  barre  de 
fer  méplate  (*),  terminée  aux  deux  bouts  par  des  fusées  coni- 
ques saillantes,  destinées  à  servir  de  points  d'altn(  lu*  aux 
chaînes  du  pont,  et  qui  porte! it  sur  les  deux  longerons  ou 
poutrelles  de  rive  du  tablier,  par  des  embases  armées  de  pattes 
ou  talons  saillants.  Cette  barre  de  fqr  doit  être  lK>ulaaaée  soU* 
dément  sur  chaque  longeron. 

Les  bandes  de  rouage  en  fer  se  placent  en  général  perpen- 
diculairement à  l'axe  du  tablier;  tout efois,  une  direction  obli- 
que à  cet  axe  parait  être  plus  avantageuse  sous  le  rapportée 
leur  solidité. 

Tablier  de  grand  pont-levis  :  7™ ,00  de  longueur  sur  4«,00  de 
laideur;  loiigeronsde0»n,27  sur  0'n,22;  2  planchers  de  0,05 cha- 
cun, poids  G,100kn. 

La  bascule ,  avec  2  flèches  de  0^,dO  à  {^"^^40  déquarrissagc, 
pèse  environ  7|400  kii.. 

1$*7.  —  Jpparfîf  contre  la  flexion  des  /Zèc/ie*  de  bascules,  et  F  :■ 
contre  leur  rupture  au  poiut  de  suspension.  ^ 

t9&.—  Détails  d'un  pont  dormauL  F.  * 

40 


(♦^  Tctb^  barre  a  environ  0f",025  d'épaisseur  sur  0"^, Il  de  larî^e;  elle  est 
renforcée  vers  ies  talons  de  ses  o\ [remîtes.  Los  fusées  ont  à  peu  près  O'u,^ 
de  portée ,  sur  Om,08  à0m,09  de  diamètre  au  gros  bout ,  ()>'«. 05  au  petit  boiif, 
001,04 au  droit  de  l'auiieau  d  attache  des  clialnes,  et  0'", 03  seulement  vers  la 
partie  filetée  qui  porte  1  ecrou  de  chaque  extrémité. 
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199*  —  P^NT-LEVIS  A  BASCOLl  IN  DBSSOCf « 

Légende  : 

F.  41     ^  )  Flèches ,  au  nombre  de  4 ,  supportant  le  tablier. 

43»  43!    F  ^  Codre  chargé  de  pierres  pour  servir  de  coQMre-poid9« 

G,  Fléaux  ()e  la  bascule. 

H ,  Ëntreloise  qui  relie  les  deux  fléaux. 
K ,  Bras  de  la  bascule. 

L,  (.linîne de  manœuvre. 

M  y  Clef  du  pont  (à  enlever  pour  la  manœuvre). 

N ,  Longerons  fixes  qui  supportent  Tavaut-pout. 

IMur  d(>  face  de  Tescarpe  sous  le  pont 
P ,  Première  pile  du  pont  dormant . 
Q,  Escalier  pour  descendre  dans  la  chambre  des  flêcfaea» 
H ,  Montant  des  flèches. 
S,  Axe  du  pont-levis  (en  fer). 

Les  tourbillons  doivent  être  placés  juste  au  centre  de  gravité 
c  du  système  :  si  ce  centre  de  gravité  était  plus  haut ,  le  pont, 
d'abord  facile  à  lever ,  de\  iendrait  lourd  a  mesure  qu'il  s'appro- 
cherait de  la  piiSiUuu  \erticalc;  élail  plus  bas ,  ce  bcrail  le 
contraire. 

200.-'PoFiT>LETis  A  tk  DEtiLE.— Quand  un  système  de  forme 
variable ,  est  en  équilibre  dans  toutes  les  positions,  son  centre 
de  gravité  se  meut  sur  un  plan  horizontal, 
jr.  41.  Le  point  d'attache  d  étant  sur  la  ligne  qui  joint  le  tourillon  « 
au  cœtre  de  gravité  e  du  tablier,  le  poids  du  tablier  pouvant 
être  considéré  comme  transporté  en  ce  point  d,  le  système  est 
rédoit  à  une  verge  pesante  do  (o  est  le  contre^polds).  Si  k  est 
le  centre  de  gravité  du  système,  ce  point  il;  est  invariable  sur 
do ,  et  il  doit  se  mouvoir  sur  un  plan  horizontal  Ar«  Si  donc  on 
prend  do  et  qu'on  Tasse  marcher  d  sur  le  quart  de  cercle  dont 
le  rayon  est  ad,  et  1^  sur  ftr,  le  point  o  décrira  la  courbe. 

11  faudra  faire  une  autre  courbe  équidistanle  avec  le  rayon 
du  rouleau. 

Si ,  après  avoir  tracé  parle  point  d,  on  élève  un  peu  ce  point 
d'attache  verticalement ,  sans  changer  le  poboit  Téquilibre 
n'en  est  pas  sensiblement  troublé.  '  * 

r        La  courbe  doit  êlrecouverted'unemoilebandeenferde0*,05 
46.  sur  0*^,015. 

Chaque  rouleau  estmuni  d*un  rebord,  qui,  s'appllquant  laté* 
ralement  contre  la  molle  bande ,  sert  à  diriger  le  système* 

Les  attaches  de  la  barre  avec  Taxe  «  sont  deux  simples  barres 
reliées  avec  deux  boulons  ;  U  est  inutile  d'adapter  à  la  barre 
une  vis  de  rappel  pour  la  r^ler. 

Dans  rétablissement  d*un  pont ,  Il  faut  que  le  contre-poids  . 
pèse  un  peu  moins  que  le  tablier  :  on  ajoute  ensuite  quelques 
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poids  autour  de  Taxe^  quand  il  ^stiuoiitc,  pour  adMver  de  le 
régler. 

SI  les  poulies  ne  sool  pas  bien  verticoles,  f  t  qu  (  IW  s  n  aient 
pas  une  gore^e  large  et  profonde  de  U  sur  On»,  10  au  aïoio»  f 
les  chaînes  de  manœuvre  sont  sujcltes  à  s*échapper. 

Une  chaîne  quelconque,  mince,  à  larget  mailles  de  O^iOSiur 
0«,04,  est  boane  pour  la  manœuvre. 

Quand  le  mouranenl  du  pont,  d*abord  tedle  m  le  levant , 
vaen  «'accélérant,  c*est  que  la  barre  est  trop  courte;  quandil 
va  en  se  retardant)  on  devenant  diffîcile  »  c'est  qu'elle  est  trop 
'  loiigu?»  On  peut  le  régler  aisément  ^  en  cbangeanl  de  place  les 
boi^Qils  qui  lient  la  boucle  à  la  barre. 

Ce  système  convient  très  bien  pour  les  petits  ponts  où  Paxe 
est  peu  âevé  (de  par  exempt) ,  et  où  la  distance  du  Umip 
rillon  du  tablier  au  point  d'attache  est  peu  considérable  :  le  sys- 
tème dn  contrepoids  etdu  tablieryest  moinssuietàsegaudilr. 

Les  mameovres  coûtent  2,600  fr.  ;  le  tablier  :  2,009  fr. 

!Î01  .—On  peut ,  pour  des  ouvrages  de  campagne ,  former  les  f,  47^ 
courbes  simplement  avec  des  planches  joint iv es  ,  clouées  sur  48.  ' 
les  longerons  extérieurs  de  la  culée,  et  renforcées  intérieu- 
rement par  un  redoublement  de  planches  d'équerre  sur  les 
premières  i  un  trait  de  scie  leur  donne  la  figure  convenable.  Ces 
courbes  sont  maintenues  dans  la  position  verticale  par  une 
pièce  de  bois  horizontale  entaillée,  qui  les  embrasse  à  leur 
sommet.  L/u  tronc  d'arbre,  arrondi  à  ses  deux  extrémités,  rem- 
place l'essieu,  et  des  pierres  qu'on  y  attache  avec  des  cordes, 
servent  de  contre- poids.  Deux  fortes  cordes  tiennent  lieu  de 
barres  de  fer  ;  eL  deux  autres  cordes,  fixées  par  un  bout  au 
tronc  d'arbre,  autour  duquel  elles  font  plusieurs  tours»  servent 
à  le  faire  descendre  le  long  des  courbes. 

202.— P011THLCVIS  âLà  ss»el&B.— On  peut  supprimer  entière*  jr  49 
ment  les  courbes  d*un  pontà  la  Dellle,  pourvu  quel'on  satisfasse  ^a.  ' 
toujours  à  cette  condition  d'équilibre,  que  le  centre  de  gravité 
se  meuve  constaouûent  sur  un  plan  hmizontal ,  ce  qui  a  lieu 
aisément  au  moyen  de  deux  roues  de  voiture  ordinaires,  roulant 
sur  des  poutrélles  ou  sur  des  massifs  de  maçonnerie  garnis  de 
bandes  de  fer ,  et  formant  un  peu  saillie  au-dessus  du  sol  du 
passage. 

Chaque  barre  du  pont  se  trouve  ainsi  soutenue  par  l'essieu 
commun  au  couple  de  roues  qui  lui  correspond  ;  cela  parait  in- 
dispensable pour  assurer  la  stabilité  de  la  manœuvre,  qui  peut 
s'eflèctuer  d'ailleurs  très  avantageusement,  en  agissant  direo- 
tement  sur  les  roues ,  pour  les  faire  avancer  ou  reculer. 

Les  barres  peuvent  être  formées  chacune  de  2  chevrons  de 
chêne  ayante O^^tlO  à  0'"»12  d'équarrissagCi  reliés  solidemeut  par 

10* 
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des  firettes  ou  des  cordes ,  de  dislance  en  distance,  mais  princi* 
paiement  au  centre  et  aux  extrémités. 

Les  points  d'attache  du  tablier  sont  formés  par  le  prolonge- 
ment d'essieux  en  fer ,  traversant  les  chovrons  des  rives  aux 
points  indiqués  par  les  conditions  d'équilibre. 

Les  contre-poids  peuveul  lUc  simplement  des  bombes,  ou 
des  pierres  suspendues  librement  uii-clessoiis  du  boulon  qui 
ûxe  la  position  du  centre  de  ce  conli  t-puuU. 

Ce  disposii  if  est  principalement  applicable  aux  ouvrages  de 
campage ,  cl  dans  la  mise  en  état  de  défense  des  places. 

jp  51  203.— PoTVT-tBVM  A  14  poifCBMT.— li  faut  mettre  le  point  d*al- 
ô'i,  53*  tache  d  sur  la  ligne  qui  ioint  le  centre  de  gravité  e  au  tourillon  a 
du  tablicrXe  point  d  est  àOB,25  environ  auniessous  du  plan  du 
tablier,  quand  te  tourillon  a  et  le  point  de  contact  6  de  la  chaîne 
sur  la  poulie»  sont  sur  la  même  verticale.  La  chatne  â  masse* 
lottespeut-ètre  uniforme:  onr^ardecomme  convenable,  dans 
les  cas  ordinaires,  de  la  composer  de  4  chaînes  ayant  7  masse- 
loties  de  largeur ,  et  d'adopter  deux  modèles  de  masselottes. 

La  longueur  de  la  chaîne=  — ^ — ,  d' é  aut  la  position  que 

prend  d  quand  le  tablier  est  levé. 

Après  avoir  calculé  approximativement  le  poids  du  tablier,  si 
on  a  l'aUenlion  de  ne  pas  faire  couler  toutes  les  masselotles  à  la 
fois,  on  pourra  monter  la  chaîne  aux  |  en  masselotles  de  0<",2'2 
sur  0"»,055  et  0«n,10  ;  puis  en  ajoutant  quelques  poids  ,  jusqu'à 
ce  que  2  hommes  soient  capables  de  soulever  le  pont^  on  con^ 
naîtra  le  poids  total  que  la  chaînedevra  avoir ,  et  on  réglera  en 
conséquence  le  dernier  tiers  de  masselotles.  Quand  on  soulève 
ainsi  le  pont,  au  moyen  d«  ces  poids  ajoutés ,  il  l^ut  avoir  soin 
de  les  supporter  en  dessous,  pour  que  le  pont  ne  puisse  se 
lever  tout-à-fait ,  parce  que  son  mouvement  irait  en  s'accélè*- 
rant ,  et  qu'on  ne  pourrait  plus  baisser  le  tablier. 

Le  tablier  d'un  pont-levis ,  de  dimensions  ordinaires ,  coûte 
environ  1500  à  laOOfr.;  et  la  manœuvre  à  la  Poncelet,  3,500 
à  4,000  fr. ,  tout  compris ,  roues ,  chaînes ,  poulies  9  masselot- 
les, etc.,  etc. 

204.— Parmi  les  autres  systèmes  de  pont-lcvis  à  contre-poids 
variables ,  qui  ont  été  essayés  avec  plus  ou  moins  de  succès  , 
on  distingue  celui  e:u:cuté  à  Grenoble  par  M.  le  capitaine  du 
génie  Lacoste. 

Dans  ce  pont-levis ,  les  éléments  du  contre- poids  sont  dcR 
plaques  cylindriques  H  en  fonte  dont  les  diamètres  vont  en 


{*)  D'après  des  npérieaccsaouvtilcs»  remploi  de  plaques  rectangulaires 
aétémannu  préférable,  en  ce  qu'on  évite  des  ballollements  dans  lama* 
nmm,  et  que  la  largeur  du  pasuse  peut  éire  diminuée  d«:«alagc. 
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décroissant  d*une  quantité  conatanle,  depuis  la  première  Jus- 
qu'à la  dernière.  Toutes  ces  plaques  superposées,  sont  traver* 
sées  par  une  tige  cylindrique  en  ter  appelée  armature*  L'extré- 
mité supérieure  de  celle-ci  s'ajuste  à  une  chape  qui  permet  de 
rattacher  au!i  chaînes  du  pont-levis,  et  son  extrémité  infé- 
rieure porte  un  pas  de  vis  >  qui  entre  dans  un  écrou  destiné  à 
supporter  le  contre-poids.  Lorsqu'on  lève  le  tablier,  toutes  les 
plaques  se  posent  successivement  sur  des  cercles  en  fer  dont 
les  diamètres  vont  également  en  diminuant,  et  qui  sont  sup* 
portés  eux-mêmes  par  trois  grandes  tiges  en  fer,  assujetties» 
par  Jes  scellemenls ,  au  passage  et  à  la  console. 

205.^PowTS  TouRiiAîCTS.— Le  systàne  généralement  adopté 
pour  des  ponts  tournants  d'un  seule  volée  d'environ  S^fiO 
d'ou  verture ,  se  compose  de  poutres  et  de  sous-poutres  en  bois 
de  chêne  d'une  séule  pièce  chacune,  et  portaniau  moyen  d'une 
forte  traverse  sur  une  crapaudine  annulaire  en  fer  forgé  et 
acéré  de  0^,30  à  O^M  de  diamètre,  et  tournant  sur  un  pivot 
en  fer ,  scellé  dans^a  maçonnerie  du  bajoyer,  et  dont  l'extré* 
mité  est  également  acérée.  La  culasse  a  généralement  les  deux 
tiers  de  la  longueur  de  la  volée.  Dans  le  pian  des  parapets  sont 
des  liens  inclinés,  en  barres  de  fer,  ou  quckiiicfois  en  bois,  qui 
reportent  le  poids  des  deux  extrémités  sur  des  supports  en 
fer  ou  en  bois  lesquels  s'élèvent  sur  les  abouts  de  la  traverse  du 
pivot.  La  largeur  de  ces  ponts-tournants  est  de  3b,ô0  à  4»|5Q 
au  plus. 

Pour  une  ouverture  de  8»  ,30  et  unelar^ur  de  4h,(N>,  lespoo- 
tres,  au  nombre  de  cinq ,  ont  18«,00  de  longueur,  sur  au 
gros  bout,  et0«,27au  petit,  11  tout  que  ces  ponts  soienten  équi- 
libre en  tournant  sur  leur  pivot.  Un  seul  homme  les  manoeuvre. 

Lorsque  les  passages  ont  plus  de  0>n,00  d'ouverture ,  on  les 
'franchit  au  moyen  de  ponts-tournants  à  deux  volées,  qui  s'ap- 
puient l'une  contre  l'autre.  Pour  séparer  ces  volées,  il  faut  im- 
primer au  moins  à  l'une  d'elles  un  lqe;er  mouvement  de  bascule, 
avant  de  faire  tourner  le  pont  de  chaque  côté.  Ce  mouvement  de 
bascule  s'opère  avec  des  crics  ou  des  valèts.  On  tocilite  la  ro- 
tation du  pont ,  en  plaçant  sous  l'extrémité  de  la  culasse  des 
roulettes  qui  se  meuventsur  un  chemin  circulaire  en  fer.  Lors- 
que le  pont  est  destiné  à  donner  passage  aux  voitures»  on  en 
augmente  la  stabiHté  au  moyen  de  jambes  de  force ,  assem- 
blées à  charnières  dans  une  traverse  fliéesousles  longerons,  et 
s'appuyant  sur  le  fond  de  coulisses  circulaires ,  creusées  dans 
le  bajoyer,  lesquelles  permettent  de  relever  ces  jambesde  force 
sous  les  loagcroDS  à  l'aide  d'un  treuil  à  manivelle* 
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•OîtNETTES.  —  MACHIN KS  k  ARRACIfER  tFS  PILOTS.  —  CHÈVBES. 
CRUES.  —  MOUTONS  JL  BRAS.  —  CUC.^TftEUlLS  £T  CABIitàlC$. 
BOUBAI^UEId.  —  BROOSTTBS* 


F.  se,  **.  SoiMim  onmiiAiiui  l  niAimii  (•).— Pour  manœuvrer  la 
WffiB,  ioiinette,  on  itoce  un  homme  à  chaque  tiraude,  et  afin  de 
^  mettre  deFensemble  dans  leurs  efforts,  Fun de  ces  homme^i  <  st 
cfaar^  de  crier  tomes  les  I6ia  qu'il  abaisse  sa  Uraudo.  a  ic6 
autres^  se  règlent  sur  lui. 

Chaque  est  ordlnairemem  de  20  à  ao  xoups ,  ei  chaque 
rqm  dure  autant  qoe  la  volée.  l 

11  làut  qifun  mouton  à  eofimeer  les  niiots  pèse  au  moins 
aODk.;  sa  course  doit  être  de  1«,10  à  l«n,ÎO  aamdîns.  On  aug- 
mente le  poids  d*un  mônlion  en  y  coulaiÀkdu  plomb. 

On  met  18  à  hommes  à  la  tiraude ,  pour  un  mouton  de 
300  k. ,  et  95  k  40  hommes  pour  un  mouton  de  Goo  kil. 

Pour  plus  de  s&reté,  on  peut  fixer  la  sonnette  au  moyen  de 
deux  «tfoleSf  on  haubans,  attachés  d'une  part  au  chapeau,  et 
defautreàdenxforts  piquets  enfoncés  a  i^^  m  arrière. 

207.— Sonnam  nonaui  a  tieaudes.— -Pour  pouvoir  placer  â  la 
manœuvre  40  hommes ,  ou  un  plus  grand  nombre  au  besoin, 
nn  emploie  une  sonnette  portant  deux  roues  au  lieu  d'une 
settle«  Cesrouessonl  presque  tangentes,  au-dessus  du  mouton, 
et  leurs  plans  verticaux  font  entre  eux  un  angle  de  40  à  60  de** 
gréa.  Les  deux  systèmes  de  tiraudes  qui  passent  sur  ces  roues, 
vont  se  réunir  à  une  seule  corde,  qui  est  attachée  au  mouton, 
et  qui  se  manœuvre  comme  pour  la  sonnette  ordinaire. 

F.  60  ^Û8.— SoNHETTi  (gratilèri),  construite  avec  des  bois  d'm  tite 
61*1     faible  équarrissage. 

La  Fty.  61  montre  la  mise  en.  fiche  d*un  pilot;  et  la  Fig.  fSZ 
indique  la  sonnette  disposée  pour  le  battait  - 

209.— SoKNETTE  A  Dictic— LoFsqu'uD  moutou  pèse  pUis  de 
600  kil.,  la  manœuvre  de  în  tirande  devient  très  fatigante,  et 
même  diflicile,  à  cause  di]  nombre  d'hommes  qu'elle  exige»  On 

remplace  souvent  alors  la  tiraude  par  un  déclic. 
63^    Le  système  indiqué  Fig.  63,64,  est  un  des  plus  simples;  il  se 

64.  compose  d'une  UnaiUe  e  qui  pince  le  moukm  c  :  cette  tenaille 


Equarriâsagc  de  toutes  les  pièces  de  t>oîs ,       sur  0n>,15. 
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supportée  par  une  chape  d,  a! lâchée  a  une  corde  qui  va  s  en- 
rouler sur  un  treuil,  est  dirii^cc  par  lujc  enli  ctoise  mobile  h  qui 
glisse  entre  les  deux  montants  f  :  arrivce  contre  l'enlrcioise 
fixe  a,  la  tenaille  &y  engage  et  se  feruie^  ce  qui  (ail  écarler  ke$ 
pinces  et  laisse  tomber  le  mouton. 

Dix  hoaimes  manœuvrant  le  Ir^oti,  et  uo  enrimeiir,  frappent 
un  coup  par  minute. 

Ou  peut  avantageusement  remplacer  le  treuil  par  un  engre* 
•nage« 

210.  — Dans  les  macliine.s  à  lialtre  les  pilols,  on  compte  la 
force  d  lui  homme  pour  18  â20kiL  enviroOi  et  ccUc  d  un  cheval 
pour  80  kil. 

L'effet  des  moulons  (pour  des  chutes  de  tm,30au  moins)  est 
proporlionnel  au  produit  de  leur  poids  par  la  hauteur  de  leur 
chute  ,  ou  le  cari  <•  de  leur  vitesse ,  à  cause  de  la  rcialiou  : 
t*=aoh;  a='*^'"»8088. 

Un  pilot  de  9  pouces  de  diamètre  ne  doit  pas  porter  plu»  de 
50,000  liv.  ;  un  pilot  de  12  pouces  plus  de  100,000  liv.  ;  et  ainsi 
de  suite,  d'après  les  carrés  des  épaisseurs  à  la  tête* 

La  force  des  pieux  inclinés  est  à  celle  des  pieux  verticaux, 
comme  le  sinus  de  leur  inclinaison  est  à  runité. 

Au  refus ,  un  pilot  ne  doit  plus  s*enroncer  que  de  0«,005  par 
voléede  trente coupsd*un mouton  tombant  de  â>»,00  de  hauteur* 

211.  — Machitves  a  arracher  les  piLOTS.— pour  arracher  un  F,  6i, 
pUol^  on  commence  ordinairement  par  entourer  sa  léte  av(*c 
line  espèce  de  collier  de  fer  armé  de  griffes 9  ou  bien  avec  une 
corde  arrêtée  par  inie  cheville. 

On  adapte  un  I  r( mil  a  nne  sonnette  ordinaire,  puis  on  attache 
line  corde  à  un  piton  li\c  ai)rès  un  montant  ou  bien  à  une  pou-  jp  5^ 
lie  snspendne  an  chapeau;  cette  corde  prend  ensuite  uneâ7.â9' 
poulie  accrocluc  i)ar  en  bas  au  système  qui  entoure  la  tête  du 
pilot,  puis  elle  lemonle  à  la  poulie  d'en  haut,  et  redescend 
pour  s'enrouler  enfin  sur  le  treuil.  On  tend  celte  corde  an 
moyen  du  treuil,  puis  on  laisse  tomber  le  mouton  sur  la  tête 
du  pilot  ;  le  pilot  s'enTonce  et  tend  la  corde  ;  alors  celie-ciy  réa- 
gissant par  son  élasticité,  force  le  pilot  à  remonter. 

On  a  aussi  employé  avec  avantage. à  Textraction  des  pilols,  F,  66> 
les  deux  machines  Fig.  66  et  Fig.  67.  67. 

Si  Ton  peut  avoir  une  griffe  en  fer,  composée  d'une  espèce  F,  66 
de  double  collier  coudé ,  dans  les  ouvertures  duquel  passent 
la  tête  du  pilot  et  Textrémité  du  grand  levier,  on  devra  préfé- 
rtr  cette  disposition  à  la  corde  et  au  crochel.indiqués  Fig,  66. 

Au  lieu  de  se  servir  d'une  sonnette,  d'un  treuil,  ou  d'une  vis 
pour  extraire  les  pilot  s ,  on  se  borne  souvent  à  employer  un 
grand  sapin ,  de  10  à  12^  de  longueur  1  et  d'un  équarrissage 
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SufTisanl;  on  fait  reposer  ce  sapin  sur  un  poini  fixe,  formé 
Simplement  de  âeu\  billes  de  bois  mises  en  li  civci  s  l'une  snr 
l'autre;  et  les  efforts  de  1  ou  5  hommes,  nr^issaut  à  rextréiiiité 
de  ce  grnnd  levier,  suilisent  ordinairement  [)our  enlever  le  pilot. 

Du  reste,  quel  que  soit  le  système  dout  on  fasse  usa^e,  il 
faut  qu'un  homme  soit  occupé  à  frapper  la  tête  du  pilot|  hori- 
zontalement  à  droite  et  à  gauche,  afin  de  TélMraiiler. 

F.  68,    212.— Chèvri^  (modèle  de  rai'tiUeric). 
Légende  :  a,  hanche  droite. 


b ,  hnnche  gaudie« 
l*»^  épars. 

d,  2«  épars. 

e ,  3^  épars« 
A  treuiU 

'mm  I 


F»  79*  Leiier  de  manœuvre. 

Objeti  dont  me  chèure  doU  éUe  pourmu  four  la  manwmre 

ordinaire  :  * 
Un  câble  de  36»»  de  loni;u(  ur  sur  0«",()4  de  diamètre; 
Un  trait  à  canon  de  4  "  idem  sur  0'«.03  idcmp 
Une  jarretière  de  3»  tdm  sur  0«|01ô  idem / 
Cinf|  teviers; 

Poulies  simples  ou  moufles,  en  nombre  égal  à  celui  des  brins 
auzouels  on  veut  équiper  la  chèvre. 

213.— MAHOEovjLEORDuiAiaBDiK.LàGiùvEE.— Il  faut  lOhommes» 
savoir: 

2 premiers  servants,  2  seconds  servants,  2  hommes  de  se- 
cours, 3  hommes  de  la  retraite  et  un  chef  de  manœuvre. 

Le  chef  de  manoeuvre  est  ordinaircijpent  un  sous-oûicier  ou 
un  caporal. 

Les  hommes  sont  placés  sur  deux  rangs.  '  ■ 

Tramporler  la  chèwre.  —  Le  1«r  et  le  2«  servants  de  droite 
portent  la  hanche  droite,  le  l«r  et  le  2*'  servants  de  gauche  >  la 
hanche  gauche,  les  hommes  de  secours  le  treuil,  les  hommes 
de  la  retraite  et  le  chef  de  inanœovre  portent  les  leviersi  cor- 
dages et  poulieSi 

MonUr  lu  cft^e.— Les  servants  posent  les  hanches  à  terre, 
les  hommes  de  secours  placent  le  treuil,  le  chef  de  manœuvre 
fixe  la  tête  au  moyen  du  boulon  d'assemblage,  et  enûn  les 
servants  placent  les  épars. 


flr,pied. 

DélaUi  :  Tête  de  la  chèvre  et  ses  ferrures. 
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Porler  la  chèvre  toute  montée.^ On  la  fait  enlever  par  les 
4  servants  et  les  2  hornines  de  secours,  qui  la  cbai^ént  SW 
leurs  épaules:  le  pied,  les  leviers,  etc.,  sont  portés  par 
hommes  de  la  retraite  et  le  chef  de  manceuvre. 

.fJÎ'J^.  f  cA^i^re.-Les  4  servants  elles  2  hommes  de  secours 
saisissent  les  hanches  dont  les  pieds  sont  arc-boutés  nar  2 

«IToT  If^^^^'  *î  *^  manœuvre  les  aide  eu 
plaçant,  des  qu  li  je  peut,  la  pince  d*uii  levier  dans  l'encastre- 
ment  du  pied,  puis  le3«  hommede  la  retraite  place  le  pied. 

Lorsque  la^îhevre  esidressée,  il  ne^este  plus  qu  à  Véquiper , 
a  un  ou  plusieurs  brms,  selon  le  poids  du  fardeau  à  soulever 
et  enfin  à  manœuvrer  le  treuil  avec  ses  leviers. 

Equiper  la  chèvre  à  un  brin.  —Passer  le  bout  du  câbîe  par- 
dessus le  treuil  ;  faire  trois  tours  de  gauche  à  droite,  le  bout 
libre  en  dehors  ;  mettre  un  levier  dans  iino  mortaise  du  treuil- 
laire  filer  le  câble  en  formant  un  manchon  ;  passrr  lo  bout 
dans  la  ponhc  de  droite, l'arrêter  aux  anses  de  la  pièce  nar  un 
nœudde  c  al)estan.  *^  *^ 

• 

Equiper  la  chèvre  à  deux  &n'n5.— A ccrodier  une pouUe  Simple 
au  Je  epars,  h  bec  du  crochet  en  dehors;  procéder  comme*  un 
brin  :  passer  ensuite  le  bout  du  câble  dans  la  pouUe  de  répars 
et  en  coifTer  la  chèvre  par  un  nœud  allemand,  le  bout  libre 
pendant  à  gauche,  pincé  contre  l  angle de  la  hanche;  former 
un  laeot  aux  anses  de  la  pièce,  en  y  enlrelâçant  une  Jarretière 
dont  on  arrête  les  deux  bouts  par  un  nœud  droit;  accrodier 
w  poulie  à  ce  lacet,  le  bec  tourné  vers  la  gauche  de  la  chèvre. 

Equiper  la  chèm  à  irûit  Wat.— Comme  pour  2  brins  ;  ensuite 
passer  le  bout  du  c&ble  dansja  poulie  gauche  de  la  tête  de  de- 
1^«  en  dedans,  Parrêter  par  un  nœud  aiu  manda  l'anse  du 
çoiô  du  pied  ;  accrodier  la  poulie ,  le  bec  en  dedans .  à  l'anse 
du  côté  de  la  chèvre. 

Une  chèvre  équipée  à  un  brin  peut  élever  une  pî^e  de  12  de 
place  ;  à  deux  brins  cellede  16;  à  3  bruis  celle  de  21  ;  etc., etc.,. 

Pour  la  manœnvre  de  la  chèvre  à  haubans,  ii  faut  ajouter  aux 
nombres  er-(^essns  :  2  liommes;  une  prolonge  double,  ou  2 
simples  ;  4  forts  piquets  de  1"',30  a  l"\50  de  longueur;  2maiaess 
^  souvcjit  un  second  càb(e,  .et  un  irait  à  canon. 

2f  î.— Chèvre  {sans  ferrures),  —  Lorsqu*on  n'a  pas  le  temps  f 
de  construire  une  chèvre  à  peu  près  sernblnble  à  celle  du  mo«  78, 
dèle  précéderU; ,  ou  si  l'on  manque  des  matériaux  nécessaires  , 
on  peut  établir  prompt ement  un  autre  système  de  chèvre  très 
simple  qui  n  exige,  en  objets  préparés  h  l'avance,  qu'un  boulon 
en  fer,  une  poulie  en  bois  d'orme,  et  deux  cordes  :  toutes  les 
autres  pièces  peuvent  être  en  bois  de  tréne«  et  d'unfailo^e 
équarrissaget  . 
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La  chèvre  Fig.  77,  78,  79,  permet  de  sdulevcr  facacmeDl deg 
poutres  ordinaires  de  uiaisons. 
^-  sa.  215.-CnvEBTri.-A  défaut  dcchèvre,on  iieiit  prendre  trois 
noutrelles ,  et  les  réunir  fortennent  par  leurs  cxlréiniies  supé- 
rieures, aTecuoe  corde,  ou  mieux  encore  avec  un  boulon  qui 
les  traverse;  puis  on  plaoteces  poutrelles  en  terre,  de  manière 
à  ce  que  leurs  pieds  soient  à  peu  près  placés  sur  les  somnieis 
d'un  triangle  èquilatéral,  et  l'on  suspend,  à  la  corde  ou  au  bou- 
lon, une  inoufle  équipée  pour  élever  les  rardeaos. 


r.  81,  116.— GM«      m»»»  «t  BODB  DEIITÉS. 

A,  racina„x  K'^'o  6 

B,  enlrctoise  0,16 

C  semelle  0,30     0  0« 

p,  liens  ou  conlrfrûche».  0,16  o,i(. 

K,  poinçon  .  .  "'^ 

■  F,  collier  (chaque  pièce)  0,«  u,m 

G,  écliarpe    nis 

H,  moises  (chaque  pièce)  BiW  ".^ 

î  volée  ,»•••••••••••••••  "ï**^ 

K,  aisuilie  pendante  (chaque  pièce)  0,30 

L,  treuil  J-S 

M.écharpeenfe.  0,04  9m 

N,  ft^ltes  "'S 

nt.-nt   0,08  Vfi» 

p;cHncr;".'.  0,05  0.15 

q',  cercles  de  fer  du  collier  0,06  0|02 

JVd/a.  La  iou€  dentée  a  60  denU,  ei  le  pignon  6  ailes. 

#-  83    217  — rïvuE  A  ROUE  A  ciiEviLiES.  —  On  remplace  souvent  la 
'  roue  dentée  par  une  grande  roue  i\  chevilles,  et  lorsque  le  far- 
deau à  enlever  est  irès  lourd,  pu  met  au  besoin  un  conlre-poids 
à  la  volée  de  la  grue. 

F  84  218.— RocE  A  C1ISV1I.WS.— Les  hommes  agissent  sur  celle  ma- 
chine  par  leur  propre  poids»  en  montant  sur  les  chevilles  plan- 
tées à  droite  et  à  gaudue  du  contour  de  la  roue,  comme  sur 
les  bâtons  d'une  échelle,  ^avantage  d'uneroue à  chevilles  con- 
siste en  ce  que  les  hommes  se  trouvent  le  plus  lolq  possible  de 
la  verticale  menée  par  le  centre  de  ^  roue»  . 

F.  85  219.— MeuTOifS  \  iRàS.— Les  hommest  soulevant  immédiate- 
att.  *  ment  ces  moutons,  n'éprouvent  aucune  perte  de  force  par  les 
résistances  passives,  et  ils  peuvent  en  outre,  augmenter  la 


Digitized  by  Goo^^I 


Digitized  by  Google 


uigilized  by  Gopgle . 


i 


i 


-  I 


Uigiiizeo  by  LiOOgle 


(  hapilrr  HI 


00  ......> 


Fttf.fl^  Fiff.i^, 

î 


-y.. -r      y      -t"  ^;     v  r'  |-'_ 

>  •  4ta  .ip  ^  1(1  j»  « 


tjT'ttf 


'«*        Mu»m*  h^^r  rfy  A^,  M.  0^,  0tâ  »•/  «/-i 

h»  *       »  *  »  •  •  • 


1 
I 

Digitized  by  Google 


-  121  ^ 

if!gttettr'«tchw,€ii  aîoiuteliton  ccit^n  cffort  à  l  aciion  de  la 
pesanteur. 

f^nÈomM  Fiff:  88,  pèse  envfroti  100  kll.  :  il  faut  5  hommes 
pour  le  manœuvrer.  Les  montood  qui  exigent  un  nitis  crrand 
fionitorea^homnies,  cteviennent  dimcrios  à  soulever  ;  cependant 
oaiktt  usage  «n  ttatie  de  moutons  pesant  jusqu^à  250  kii. 

m^TuriLs  BT  cABi;sTAiNk.«^  Cet.deuK'  maobloes  ont  les 
mêmes  conditions  d'équjilibre. 
Elles  ne  diffèrent  enH»  elles  que  par  la  posittoo  de  Parbre, 
,  qm  esl  hO0iEOAtal.âaiis  te  IreiiiL,  etvcrticatdans  lècabestani  • 

221.  ^Cabrsx4»  aii»i«AULç.-.-riaa  et  élévation  lougUudioale  r.  h7, 
et  latérale.  88,  bi*. 

_  ÉtôfnUoq  du  pii^otajrw  sa.erw^Mdioe.  ip.  90. 

P  Plan  de  la  crapaudîne.  ^  <jj 

1    Élévation  du  pivot.  ^,  ^ 

!    Élév^^tioad  métrier  sei^ADi  à  ai£&raùri^  /{^^^ 

I 

222.  — Tkeuil  cHiiNois  ou  diffékbntiei:,.— Dans  ce  svslèmc,  le  p  91 
fardeau  ou  la  lésislauce  Q  avance  d'une  qidlnliié  égale  à'  la 
ïïJOiUé  de  la  différence  entre  les  circonléi  ences  des  deux  par- 
ties de  l  ai  bre,  parce  quJuii.coljedAia  oorUe  $:enroule  tandi* 
que  l  autre  se  déroule. 

:    Soit  :  P  la  puissance.  0  la  résistance.  R  le  rayon  de  la  ma* 
nivelle,  oti  celui  du  bras  de  levier  qiie  l'on  peut  adapter,  au 
treuil,  r  et  r' les  deMX  raypns.de  l'arbre  du  treuil. 
On  aura.pour.€ondiUoBd^éqyillim^P:Q<:t  R 

I  Or,  eommeroil«sttÀu)otirsPmallre  de  rendre  la  diilérencer-r' 
aussIpetiiequeroB  veut,  il  s'ensuit  que  ce  sysfenu  de  treuil 
PfUta^Vîr  ài^POlever  un  fiirdeau  q uclque  coa8idérM*>je  qijL'il 
soit. 

I   Itade  ses  priqcipaux  usages  est  a'exir^r^i^^^pilQUi,  . 

j   223;-~CBtc.— te  ericn*èst  autre  chose  qu'un  treuil  dont  la  r 
manivellè  est  là  roue  et  le  pignon  le  cylindre.  97.' 

221— BouftRigiïÊT;--Cctte  machine  se  compose  de*  deux  Ion* 
i  gues  écoperches  verticales,  d'environ  0^;e5  dé  diantre,  por^  ' 
tant  à  leur  partie  supérieure  un  planchèrs,ur  poutrelles  liées 
par  des  traverses  et  jambes  de  4brce.  A  la'partieïnréHeure,se 
trouve  un  treuik  horf  zontarsur  lequel  s'ienroule  une  corde  qui  • 
sect^  à  monter  un  plateau  supportant  le  fardéau ,  et  qlii  va- 
passer  sur  une  poulie  attachée  h  une  traverse  k  «etHr^n 
au^ssu9dàt>ÛBeher.'  • 
j  On-teH mouvpir  lètt^euHj  soit  artec des  hommes  agissadt  sw* 
!  des  maniveHes>  ioit  atec  on  clieval  tirotiten  ligne  4foitte^ne. 

il 
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2*  corde  enroulée  sur  le  cgrlindre  du  treuil,  qui,  dans  ce  cai 
porte  un  tambour  pour  recevoir  la  corde  attachée  au  plateau 
aolt  enfin  de  même  a^ec  un  cheval  agissant  sur  la '2*  corde  d 
treuil,  mais  par  le  moyen  d*un  manège. 

Dn  bourriquet  simple  coûte  environ  250  fr.  ;  il  élève ,  en  I 
heures  de  travail,  10  mètres  cubes  de  déblaii  à  14»  de  bauteui 
avec  des  paniersd*osier.La  charge  des  paniersexige  un  homm< 
la  dédiarge  snr  oDuvre,  deux  hoaMUdê  ;  le  mouvement,  un  cfac 
val  et  un  conducteur. 

Ca  bourriquet  à  manège  ordinaire  ooAie  environ  8S0  fr*  ;  i 
monte,  en  10  heures  de  travail,  2&  mètces  cubes  de  déblai  à  14" 
de  hauteur,  en  employant  des  caisses  à  fond  mobile  pour  ei 
accélérer  le  déchargement  11  faut  trois  mânœuvres  pour  rem- 
plir  et  diriger  les  caisses;  un  manœuvre  pour  décliquer  le  tonc 
de  ces  caisses  lorqu*elles  arrivent  sur  le  plancher;  un  cheval 
et  son  conducteur. 

BROUETTES. 

/*.  225.— Bboi  ette  onDiXAinE.—Elle  est  ^t  néralemenl  employée 
poHrIe  Iransporl  (îes  déblais  et  des  niatéi  laux  deconslrnction, 
L*expénence  pmuveqn  ilest  avantageux  de  ramener,  autant 
que  possible,  le  centre  de  gravité  de  la  charge  sur  le  devant 
de  la  brouette,  et  de  réduire  la  longueur  des  bras  à  0m,50  ou 
00,60,  minimum  de  longueur  nécessah  e  pour  que  le  mouve- 
ment des  jambes  des  hommes  ne  soit  pas  gêné* 

Contenance.  ,  . .  *  0>»,033—:^  de  mètre  cube. 

Poids  (vide) ,  environ  ,  •  «  .  .  imi^  à  24ui. 

Poids  (pleine),  environ  65ui'à0Ok<L 

Prix  (avec  boulon  de  roue  seulement)  Bk-  h  H^t- 

PriK  (avec  boulon  de  roue  et  de  ftol,  et  cercle 
de  roue).  .  lOfr-  à  I2rr. 

Une  hroueLle  est  ordinairement  hors  de  service  après  avoir 
transporté  2,000"»  cubes  de  It  i  re  à  un  relais. 

Lorsqu'une  brouelte  est  de  st  inée  à  transporter  de  la  vase  ou 
du  sable,  on  la  ferme  par  devant  avec  une  planche  verticale. 

On  empêche  le  !)onl(>n  de  i oned'user  promptement  les  deux 
trousdes  l)ras  (ju  il  traverse,  en  encastrant,  à  queue  d'arondo, 
dans  cliacuii  de  ces  endroits  des  bras,  un  more  eau  debi>is  df 
chêne  ou  de  frêne  imprégné  d  huile  bouillie ,  ayant  la  moitié  d* 
l'épaisseur  des  bras,  et  dont  la  direction  des  fils  soit  verticale. 
I>a  face  intérieure  des  bras  ,  opposée  aux  morceaux  de  frêne, 
est  garnie  de  deux  plaques  eu  iule  pour  résister  au  froUemeut  | 
du  moyeu  de  la  roue.  j 

Les  meilleurs  bois  pour  la  construction  des  brouettes  sont  le 
saule  rouge,  l'orme  et  le  bois  blanc  :  ils  olTrenl  une  solidité  suf- 
fisante ,  et  leur  légèreté  permet  au  rouleur  de  transporter  Uû 
poids  plus  cQOSidérablei  sans  iÇiuguieoler  sa  fatigue. 
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226.— Bj  01 ETT  F  NORMAN  DE— Elle  sert  princîpaîoment  àportc  r 
de  lourds  fardeaux.  Elle  se  compose  en  général  d  iiii  fond  à 
dalre-voie,  comme  une  civière,  supporté  par  deux  pieds  et  2 
ou  3  roues  :  un  dos  ,  également  à  claire-voie ,  mais  sans  côté» 
ni  devant,  est  destiné  à  arrêter  la  charge.  Les  bras  ont  2  à  3<««j00 
de  longueur. 

Un  hornixiCt  en  lotissant  sur  ses  épaules  une  bricole  croisée , 
peut  traîner,  avec  cette  espèce  de  brouettet  ent Iron  quatre  fois 
•oimit;  qu'ayec  la  brouette  ordinaire. 


BIZBÀCX.  —  DICCBS.  —  DÉVERSOIRS.  —  BA.TAAPBAUX,  —  BCLCSES.  — 

227.-BATBAU  (mpdèle  de  l  arUHerie).  ' 
IfomueiieUurê  :  .  .  • 

Pariiiê  en  bais, --Le  fond;— les  bordages  (cdté  droit  tribord ,  ^^neu. 
côté  gauche  bâbord) 22  courbes  (y  compris  les  poupées  ), 
composées  chacune  d'un  montant  et  d*une  semelle;— 4  pou- 
pées;—2  nez  ;~2  ceintures  et  leurs  15  prolongations  ;— 2  plats- 
bords;— 9  taquets  pour  crochets  de  pontage  ;  — 1  taquet  pour 
pilon  à  anneau  de  brèlaji^e;— 2  trinj^ïes;  — 2  semelles  extérieu- 
res;—tringles  de  couture  ou  de  cairalage. 

Les  nez,  poupées  et  courbes,  sont  en  chêne;  toutes  les 
planches  de  bordage  sont  en  sapin  de  00^,027  d'épaisseur. 

Par(ic5 m /er. —2 bandeaux  de  becs;— 4  anneaux  débit  loge; 
— 4  pitons  ; — 8  rosettes  et  4  écrous  ;  —  1 0  crochets  de  pon t  a i^e  ;  * 
—10 rosettes  et  10  écrous;— 4  supports  tournants;- 4  pilons 
d'idem  ;  —  1  gonds  ;  —  4  écrous  de  pivots  ,  de  gonds  ;— 8  écrous 
de  pitons  et  gonds  ,  et  8  rosettes;  — iS  équerres  de  courbes  et 
de  poupées;  — 68  boulons  ;—  68  écrous  ;— 752  clous  agrafes, 

pour  fixer  les  tringles  de  coutures ,  espacées  de  0^,03  l'une  de 
Tautre. 

228.— Nacelle  (modèle  de  rartillerie). 
NommckUure  : 

Parties  en  bois,— Le  fond;— les  bordages;— 20 €0Ufbc8;-i*^ 
2iiez  ;— 2  ceintures  et  leurs  10  prolongations;— 2  plats-bords  ; 

— 2  semelles  extérieures  ;— tringles  de  calfatage. 

Parties  en  fer. --2  bandeaux  de  becs  4  anneaux  de  brèlage; 
—4  pitons:— 8  rosettes  et  4  écrous;— 40  equcrres  de  courbes; 
—60  boulons    Où  écrous  ;— agrafes  ;— clous. 
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Bdwp  a  bateau:  long.  3'",85;— la  p(Tch.e  : 
loijg. 3*",00,  diamoU  e  an  iart0'n,068     la  palcUe;— 2 temdelelles. 

2^  Rame  à  nacelle  :  long.  2'",50;-*-la  perche:  long.  2«n,U0,  dia- 
mètre au  feri  â<A,0ô6  ;^la  pldelle  ;-^la  po^;aée. 

230.— Gaffes.  — 1®  Gaffe  à  bateau:  — \a  perche  :  longi  4»»,00, 
diamètre  au  fort  Û'",Û58;  —  la  ,poign^  (èa  omie};-*-ie;f«r  i  à 
deux  pointes,  on  à  poua le  crochet. 

2"  Gaffe  à  naccUe  :— comme  cf'lio  dui>aieau»  Longueur  .de  la 
perche  >>,ôO|  diaoaèlre  au  fort  0>")052, 


DIGUES. 

F.m^    231.  — DicT  FS  POUR  L4  DÉFiTiisp  DBS  MVES, ->  Coupe  d'uoe 
éiguê  en  ckevaUU  à  deux  j)ieds. 

m.  IW. 

A,  pieds  d'un  chevalet.  ¥  .  .  équarrissage.  .  •  .  0,19  sur  0,22 

B,  chaulât  te  .  îd.  j  0,25  .  .  0,25 

C,  piquet  de  retenue   id.  ,  ,  0|il  .  .  0^11 

D  ,  corps  d*un  chevalet  .  *  ,  diamètre*  0,30 
£i  perches  jointives.  «  •  •  «  •  •  td.  •  •  *  «  ^  »  •  •  0$i2> 

Coupe  d  une  cUgue  en  pieux  ejt jpalpîaachcê  iolotives. 

m.  '  m. 

A ,  pieu  de  rive   .  étjuarrissage.  .  .  .  0,25  .  •  0,25 

B,  chapeau   <d   0,27  .  .  0,27 

C ,  pieu  de  garde  id.  ,  0,19  .  .  0,19 

D,  moïse  id  0,16  .  .  0,1^ 

E,  ventrière  ^  ,  ,  ,  .  id  0,11  .  .  0,21 

F ,  paiplanches  ioiniives  id  .  .  0>08  .  .  0,25 

FM*    Coppe. dTjine dijjrue eniHerr^v <4;cM»  - 


F,W,    .Coupe  d'une  digm  en  terre  glaise  el  en  pmé. 

Celte  disposition  est  une  de  celles  qui  offrent  le  plus  de  soli- 
dite;  on  doit  avoir  soin ,  dans  sa  construction  ,  de  bien  hattrc 
la  fondation  de  la  V  couche  ^n  terre  glaise ,  et  de  placer ,  |)ar 
assises  horizontales  et  bien  réglées,  et  perpendiculairement  au 
talufty  les  pierrds  essémiHées ,  de  0»,30  de  ifoeoe  j  qui  forment 
le  parement* 

On  fait  aussi  des  dîguea  ept  pervé  dont  leparanent  estâMsé 
en  cases,  par  des  fermeâ  en  eharpenle^  dans  le  but  d'établir  des 
solutions  de  oontinulté ,  et  de  limiter  les  môuvements  et  les 
dégradationsule  ce  |isi«iMnt;'maialV^périenoé  a  prouvé  que 
cette  diâpo8|tSo»B0  vaut  rlen^  ptif  pirosquetootM  les  Dertoesse 
dérangent  et  détéiMent  leperfé. 

La  conservation  d*un  perré,  quelque  bien  eoptlniit' 'qu'il 
soit,  dépend  d'une  extrême  attention  à  réparer  aiikf  l69 
petites  dégradations  qui  s'y  manire&tent. 
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2^2.— DiccES  Pùvn  nFTRKnn  le  lit  d'lme  rivière,— Leur  but 

n*est  point  de  rt  tenir  les  (  aux  (Tune  rivière  en  la  barrant,  raai« 

seulement  d'en  diriger  le  cni  j  s,  et  d  en  rétrécir  le  lit  :  souvent 

même  ces  digues  m  tienoent  à  la  rive  que  par  leur  exlremilé 

d'à  mont. 
» 

i)ri  peut  regarder  coBune  préseDlam  des  ininiinoni  de  résis- 
tance les  diverses  espèces  de  digveft  suivaDtes  dtMH  les  massifs 
sont  en  pierres  sèches  : 

Coupe  d*une  digue  en  doubles  chetxiUU  à  deux  pieds.  f  i^- 

Coupe  d'une  digue  en  chevatete  à  quatre  piedê,  FAW, 
Plan  et  coupe  d*uac  digue  en  pieux  joinU/s.  ^i!  V' 

Plan  et  coupe  d'une  dtaue  temple  en  Uteie*  Fui 

111. 

Plan  et  coupe  d'une  digue  double  en  iacii,  /  i  v,. 


120. 

233. — DiccES  DE  BARiiACEâ ,  Obliquement  placées  SUr  UU  bras 
de  rivière,  pour  en  rétrécir  le  lit  seulement 


Lorsqu'il  existe,  comme  pu  s  de  Venil)ouchure  de  l'Escaut , 
par  exemple,  des  vers  laiières  qui  percent  et  détruisent  promp- 
temcnt  les  bois  dans  l'eau ,  il  faut  avoir  soin,  pour  conserver 
les  digues  en  charpentes,  de  maillet  leurs  pilots,  pieux  ou 
palplanches  ,  avec  des  clous  à  larges  têtes,  cfue  l'on  enfonce 
presque  joint ivemenl  dau:>  toutes  les  parties  exposées  à  l'at- 
taque de  ces  vers. 

^  Di«iiBS  ut  lARBACBS  pour  fermer  complètement  un 
bras  de  rivière. 

Coupe  d'une  digue  en  massif  de  terre,  revêtue  en  perré  des  p 
deux  eûtes. 

Coupe  d'une  dio^ne  en  massif  de  Urre,  revêtue  perré  des  fMC. 
deux  cotés,  et  servant  en  même  temps  de  clumin  de  IMage. 

235.--DÉVERSÛIRS.— Les  dâ'tfriotr*  sont  des  digues  par-dessus 
lesquelles  l  eau  doit  passer  lorsqu'elle  a  atteint  nn  niveau  dé- 
terminé. Leur  construction  est  analogue  à  eeile  des  dii^ues  de  ♦ 
barrage  ,  mais  elle  exige  plus  de  soins ,  et  nécessite  l'établis- 
sement de  radiers. 


Coupe  d'yne  di^  en  pUrree  MiOm. 

Coupe  d'une  digue  revêtue  d*un  côté  en  palplanches. 
Plan  et  coupe  d'une  digue  reMue  d'un  cété  m  Uciâ. 


/•.12:^ 

124. 
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^ilif  '  ^  — BATARiiBAix«^Plaii  et  ootip»  d*im  tatmpâém  m  éhêta^ 
Uis  à  deux  pieds* 

LiMrsque  les  chevafets  scmt  préparés  d'ovaBce,  M  peut  éta- 
blir ce  système  de  lMi|afdea«iL«a  2  iours. 

Baiardeauw  m  lerre.— Lorsqu'ils  doivent  être  employés  pout: 
barrages ,  09  teur  donne  sénérateaMi»! ,  au  soii»Kt,  Mtié  lûr- 
geitr  égale  k  ^lévalîQa  aiHleflWft  di»  terrain»  «I  des  taio» 
de  2  de  base  sur  1  de  hauteur,  ou  même  pitia  doiiir.  Quand  ia 
terre  est  bien  fjranche,  une  largeur  de  2n»,00  au  soramel,  peut 
suffire,  ifuelle  que  soit  la  hauteur  des  batardeaux.  Si  la  terre 
est  graveleuse  on  sablonneuse,  U  Cuit  i^cer^  dans  le  milieu 
du  massif  I  un  corroi  en  terre  glaise ^  d'une  épaisseur  égale  au 
moins  au  tiers  de  la  hauteur  d'^n  A  aonfenh*. 

f.m.  Lorsque  les  batardeauK  ne  doi^vwt  servir  que  pour  faeilitcr 
des  épuisements»  il  suffit,  s'ils  sont  en  terre  franche,  de  leur 
donner  t«,00  d'épaisseur  au  sommet,  et  des  talus  de  45  degrés 
ou  à  3  de  base  sur  2  de  himleiir  ;  ow  même ,  on  peut  se  borner 

F.m.  *  f**ï^l®"rmassif  en  décombres  ou  en  pierrailles,  en  le  recou- 
vrant aimpiementd'unecouchede  terre  franche  du  côté  de  l'eau. 

Pour  assurer  l^^pied  d'un  batardeau,  ou  d'une  di^ut  en  terre 
ouen  perré,  on  enifcnce  souvent,  le  long  de  ce  pied,  une  rangée 
de  pieux  ou  de  gros  piquets,  espacés  de  0'n,50en  0"\5a,  et  ayant 
0»,tO  à  0",15  dediamèire  soi»  i^'^jOO  à  2»»,50  de  longueur  ;  on 
elayonne  ensuite  leur  partie  supérieure  sur  0'",ao  de  hauteur 
environ,  puis  on  bat  derrière  ce  clayonnage,  une  espèce  d'em* 
pàtemeixi^    terre  glaiae. 

/  .13I«  2^.-»-Eoujsis.'**-Le  système  d'é(^u$e$  le  plus  simple  eonsisie 
iaupcrposer  ùn  nombre  suffisant  de  poutrelles,  garnies  Se 
deux  anneaux:  cjiaeune,  et  retenues,  par  leurs  exti*égnités« 
dans  deux  rainor«s  verticales  pratiquées  au*  bafôyers. 

Si  r<  Gluse  a  plus  de  3  à  4«»,00  de  largeur,  il  devient  nécessah*e 
d'établir  au  milieu  un  fort  pieu,  avec  une  demi^ralnure  de  cha- 
que  côté ,  arc-bouté  solidement  par  un  élaneon  et  relié  aux 
bajoyers  par  un  chapeau  :  on  place  alors  deux  cours  de  pou- 
irelles,  au  lieu  d*un,  pour  former  le  barrage. 

Deux  systèmes  pareils  t  éloignés  d'environ  2«»fiO  Tun  de 
TanU^y  et  dont  VintemUe  est  rempli  de  ferre  bien  damée^  for* 
ment  un  excellent  barrage  d'inondation,  lequel  est  difficile  à 
détruire,  et  très  aisé  à  réparer. 

Lofisqu'oD  veut  donner  des  chasses  au  moyen  des  eaux  re^ 
tenues  par  un  barrage  en  poutrelles ,.  il  faut  employer  des. 
§fôair^i  à  ét^ppemeni,  dont  on  peut  rendre  la  maneeovre 
très  OieHe-  au  moyen  d*nn  p^tioa  mépW  H demi-circulaire 


(^)  Ce  poteau  Remploie  ainsi  trèd  bicft  pour  là  auuicrâvre  te  portes  tour- 
nantcs. 
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ou  oiiipùqn^i  mnl)lle  aiiloiii'  il  un  axe  vorf  ical  el  rrtcmi  par  \c. 
haut  dans  au  collier;  le  mouvement  .s'opi-ro  sur  un  pivol  li\c 
dans  le  radier,  <  l  hM^que  le  î^raïui  axe  de  ee  poh  ,m  est  place 
perpeiidiCLilitiifnif '1  it  iui  lil  tii*  I  t'.nj  .  il  fonnr  sni'  i:i  face  du 
bajoyer  ou  dr  h»  jule  mie  saillie  eontrf  l.H|iM  llf  uïh-  drs  «a!  rr- 
mités  des  pDiiti-rlles  pmi  s  .ippiiyer,  l  aulK'  exlmmlc  clant 
arrêtée  dans  wnc  femllm  eoii  contre  im  îmti  e  (>uh  nti  fixe  et 
en  pallie  encaslrê  dans  le  ba*oyer  oppi>se.  —  l.(»rs(fnV»n  fait 
faire  un  quart  détour  au  pfM(  ui  mobile,  et  fpie  non  t^r^iid  ax»* 
est  pLu  r  parallclemenf  ;m  lil  dr  l  (  mu  ,  ce  [nileau  ne  piesi  iilr 
plus  aucune  saillie  sni'  U-  ]>ai  f  tii( ut  di  la  maronnerie.  et  fotitcN 
les  poutrelles  >  se  trou\  .»ijl  simuUaufment  ï>ii\ée&  du  point 
d'apptu  qu'elles  avaient  coulre  œ  poteati,  eè<i<*nt  a  la  pression 
de  l'eau  et  échapimit  toutes  a  la  fois,  (ihacpie  fmulrelle  doit 
être  retenue  à  la  pile  ou  au  bajoyer  par  nue  ec^rdr  ou  par 
une  petite  chaîne,  poiu  que  le  (  (Mirant  in'  remporte  pas.  Vn 
simple  levier,  placé  dans  la  \he  du  poteau  mohile,  sutlit  pour 
en  opérer  la  manteuvrr  ipn  i  xi^^v  1res  peu  df  Inree. 

Pourreniellre  les  pouUt  llcs  en  place,  il  faut  pri-alalilement 
détourner  le  poteau  ninhile,  afin  de  ramt^iu  f  ^cu  ^rand  axtî 
perpendicnlaîremenî  an  cours  de  l'eau,  et  le  rricnir  dans  cette 
position  en  tlmnt  le  h  vier  à  l  aide  diupn  l  on  le  fait  tourner  ; 
ptîis  on  tire  en  amont,  (  I  nue  à  uih  .  toiUcs  les  pouirclles  rpîi 
sont  flotta  ni  es  cji  a\al  dr  la  pilr  on  <Iii  bajoyer,  on  les  attiiclic 
au  rivage  U>rs(pir  le  dèehari;eoir  de  lom^  n'a  rpTun  si-nî  }>as- 
sage,  ou  a  d(*s  pirux  battus  en  aiiionl  el  «ians  le  proloijL:( ment 
de  chaque  pile  loi'sqir  il  v  a  pbfsieurs  passa'^es,  rhaipic  pou- 
trelle est  ensiïitr  d(  ta(  hee  scpai  «  uîcnt ,  et  amenée  pai  une  de 
ses  extreniitt  s  roniia'  la  saillie  du  poteau  fixe  ou  du  poteau 
mobile,  tandis  rpu*  l  aidre  extrcmifê,  eeilant  à  Taetion  <iu  cou- 
rant de  l'eau  ,  tourne  juscpi  n  rr  qu'elle  rencontre  la  saillie  du 
poieau  oppose  ;  mais. à  l'instant  même  ou  la  [loiilrellc  s'arrête, 
la  tranche  d  (  au  qui  la  suit  s'arrête  aussi,  se  soulève,  et  l'eau 
qui  jiasse  fiai  dessus  la  poutrelle  la  prt»sse  et  la  fait  descendre 
avecrapidilc  jusqu'au  fVmd.  On  répète  successivement  la  nicnn? 
nianœuvrf*  pour  toutes  les  poutrelles  \  cette  opération  est  très 
pi'oa»jpte  et  très  fooile. 

238. — La  construclion  d'une  (rlusr  est  toujours  un  travail  diC- 
ficile,  et  dans  rexéculîo!i  diupiel  il  faut  bien  avoir  soin  de  s<î 
garantir  des  pltradous  ri  des  affiniUlcinûnU^  que  la  presslOD  et 
le  mouvenierd  (îr  ICan  t enflent  à  déterminer. 

On  évite  b  s  til!  i;d  ions,  en  battant  contre  leshaîoyers  une  ou 
plusieurs  rangers  (b-  palplanclies,  pleins  sur  joints;  et  l'on  em- 
pêche, au  moyen  d  un  radier,  les  anouillements  de  s<»  former, 
rour  peu  que  l  écluse  soit  i;rande,  il  faut  ^ue  CC  radicv  SOit 
précédé  et  suivi  d'un  faux  radier. 
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Un  radier  est  UD  double  ou  triple  plancher,  reposant  sur  un 
Çtliagej  porté  par  de$  pilota»  entre  lesquels  on  peut  en  autre 
damer  de  grosses  pierres,  afin  de  «lieux  consolider  le  terrain 
.  I  ]f  f  ^  s'engager  sous  lés  ba  joy ers,  d*au  moins  0  »  ,80  : 

U  mut  calfater  ses  planclies  avec  soin«  puis  les  goudronner. 

fin  amont  et  en  aval  du  radier,  on  empêche  les  aflbuillements 
par  des  palplanches. 

La  looguewd'un  /Sm radifr  est  ordinairement  de  5  fois  la 
haiitciir  d  eau  soutenue  par  récluse;  sa  pente  est  d  environ- 

le&fauœ  rad|«r«  offi^ent  une  grande  soHdité ,  lorsqu'ils  sont 
composes d'uncorroldeO-,» de hauleur.puis  d'un  fascina^îe 
deOip^,  maintenu  perdes  piqueto  de  2«,00,  enfin  d  un  lu- 
nage^dont  les  cases  ont  l">,0»de  côté  sur0«,30  de  profondeur 
qu  on  remplit  de  pierres  plates ,  posées  de  champ ,  et  serrées 
psup des pkiuets  chaasésavec  ftnrcedans  les  vides. 

AUexIrémité  des  faux  radiers»  on  doit  aussi  enfoncer  une  file 
méS^SS"       ^  ^^"^  s'engager  dans  les  mas- 

/  .m,    m-PoBMs  ToosHAUTBS. -  Lcs  poTtcs  tourasutes  servent 
m\  P^ncipalement  pour  donner  des  diasses  d*eau  dans  les  fossés 
135.       P*»ces,  au  moment  où  Tennemi  se  dispose  à^n  effectuer  le 
passage. 

te  système  de  porte  représenté  par  les  Figurei  132  à  135,  est 
un  de  ceux  le  plus  en  usage  ;  il  coûte  environ  2,000  fr. 

L  axe  ne  doit  pas  êlre  placé  tout-a-fait  au  milieu,  afin  que  la 
porte  ne  soit  pas  simplement  en  équilibre,  mais  qu  elle  se 
tienne  bien  fermée,  par  suite  de  la  difléretice  de  la  pression  de 
reau  sur  ses  deux  parties. 

Pour  manœuvrer  la  porte,  il  suffit  d'ouvrir  la  vanne  qui  est 
appliquée  sur  un  cAté  de  ses  parois  ;  la  pression  de  l'eau  deve- 
nant alors  plus  forte  sur  l'autre  côté,  la  porte  s  ouvre  de  ce 
dernier  cAté,  et  tourne, en  se  mettant  dans  le  sens  du  courani, 
lusqu  a  ce  que  ses  extrémités  viennent  butiei  couire  des  heur- 
loirs  en  pierres  disposés  sur  le  radier. 

On  fermela  porte  à  l'aide  d'une  corde  que  î  on  attache  a  une 
de  ses  extrémités,  et  qui  va  s'enrouler  sur  un  cabestan  de  ma- 
nœuvre, placé  sur  un  des  bajoyers. 

rhneh    ^ ^0.— Poètes  a'éaosBS  ■osftiJÉBs.^La  manière  la  pkis  simple 
xvi,'  de  manœuvrer  ces  portes,  est  d'y  adapter  de  longs  bras  de 
leviers  A,  que  Ton  pousse  dans  un  sens  pour  les  ouviir>  et 
dans  le  sens  contraire  pour  les  fermer. 

Une  autre  manœuvre  consiste  à  passer  autour  des  têtes  B, 
deux  cordes  qui  vont  chacune  s^enroqler  sur  un  cabestan  fixé 
sur  le  chemin  de  balage. 
Enfin  I  on  peut  aussi  employer  de  longues  crémaiDères,  à 
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éeite^e  cuivre,  qui  viennent  engrener avee  la YiflrtfeînféHèilne 
é*uB  cabestan,  dkiposée  fEMime  de  lanterne  ou  de  t>^fK>n  : 
cette  crémaiilère  est  fkile  avfc  unepoulrèlle,  et  le»  dentS'de 
cuivre^  fiarnlHii'8f8tcme  ditm  Hleft»  y  woC  attMfcée». 


§  VI. 

SPOlSBaUHTS.  —  JULdGSTAGE.  —  POMPES.  — UUMUïA. —  HOUA. 

Vis  D'ARCUiaàDB. 

241.  — BAauBTàCB.-:  Le  Simple  baquetage^  au  moyen  dime 
necfpB  6ci  pelle  lioftandalde,  d*UD  seau,  d*u](i  t*aii,à*un  pamVr 
garni  en  cuir ,  ^\in  toqfufl ,  etc.,  est  le  mode  le  plus  expédilif 
pow'flidre  ma  r^puisemeat,  datis'm  tmaln  oè  les  toances  sont 
aboodjtfites  ci  lorsque  l^eau  ne  doit  ètare  élevée  qu*è  1«,00 

ou  ln>,50. 

Avec  ces  cpiiiscs  volantes,  un  mantruvre,  en  8  heure*  de  tra- 
vail, peut  élever  jusqu'à  70  luttres  cubes  (i'eau  à  1^,00  de  hau- 
teur, ce  ({lu  donne  un  effet  il(  70, l)00i^.»n,  résultat  plus 
avantageux  que  ceux  présentés  par  la  plupart  des  autres  ma- 
chines en  usaçe  pow  le^  épuisements. 

L'avantage  des  épuises  volantes  est  de  foiu  lionncr  très  vite, 
de  s'établir  facilement,  et  de  pouvoir  empU)}{r  beaucoup  de 
monde  à  la  fois  :  leur  incon\  riiit  iit  majeur  est  d'obliger  les 
hommes  h  se  tenir  les  pieds  dans  l'eau. 

Quand  on  veut  multiplier  les  ateliers,  on  dispose  des  réci- 
pients et  des  aii^e*  en  bois ,  pour  recevoir  les  eaux  épuisées  et 
les  conduire  au  dehors. 

La  journée  ordinaire  de  travail,  pour  les  épuisCmeniS}  e^tde 
S  heures  coupées  de  repos  conrîs  et  fréc|ncnls. 

Uenn-de-vie  est  un  Stimulant  très  utile  aux  ouvriers  qui 
travailleut  dans  Teali. 

P^an  pour  2  kmme$.  —  Cette  machine  est  celle  qui  donne  lt$  F.uo, 
meilleurs  résultats  pour  élever  Tean  à  1»,00  ou  i^^TO* . .  . 

Grandes  pelles  hollandaises. — ^Elles  s'emploient  avec  avant nc^e 
lorsque  l'eau  h  épuiser  est  h  une  profondeur  moindre  ((uc 
l*n,00,  et  qu'elle  ne  doit  pas  être  jetée  à  plus  de  2»s0(l  de 
distance  hori/ontnle. 

Un  homme  les  nmiui  nvre  en  les  Suspendant  avec  une  corde 
à  une  espèce  de  chevrette* 

FOWPES. 

242.  — Po«PBDBMT»LiER»— Poids.. ..50 kil.  prix  .  .  35  fr.  jF.i|2, 
S01  inclinaison^  quand  on  la  manœuvre,  est  ordinatremenl 


Digitized  by  Google 


-  130  — 

de  2  de  base  sur  1  de  hauleiir»  et  jamais  plus  grande  que  45 
de^és  ;  un  seul  homme,  qui  se  repose^  seuIctDeiiidu  temps  du 
travail»  suffit  pour  ta  faire  ronotionner. 

Les  deux  ioupapes  sont  faites  eu  bois  ou  en  rondelles  de  euir 
ckMiées  ensemble,  et  les  charnières  sont  aussi  en  cuir. 

La  partie  supérieure  du  piston  est  entourée  de  cuir. 

Ordinairement  la  tringle  est  en  fer;  si  elle  était  en  bois^  il 
faudrait  lui  donner        sur  Û«,03. 

La  partie  inférieure  de  la  boUe  est  entourée  d'un  panier 
d'osier  pour  empêcher  l'introduction  des  graviei*s  dans  le  oorpS 
de  la  pompe. 

F.144,    243.— PoaiPE  a  deux  corps  accolés. 

ll(î!     I^ota,  L'élcvalion  Fig  !44  suppose  que  les  Planches  TT  sont  enlevéçs, 
afin  de  laisser  voir  le  mécanisme  des  ^)i&luns  et  des  soupapes. 

r.ll7.  244.— Poupe  a  aA&Aiiem.--- Cette  espèce  de  pompe  se  ma* 
nœuvre  ordinairemeat  dans  une  position  tertleale;  on  adapte, 
à  la  tringle  du  piston,  un  balancier  pour  2  ou  4  hommes.  La 

F.1I8»  Fi§.  148  représente  le  plao  de  ce  balancier. 

245.— CtfApELETS.— Les  chapelets  sont  employés  avec  avan- 
tage aux  épuisements  tles  eaux ,  soit  verticalement ,  soit 
sous  une  inclinaison  qiu  Iconqiie  ,  suivant  que  les  locaMLéSi 
exigent  l'une  ou  i  autre  de  ces  dispositions. 

Chapelet  vertical,  —  Cette  machine  se  compose  d'une  chaîne 
sans  fm ,  ordinairement  faite  en  cuivre ,  dont  les  maïUes,  réu- 
nies à  articulation,  portent  des  disques  en  cnii  fort ,  qu  on 
fait  circuler  à  l'aide  d'un  tambour,  et  qui ,  en  passant  succes- 
sivement dans  un  tuyau  vertical  dont  le  bas  plonge  dans  l'eau 
et  a  le  même  calibre  que  les  disques,  élèvent  l'eau  dans  ce 
tuyau,  de  la  même  manière  qu'un  piston  la  fait  monter 
dans  une  pompe  ordinaire.  —  Le  tambour  est  ordinairement 
de  forme  héxagonale ,  et  les  mailles  de  la  chaîne  ont  la  même 
longueur  que  le  côté  du  tambour.— Les  disques  en  cuir  fort 
sont  maintenus  perpendiculairement  sur  chaque  maille  entre 
deux  rondelles  métalliques,  d*un  diamètre  un  peu  p  us  petit , 
afin  que  le  cuir  les  déborde.— Le  bas  du  tuyau  vertical ,  dans 
l'intérieur  duquel  circule  la  chaîne,  a  le  même  calibre  que  ces 
disqueSi  sur  une  longueur  d'une  fois  et  demi  la  distance  de 
ces  disques  entre  eux ,  et  toute  la  partie  supérieure  est  d'un 
calibre  un  peu  plus  grand. 

Lorsqu'au  moyen  d'une  manivelle,  d'une  roue,  ou  d'un 
manège,  on  fait  tourner  le  tambour  i  lacbaloe  etparconsè* 
quent  les  disques  qui  y  sont  fixés  ,  prennent  un  mouvement 
ascensionnel  dans  te  tuyau,  qui  force  l'eau,  toujours  afHuente 
dans  la  partie  inférieure,  k  monter  iiisqa*au  déversoir  sans 
interruption.  « 
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Le  produit  de  cette  machine  est  égal  à  la  surface  J'nn  dis- 
que, multipliée  par  la  vitesse  qu'on  imprime  à  la  cijaîDe  ;  et  la 
résistance  est  proportioimée  à  la  colonne  d'eau ,  comme  dans 
toutes  les  pomper. 

On  donne  ordinairement  aux  chapelets  verticaux  4™,00 à 6,«»00 
de  longueur ,  et  à  ieurs  tuyaux  Otn,l4  à  0nst6  de  diamètre.  On 
emploie  4  hommes  à  des  manivelles  d'environ  0"^^0  poar  les 
mouvoir  avec  une  vite5sede20  à  25  tours  par  minute;  en  re- 
lève ces  hommes  de  2  en  2  heures,  et  il  faut  3  relais ,  ou  12 
hommes ,  pour  soulènir  le  travail  conUnueUeaneiit  iour  et 
nuit. 

Le  tu^au  doit  être  percé  die  diverses  rangées  de  trois  Irons 
chacune,  espacées  entre  elles  de  0n,65  en  O^tijb,  au*dessous  do 
hérisson  qui  soutient  la  chaîne,  et  que  Ton  bouche  d*abord 
avec  des  tampons  de  bois  garais  de  filasse.  Bnsuite,  lorsqu'on 
veut  laisser  évacuer  Teau  proportionnellement  an  crues  ou  à 
rabaissement  de  Teau  extérieure  t  afin  de  ne  pas  charger  la 
puissance  d'une  colonne  d'eau  Inutile,  on  substitue  aux  trois 
tampons  d*unmême  rang ,  dés  gargouilles  de  bois  touraéeset 
percées  dans  le  milieu ,  lesquelles  se  dégorgent  dans  des  auges 
que  Ton  élèvera  ou  que  l'on  baissera  à  leur  hauteur» 

Chapelet  incHné.  -  Il  se  meut  dans  une  espèce  de  coursier 
iDcliné,  composé  dv  trois  madriei  s  assciDbles  eai  i ement ,  et 
ouvert  dans  le  h  uit.  Deux  lanternes  «îont  placées  à  rexlrémilé 
de  ce  coursier  :  la  chaîne  sans  fin  roule  sur  les  lanternes  ;  ses 
palettes  sont  carrées  et  en  bois;  la  chaîne  est  formée  par  des 
liges  de  fer  ou  de  bois  qiu  traversent  chaque  palette  au  centre, 
et  se  réunissent  entre  (lies  par  des  charnières;  ces  charnières 
se  trouvent  dans  le  milieu  de  1  (  spacequi  sépare  deux  palet((  s 
consécutives.  Les  palettes  sont  perpendieulau  es  au  fond  du 
coursier;  et  p(*ndant  le  mouvement  elles  ^^lissent  sur  ce  plan 
incliné ,  en  entraînant  l'eau  et  Tobligeant  à  monter. 

Le  principal  inconvénient  de  ces  deux  sortes  de  chapelets 
est  de  se  casser  fréquemn^ent  à  la  îonction  des  chaînons. 

On  admet,  dans  la  pratique,  qu*un  homme  peut  élever  dans 
lin  jour ,  a  l'aide  d'un  chapelet  vertical»  1 10  à  120  oiëtres  cubes 
d*eau  a  l«,00  de  hauteur,  ou  produire  un  effet  utile  moyenne- 
ment égal  à  lt5,000k  m 

Dans  la  pratique  également,  on  regarde  le  chapelet  vertical 
comme  étant  supt^rieur  au  chapelet  Incliné.  Cetle  différence 
provient  en  grande  partie  des  pertes  d*eau  beaucoup  phis 
considérables  auxquelles  le  chapelet  haclUlé  donne  lieu. 

246.— Noria.— Cette  machine  se  compose  d'une  série  d*augets 
ou  de  seaux  suspendus  à  des  chaînes  ou  des  cordes  sans  fin , 
qui  s'enveloppent  sur  deu$  tambours  mis  en  mouvement  par. 
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wa  moteur  quelconque.  Ces  vases  sont  placés  de  manière  à 
puiser  l'eau  au  point  le  plus  bas  ,  et  a  la  verser  au  point  le 
l^luâ  haut  ;  ii^  la^  leticnoeat  dm&  le  U»fet  eatr^  cea  deux 
points. 

Les  larabours  sont  ordinairement  de  forme  hexagonale,  et 
portent  six  bras  égaux  ,  sur  lesquels  la  corde  se  plie.  Il  faut 
que  la  distance  entre  les  orifices  supérieurs  des  aui^els  soit 
égale  à  celle  des  extrémités  de  ces  bras  ;  si  la  corde  est  rem- 
placée par  une  chaine,  les  charnières  de  flexion  doivent  être 
éf^nlées  mÉUrc  elles  de  cette,  môme  «distance.  Dès  qiieruQ  des 
seaux  arrive  au  bout  du  bras  sur  lequel  la  chaîne  se  piie^  ce* 
seaa.  s*4n€liiie,  el  l'eau  se  veree  dam-  up  léservûip  dcaOné  à 

247.— Vis  D'Aiiçi|}iHm.—Pi0o. d'une  via  dlArcbimède^uoalée 
sur  soçi<€baml, 

^tiu'    Élévation  des  supports  du  chaHbt. 

/.iô2.    Plan  de Jia  Y,i$tVii^  ialÔrimemfiQt  et  dapSiua^o^p^iUoiirbCHri'-. 
zpatale. 

F.153«    Plan  de  la*^  vue  debout* 

F.  154.    lUojectioDS  et  développements  des  deuK  hélices* 

Il  faut  un  atelier  de  S. ou  6  hommes  pour  manoeuvrer  celte 
vis  sons  rinrJins^i^n  de  30  degrés*  Le  même  nombre  d'boinm^ 
la  oianceuyre^acoreà  45  degrés»  maiaavec, plus  de  pçioe*  LHn-^ 
clio^lson  Japlus  favprable  de  Vax^dela  vl^ est  île  3p à4$4egr,és* 
avec  Vborizonu 

La  jouméede  travail  de  chacun  de  ces  ateliers  est  deâbeures: 
la  reprise  est  de  2  heures  au  plps ,  et  la  durée,  totale  de&l^pqs 
de  4  heures. 

Ordinairement  celte  vis  doit  faire  30  tours  par  minute,  est 
fournir  environ  1 1'",500  cubes  d  oan  élevée  à  U'fiO  par  heure, 
et  par  homme  ;  son  produit  journalier  est  du  reste  très  varia- 
ble, eu  raison  <lti  nombre  d  hommes  employés,  et  d  après  la 
vitesse  qu'ils  impriment  à  la  maclmie:  on  l'évalue  ordinaire- 
ment à  100,000k.'». 

Une  vis  de  la  dimension  de  celle,  Fig.  149,  coûte  environ 
GOO Ir. ,et  dure  pendant  300  iourueos  de 24  houres,ou  7,2COhenres 
de  travail.  Elle  n'exige  jamais  que  de  légères  réparations;  mais 
comme  ces  réparations  sont  fréquentes,  il  est  indispensable 
d'avoir  en  magasin  des  vis  de  rechange,  en  nombre  suffisant 
pour  que  répuisemenl  ne  soit  pas  arrêté.  ' 

L'avantage  de  la  vis  d'Archimôde  sur  les  diverses  épuises 
volantes,  est  d'élever  l'eau  à  une  lianU  nr  braucoup  plus  con- 
sidérable, de  produire  [>lns,  et  de  permettre  d'établir  des  ateliers 
à  la  tàchci  qu'on  paie  à  raison  d'un  prix  convenu  par  100  tours. 
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Cette  maehifie  est  assez  di/hctie  à  bieA  eofistrutre,  prindpa* 
lement  paiMje  qii'U  faut  dresser  en  aurfaoe  gauche  le  dessus  de 
chacune  des  planchetlea  qui  forment  les  trois  plans  héli^des  ; 
elle  esîge  rampWi  à'imvriers'  tntaUlgents; 


€  VIL 

âSSBMBLACBS  DB  CIABPBJITB.— DIVBISES  BSPiC68DB  mVBSCOTéBi. 


En  Une  a  d(Hi  bit*  cnfourcliement.  fA5j 

Enture  à  mortaise  entaillée  et  tenon  en  équenre.  /'.156. 

Kntaiîh^  ii  uii-bois;  F.t:*', 

Qiietu  (1  aïonde.  F.lùfi, 

UoubU:  (jUL'ue  d'aronde.  /'!l59.* 

Asseaibiage  à  tenon  simple.  /.160, 

Assemblage  à  teoM  double.  f,iG\. 

Trait  de  Jupiter.  /.162. 

fcjsture  à  mi-bois.  #*aa3. 

CaâlFElITBS  UBCiEBS. 

219.—  Fermes  en  planches,  espacées  de  0»n,r)Ocn  0ï«,60,  sons  fABê. 
tirants,  avec  sablières  reposant  sur  des  piliers  élevés  à  environ 
2«,50  les  uns  des  autres  (*). 

Des  liteaux,  de  0^,06  d'équarrissa^^e,  supportent  la  couver- 
ture supposée  en  tuiles  ou  en  pannes» 

Ce  système  d'appentis  ^  cooununémenl  employé  dans  le 
midi  de  la  France*. 

^50.  —  t  ermes  eomposée»;  de  deux  planches  en  bois  blanc  /'.165. 
pour  chevrons ,  cl  d  une  autre  planche  pour  entrait. 

Elles  se  motlent  en  place  toutes  montées  avec  10  clous  ;  es- 
pacées les  unes  des  autres  de  ,:5-i  ;  reliéc^s  simfi^etnent  entre 
elles  par  les  voligcs  ou  les  lattis  de  la  couverture;  tirants  en 
chêne,  de  3"s5o  en  S'a, 50  de  distance. 

Il  snfTit  c[i)e  les  voliges  aient  U<",Oiô  d'épaisseur  pour  une 
couverture  en  ardoise. 

2S1.— Grandes  fermes  en  charpente  de  bois  blanc ,  espacées  f,\%, 
de  0'",i4  eii  U  ",44  :  portée  de  10  a  li  luètres. 


(*)  Dans  toutes  les  figures  où  deux  cotes,  séparées  par  un  trait,  indiquent 
réqqarHssase  d*une  p£ècede'bois  /la  première  cm  se  rapp0rté4oii|o«rs  âu 
cété^aWifeotdevettc^  pièces 
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Des  lattes  de  Q^filàô  supportent  une  couvertUFe  en  pannes. 

FMJ.    252.— Système  de  piliers  reliés  verlicalement  avec  des  arma- 
tures en  fei'. 

On  construit  ainsi,  dans  le  nord  de  la  France,  des  fabriques 
de  trois  ou  quatre  étages,  avec  des  bois  d  aussi  faibles  dimen- 
sions que  ceux  indiqués  Fig.  167. 

2ô3.— FoaxBS  chaepehtbs. 

fAeS.  Appentis. 

Ferme  simple. 
F.170.    Ferme  à  entrait  retroussé. 
#*.171.    Ferme  à  entrait  et  jambes  de  force. 

Ces  différents  systèmes  de  fermes  sont  supposés  en  chêne  ou 
en  sapin. 

Les  intervalles  entre  les  fermes  sont  de  3  à  4  mètres. 

Les  etiuarrissages  indiqués  doivent  êh  c  reg;aidt:i>  comme  les 
l'kis  forts  qu'il  convienne  d'employer. 

Les  char^enles  en  arc  demi-circulaire  exercent  contre  cha- 
cun des  deux  appuis  une  poussée  qui  s'élève  à  j  au  moins^  du 
poids  total  dont  la  ferme  est  chargée.  Cette  poussée ,  qui  a 
généralement  été  négligée  iusqu'ici  ,  a  déjà  occaMonaé  quel- 
ques accidents. 

S  viu, 

FOUaS  A  CHACX.— |iRlQUETEBl£S.-FOB€ES.-CHARBON.~HOi;iLLE,  ETC. 


/*.iy2,  254.  —  Fours  a  chaux  a  fwi  coutinu.  —  Leur  forme  ordinaire 
est  celle  d'un  ovoide  tronqué  par  le  haut,  et  dont  les  dimen- 
175'  sions  excèdent  rarement  ^°\50  de  batteur  sur  2*n,ô0  d'ouver- 
ture à  la  bouche  «  et  âin^QO  de  largeur  maximum.  A  la  partie 
Intérieure)  il  existe  une  ouverture  par  laquelle  on  alimente  le 
feu  t  si  on  se  sert  de  bois  pour  combustible,  ou  par  laquelle  on 
f^it  descendre  successivement  la  chaux  cuite,  si  on  emploie 
la  houille  ou  le  charbon  de  bois.  * 
.  La  É^ig- 175  indique  le  pian  d'ensemble  d'un  de  ces  fours,  et 
les  Fig.  172, 173,  174  en  i-eprésentent  les  détails. 

Lorsque  la  pierre  à  chaux  est  très  duré,  on  doit  la  casser  en 
morceaux  de  la  grosseur  du  poing;  autrement  on  peut  la  cuire 
en  fragments  gros  comme  la  lête. 

On  suit  ordinairement  deux  procédés  pour  chargit  le$  fimrt 
à  diavx  : 

En  se  servant  de  bois;  on  commence  par  disposer  les 
pierres  à  chaux ,  parallèlement  aux  parois  du  four,  de  manière 
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à  former  des  pieds-droits  de  ln^50  à  2*,00  de  hauteur;  et  sur  ces 
pieds-droits  on  construit  une  voûte  sphérique  dont  le  cintre  se 
fait  en  bois  et  en  fascines.  Celte  espèce  de  maçonnerie  en  pier- 
res sèches  doit  permettreà  la  flamme  de  circu Ut  aisément  entre 
ses  joints,  et  présenter  une  ouverture  vis-à-vis  cellede  la  jiartie 
inférieure  du  four.  Cela  fait,  on  remplit  de  pierres  tout  le  reste 
du  four,  et  on  y  entrelient  un  teu  vif,  pendant  4  à  6  jours , 
selon  la  diirelé  de  la  pierre  à  cliaux. 

2*  En  emp-loyanl  la  houille  ;  on  forme,  avec  quelques  briques, 
deux  espèces  de  chenets,  sur  lesquels  on  met  im  fagot ,  dts 
copeaux,  et  un  peu  de  houille,  puis  on  ajoute  des  couches 
alternalivès  de  houille  uiouillcc  et  de  pierres  cassées ,  à  raison 
de  7  ou  ^  de  houille  en  volume,  sans  pratiquer  de  houras  : 
lorsque  le  four  est  rempli  aux  7,  ou  y  met  le  feu,  et  des  que 
la  combustion  est  l)ien  établie  on  achève  de  le  charger. 

Ordinairement  on  retire  chaque  jour,  en  chaux  cuite  *  de  la 
capacité  du  four  ,  mais  si  Ton  est  pressé,  ott  ii  ii  \  iciil, en  avi- 
vant le  feu,  à  obtenir  de  la  ihaii\  après  15  heures  seulcuuiit 
de  cuisson.  On  fait  descendre  la  |)u  rre  cuite  jusqu'à  ce  qu^ou 
rcuicu  que  qu'elle  arrive  rou^<^  on  lu  a  d  éirc  blauehe. 

On  se  sert  d'écrans  en  paillassons ,  pour  dimiuuer  l'aclioa 
du  vent ,  lorsqu'il  tend  à  accélérer  la  combustion  plus  qu  il  ne 
convient. 

Ces  fours  à  chaux ,  construits  en  bonne  uiaçonuerie  de  bri- 
ques du  de  pierres  réfractalrcs ,  peuvent  être  employés  pen« 
dant  un  an  sans  exiger  de  réparations. 

2S5.^n  peut  aussi  fidre  cuire  la  pierre  à  chaux  $an$  foun  #*.  t76, 
pérmanênU  ea  maçonnerie:  pour  cela,  on  traceaur  lesol  un 
cercle  de  5» ,00  de  diamètre,  par  exemple;  on  creuse  une  rigole, 
deOm^SOsiir  0b»^50,  allant  delà  circonférence  au  centre,  et  on  fait 
en  ce  point  un  trou  carré  de  0«,70.  On  établit  sur  ce  trou ,  une 
espèce  devoûteen  grosses  pierres»laissant  entre  elles  des  inter- 
valles pour  le  passage  de  la  flamme,  et  on  met  dessus  un  fagot 
et  une  demi-botte  de  paille  pour  allumer  le  four.  On  dispose 
ensuite ,  sur  la  terre ,  une  première  couche  de  pierres  de  pe- 
tites dimensions  afin  qu'elles  puissent  cuire,  et  on  les  arrange 
de  manière  à  former  des  rigoles  allant  du  cenlre  à  la  circon- 
férence, pour  pernieUrc  rétablissement  des  courants  d'air.  Sur 
ces  petites  pierres,  on  met  une  couche  de  houille  fine  et  mouil- 
lée, d'environ  O'sOS  d ïpaisscur  \  crs  la  circonférence,  et  de 
0»n,04  seulement  aucentre;puisunecouche  de  pierres  à  chaux, 
de  la  grosseur  des  deux  poings,  sur  une  épaisseur  de  0'n,20,  et 
laissant  entre  elles  le  moins  d'intervalle  possible,  et  on  conti- 
nue à  disposer  ainsi  des  couches  altt  rnalives  de  houille  et  de 
pierres  ,  de  façon  à  donner  au  massif  la  forme  d'au  cône  tron- 
qué recouvert  par  une  calolle  sphérique. 
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PoHrmpéoher  le  icopf  FfMvd  raymmmmt  de  Uchalew*  on 
entoure  la  piurtie  oODîqoe  du -four  d*uD  paoBiaeiil  d^eovîmm 
0«»r60  d*^|»aisseur  e»  groMes  pierm)  et  l'on  recouvre  sa.parlie 
sphérique  d'uoe  oQuche  d'argile  de^On,!^  d-ipalwtiri  doni  on 
ascÂndeliouctieriei^fis^iim^iiîAyfora^^  laeinssoB. 

Qa  eniiloieyeoiMie  pour  .les  i^rs  penoanenls,,  de  grands 
paUI«8$oA6  AÛn  ide  moclérer  au  ilmoin  4a  tjpo^  grande  actioa 
du  vent, 

li  faut  10  joumiea^^  eluiiifouraiers,  et  W  }oiiniée$  de  ma- 
nqeuvrea ,  ftour  ocMistruke  ua  fMareU  Ibur  ;  il  conlîent  i^ftOO 
.eiibeft  de  iHeRrea  et  0»,7dO  ^eubea  de  bouille  ;  après  8  iours 
de  enîssoB ,  on  len  jreUrefiQ>>/KIO  eubes  deohaux. 

{les  données  enr  les  p^uitd'de  lacuissoii  de  latplerreâ 
cham  sont  trèsyM^iable».  ^  Mais ,  21q»,000  de  pierre,  culte  au 
bois  dans  m  ibqF.per0Mnent ,  fidoriissent  !tÛV|Q0O  de  efaaux. 

256.— Bbioueteries.— La  fabrication  ordin^iire  des  briques  se 
fôlt  avec  les  mains  et  les  pieds ,  sans  autre  instrunaent  qu*un 
moule. 

On  extrait  d'abord  de  la  terre  argileuse  (*%  aussi  homogène 
.q|ie  possible ,  en  préférant  pour  cette  raison  celle  (|ui  s'est 
trouvée  pendant  Thiver  exposée  aux  intempéries  de  la  saison. 

Ensuite  on  détrempe  cette  terre ,  on  rhumectc  avec  un  peu 
d*Qau^  et  onja  pétrit  avec  les  pieds  jusqu'à  ce  qu'elle  de* 
ytepne  \>ie»  ductile.  Il  yautjnieux  que  le  pétrissage  soitpénit^le 
que  de  mettre  trop  d  eau  pour  le  faciliter. 

Pour  mouler  les  briques,  on  emploie  un  cbâssis  enbois,  sau- 
poudré 4e  sable  .et  pesé  sur  upe  table,  Onvemplît  ce 
chftssis  avecde  in  terre  eorvoyée  queTony  oomprinieavectos 
poings  on  avec  un  maiUeit;  et  ensuite,  m  moyen  d'unmuteau 
de  bois ,  On  rAcle  la  terre  surabcyidaale:  .enfin  on  retourne  le 
€hè$$is  et  on  fait  tmAor  ^  teique. 

î  ouvriers  et  1  peititmanceuvre  font  5  àd»O0O  briques  par  jour. 

OpDEiUséGher  ^sbrjqjuesiyi  plein  airyenlesplaçantdeebamp 
à  terra,  et  en  les  couvrant  d'un  peu  de  paille  pour  les  garantir 
de  lapluie:elleséprQuveDt  un  retrait  de  0o,eil5  sur  la  longueur. 

l^orsqu'eUes  ^pnt  bic»  sèches  et  que  leur  cassivea'oflii^e plus 
.  de  trac^  dimnidité  »  on  les  fait  cuire.  Pour  cela  )  on  trace 
sur.  le  isol  un  carré  pour  base  du  jP^ur*  et  ion  commence  le  massif 
op.plaf  ant  les  briques  de  4pua«ip  e|  eç  m^^nà^eant  sur  le  sol  de 
petites  galeries  de  9»s35  sur  0»»40,  qipe  l'on  remplitde  Cagots  ; 
puis  on  Afmte  le  four  jusqu'à  eaviron  i^fif^  de  hauteur ,  par 
eoucbef  sAtematives  4e  brigues  de  ehpmp  et  de  charbon  de 

.  T'  HH»^  I    p  II   ■  «!.■■■■ 

(t)  Il  foiit  bien  faire  altentian  qu'elle  ne  contienne  pas  de  caibonute  de 
chaak;  oa  s^ea  attitré  en  lalnltal(>arttn  reu  4*acidf. 
{**)  On  foit  quelqiicfaii  sHlf  opération  avec  ua  mmà^ 
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terre  brûlant  sans  flamme ,  et  on  y  met  le  feu  ;  on  continue 
ensuite  à  charger  le  four  de  briques  et  de  charbon ,  en  lui 
donnant  la  forme  d'une  pyramide  tronquée,  jusqu'à  la  hau- 
teur qu*il  doit  avoir,  et  on  en  garnit  les  côlés  d'une  couche 
d'argué poury  maioteoir  la  cbaleor  Od  modère  ati  besoin  Tac* 
tloD  du  vent  au  moyen  de  grands  paillassons.  Le  feu  ne  s'élève 
que  lentement,  et  n'occupe  guère  qu'une  hauteur  de  0(°,80; 
'  il  est  même  dèfè  éteint  en  bas  avant  que  le  four  ne  soit  terminé. 

n  fout  au  ïooksê  un  hectolitre  de  chariKNi  pour  cuire  in,000 
cube  de  briques  ou  d60  briques*  il  est  essentiel  de  laisser-  re* 
IMdIr  le  four  avant  de  retirer  lesbriques;sans  cette  précaotlon, 
on  les  rendrait  cassantes.  Il  Haut  fours  pour  cuire500,OOD 
briques  »  y  compris  le  temps  du  refhndissement.  Ce  nombre  de 
briques  est  cdni  d'un  massif  ordinaire;  on  en  foit  cependant 
dMin  million,  mais  alors  la  cuisson  n'est  pas  bien  unilbrme. 

Dimensions  ordinaires  des  briques  cultes  :  longueur,  0"» ,20  à 
0"s'>5;  moitié  pour  la  largeur;  te  quart  pour  l'épaisseur. 

Dans  les  pays  méridionaux ,  on  se  contente  de  faire  sécher 
les  briques  au  soleil. 

257.— Faaces.— Lorsqu'on  arrive  devant  une  place  pour  l'as* 
siéger,  on  dans  un  endroit  où  Ton  doit  réparer  du  matériel 
pendant  quelque  temps,  on  construit  ordinairement  t  à  portée 
dd  parc  du  génie,  plusieurs  forges  stables  en  maçonnerie. 

Leur  àtre,  en  briques  ou  en  pierres  réfractaires,  est  élevé 
à  environ  0™ ,80  au-dessus  dn  sol;  sous  cet  Atre,  on  ménage  • 
un  cendrier  voûté ,  pour  recevoir  les  scories  ;  dans  le  massif  de 
î'âtre,  on  loge  une  pierre  à  tremper,  et  Ton  enloure  d'ardoise» 
la  tuyère  du  soufflet.  L'âtre  et  le  soufflet  doivent  être  disposés 
de  manière  que  le  forgeron  puisse  faire  aller  la  branloire  du 
soufflet  d'une  main  et  tenir  son  fer  de  l'autre.  Le  manteau  de 
la  cheminée  s'établit  comme  celui  des  fours  à  réverbère. 

Quand  ces  forges  sont  chacune  à  2  grands  sourfl(  {s,  il  faut 
environ  1500  briques  pour  leur  coustructioa»  et  400  pour  celle 
de  leur  clieminre. 

Dans  les  arsenaux,  les  forges  simples  à  deux  feu?:  (*)  occu- 
pent ordinairement  un  espace  de  l«n,65  de  longnrur  sur  'in^^tj.*» 
de  largeur,  et  les  forges  doubles  à  quatre  feux,  0"%30  de  long 
sur  2<n,65  de  large.  Il  Taut  laisser  autour  de  chacune  de  ces  deux 
espèces  de  forges ,  un  espace  libre  d'environ  ^,00  à  3<n|âO* 

Les  outils  et  accessoires  nécessaires  pour  chaque  forge,  sont: 
une  pelle  À  charbon,  une  pellette,  un  balai,  de^  tisonniers 
droits  ou  courbes ,  douze  paires  de  tenailles  ou  pinces  assor- 
ties ,  une  enclume  à  Ugome,  deux  marteaux  à  main,  deux 


(*)  L*&lre  U  iiQe  petite  forçe  à  un  feu  n'occupe  que  1<",30  sur  lm,30. 
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luarleaivx  rivoirs,  deux raarleaux  à  devant,  deux  mr^rtcauK 
de  serruriers ,  des  chasses  carrées,  à  biseaux ,  rondes  et  cour- 
bes ,  des  etoiiières,  des  poinqons,  des  mandrins,  deslraiïches, 
des  tranchets,  desétampes,  unélablî  garni  d'étaiix ,  des  linirs 
ou  râpes  dures ,  bâtardes  et  douces,  des  ciseaux,  desiUifireâ 
simples  et  doubles ,  des  tarauds  et  des  forets. 

Si  l'on  manque  (Je  locaux  couverts  assez  grands  pour  y  t  î  a- 
hlir  de  semblables  forges  en  maçonnerie,  on  organise  d<  s /brfirc*  • 
mobiles^  que  ioo  porte  en  plein  air  au  moment  du  travail. 
Ces  forges  se  composent  simplement  d'une  forte  labîe  en 
cliène ,  dont  une  partie  est  recouverte  d'un  pavé  en  briqiu  s  de 
champ  qui  sert  d'âlre,  et  d'un  petit  massif  de  briques  et  d  ar- 
doises qui  reçoit  la  tuyère  du  soufflet,  «t  dont  Tautre  partie 
supporte  le  fond  de  ce  soufflet:  les  deux  pifldft  de  cette  aiênte 
extrémité  s'élèvent  d'une  quantité  ooavenable,  pour  être 
réunis  par  une  traverse  à  laquelle  on  accrocbe  U  liranloire. 
78.  On  peut  rendre  c^s  forges  Biobiles  encore  pJus  portatives, 
en  plaçant  Tâtre  seulemeot  aur  la  table ,  et  en  suspendant  le 
soudlet  à  un  chevalet  séparé,  lequel  se  réunit  à  la  jtable  au 
moyen  de  deux  crochets  eu  fer. 

Les  forges  de  campagne ^  qui  font  ordmaii  chk dî  partie  des 
parcs  ,  sont  des  \oilures  à  deux  roues ,  ou  à  avaul-li'ain  :  ce 
second  système  est  le  nu  illeur, 

Unefor2;e,  (|uelque  boil  soa  modèlCydoit  ctre  essentielle- 
njut'iit  pourvue  de  : 

Une  caisse  en  chêne ,  contenant  euviroji  25  kil.  dje  charbon  ; 

Un  coffre  d'outils  de  Ibrt^euïs,  en  snptn,  porté  sur  le  derrière  ;  " 

Un  collre  d  oulils  de  serruriers,  porle  sur  le  devant; 

Une  enclume  à  hiL;orne  avec  sou  bloc,  porlée  sur  le  devant; 

Un  soiiftlet ,  son  contre  poids,  sabranloue  avec^a  poignée; 

Un  seau  ,  accroché  derrière  répars  ; 

Vapprovisionnement  des  deux  coffres  d*outils  et  des  pièces 
àv  rechange  qu'ils  doivent  contenir,  varie  selon  que  la  forge 
est  plus  spécialement  destinée  à  servir  à  des  travaux  de  siège 
ou  à  des  constructions  de  ponts. 

Pour  des  réparations  ordinaires  ,  une  forge  consomme  envi- 
ron 1,000  kil.  de  chai  bon  en  15  jours. 

Une  forge  à  avant-train,  oulillée  et  approvisionnée,  pèse 
1,311  kil  ;  elle  est  atlclce  de  4  chevaux. 

On  fait  aussi  des  forges  diles  de  monlagnCy  dont  les  différen- 
tes pièces  se  démontent  et  se  transportent  à  dos  de  mulets. 

On  soude  le  fer ,  en  chauffant  fortement  les  deux  pièces j  et 
en  les  martelant  :  les  surfaces  à  réunir  ne  doivent  être  ni  où- 
dées  ni  recouvertes  de'  scories. 

On  sotiéB  le  cuivre^  avec  une  soudure  composée  de  î  cuivre 
et  i  zinc  ;  ou  de  t  d'étain  fin  et  1  de  plomb. 
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La  soudure  des  plombiers ,  rbiantiei s  el  fontainiers  secom- 
posc  de  -  (1  étain  et  -  de  ploai^i. 

I  es  soudui-es  et  les  brasures  doivent  se  [aire  au  charbon  de 
iiois. 

258. — Charbon  un  bois. —  Les  bois  durs  douueul  le  meilleur 
charbon. 

Tous  les  morceaux  de  bois  avec  lesquels  on  venl  faire  du 
charbon,  doivent  avoir  la  uiêine  longueur  et  une  grosseui*  va- 
riable enti  e  t  et  3  pouces  de  diamètre. 

L'aire  d  lui  (ea  t>u  lourueau  est  onlinairement  un  cercle  de 
4  à  5"sOU  de  diamèli^e,  formé  d'une  coudre  déterre  baiiuc  et 
uivelée. 

Pour  former  le  fourneau  ,  on  choisit  une  forte  bûche  que  Ton 
appointil  d \m  bout  pour  l'enfoncer  en  U  i  l  e,  et  que  l'on  fend 
en  quatre  a  l'autre  bout;  on  la  piaule  au  ceulrede  Taire  du 
fourneau ,  et  i  on  ajoute  horizontalement  dans  les  fentes  de  sa 
partie  supérieure,  deux  bûches  qui  forment  eiUi  (  elles  quatre 
angles  droits  ;  puis  on  place  debout  quatre  bucia  s  ([iii  s  in- 
clinent vers  celle  du  centre,  et  qui  sont  appuyées  fit  contenues 
dans  les  quatre  angles  droits. 

Le  plancher  se  forme  avec  des  bûches  de  bois  blmnc  assez 
grosses  et  droites,  que  Ton  ooueha  sur  toute  ia  snrfiaœ  de  Tai- 
re.en  les  disposant  très  rapprochées,  comme  les  rayons  d'm' 
ceivle  dont  le  centre  se  trouverait  dans  la  bûche  plantée  en 
terre:  on  remplit  les  vides  restés  entre  ces  bûches,  avec  d'au- 
.tres  bûches  plus  petites,  qui  doivent  même  recouvrir  entière* 
ment  toute  la  surface  du  premier  lit.  Pour  que  ce  plancher  ne 
se  dérai^  pas,  on  plante,  autoar  de  sadrconfiiNrence,  des 
dieviUes  espacées  d'environ  Oni,30  les  unes  des  Entres. 

Cela  fait ,  on  prend  par  brassées  les  bûches  destinées  à  faire 
dù  charbon ,  et  on  les  place  sur  le  plancher  autour  des  pre* 
mières  bûches  inclinées,  sur  lesquelles  elles  s'appuient  en  for* 
mant  un  cône  tronqné ,  et  on  continue  de  dresser  du  bols  de 
cette  manière  jusqu'à  ce  qtfe  Ton  soit  pirès  de  ne  plus  pouvoir 
atteindre  Taeilement  le  milieu  du  tas. 

Alors  on  aiguise  nne  seconde  bûche  par  un  bout  (Fune  des  ■ 
plusgrosises  et  des  plus  droites  de  celles  à  chaii)on),  on  la 
plonte  verticalement  au  milieu  du  cône,  on  la  ûxe  à  Taide  de 
menu  bois,  puis  on  l'entoure  de  bûches  dressées  comme  les 
premières  sur  lesqueUes  elles  s'appuient,  et  on  leur  donne  la 
même  inclinaison  sur  un  axe  commun. 

Ce  deuxième  étage  étant  ainsi  formé,  on  continue  le  pre- 
mier étage  jusqti'à  Textrémité  du  plancher,  puis  on  achève  le  ^ 
deuxième  jus(^*aux  bords  du  premier  -,  et  ordinairement  oq  . 
ne  donne  pas  une  plus  grânde  hauteur  au  fourneau. 

Ensuite  on  ôte  les  chevilles  qui  maintenaient  le  plancheripn 
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moote  sur  1c  tas  de  boii  pour  élever,  en  l'ébranlant  un  pcu«  la 
grosse  bûche  du  centre ,  et  on  recouvre  tout  le  massif  de  mèiDe 
bois  de  chemise  t  puis  d'herbe  et  de  feuilles ,  et  enfin  d'une 
couche  de  terre  argileuse  d'environ  0^.04  d'épaisseur,  à  l'ex«- 
ception  de  0'n,l5  de  hauteur  au-dessus  du  sol,  aûn  de  laisser 
accès  à  Vaïv  dans  celte  partie. 

Pour  mettre  le  feu ,  on  ôte  la  bûche  placée  au  centre  du  2* 
étage,  et  Ton  ielte, dans  la  dieminée  qu'elle  laisse ,  des  brin- 
dilles de  bois  sec ,  puis  une  pelléede  feu.  On  doit  régulariser 
soigneusement  l'accès  de  Tahr  et  les  Issues  de  la  fumée ,  et  mo- 
dérer l'influence  du  vent ,  de  manière  à  ce  que  la  carbonisa- 
lion  s'opère  avec  uniformité  dans  tout  le  fourneau.  C^rdi- 
nairemeni  c'est  à  la  seconde  nuit  que  la  chemise,  devenue 
extrêmement  rouge ,  indique  que  le  charbon  est  fait.  Alors  O0 
étoufite  peu  à  peu  le  feu  en  remplaçant  la  terre  (^alche,  et  en  cou- 
vrant aussi  la  partie  inférieure  qui  était  restée  à  nu  jusque-là. 

il  faut  trois  {ours  entiers  pour  terminer  la  carbonisation  et 
^  le  refroidissement. 

Pour  tirer  le  charbon ,  on  ouvre  le  tas  d'un  cdté  seulement, 
à  l'aide  d'un  crochet  en  fer  ;  et  »  si  le  feu,  est  mal  éteint ,  on 
rebouche  cette  ouverture  avec  du  gaton  et  de  la  terre^  aûn  de 
rétouffcr  complètement. 

Le  meîllenr  charbon  de  bolS)  pour  forger  le  for,  est  d'une 
couleur  noire  violette,  brillant  à  sa  cassure,  léger,  sonore, 
cassant  net.  Cdui  des  bois  tendres  adoucit  le  fer,  celui  des  bois 
durs  l'algriU 

Le  charbon  vieux  absoibe  20  pour  100  de  son  poids»  dont 
15  d'eau. 

Tous  les  charbons,  à  poids  égal»  dégagent  sensiblement  la 
même  quantité  de  chaleur  en  brûlant. 

259.  —  TîoiTiLtE.  —  La  houille  grasse  (  si  îép^ère ,  friable ,  très 
combustible,  se  gonfle  et  s'ac^i^luline  au  leu,  laisse  peu  de 
résidu.  Klle  est  très  nvanlagcuse  pour  le  travail  de  la  Ibrge , 
mais  ,  bi  ùlée  sur  la  grille  des  fourneaux ,  elle  oiîre  l'inconvé- 
nient de  ne  pas  donner  accès  à  l'air ,  sans  être  sou  veut  brisée. 

La  houille  géche  est  plus  dense  que  l'autre,  plus  solide ,  d'un 
noir  oioius  foncé ,  brûle  moins  facilement ,  mais  sans  s  agglu- 
t  mer  ,  laisse  plus  de  résidu.  Llle  ne  convient  pas  pour  la  forge, 
attendu  qu'elle  altorc  le  fer  ;  mais  elle  est  très  avantageuse  au 
service  des  fourneaux,  surtout  en  la  mêlant  avec  la  houille 
grasse. 

Le  poids  moyen  de  l'iiectolitre  ras  est  de  80  kiU 

280.  —  Coke.  —  On  n'emploie  dans  les  arts  que  celui  des 
houilles  grasses.  Le  coke  provenant  de  la  fabrication  du  gaz 
ne  convient  pas  au  traitement  du  fer.  Pour  cet  usa^e  et  pour 
tous  les  aulicb^  on  fabrique  le  coke  par  la  couibustion  en 
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las  :  on  en  obtientrtnrt awirea  lam»HèédUi  pokto  de  IfthouiUe 

employée. 
L'hectolitre  combte  pèsett  lâf. 

261.  —  Tourbe  de  mardis.-—  Elle  hrù]r  lonlemrnl ,  ne  donne 
pas  uni*  rh;i!(  iTf  intense,  csï  ?!  nu  bon  usat^c  pour  vh  niÏÏvr  Ifs 
étuves  i  l  i<  s  cliaililières.  La  iii«*illeiire  tourbe  est  la  [)lus  ccnii- 
parlas  la  plus  noire  ,  et  oifrant  des  débi'b orgaiik|ueft  dtàus  le 
plus  grautt  état  d'altération. 

Le  |K>idsdu  mètre  cube  vario  de  (HH) idl.  a  1100  kil. 


S  IX. 


OUVAA^KI»  D  AUX. 


262.  — Les  prix  suivants,  extraits  en  partie  de  Tanalyse-mo- 
•  dcle,  peuvent  servir  de  base  aux  évaluations  nécessaires  pour 
connaître  la  dépense  approximative  des  travaux  ;  mais  il  est 
bien  entendu  que  plusieurs  de  ces  prix  doivent  subir  des  va- 
riations notable^  selon  les  localités  (1).  « 


JOUBNéfiS. 


Manœiivrf.  

/<;^.travaillantdansreaii:^). 
id*  épuisant  nvec  machine 

appartenant  à  l'Etat  

Terrassier  

/(t  travaiiiant  dans  Teaii.. 
Petit  fliancBiivre  ou  ftoraie. 

Mineur  rocknr  

Gazorinenr  et  taluteur  

Fascineiir  et  clayonnetii'. . . 
Maître  poseur  Ite  ffiudnes. . 
AfTnlenr  de  piaiiels.... .  . . 

MJÎtrc  maçon  el  appareill. 

Magon.  

Poseur.  •  

Tailleur  de  plems  

Couvreur.  

Paveur  

Maître  cliarpentier*. 

Charpentier  

Maître  menuisier  

Menuisier  •  

Scieur  de  long  

Cliarroaet  tourneur  


PRIX. 


fr  . 

1  2.i 
1  06 

1  70 

1  50 

1  9a 

0  75 


2 
1 
1 
4 


50 

80 
80 
00 

00 


3  50 

2  15 

3  00 
8  00 
2  25 
2  50 

4  00 
2  70 
A  7ô  ! 
2  60 
2  50 
250 


JOURNéES. 


M'iître  for^^eron,  serrurier, 
taiiluudier.  


Forgeron,  lemiricr.  Uil 

hintirp.,,,,  • 

Pfmlre  

Maitre  batelier  

Batelier  

Charretier  , 

('h»'v-!i  o\i  innlrt  iKirnaclié. 
id,  avec  cuiiUucU'ur  

Ane  avec  «n  bât  et  2  paniers. 

/(/.nvoc  tin  conducteur  pour 

*?  îlnr's  , 

luinbereau  a  i  collier,  con- 
ducteur comprit.**.....  . 

Id.  à  2  colliers  

/fL  M  S  ro|li»»rs  

\  oitnrea  4  ro«»fset  à  2  col- 
Hers,  conducteur  compris 

hi.  a  3  C(»îîiri-s  

/d.  à  i  colliers  

Nacelle  de  pécheur.  

id.  pour  le  gravier....... . 


PBIX. 


fr.  c. 


2 

2 

4 

2 
*f 

2 
4 


25 
50 
00 

50 

00 

Tx 


t  20 

1  65 

4  60 
7  30 
10  50 

7  55 
10  35 
13  10 

0  75 

1  00 


\\  e&t  bon  de  ditlribuer  uue  raiiuu  d  eau-Ue-vi«  aux  ouviiets  iiavaiiianl 
dans  IVatt. 

<1)  tes  prix  qui  manquent  dans  ce  tableau  se  trouvent  dans  les  cliapitm: 
Fortification  pASOAoàBB,  Sapbo»  MimOi  Attaque  kt  Dépbmsb  dis 
riiA«Ka» 
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OUTILS,  UmUSIUS,  MATiaiAUK,  CTC. 


Pelle  ronde  

Lpucliet  ou  pelle  carrée. 


Manche  de  pelle...  ,  

Idem.,  de  pioche  •  

Brouette  •  

Un  mètrecourant  de  planchés  de  roulage  ' rêbiils,  ou  lîôis blanc) 

un  frnt  de  chevilles  pour  le  piquetage  des  gazooti .   

Nivean  avec  son  plomb  i..  

Echelle  de  6»n,00  

Civière  


Grande  scie  à  deux  mains; 

Scie  ordinaire  

Jd.  a  recéper  lespUotS..., 

Hache  à  main  

F.paule  de  noûtoo  

Rabot  

Tarricre  ».•♦♦.,.  .V. * 

Marteau  

Ciseaii  


Meule  à  aiguiser. 

Cabestan. 


Levier  de  bois.» 


î«^»'«<îe  caserne,  en  chêne»  de  l»,76  sur  0«n,ro, 

Banc  de  2n>,00sur0«,95,  ai  chêne.  

Guérile  \f 

Seau  à  puits  .......1.. *** * 

Serrure  ordinaift  *.*  ' 

Cadenas.   *  . 


I*",000  cube  de  sable  lin ,  environ... 

Idem......  Ae  plâtre....  

{<*^fn  de  cendron  

{dfm  de  chaux  vive  , 

Vf'^  de  mortier  ordinaire. . . 

i^'W  de  moellons  bruts  durs. 

idein,  .  .  de  pierre  de  taUle  dure. 

Le  mille  de  briques  

Idem,.,  de  carreaux  ••JJJ.' 

idUsm,,,  de  pavés  degrés  "* 

Idem, . .  d'ardoises. .  •  

Idem...  ét  tuiles  plates.  


l/n.OOOcubcdcboisde chêne  ordinaire,  en  grume  . . . 

V^fS  5*W*i!*        équarri  a  vive  arête  et  sans  aubier. 

{3f^  «cbols<lormeoudehêlreàvivearêieetttnsaubier. 

i^^ffi  dcsapm,  idem  

V  i*** "^'^nc , idem  I..V.V.*.'** 

uil.Wde  fer  ordinaire,  non  foi«é  

Idem  de  fonte  ,  ?.......,..... 

Idem  de  clous  quelconques,  environ!'.!!!!' '11*.  11 

Idem  de  plomb  coulé,  mis  en  place  ......^./"T* 

rrSrJSi^i^'î f/^nl*,  mis rn  œuvre   ...!!!!!!! 

Une  feulUe  de  fer-blanc  ;  de  0-  ^  sur  0» ,  à 


f«-,  r. 


3 

5 
5 


50 
00 

ao 

0  35 

0  m 

00 
0  25 
0  50 

00 
00 
00 


8 


2 
4 

3 


10  00 
4  00 

12  00 
6  00 

lô  UO 
20ê 


3 
1 
1 


00 
50 
20 


fOOO 

18  Ci) 
050 

23  00 
9  00 
100  00 

e  00 

7  00 
350 

4  00 
50  00 
600 

13  00 
13  00 
4  00 
30  00 
20  00 
60  00 
200  00 
26  00 
38  00 

70  00 
lOO  00 
70  00 
50  00 
40  00 


0 
0 
1 
1 


90 
40 

so 

50 
8  00 
0  70 
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ra». 


i^yOdO  cube  de  déblai  de  Urr«  à  on  bomnie  à  la  fouille  

Chaque  deori-liowme  «n  mm.»  .   

1«",000  cube  de  vase  dratçuée  

/fi^m  de  roc  feuilleté ,  déblayé  a  la  barre  a  mine  

Jdem  idem  au  pi»toleU  

idem  de  roc  vif,  déblayé  à  la  hamà  nlM*..  

idem  idem  au  piitolet  

Idem  de  démolition  da  M^MMerie  bien  conservée. . . . 

Idem  ûlem  •  de  mauvaiM  qualité. 

1<»,000  cube  de  terre  jetée  à  un  relais  à  la  pdla,  OQ  chirsée 

dans  des  camions  ou  tomberratix  

l'°,000  ciibe  de  terre  transportée  a  un  retais  à  la  liruuelte. .. 

Idem  idem  à  3  itlait  au  caoïton,  dé- 

charge  comprise  mais  non  ladMrse*.  •  

Chaque  relais  en  sus  des  trois  premiers  

1b,U00  culte  de  terre  transportée  a  6  relais  au  tombereau ,  dé- 
charge comprise  mais  non  la  cbarge  

^'MdQiKî  rtlsis  en  MU  ••••••••••••«•»«.••••.•.•.••..••••*••• 

l  «,000  cube  de  terre,  on  de  vase,  transportée  en  bateau,  diaf^a 

et  décharge  non  comprise,  mesuré  au  remblai  

{oem  idem  au  dél>lai  

t '",0(M)  cube  ée  terre  éicvéa  au  tiourriittel,  à  8  ivlali»  déel^ 

comprise  ,  < 

Chaque  relais  en  sus  

1  ",090  cube  de  terre  élevée  dans  des  bottes,  Icâ  hommes  mon 

Unt  à  récbelie,  à  2  rdals  

Cnaque  relais  en  sus  

J"',000  cub*  de  terre  transportée  à  un  relais  à  la  civière  

Idem. .  de  i  oc  ou  rocailles.  transporté  à  un  relaie  a  la  brouette. 

Jdem  «.f.  ••••••••  Ato9f.  ••••••••••••«  au  camion. ... 

idem  ioUn  au  touitefiatt. 

Chamie  relais  en  sus  

1  n  ,000cube  de  roc  ou  rocailles,!  ransporté  à  un  relais  à  la  civière. 

idem  de  démolition  de  maçonnerie  qnelcoiMiue,  le  paie 

pour  le  tranapori  an  même  prit  que  la  terre. 

Régalage  de  lin,000  cube  de  terre  à  un  homme  

Damage  ùldem  ,  ,  

Taintage  de  l"i,00  carré  de  surface  dVrfe»  

Recoupe  de  talus  de  1b,00  carré  à:idem  


l»,OOcarréde  revêteni.  en  gazent  d^asilses,  piquetage  compris. 

Jdem  idem  posés  à  plat,  idem  

Idem  de  revêtement  en  saucissons  de  0»  ,66  de  tour,  rem- 

lilai  et  damage  des  terres  compris  ,  

tm,oo  carré  de  retêtement  en  gabions  avec  couronnement  en 

fascines ,  remblai  et  damage  compris  

lui, 00  cai'i'é  de  revêtement  en  clayonnage ,  remblai  et  damage 

compris  


1  in ,000  enlie  de  maçonnerie  de  moellons  et  mortier  ordinaire. 

idem  idem   idem  pour  voûtes. 

Jdem  « .  •  idem  de  pierres  de  taille  et  mortier  ordinaire. 

/d^/n. Idem  idem  pour  voûtes. 

idem  idem ....  de  briques  et  mortier  ordinaire. . . 

Idem   idem  idem  pour  voûtes. 

lin^OO  carré  de  parement  vu  de  œa^naerie  de  moellons  bruts.  1 
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13  50 
1  60 
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025 

640 
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0  009 
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0  75 
000 

030 

0  16 
0  15 
690 

0  15 

0  i5 
0  05 
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09 

0  02 
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0 
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2  00 
660 

1  40 

220 

0  75 

12  00 
14  00 
40  00 
43  00 

18  00 

19  00 
0  40 
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Suite  det  ouvbaobs  ni«orà8i 


]«n,McaMédeptrraièiit  vii4e  pierradettltteMiliRaire.... 

Idem,,  idem  pour  voûtes  ou  desMitIton. 

ldem^,m,  m  idem,,,,  de  maçouoeriedeJNituti.*.... 

1«,00  carré  d«  fiavé  de  brl^iiesè  paver  de  plat  

/f^r777.  de  rarreatix  

de  grés  sur  forme  de  «table.  • 


I  ,01  carré  de  «auftiiiire  d'ardoises ...... 

\  Idem  de Uiîto» pUlM, 


lni,0O0  cube  de  cliarpenie  sjus  assemblage,  pose  coaiprise.  en 

l)ois  de  cliêne  ordinaire,  à  vHre  arrête  etiaM  aiil»tcr  

f  liUyOOO  culie de  etnrpeiite  avec  aesentblage*  idem ,  i^m... . 


fr.  f. 

6  00 
12  00 

040 

4  00 
4  00 
5â0 

4  00 
200 


115  60 

00 


l"i,00  cane  de  planches  de  buib  de  tUeiie,  a  l  aiiiures  et  lan- 
guettes de         d'épaisseur         *  *  

1  "soo  carré  de  portes  (lieines  et  voUda  ea  cbéae,  de  0">,027 . . . 

Idem  idem,  ,  de  0*n,040. . . 

Idem  de  croisées  à  petits  bois,  en  cbène  

1  m ,00 courant  de  planches  à  pain  en  liois  blanc, sans  Ja  pose. 

Idem  de  tablettes  à  la  lêle  des  llls..  idem. .  idem . . 

Idem  « . .  de  ràleiier  à  armes  verticales,  en  cbène,  idem. 

Idem.,  •  de.rftlelier  d'écurie  «•  . 

Idem  «.  dti nuuigeDlrea  d*écurie  .>«•••...•-.• 


lki),00  de  gros  ferjordinaire  forgé. 
rd\,,,  de  gros  inr  de  sujétion. •  •• 
Jd,,,,  de  petit  fer  de su|étteO< 
Id.,. .  de  fer  à  la  Hme... . 

Id  en  cbatnes.  ..^ 

id  catdle.^.  


1»",00  carré  de  peinture  à  l'iuiile  sur  deux  coudbes»  environ . . 

Idem  de  blanchissage  au  lait  de  cliauXi  sur  deux  cou- 

elles,  sans  grattage  

■  '     ■■■■■    ""   '    li  ■ .  '  ■       I  .1        .  •■ 


500 

7  00 
9  00 
7  00 

1  00 

0  70 

400 
6  00 

1  20 
f  30 
1  70 

1  m 

1  60 

1 


000 

006 


Prix  du  transport  de 
^OOkii.  par  lieue  de 
poste  

Prix  du  transport  de 
1,000  kii  par  my- 
'  naaaètre  


PAR 

1  r.  ROULAGE 


ordi- 
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accé- 
léré. 


fr.  c. 

]  0  «  ( 

l  _  î 


2  00  r  4  00 


i  ^  ! 

)  31)0  l 


fr.  c. 

0  16 

^  \ 
022  ) 
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550  ) 


A 

la 

dos 

dili- 

gence. 

inLiU'l, 

fr.  c. 

fr,  «, 

0  40 

0  2i 

060 

G  25 

*  . 

PAR 

ca- 


riviè- 
res. 


fir.  e. 

0  16 


à 

0  21 


i,*)  l4ti  pri.x>  sont  très  variubles  en  ridsou  de  ia  rapidité  do  cours  det  mièrcs» 
Svr  ia  S«d«,  le  traaspQlt  àm  1,(K)0  ktl.  pair  niyriamèire ,  se  paie  0  fr.  32  ea 
descendant  «  et  0  Ar.  66  en  temonianl;  snr  le  Klidne,  iém  21r.  34  èn  xcnioo* 

tant  ;  «le. ,  etc. 
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CHAPITRE  IV. 

RE^SEIG^'EME^'T6  REr4ATIFS  AU  MATÉRIEL  DE  l'aRTIL- 
LERIE.  —  TIB.  —  PÉNÉTRATION  DES  PROJECTILES.  — • 
ARTIFICES,  ETC. 

S  ^^ 

DIMEIVSIONS  ET  POIDS  DES  BOUCHES  A  FEU  ,  FU.SILS  ,  PROJECTILES  , 

ASFUTS  ET  VOITURES  EMPLOYÉS  PAR  l'artillekie  (  ancieti  et 
■nouveau  système),  —  piles  de  boulets. 


203. — Bouches  a  pef. 


CANOrrS  BN  BRONZE. 
(Système  (Iribe-'uval.) 

DE  SIÈGE  El  DE  PLACE,  DB 

24. 

16.     1  12. 

8. 

4. 

Diamclre  de  TAmeJ. .  .7 

V'ciil  du  bonlft  

liOngMPur  d<»  |  Ame.. .. 
|/.ong»ieiu*  de  l'âmr  en 

Il    calibres  du  boulet. . . 

i  Longueur    lolale  des 

H  conons. 

Il  Poids  des  pièces. . ... . . 

l'i.  «».  1. 

0.5.7.8 
0.0.1.6 
9.6.0.0 

.ni. 

20,67 

10.10.5.8 
.>628  l.v. 

P'.  »».  •.  /'. 
O.4.1II.3 
0.0.  1.6 
9.2.  0.0 

rai. 

22,85 

10.4.4.8 
4111  liv. 

pi.  0.  1. 1>. 

0.4.5.9 
0.0.1.0 
8.8.0.0 
...1. 

23,65 

9.9.1.5 
3184  liv. 

pi.      1.  ('. 

0.3.11.0 
0.0.  1.0 
7.10.0.0 

cnl. 

24.52 

8.9.5.4 
2175  liv. 

pi.  0.  1. 1>. 

0.3.1.4 
0.0.1.0 
6.6.0.0 

25,76 

7.3.0.0 
1150  l.v. 

"1 

CANONS  EN  BRONZE. 
(.Sj  lèitie  Giibeauval.) 

{  PI 
12. 

g  (JAIVIPAO.VB  , 

^^^^^^^  ^^^^0f 

8. 

DB  1 

4.V  . 

Longueur  de  l  àme  en  calibres 
Longueur  totale  des  canons.. 

pi.  <».  1.  r- 
0.4.  5.9 
0.0.  1.0 
6.1.11.8 
c.>>. 
16,82 
7.0.  7.1 
1808  li». 

p:.  0.  1. 

0.3.11.  0 
0.0.  1.  0 
5,4.  5.10 

C.il. 

16,82' 
6.1.  9.  0 
1186  liv. 

pl.  «•.  1. 

0.  3.1.4 
0.  0.1.0 
4.  3.2.9 

cnl. 

16,91 
4.10.6.6 
590  liv. 

Les  canons  de  24 ,  16  et  12  de  su^ge  et  place,  de  12  et  8  de 
campagne,  sont  les  seuls  qui  se  fabriquent  acluelleinent. 

Le  poids  des  pièces  de  campagne  est  d'environ  150  fols  celui 
du  boulet.  • 

Jdem  •  ,  .  de  Siège  eLde  place.  . idem.  .  ^.^30  idem.  ! 
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«s 
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o  — 


es 

• 
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M 
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H 
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B 

0 
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I     On  ne  conle  actuellement  que  des  moitiers  à  la  Gomer  do 
I  l2o,  10*»  et  8^. 

Les  mortiers  de  6o  et  de  5°  7i'  2p  sont  à  chambre  tronc  côni- 
que,  comme  les  mortiers  à  la  Gomer  :  ils  n'existent  plus  qu'en 
très  petit  nombre. 

Les  mortiers  à  la  Q)ehom  (^talent  de  5o4'i  et  de  4®  10'»,  dits  de 
16  et  de  8  -,  il  n'en  reste  presque  plus. 

La  durée  des  pièces  de  siège  et  de  place  est  très  variable^:  ' 
elle  atteint  rarement  le  terme  de  600  coups  sans  éprouver  des 
altérations  graves. 

.  Les  sabots  en  bois  ou  en  carton  prolongent  la  durée  des 
bouches  à  feu  au-delà  du  double  de  la  durée  ordinaire  ;  ils  ont 
aussi  l'avantage  d'augmenter  beaucoup  la  justesse  du  tir. 


264.  *-  ProjectUes.  | 


24. 

16. 

12. 

8. 

6. 

4. 

Diamètre  de  la  grande  lu- 
ncttp*  •••••••••  •••••• 

Idem  de  la  petite  lunette. 

Poids* •••  •••••••• 

o.  li.  f). 

5.6.2 
5.5.4 

Iiv. on. 

24.8.0 

o.  lî.  p 

4.9.  9 
4.8.11 

Iiv. ou.;;. 

16.2.  0 

o.  li.  p. 

4.4.9 
4.4.0 

liv.o  Ç, 

12.1.0 

o.  li.  p. 

3.10.0 
3.  9.3 
liv.«>.p 
8.  8.0 

o.  li.  p, 

3.5.6 
3.4.9 

liv.o.t». 

6.3.0 

o.  Vl.p. 

3.  0.4 
2.11.6 

liv.o  i^. 

4.  1.5 

Il  n'y  a  plus  qu'une  seule  cartouche  à  balle  par  bouche  à 
feu,  et  5  numéros  de  balles  dont  les  diamètres  varient  de 
Q^fibS  à  0«>,0^5. 

BOMBES  BT  OBUS. 

BOMBES 

OBUS  i 

de  loo. 

de  8*». 

de  8**.  1  de  6". 

de  24-.  1 

Diamètre  de  la  grande 
lunette  et  du  cylindre 
pour  obus  

Diam.  de  la  petite  lunette. 

^^'^^  )  au  moins  

o.  li.  y». 

11.10.6 
11.  9.6 
liT. 

150 

145 

o.  li.  p, 

10.  0.6 
9.11.6 

iiv. 
102 
98 

o.  li.  p. 

8.2.1 
8.1.0 

Ut. 

44 
42 

o.  lî.^, 

8.2.0 
8.1.0 
Iiv. 

44 

42 

o.  li  p. 

6.0.6 
6.0.0 

Iiv. 

23 
22 

o.  \\,p,  1 

5.6.2 
5.5.8 
Iiv. 

15 

14 

'    Balles  pour  fusils  d'infanterie,  de  voltigeur,  de  dragon ,  pour 
mousqueton  et  pistolet  de  cavalerie  : 

Diamètre=0'«,0163  C7ii,3pt8);  poids=-0»>^ii,0256  (19  à  la  livre}. 

I    Balles  pour  fusil  de  rempart  : 

Diamètre==0m,0226  ;  poidS'sOï'ii^OeTO  (8  à  la  livre). 

I 


1 
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265.  —  ÂEHES  PORTATIVES. 

<      f  II  '  '  ■  ^  - 


f  I     il  I  i  III 
MOUSQCBTONS 


PIST0LBT8 

de 

de 

cavale- 

rie 

1822. 

1822. 

m. 

m. 

ARMES  A  FEU  {i}. 


Uiam.  <iii  cylin- 
dre de  réceniion. 
ta  il  à  la 
'I  r  =  )  bouche. 
15  2)  au  [on- 
£  3  (  nei  re. . . 
Longueurdii  ca- 
non de  la  bouche 
au  tonnerre.. . . 
Kong,  de  l'arme 
de  la  bouche  au- 
dessous    de  la 

crosse  

Longueur  de 
la  lame  de  la 
baTonnelle  


FUSU.S 


l'infan- 
1822. 


Pold* du  canon.. 
A/,  de  la  platine, 
de  la  baïon- 

nelte.  

Ai.  de  l'arme  sans 

baïonnette  


II). 

0.0175 
0.0214 
0.0316 

!.0828 

1.4752 

0.1602 
k. 

1.9(00 
0.6515 

0.3270 

4.3550 


de 
Tolti- 

^fur 
1822. 


m. 

0.0175 


de* 
Iragon 
1822. 


o"oi7l 


de 
rem  • 

pari 
1831. 


m. 
0.0218 


de 
grndar- 
literie 
1825. 


0.0214  0.0214 
0.0316  0.0303 


m. 

0.0171 


de* 
rotalc- 

rie 
1822. 


III . 


d'artil 
l«»rie 
1829. 


m. 


0.0171.0.017110.0171  0.0152 


0.0320|0.02I4  0.0214  0.0214-0.0209  0.0194 
0.0260,0.0303.0.0293!o.0293!o.0282'o.0218 


1.0287  0.9204 


1.4212 


0.4602 

k 

1.8620 


1.31-29 


t 

1.6G.30 


1.5515  0.3Uii5 


0.3270 
42380 


3.6150 


I  r  r  I 


1.19C0.0.7577  0.5000  0.6000 '0.2000  0.1286 
b4  I 


1.6900ïl.l502 


k. 

0.3250 
8.6200 


0.4C02 

k.  k. 
1.4900  1.1500 


1.8790 


0.9655 


k. 


k. 


k. 


0.4580  0.2680 
0.3985  0.2^64  0.2964  0.2961  0.1480 


0.3270 


3.3530  2.4400 


1.3010  0.6730 


(  1)  Le  Avii  ûtÈ  troopea  du  génie  ekt  oeUi  du  anxlèle  dù  de  Tolfigebk*.  '  ^ 


V 

SABREd  (2). 
4^  — 


Long""  totale  du 
siibre  monté  

Long'^delalame. 

Jd.  du  fourreau. 

Largeur  de  la 
lame  au  milieu. . 

Poids  total  du 
sabre  

/d.  de  ?a  lame.. 

Id  d\\  fourreau. 


DK  CAVALERIE 


m. 

1.1660 


m. 

I.lfi45 


m. 

0.9690 


m. 

  1.0760   

0.9745  1  (1000,0.974  >  0.8798  {).d-m  0.9206  0.8100 
0  982911.0-273  0.9970^0.8955  0.9575  0.9429  0.8320 

0.0270  0.0236  0.0248  0.0319  0.0271  0.0277 
k.  _  |k.       (k.        k.       Ik.  k. 
3.1970  2.1480  2.2000^9970  2.1800  2.0550 


0.7220  0.7010  0.6lO0;0.5870  0.6<l)0  0.6000  '  » 
1.7800  0.9410  0.9500jl  .7700  1.0000  0.9700  '  » 


0.0270 
k. 

1.8600 


D'arlil 
leric 
à 

pied 
1816. 


"1. 

0.6496 
0.4872 
0.4962 

0.0440 
k. 

1.3180 
0.6580 
a 


(2)  Lé  sabre  Jcs  troupes  da  génie  est  celui  du  modèle     d'ai  lillerie  à  pied. 


il 
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LAJVCIi. 


•lUflî'î  ll*> 


îx)ngiieiir  totale  de  la  lance  

Longueur  de  la  lame  

Dislance  du  centre  degravitc  a  I  extrera  du  sabol 

Poids  lofai  de  la  lance  

Idem  du  f»T.  ••••••  

Idem  du  sabot  

Idem  de  la  hampe 


MOMLB 

1816. 

1823.  i 

m. 

m. 

U.l.K»» 

Il .  1  .VkJ 

L 

R . 

II 

A  OAIil 

V.  I%>w 

n 

0.7660 

0.7690 

1.2590 

» 

CVIRASSSB. 


Plastaow. 
tbng'' depuis  lemilku  de  réfhanrnire 

du  col  jusqu'au  milieu  du  d»*sM)us. . 
Distance  enlre  les  extrémilés  supè 

rieures  des  flancs  

Épaisst  iir  jusqu'à  0'",055  de  chaque 

,  rôle  du  Ijusc  

Epaisseur  sur  les  bords  

Prtid«  î  maximum  

^^^^  [minimutn  

Dos. 

LongMepuisIe  milieu  del'érlinnrrure 

du  roi  jusqu'au  milieu  du  dessous. 

Épaisseur  *  

Pniik  '  maximum  

foius  ,  fninimum  


t  POUR 

les  3  tailles 
des  cuirassiers 
et  des  c.irabuiirrs. 
1825. 


POUR 

une  seule 

taille 
de  sai»em^. 

1H37. 


de0'",4060à0m,3880 
df0'",3800à0'n,3380 


0"',360U 

On',3000 


de0m,0058à0'n,0054  0'",0055 
deO'n,O()24a0'".0O22  0«'s0055 
de  6k,210  a  5k,030  s  7k,15(K)  avec 
de  6k ,920  a  5k, 500  )  la  garniture. 


deOm  .4tM0,\  Om ,  <0f^0      0»^ ,  3100 
deO"S(KH3>0'",(HMl  0«",0()rV5 
delk,900(Mlk,80<»0  y  7k,36ilOavec 
delk,7O00alk,600O  »  la  garniture. 


pot-bn-tCtb- 


POIT. 

une  seule  taille 
de  sapeurs. 


r      ••     *  (  hauteur  

Partie  postérieure  ]  largeur  

f  épaisseur  

Partie  supérieure  —  épaisseur..  

Oreilles  —  épaisseur  • 

Poids  total,  avec  la  garniture  


0.1900 
0.1110 
0.0023 
0.0055 
0.00.52 
5k 1000 


J 


266.  —  Affûts  et  voitures.  —  Il  y  a  deux  affûts  de  campa- 
gne :  run  ,  pour  le  canon  de  12  et  l'obiisier  de  6",  est  desline 
aux  batteries  de  réserve  et  à  Varmement  des  places  ;  l'autre , 
pour  le  canon  de  8  et  l'obusier  de  24 ,  est  destiné  aux  batteries 
des  divisions  d  infanterie  et  de  cavalerie.  .       *    .  i 

Un  seul  affût  de  montagne  ;  cèlui  de  Vobusier  de  12- 
,  Deux  affûts  de  siège,  l  un  pour  le  canoa  de  24  et  pour  1  obu- 

13*' 
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ItêFlSir  9^,  lematrè  piiaf  té  éanon  dè  fV.  Ces  S(m  «flCfâi  fKff« 
terit  leiir  fabuche  jk  feu  en  route. 

«  fnirts  afiQts  de  ptâcsp  et  cOlv  ;  te  prauln'^*  wuiuiiiir  mnt  ca^ 
(loat*  de24  ear  hrdnzie  et  de  18  et  16  eo  Ter;  le  Ux>ia«èiae ,  partie 
Cttlieriiux£aiioiis'dél2e»bmiMe.  »  -  ' 
'  iVdIs  âdtÉtd  de  ihoitlerft  ;  ti«^  1 ,  pour  mortier  ancien  module 
de  ta*  et  è  Srande  portée,  et  pour  mortier  de  1(P  à  la  Go- 
mer  ;  n*>  2  ^  pètii^  mortier  de  lO»  è  petite  portée  et  pierrier;  n°  \ 
pour  rtiérller  de  8°  ancien  modèle  et  de    à  la  Gomer. 

i 


Élévation ,  aU  des- 
sus de  la  ligne  de 
terrcy  de  Taxe  de 
hi  pièce  montée 
horizonl....  (l'af- 
fût en  batterie). 

Voie  des  affûts. . . . 

liOng^  delaffUt.... 

Poicbde  l'itflâls«fis 


Roues  ^  

Total  de  rafiïit  char 
gé  avee  armement 
et  tesortifnent.... 


campngne. 

(le  12. 

du  8. 

in. 

1.105 
1.525 

un. 

1.080 
U525 

• 

366.90 

kil. 
327 
mm.} 

400 

400 

kil. 
2138 

kil. 
1787 

ietnoiH 
Ugne. 
obusier 
<lc  12. 


ÀfPUTS 


m- 

1.355 
1.545 
3.»12 
ki 
641 

(4  roues.) 
de6t2^dc6l2 
à  e20)à  628 


kil. 
216 


ktl. 
4245 


kil. 
3402 


rivccs  WOM  afTttt  dé  bauiUe.  —  Long'  totale.  —  LUm  nvec  av.int-train  ju54|tt*aa  b^at 

des  armon(s. 

del'2,  .  .  .  .\  9^.76.  .  4m,56. 

de  &      •  ;  •  â«,48.  ........  4*»,2a. 

de  6.  ♦  .  .  *  .r  3<n,28  .  ^  .    .  .  .  4»f28v 

.  de  4.  ^  •  •  •     2^ySB«  -«««rir»»*'»  S^'^fÔî. 

Obiuieim  «or  afX»i  itobMMtJa..  3»3.  ^"'ylO. 

Pi^  «or  »tRtl  «1«  «iéle.  —  Long'  tAtato.—  /i&n  avec  «ranU-tnin  à  la  linooiM. 

de2i  6«n,26.  .  ,  8«,00. 

de  ta.  .  ^  ;    i  5»,f2.  .  .  T»,ed. 

* 

Foir  (0Md^  snod^^e)  ;  56po,6i>  (  du  dedans  d'une  jante  au 
dehors  de  Vdutre)  pour  tout  le  matériel ,  excepté  pourles  affûts 
de  place  qui  n'ont  que  45i>»,6it  entre  les  jantes. 

f^oie  {nouveau  modèté)  des  affûts  et  voitures  de  campagne.  1  ,525 
^  Jdem.  •    idem  idem.  de  siège.  .  .  ln',545 


WBRil^S  illOIIF^  i 

P0IB8.  , 

Pour  aflttts  de  campagne;«tt^r*^».^i««^* 

Htt  :  — -        "   r-" 

m. 

1.49 

1.55 

1.10 

kil. 
102 

155 

176 

Digitized  by  Googl 


EssiEDx  (nouveau  modèle). 


LOMGUEUH 

TOTaLK. 


Pour  voilures  de  campagne .  • . 

Idem  *e  siège  

Idem  de  place  et  côle, 


m. 

1.902 
2.020 
1.522 


12" 

tOo 

8«» 

56  pn. 

1310  wil. 
2636 

50  pn. 

1280 
2219 

44  p". 
402  kil. 
704 

.       CAISSON  A  SlUTflTIOlVS. 

CANONS 

OBUS 

IBRS 

INFANTE-  ! 
RIE.  { 

.Je  12. 

de  R. 

de  ti^. 

de 

1  Idem  chargé  avec  armemienl , 

kil 

985 
1747 

kil. 

985 

1714 

kil. 

1009 
1777 

kit. 

lOUC 
1783 

kil. 
968 

1997 

CHARGEMENT  DES  COFFRES 

CÀNOItS 

ORUSIERS 

IWFANTi:- 

A  miNITION'». 

'le  12. 

1  de  fi. 

de  fi". 

Idc  2f. 

RIE. 

63 

84 

» 

n 

» 

)> 

40 

co 

» 

6 

12 

4 

6 

j» 

.  » 

22860 

» 

» 

» 

1600 

Chariot  de  batterie.  —  Poids  total  ehai  gé  •  .  1772  kii. 

ForgeiXt  baUene.--/d^  chargée,  y  compris  les  assor- 
timents 1803 

Forge  de  parc  de  campagne  et  de  siège  1817 

Baquet  (modèle  182î)).  —  Chargé  de  bateau,  poutrel- 
les, etc.,  etc.,  y  compris  les  assortiments   2055 

Chariot  porte-corps.  —  Chargé  d'un  canon  de  24.  .  .  4035 
Idem.  id.  .  .  — /d.  de  project.,  au  maximum.  3350 

Mm  de  parc.  —  Chargé  à  son  maximum   2070  • 

C/lwre.  —  Poids  total  707 

267.  —  PitES  de  boulets.  —  Pile  triangulaire.  —  Soit  n ,  le 
nombre  de  boulets  que  contient  un  côté  de  la  base,  on  aura 

pour  le  nombre  des  boulets  de  li\  pile  :  N  ==^^^yi^^.  ^  . 


Pile  carrée.  —  Mêmes  notations  :  N=' 


6 

6 

Pile  oblongue  (rectangulaire).  —  Soit  m ,  le  nombre  des  bou- 
lets contenus  dans  l'arête  supérieure ,  n ,  le  nombre  des  bou- 
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On  aura:  x  '"+^""+'^''1  ■■ 

m  M»  nkeitM  BâVftiuwi  m-méc»  vt-m  «iirav«--mi  m 

WniBtS  «r  BIS  rWBRIBBt. -»1!*BiBa  BA  «1B|  CMBCBS;  MB» 


268.  ->  La  TBAiBCToiBt  d'un  proJecUle  lancé  dans  le  vide  esl 
une  parabole  dont  Taxe  est  vertical  :  dans  l'air ,  c'est  une  lo« 
garithmlque  qui  a  deux  asymptoles,  l'une  inclinée,  l'autre 
verticale.'  < 

La  porUe  reste  la  même  pour-ud  angle  d'un  même  uoodirQ 
de  d^jés  eu  dessus  et  eu  dessous-  de  45^. 

VangUé$eki»UeA  toujours  plus  grand  que  Tangle  de  pro« 
îeetion,  et,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  il  auguiente  avec;  la 
vttesae  InlIÉBle.     .  : 

TIR  DB  PLEIN  FOUET. 
260.— T|B  A  BOIHiBT^  OU  WB%  BBS  PlicCS  BB  ÇABEPAAHB 


Force  de  la  pondre 
de  225  à  240m.— 
Chitrg*  de  giier- 


P  I  ■  s  1  I  )  o  I  ( 


Canons  de  12.. . 

M. ..de  8... 

Jfd...de  6... 

M, .  .^I^  4. .  • 

Obiisier  de  6*» 
grande  charge... 
petite  charge.... 
OlMi8lfrde!l4  : 
grande  cluirge... 
petile  charge.... 
Obusier  de  12  de 

montagne. . . . 

ObllSiei'  de  6  " 
{anc.  modèle)^ 
cl^arge  de  tk,0O. 

Obusier  de  24 
(tf/ic.  ntûdéiê) . 
charge  de  Sk,SO« 
ssssoÊÊÊmmmÊ^ 


HAUSSES  MOYBNIVBS  AUX  DISTANCES  DB 


m. 

300 

m. 

100  ■ 

m. 

-3.00 
-2.67 

»» 

-LOS 

m. 

-2.45 
-1.40 
0.00 
0.00 

-t. 35 
0.00 

-0.40 
0.016 

-1.150 
0.007 

0.004 

o.oao 

O.OOj 

0.020 

« 

0.013 

O«Ô06 

0.021 

> 

-0.700iO.O<M  f>  013  0.022'0.034 
0.000  0.008  0.Û17.0.028  O.0:i9 
O.OO5I0.OU  0.020  0.0.^2  0.046 


0.002 

0.007 
0.035 

0.013 
0.033 


0.007 10.014,0.023  0.0'30 

0.019  0.032  0.047  0.063;0.081 
0:054^U.073  0.09l|0.n3l0.133 

0.025  0.038  0.054  0.071 10.091 

0.110 


m. 

0.046 

0.054  0.071 
0.061  0.079 
0.045 


0.045 
0.050 


0.0â9|0.076 
0.068  0.087 


0.034 

0.027  0.041  0.053  0.069. 


O.OII 
■oasai 


0.063 


O.Q6I.O.m 


0.093 
» 

0.086 
0.124 


0.103 


m, 

0.072 
0.092 
0.098 
é 

0.123 


0.15510.^6 


0.114 


Q.1Q4  0.124 

0.143 


0.135 
9 


» 


0.141 


{*)  Le  BOflilire  des  boulets  de  chaque  petite  face  triangulaire  est  :  ^^^M* 

Dans  toutes  les  tables  de  tir,  le  signe  —  dans  les  coloones  des  hausses , 
tiMiqmlesmnIilésdbiitlIlitttpoto  ijot,  pour  les  dis* 

tSBceswdetàiIttMcBMaBc.  . 
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1  CANOS^I^C.. 

12. 

8. 

MmBKt  M. . 

21. 

1  Charges  jd. 

; 

kil. 

2.00 

kil. 

1.50 

kil. 

1.00^ 

kil. 

0.75 

• 

kil. 

I..50 

0.75 

k.l. 

f.OO 

0.501 

kil. 

0.27 

La  vitesse  moyenne  du  tir  est  de  1  coup  par  minute. 

^  Le  l^eeMl  ifeii  pièces  «ôittfès  favlalile;  il  est  compris  eotre  lee 
iaillesdé1ii>»5Oàl0«^.O0. 


On  admet  généralement  que  pour  lé  Ur  à  boulet  roulanti 
laiit  augmenter  la  hausse  de  0«,005. 

'  Ii<frttttt*imè  pièce  tire  dàm' unof  baHeriei  embrasHreou  à 
barbette,  le  boulet  donne  toujours  plus  haut  qu'il  ne  le  devrail 
selon  ta  tliéorie;  et  lorsqu'une  pièce  tirant  à  embrasure a  sa 
Volée  plus  près  de  Tune  des  deux  joues  que  de  Vaiitre,:  ie  bou/t 
let  doane  dix  côté  de  cette  deriûère  joue. 
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Canon  de  12  

Jd....  iW  8  

Oliusier  de 6  '  (nouveau  modèle) 

grande  charge  

OOittlèr  (|e  24; .  .lâèm, .  .idem, . . 
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71.— Tir  à  boulets  on  obus  des  pièces  dbsibgk. 


FOBCB  D£  Lk  POODRB,  200». 


.Cwoaile.a4..;.:...;...||;jj^ 

^  «  :  !  I.ooo 

Canon  de  12.  

Obuslcrdc»^  

r.500 


OlNisierde6*p 


,500 
jli250 


lf»Qtie»«i  qnaVttfiidKinls  tffiwéraiw  { 

doit  K'ahaissOT •»>diMOOS.da  bàtâ  : 


600 
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500'". 


m.        m.  m. 

-4.300  -5.070  -5.160 

'-4«oia  ^jao 

1.990  -3.370  -3.940 
0.001  -1.920  3.080 
-1.120  -2.730  -3.510 
0.002  -1.650  -2.8<0 
0.021  0.008  -0,890 
0.032  0.018  0.004 
O.0O3  2.860  -5.090 
0.011  1.040  -3.970 


400«. 


300"». 


10. 

■4.670 
-4.310 

-3  870 
.3.38<» 
-3.650 
3.190 
3.200 
•1 .960 
-5.770 
■5.180 


200«». 


m. 

-3.610 
-3.450 

-3.130 
-3.920 
-2.9^0 
-2.780 
-2.690 
-3.160 
-5.080 
-4.800 


•  Les  btfaches  à  feu  sur  affûts  de  siège  ou  sur  affûts  de  place 
peuvent  tirer  12  coups  par  heure.— Dans  les  sièges ,  les  battes 
ries  de  brèche  seules  tirent  avec  cette  vitesse;  les  premières 
batteries  des  parallèles  ne  dépassent  pas  en  général  la  pro- 
portion de  8  coups  par  heure  ,  par  canon  ,  et  de  6  coups  par 
obusier.  —  Dans  la  défense  des  places ,  les  pièces  sur  les  rem- 
parts tirent  rarement  plus  de  4  çoups  par  heure.  .  . 

Pour  tirer  avec  justesse  des  projectiles  d'un  calibre  trop  faî« 
ble  avec  une  bouche  àfen,  on  ailaeh6>ees  pMjMtitas*4  4es 
fabùu  4le4imenstons  cooveiiables.  ^  ' 

\        272.«-«Tin  A  BOTOBTS  OV  OMIS  DBS  PIÈCES  ftW^LAGB. 
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-2.240 
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-2.430 
0.010 
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-3.520 
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V 
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» 

• 

• 

Obusier  de  8  '. 

> 

v 

D 

» 

• 

• 

Id,..,.  de  6". 

• 

Les  charges  de  poudre,  pour  des  boui  lies  à  feu  de  siège  et  de 
place,  varient  avec  l<  s  distances.  Ces  cliarges  buul  reufermées 
dans  des  gar^ousscs  en  papier. 

La  charge  du  \  cl  même  du  *  donne  des  porlt-es  extrême* 
de  1500»*»  avec  les  canons  de  21  et  de  16 ,  et  de  l'iOD»"  avec  ce- 
lui de  VL  A  ces  dislances  ,  les  indU  ^  sont  encore  meurtrières. 
Un  canon  de  2\  pointé  à  45'',  pui  lc  jusqu'à  4,600'«. 
Idem .  .  .  16  idetn  4,000. 

274.— Tir  des  batteries  dk  brèche.— Il  faut  battre  le  revêle- 
ment assez  bas  pour  que  le  prisme  d^cbouleuieul  produise  le 
remblai  du  pied  de  la  brèche. 

VoMT  faire  brèche ,  on  commence  par  couper  le  revêlement  à 
la  hauteur  convenable?,  par  un  sillon  liorizontal,  dans  toute  la 
largeur  qu'elle  doit  avoir,  et,  de  distance  en  distance,  par  des 
sillons  verticaux  jusqu'au  coi  don ,  en  donnant  d'abord  aux 
projectiles  une  grande  vitesse  init  iale  (  \î)00  à  KiOO  pieds  par 
seconde),  et  ensuite  une  vitesse  initiale  moindre  (1 ,000  à  1  ,'200 
pieds  par  seconde),  ce  (pii  revient  à  peu  près  à  employer  d'a- 
\x)rd  des  charges  de  la  nïoitié  du  poids  du  boulet ,  et  ensuite 
du  tiers  ou  du  quart  seulement.  Les  sillons  étant  formés,  on 
tire  par  salves  pour  ébranler  chaque  portion  de  revêtement 
comprise  entre  deux  coupures  verticales ,  et  cnÛU  ou  les  fait 
tomber  en  sapant  toujours  de  bas  en  haut. 

La  direction  du  tir  doit  approcher,  autant  que  possible,  de 
la  perpendiculaire  à  la  face  de  l'ouvragt;  à  battre. 

A  la  distance  où  les  batteries  de  brèche  sont  généralement 
établies  des  revêlements  à  renverser,  la  direeliondu  boulet  ne 
s*écarle  pas  sensiblement  de  l'axe  do  la  pièce. 

Le  temps  nécessaire  pour  battre  en  brèche  un  revêtement 
est  estimé  de  manières  fortditlérentes. 

*  D'après  Gassendi ,  4  pièces  de  24 ,  du  logement  du  chemin 
imiv«rt,  c'efti-à-dire  à  la  distance  de  ^  à  40<>'  de  l'escarpe. 
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font  brèche  en  4  oii  Mour8,  <îl4»W«»lJrt  W»d«èf»B^ 

geulcment  3  jours  ensiillè.  "  *'   

.  D'après  des  expériences  mitea^i-lW*  en  I^Mj  ^fec  unj 
ballerie  placée  à  la  raênie.di8laDC»de:rçiCiiflpei,  d«*lH>echQ| 
de  21  à  22n»  de  largeur  ont  élé  aiivprl.es  et  ««lue»  eoUere^ 
ment  praticables ,  en  moins  de  ÏO  heures»  ûvep  environ  2^ 
boulets  de  24 ,  ou  300  boulets  de  16,  et  40obus  pourdl^mi^. 
On  a  conclu  de  ces  expériences  :  T  qifil  faUl  a^nsomm^r 
50  kil.  de  pondre  et  100  kil.  de  projeetiles  par  ^ï^J^covarm 
de  largeur  de  brèche  à  ouvrir  dans  des  maçonneiw 
Ions  de  très  bonne  qualité;  2°  que  les  pièces  Wnt  C8pa<îee> 
ûc5^  d  axc  en  axe,  et  chacune  ayant  par  .conséquent 
champ  de  tir  de       la  brèche  peut  être  ouverte  et  le  revête- 
teaieut  renversé,  après  un  tir  continu  de  5 heures  i^V^ 
calibre  de  16,  et  de  4  heures  f  avec  le  calibre  de  24. 

D'après  les  mêmes  expériences ,  on  peut  encore  battre  ert 
brèche  une  escarpe  à  des  distances  de  40  à  60"%  a  la  charge 
de  i  poids  du  boulet,  sous  ranglcde  25  à  30«,  et  à  la  charge 
(Aeisous  des  angles  de  40  à  45°;  ce  qui  restreint  beaucoup 
moins  remplacement  des  batteries  de  brèche  que  ne  le  fai- 
saient     données  admises  jusqu'à  présent. 

Les  revêtements  de  Torlosc  ,  au  siège  de  1810  ont  ete  mis  «n 
brèche  en  moins  d^inejouim  e,  en  relevant  les  canonniers,eten 
faisaotun  feu  de baliiîUe d'environ  20  coups  par  pièceà l'heure. 
*  Pour  faire  une  brèche  de  20"  de  largeur  a  un  revêtement, 
âveeline  batterie  qui  en  serait  éloignée  de  il  faudrait  eiir 
vjron  5»000  boniels  de  gros  calibre.  '   .  "  / 

275.  — Tir  AWCOCEB?.- 

(Force  <le  la  poudvc,  230».  —  Boulet  roulant.  — Xaiargc  coomie  pour  llr 
^  .      de  pldn  fouet)  . 
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Le  terre-pleîn  de  l'ouvrage  à  battre  est  censé  horizontal^  et 

la  crête  intérieure  du  parapet  a  2*n ,274  (7  pieds)  au-dessus  de 
ce  terre-plein.  Le  bul  est  cette  même  crête  intérieure.  Lepoinl 
de  chute  est  celui  où  le  projectile  touche  le  terre-plein  après 
avoir  rasé  la  crête  intérieure.  La  distance  de  13'"  du  Ijut  au 
point  de  chute,  est  celle  qui  correspond  au  ricochet  le  plus 
wiou,  et  la  distance  de  100'"  correspond  au  ricochet  le  plus (endu. 

Les  distances  du  but  à  la  pièce  et  au  point  de  chute  sont  me- 
surées horizontalement. 
1^    En  regardant  la  partie  bb'  de  la  trajectoire  comme  rectiligne, 
et  en  supposant  Tangle  de  chute  de      onadt^'^lî'^pour  une 
hauteur  de  crête  d6=2m,58. 

Le  ricochet  a  d'autant  plus  d'effet  que  l'angle  de  chute  est 
moiadre  el  que  la  vitesse  initiale  est  plus  grande. 


J76. — Tir  des  mortiers  a  la.  Gomrr. 
(Force  de  la  poudre,  235  â  240-.— Angle  de  tir,  42"0 
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Cliarges. 

i'oi  lées. 

Charges. 

Porlérs. 

-  -  kîl. 

III. 

kil. 

m. 

kil. 
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0.500 

255 
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0.750 
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0.300 
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1.000 
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1.000 
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0.450 
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1 . 21)7 
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1.S08 

277.  —  T^R  DES  MORTIERS  A  CHAUBRB  CYLINDRIQUE. 

(Foroe  de  la  poiidre ,  2Q6».—  Angle  de  tir, 


12°. 

lOo. 

8" 

GRANDE  FORTF.E. 

PETIT»  PORTKe. 

• 

Charges  • 

Portées. 

Charges. 

Pori  ées. 

Charges. 

Portées. 

durées. 

Portée». 

kil 

m. 

kil. 

m. 

kil. 

in. 

kil. 

m. 

0.490 

392 

0.490 

456 

0.490 

620 

0153 

320 

0.7:^ 

632 

0.735 

790 

0.7:'>r> 

9()0 

»l.306 

790 

0.979 

840 

0.979 

1.060 

0.979 

i.2:i0 

0.459 

1.174 

1.224 

986 

1.224 

1.290 

1.224 

1.394 

0.612 

1.282 

I.4MI9 

1.224 

1.469 

1.510 

1.409 

1.408 

» 

278.—  L'angle  de  plus  grande  perlée ,  variable  suivant  la  vw 
tesse,  est  environ  de  42«  pour  les  mortiers  avec  les  charges 
ordinaires.  On  peut  faire  varier  Tangle  de  tir,  de  5  à  0*  au-des- 
sus et  au-dessous  de  l'angle  de  plus  grande  portéei  sans  qu*H 
eo  résulte  des  différences  notables  dans  les  fNirtées. 

Le  recul ,  sous  Tangle  de  4>,  est  variable»  mais  il  nfexoède 
pas  orâtnaifement  CN,50. 
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Lorsqu'on  vont  donner  au  tir  tmito  îa  vitesse  ânni  il  estsUS- 
ceptible ,  on  ne  Lire  pas  plus  de  4a  6  bombes  par  heure. 

La  plus  grande  portée  des  bombes  a  été  obtenue  avec  le  mor- 
tier à  semelles  chargé  de  dQ  kU.  àe  poudre  :  elle  est  de. .  4,OOOQ4 
Ld  plus  grande  portée  avec  le  mortier  de  12**  est  de.  .  2, 100 

Id  de  IQo  flf.  p  2,600 

Id  ,  .  de  10  p.  p..  .  *  .  2,200 

Id  Obuslerdee''   1,700 

On  peut  tirer  des  bombes  à  ricochet  avec  une  assez  grande 

justesse. 

Lrs  angles  de  t  ir  ntf-dessus  de  ld""  cesseot  d'être  favorables 
au  ricochet  des  boiiiljes. 

Pour  avoir  les  angles  convenables  au  ricodiet,  on  incline 
les  plaies-formes  de  15 à  18**  vers  Tépaulement,  et  on  exliausse 
la  queue  de  l'affût  avec  des  madriers  où  des  lambourdes. 

On  peut  tirer,  avec  des  mortiers  d'un  calibre  quelconque,  des 
bombes  d'un  calibre  inférieur ,  en  Qxantces  bombes  contre  les 
parois  des  mortiers  au  moyen  decoius  en  bois,  et  en  remplis* 
sant  de  terre  les  vides  qui  restent. 

270.  —  TiK  DES  BOMBES  SOUS  l'angle  de  45®»  au  moyen  de 
diverses  bouches  à  feu. 

On  creuse  un  trou  de  Om,70  de  profondeur  où  l'on  place  la 
culasse  de  la  pièce  appuyée  contre  deux  lamboordes  inclinées 
à  45";  la  volée  repose  sur  un  coin  mobile  posé  sur  des  chantiers 
solidement  maintenus  par  des  piquets  à  la  plate-Cbrme.  La 
bpmbe,  placée  sur  la  bouche  de  la  pièce,  est  suspendue  au  moyen 
d'une  ficelleûxée  par  nnede  ses  extrémités  à  l'une  des  anses  et 
de  l'autre  à  une  ganse  foitnée  par  un  cordage  qui  enveloppe  la 
volée  de  la  botidie  à  feu  près  du  cran  de  mire  ;  au  moment  où 
le  coup  part ,  la  secousse  rompt  la  ficelle.  La  bombe  doit  être 
bien  assujettie  et  fermer  exactement  la  bouche  de  la  pièce. 
Cette manœuvreest  facile  et  au  moins  aussi  prompte  que  celle 
du  mortier. 

2S0. — Tia  PES  PlERl'.lERS. 

(  Force  de  la  pottëre^  230».} 
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Les  pieiTKTS  se  tiieiit  sous  Van^e  dr  B0'\  Ils  ne  seplaceot  . 
gut jr  e  à  plus  de  100  à  t2C«»>  du  ponrl  qu'ils  doivi  nt  haUre. 

Oii  recouvre  la  charge  d'im  plateau  en  bois  sur  lequel  est 
plaç^  Mn  pwier  coptt^^4e$  pitres  pesaoi  diacuuie  2  à3  kiL 

281.  — Tir  hbs  cbeh  adbs  avec  tss  puREms  n-^-l^^^  grenades 
doivent  être  remplies  de  poudre,  icaroies  d'ilne  fusée  de  15 
secondes,  et  placées  par  couches  daps  un  panier  dont  leclayon* 
nage  soit  peu  serré. 

L  aii^^le  de  tir  de  33**  est  le  plus  avantasjeux:  la  ciiarge  de 
bk,50  sous  cet  angle  est  la  plus  convenable  :  elle  donne  la 
portée  moyenne  de  80'"  pour  le  point  du  pi  us  grand  effet,  et  les 
portées  extrêmes  de  45»"  et  de  130™. 

Le^  grenades  eu  loaibmil  battent  d'une  manière  elïieace  un 
cercle  de  12  à  15»  de  rayon.  Chaque  grenade  produit  12  à  15 
éclats  qui  peuvent  agir  jusqu'à  10*"  de  distance. 
'  Avec  une  charge  de  1»^,25,  et  sous  un  angle  de  20  à  30^,  l'effet 
principal  des  grenades  a  lic^u  à  iâU«"  euvironi  ^U^S  Unubeot 
depuis  120»  jusqu'à  23ûi»>. 

282.  — Tir  des  vir5iKS.--Le  but  en  btanc  du  fusil  d*infanterie, 
flians  la  baïonnette,  est  à  1 16»  de  distance  de  la  bouche  :  avec  la 
baionneltei  n  n'y  a  pas  de  but  en  blanc ,  parce  que  la  ligne  de 
mire,  passant  sur  la  vlroie,  laisse  au-dessous  de  sa  dlredîpQtoufc 
le  cours  de  la  trajectoire;  ainsi,  dans  ce  cas,  quel  que  sott  Tob^ 
]et  à  battre,  il  faudra  toujours  viser  au-dessus  pourrattelndre. 

Pour  touelier  un  honuue  au  milieu  du  corps  en  un  terrain 
horizontal  p  on  doit  vi^er  ^  hauteur  de  poitrine  jusqu'à  la  dis«- 

tance  de/  50  if^i&eê, 

Idry  à  la  hauteur  des  épaules.  •  •  »  •  .id.  •  •  •  •  •  70 

id.  ...  ûf.  •  p  .  de  la  tête  90 

/d.  .  .  .  iiL  .  .  .  dusommetdoîacoiffurp.  Ad.  .  .  100 
Le  fusil  '  i*  iiuuiilion  porte  âGûO'"el  an  delà  sous  un  angle  de  4 
àa**;  son  inaxiumui  de  portée  est  de  1  (  00'»  sous  un  angle  de  29". 

Lehuten  blanc  du  fusil  de  rempart  est  à  ^OO»"  de  disiancfÇ 
de  la  bouciie.  Ce  fusil  porte  jusqu'à  1000  à  14)0>»  sous  l'angle 
de  > 

§  lil. 

ÏIR  A  BOULETS  BOr«ES  ;  VANOEOVRE  DES  PIÈCES.  —  COIlSTRIJCTIOlf 
DES  FOIES  A  BOCfiJJ^  MS  9IIDJ.BTS. BOOLETS  UI€BnDMlRE8« 
BaiII.ETS  CREDX.   

283.— l  iR  A  BOiLETS  ROtXES.— Il  cst  principalement  employé 
sur  les  côtes ,  contre  les  vaisseaux  ^t.les  constructions  en  bois* 


(*)  A  défaut  de  plcrriers,  on  peut  se  servir  de  mortiers  de  12"  et  de  10^. 
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Les  charges  de  poudre  sont  seulement  le  7  ou  le  ^  Ju  pokls 
du  boulet,  «fio  que  te  projectile  se  loge  mieux  dans  le  bois  à 
incendier,  et  aussi  parce  que  le  canon  devant  être  iacliné  en 
arrière  pour  qu*on  ne  soit  pas  obligé  d>  pousser  lei>oulet  sur 
la  charge,  on  aurait  des  portées  ti*op  grandes  si  Ton  employait 
la  charge  ordinaire. 

Les  gargousses  doivent  être  en  demi-carton  ou  en  parche- 
min ,  et  leurs  coutures  bien  collées  :  il  Taut  les  visiter  avec  soin 
avant  de  les  employer. 

Les  boulets  doivent  étr^  chauffés  au  rouge-cerise  clair. 

Les  àouUU  rouges  ne  mettent  le  feu  au  ho\s  que  quelque 
Imps  après  s'y  être  logés»  11  faut  une  immersion  de  4  à  5  mi- 
nutes dans  l'eau  pour  leur  enlever  cette  propriété. 

JfaiiaMvre.-^lacer  la  poudre  après  avoir  bien  écouvillonné 
et  rafraîchi  la  pièce  ;  mettre  sur  la  poudre  un  bouchon  de  foin 
sec;  dégorger  et  amorcer  avec  une  étoupiile:  mettre  sur  le 
boudteon  de  foin  sec  ub  autre  boucbon  de  foin  (lui  a  été 
mouillé  pendant  1 S  minutes  etégoutlé;  puis  le  boulet  rouge, 
et  encore  un  bouchon  mouillé.  t!es  trois  bouchons  se  rem- 
placent avantageusement  par  àewL  boules  oblongues  de  terre 
glaise. 

H  faut  avoir  soin  de  passer  souvent  dans  la  pièce  récouvil- 
Ion  humecté  et  le  tire-bourre.  Quand  on  emploie  les  bonehons 
en  terre  glaise ,  la  masse  de  Técouvillon  doit  être  garnie  d'une 
plaque  de  fer  d'un  diamètre  un  peu  plus  fort  que  celui  du  boi|- 
pour  ramasser  la  glaise  contre  les  parois  de  la  pièce. 

Le  recul  du  tir  à  boulets  ronges  est  plus  grand  que  celui  h 
boulets  froids ,  et  plus  grand  avecdes  bouchons  déterre  glaise 
qu'avec  ceux  de  foin  mouillé. 

284.  —  Four  a  réverbère  EKBBiçrES  et  rïcoi  vf.rt  de  r.Azoy. 
—Il  se  compose  d  un  fourneau  de  0'n,ëO  sui*0n»,84,  et  de  0«t»,30  de  3 
hauteur,  au  fond  duquel  est  une  grille  pour  recevoir  le  bois  ;  au* 
dessous  est  le  cendrier;  au-dessus  de  la  grille  se  trouve  une 
autre  grille  ou  chaufferie  où  l'on  met  les  boulets.  Le  sol  de  cette 
cbautîerie^  divisé  en 5  sillons,  est  incliné  vers  l'arrière  du  four- 
neau pour  faciliter  l'enlèvement  successif  des  boulets  qui 
viennent  d'être  rougis. 

On  doit  tâcher  d'abriter  ce  four  par  un  toit. 

De  cinq  en  cinq  minutes,  il  faut  alimenter  le  feu  avec  de  petits 
morceaux  de  bois  d'environ  2  à3  pouces  de  diamètre  sur  12  à 
13  pouces  de  longueur.  On  doit  faire  élever  la  flamme  autant 
que  possible. 

Le  service  d'un  four  exige: 

Chef  de  feu  1 

Tiseur.  .  1 

Décrasseur*  •  •  «  •  «  1 

14* 
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Servants    2 

Crochets  doubles  en  fer  pour  relir  (  r  les  boulets  2 

Osqne  à  (lécrnsser  les  boulets  irop  longtemps  cbau0é$.  t 

Tenaille  ptnir  ramasser  les  bouleU  1 

Cuiller  ou  bague  pvjui  les  boulets  rouges.  2 

Crochets  pour  lever  les  portes  du  fourneau  et  de  la  chauf- 

lérie. .  2 

Râble  pour  tirer  les  braises  du  cendrier  1 

Baquet  plein  d'eau  1 

Seaux.    2 

Un  fourneau  suffit  pour  flsilreroug^ir  des  boulets  à  l2canoûs. 

Il  fout  une  heure  pour  mettre  le  Ibur  en  trahi,  et  ensuite  une 
demi*heure  pour  chaufrer  au  rongeKïerise  des  boulets  de  Mî 
A  cette  température ,  ils  ne  se  dilatent  que  de  6  à  9  points.  * 

Souvent  on  se  sert  simplement  d*ini  ^  que  Ton  place  au- 
dessus  d'une  petite  excavation  de  Ow^B  de  profondeur  et  de 
brgeur,  ouverte  par  devant ,  et  dans  laquelle  on  foit  un  feu  de 
charbon  de  terre.  On  dispose  les  booieis  aur  le  grâ  el  les  te* 
couvrant  de  ce  combustible. 

286.  — Boulets  iscemouires.  —  Ils  sont  composés  d'une  car^ 
casse  de  fer  remplie  et  enveloppée  de  matières  extrêmement 
combustibles  qui  prennent  (eu  dans  le  canon  nit  ine,  et  qui  le 
communiquent  a  l'instant  de  la  pcrcus^ioM  a  la  (uasse  de  bois 
dans  laquelle  ils  s'enloncent. 

^  On  tire  encore  des  boulets  creux  (  qui  ne  sont  que  des  obus 
sans  culot^  (  on! re  l<^s  bois,  les  rnaronneries  et  les  épanleinenls 
en  terre  ou  Us  lont  1 1  llct  de  petites  mines.  Us  doiveutètre  en- 
&abail«&  pour  éviter  (4u'iis  a'éclateot  dans  le  canon. 

$  IV. 

cansTaucTioN  aas  mvcBSBS  espêcbs  db  «ATtBatBs;  tablb  w 

OBJETS  niCBSSAlBBS  k  LEVR  éTABlISSBMElfT.—  Pt4teS"B0BVES.-^ 
COBSTBirÇTlON  a'OR  VACASIiV  A  POODBE  DB  BATTBBIK. 

280«— BjlTtbbies  bb  sii€B.— En  général  les  batteries  de  siège 
sont  construites  sur  le  sol  naturel  ;  mais  il  est  avantageux  de 
les  enterrer  lorsque  le  terrain  le  permet. 

Chaque  batterie  est  terminée  par  un  épaulement  ou  par  une 
traver$e. 

Le9  taUia  intérieurs  des  batteries  et  leurs  embrasures  sont 
revêtus  avec  des  saucissons  de  0»^»3S  de  diamètre*  m. 

Hauteur  de  la  crête  intérieure  2,30 

Épaisseur  du  parapet  ^  •  •  0,00 

r.5fi,  Largeur  ordinaire  du  terre-plein  8|U0 
7»  s.          _ .     •  ■       ■  ■  —  ■        ■ —   ■  .  — 

(*)  Puur  ira  batteries  ét  mortim  ?i»»00. 
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Largeur  minimum  du  Irrro-plein  (•)  0,50 

Distance  entre  les  pièt  rs  d'axe  en  axe.  .  6,00 

Hnnfeurde  la  ^enoiiiMcio   |^ 

Ouverture  intérieure  de  1  etûbi^asure.  .  •  . .  0,50 

Jd  exleiieure  Ui    3,00 

C'est  ordinnireinf  lit  à  rentrée  de  la  nuit  que  Ton  tnioe  tes 
batteries  et  que  i  on  en  commence  la  construction. 

Le  tracé  se  Tait  par  le  côté  intérieur.  Toute  batterie  doit  être 
finie  en  3r)  heures  Le  solide  d'une  batterie  de  siège  est  d'envl« 
ron  78'n,000  cubes  par  pièce ,  celui  de  l'embrasure  ll'WjOOO  eu* 
bes ,  il  reste  donc  67(n,000  cubes  à  tirer  du  fossé*  Oo  peut  faire 
en  18  heures  une  batterie  doot  le  terre-plein  est  «fiterré  de 
tout  ou  partie  de  la  genoaiiièpe* 

Dans  la  première  nuit,  on  commence  h  creuser  le  foasÂi  et 
on  s'occupe  du  revêtement  lorsqu'il  y  a  ^fiè  de  iiouleur  de 
terre  dans  le  coffre.  Le  premier  jour,  on  contlnqe  à  épaissir 
fépaulement  et  à  foire  les  revêtemeiits  ^  on  égalise  le  soi  «le  la 
batterie,  on  apporte  les  matériaux.  La  deuxième  nuU,  OQ 
achèvele  nemUai,  on  fisit  les  {eues  des  embrasures  (Bd  s'jr  cou- 
vrant par  un  masque  en  terre,  ou  mieux  en  gabions  ordinaires 
ùftm  de  faseines,  on  construit  les  plates-formes, et  on  aplanit 
les  approches  pour  l'arrivée  des  pièces. 


OMETS  KkCbSSÀlRES  A  LA  CONSTRU ÇTiO.^  D  IUE  BATTERIB  DE  CAI«0.\S 


OU  d'oBIISIERS  SITR  LF 
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Fascines  (si  !essaue€isi.n'ettl^0«,2D). 
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(*)  Pour  les  iMilterles  de  mortiers  i'^^^ù. 
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Dans  la  conslrucliou  des  baUeries,  les  canonniers  sont  tMii- 
ployés  nux  revêlements,  embrasures,  et  plaies-formes,  et  les 
travailleurs  delà  ligne  an  nunuement  des  terres;  au coiiniHii- 
cemeiit  du  travail  on  met  le  plus  de  monde  possible  au  fos^^r. 
Les  sa<  s  à  ferre  remplacent  avantageusement  les  saucissons 
de  couronnenjenl.  Ouan  I  les  batteries  5;oi il  enterrées ,  et  ex- 
posées aux  obus,  on  y  construit  plusieurs  massifs  de  quatre  ga*» 
bions  juxtaposés,  et  remplis  de  terre,  pour  garantir  les  canon- 
niers. Pour  que  le  travail  n'éprouve  pas  de  retard,  il  faut  veiller 
d'avance  à  ce  que  les  saucissons,  piquets,  poutrelles,  ma- 
driers, etc.,  soient  bien  choisis  et  de  dimensions  convenables^ 
que  les  saucissoos  soient  de  longueur,  et  enfin  que  ces  maté- 
riaux soient  apportés  dans  la  tranchée  et  disposés  dans  le 
plus  grand  ordre. 

On  ne  doit  démaMquer  une  batterie  que  lor^ue  toutes  ses 
pièces  sont  prêtes  à  tirer. 

11  faut  toujours  faire  arriver  les  pièces  pendant  la  nuit  ;  s'il  fait 
beau,ellespas5ent  parla  tranchée,  et  s'il  pleut,  à  traverschamps* 

Les  batteries  des  parallèles  ne  doivent  point  tirer  par  salves, 
mais  par  coups  et  sans  interruption. 

287.  —  Batteries  de  mortiers  et  de  pierriers.  — On  emploie 
*  pour  la  construction  d(*  ces  batteries  ,  8 canonniers  et  12  auxi- 
liaires d*infanlerie,  par  bouche  à  feu  ;  les  outils  et  ustensiles 
sont  les  mêmes  que  pour  les  batteries  de  canons  (voir  le  ta- 
bleau n""  286);  plus  7  saucissons  de  0(n,S2,  ou  16 gabions,  et 
le  nombre  nécesèaire  pour  les  bouts  ou  retours. 

288.  — Batteries  de  brèche  et  contre-batteries.  m. 

A  Ét  j  1.  j-fc-  /  Éi>aiss(nu  niininiiim  de  l'épaulement.  4,00 
Baumes  de  brèche,  ly^^^^^^^^^.       ^^^^^^  «^^^^^^  2,oO 

^  i  Épaisseur  nilniniuai  de  répaulement.  5,(i0 

Cmlre-ballenes. . .  (  Hauteur.  .  .  idem^  .  de.  .  idem.  .  .  .  2,30 

Distance  entre  les  pièces,  ordinairement.  ........  5,00 

Jd  id  peut  se  réduire  à  4,C0 

Lari;<  Ln  ilu  terre-plein.  8,(.'0 

hicliiiaison  des  plates-formes  0™ ,04  pour  1,00 

Les  embrasures  doivent  être  directes,  et  jamais  vis-à-vis  des 

traverses.  Leurs  |oiies  sont  ordinairement  revêtues  en  gazon  : 

oe  travail  dani;ereux  se  fait  toujoui's  la  nuit, 
il  faut  avoir  soin  de  placer  des  portières  aux  embrasures , 

et  de  Taire  protéger  les  canonniers  par  des  tireurs  très  adroits. 

6.    289.  —  Plates-formes.  —  La  plaie-forme  ordinaire  de  siège  se 
compose  de  :  14  madriers  de  S^/iô  de  longueur,  0«n,31  de  lar* 
geur,  et  0'",05  d  épaisseur  ;  de  3  poutrelles  de0«,15d'équar- 
rissa^^e.etde  1  heurtoir  de0«n,22d'équarrissageet2«s60dclOfV- 
g  ueur.Cinqhoiiiiiics  fout  uue  piaLe-Iorine  ordinaire  en  2  heures. 
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La  p\8i\e'forwe  est  horizontale  pour  les  batteries  à  ricochet,  elle 
est  relevée  deO'^.K)  eu  arrière  pour  les  batteries  de  pleiu  fouei* 

PlaU'forme  à  la  prussienne.  Elle  n'exige  que  S  madriers.  5. 

PUUe-fynne  de  placé  (modèle  Gr&beau  val).  12. 

Plaie-forme  de  place  (modèle  Gribeauval  modiûé).  ^*  13. 

Plale'fàrme  de  câle  (modèle  GrihvMw  ikl),  F.  li. 

PlaU-'f^rme  de  place  et  de  côle  (nouveau  modèle),  F*  15. 

Le  terrain  (  tant  préparé, cioq  caifoûDier$ peuvent oonstmlre 
celte  plate-rorme  en  40  minutes. 

Les  plaies- fbrmes  pour  les  mortiers  se  placent  à  2i*,30  au  plus  ^* 
du  pied  du  revêtement ,  et  à  1^,00  au  moins  :  elles  oDt  2"*,^  de 
longueur  et  2^,00  de  largeur:  elles  se  composent  de  It  pou- 
trelles de  0°^,21  d'équarrissage  placées  sur  cinq  poutrelles 
semblai>lea. 

290.— Sattsriç^  de  pla.ce*  (Les  pièces  éiaot  sur  affûts  de 

place.) 

Hauteur  de  là  crête  du  parapet  au-dç&sus  du  terre-  m. 

plein.  .  2"*^  ou  2,30 

Hauteur  de  la  crête  intérieure  au-  (  h  barbettes  1,50 

dessus  de  la  plate-forme  des  pièces  Ui  embrasures.  ...  1,82 

Distance  entre  les  pu  ces  d'axe i^M  aJ^e  5,00 

Hauteur  de  la  y;eii()iilllère  1,50 

Ouverture  intérieure  de  l'embrasure  (*),.••.*•...  1>00 
Id.  ....  extérieure. .  •  »  .  td.  .  •  .  «  ^  .  »  «  •  ^  «  •  »  .  4,20 

Profondeur  id  0,32 

Champ  de  tir  de  chaque  côté  de  la  directrice.  ......  15** 

On  pcufc:aa  besoin  réduipe  t'espace  entre  les  pièces  à  1^,00; 
alors  les  ouvertures  de  l'embrasure  sont  de  0^*54  et  a'^^OO,  et  le 
champ  de  tir  ne  comprend  plus  que  7^  epviron  de  chaque  côté 
de  la  direcUrloe. 

291;^tfÂTrBRiBs  BB  c^TES. —  Ces  batteries  n*ont  pas  de 
forme  déterminée;  il  suffit  que  les  boudies  à  <\»u  soient  cou- 
vertes dans  toutes  les  direetions  où  peuvent  se  placer  les  bâ- 
timents ennemis,  ai*  • 

Hauteur  de  l'épaulcment  .  1,60 

Espace  entre  les  pièces  6  à  7,00 

Les  pièces,  établies  sur  des  affûts  de  place  et  côtei  doivent 
avoir  un  champ  de  tir  de  OO**. 
Chaque  batterie  dpit  avoir  un  corpj»-d9-gardc  et  un  magasin 

(*)  Six  liommps  exercés  peuvent  faire,  en  5  beureS|  une  embrasare  pour 
pièces  sur  aiTùl  de  place  {^ancien  modèle)* 
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à  poudre  en  maçonnerie,  et  quelquefois  un  four  à  réverbère 
pour  rougir  les  boulets. 

On  construit,  dans  quelques  positions  très  basses  ou  expo- 
sées à  un  coup  de  main,  des  tours  eu  maçouuerie,  douL  la 
plate-forme  est  armée  de  une  ou  deux  pièces,  et  qui  servent 
à  la  fois  de  magasin  et  de  corps -de-garde. 

Pour  eu  une  batterie  de  côle  puisse  tirera  ricochet  snrim 
vaisseau  sans  en  être  rieorhce,  il  faut  que  sou  éiévatloa  ôoit 
de  16"*  par  200™  de  distauec  de  ce  vaisseau. 

On  dispose  aussi  des  baltci  les  de  campagne  derrière  des  ri- 
deaux ou  épaulemeuts ,  pour  tirer  à  (eux  rasants  sur  Les  cha« 
loupes  et  l<  s  îronpes  de  de^barquemenl. 

Les  mortiers  ordinaires  s'étabiisseat  comme  dans  les  batte* 
ries  de  siège  ou  de  place. 

292.—  Batteries  de  campagwe. — Elles  sont  à  embrasures  OU 
à  barbettes,  enterrées,  ou  sur  le  sol  naturel. 

épaisseur  ordinaire  de  Tépaulemeut^  entre  les  deux  m. 
crêtes  3,60 

Largeur  du  terre-plein  7,00 

Dislance  entre  les  pièces  d'axe  en  axe.   ;  ô|00 

Dans  les  batteries  à  embrasures  : 

Hauteur  de  la  crête  intérieure.   2,30 

Jd.  extérieure  2,25 

Jd.  .  .  .de  la  genouillère.   0,80 

Ouverture  intérieure  de  l'embrasure  0,50 

Id  extérieure  et  id*  au  fond,  égale  à  la  moitié  de  sa 

longueur. 

Point  de  pUte^^formes;  qaelquefois  des  madriers  swft  les 
roues* 

J)ans  les  batteries  à  bar  belles  :  m. 
Haut  en  r  de  la  crête  intérieure  au-dessus  delà  plate-forme.  0,80 
Pan  coupé  au  saillant  (mesure  au  pied  du  talus).  ....  3,^0 

Si  Ton  feit  une  plate-forme  »  elle  doit  être  horizontale. 
.  Dans  les  Mtiments  retranchés,  on  perce  les  murs  pour  faire 
des  embrasures,  et  lorsqu'on  doit  mettre  des  pièces  de  cam- 
pagne sur  des  planchers  ordinaires,  il  faut  renforcer  ces 
plaûchers  par  des  pièces  de  bois  horizontales  fortement  étan- 
çonnées. 

^  .    2^.--Ma«asiiis  a  poudrb  de  lATTMKS.— Us  s'établissent  en 

17,  is!  ttième  temps  que  les  batteries  eltes-mèmes. 

Leur  emplacement  le  plus  favorable  est  en  arrière  ou  sur  les 
côt^  des  biatterles,  on  dans  le  parapet  de  leur  communication 
avec  la  parallèle  :  leur  entrée  du  côté  opposé  à  la  place. 
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'  lis  soût  revêtus  en  gabions  et  recouverts  de  fascines  ou  de 
iSaucissons. 

!  On  construit  aussi  d'autres  magasins  de  baiiei  ics  plus  petits 
jque  celui  représenté  par  Ics/lg.  lO,  17,  18.  Ils  ne  contieuncnt 
ique  rapprovisionnement  pour  le  tir  de  2  on  3  pièces  pendant 
24  heures,  ou  ordinairement  3  barils  de  100  kil.,  ou  2  de  100  kil. 
et  1  de  50  kil.,  mais  ils  doivent  ofTiPîr  eu  ouU  e  l'espace  néces- 
saire pour  préparer  les  charges. 

•   Il  est  quelquefois  néeessaire,  surtout  dans  les  l>aUeries  de 
'mortiers,  de  eonstruire  un  ahii  l>iindé  pour  charger  les  pro- 
jectiles cr(  u\  ;  on  <ioit  alors  disposer  cet  abri  de  manière  que 
son  explosion  ne  puisse  pas  entraîner  celle  du  magasin. 

r 

j  sv. 

.fROCFDFS  PO!  R  ^lETTHE  LES  DIFFERENTES  SORTES  D  Ali  BIPS  HOUS  DR 
SEtiVif  F  ,  i  T  I  I  S  UbaiETTRR  i.N  ÉTAT.  —  JKNGtOUÂ««  ET  DÉSRII- 


294  — Mbttrb  imsMiicBB  a  vn  bois  de  service.— La  charger 
'  avec  double  charge  de  proudre  $  introdaire  le  boulet,  et  le  ûxer 
t  5»olidemeDl  oonlre  la  gargonsse,  en  le  serrant  avec  des  éclisses 
'  en  Ter  ;  mettre  le  feu,  par  la  lumière,  avec  une  mèche  <|ui 
,  :  donne  le  temps  de  s  éloigner.  La  pièce  éclate,  ou  du  moins  loo 
,  àme  est  très  dégradée  par  suite  de  rexplosion* 
!  On  peut  aussi  ftûre  éclater  des  obus  ou  des  grenades  dans 
rftme  de  la  i^èce. 

Quand  on  n'a  pas  de  poudre,  introduire  néanmoins  dans  la 
pièce ,  un  boulet  que  l'on  serre  au  moyen  d*éciisses  en  fer  ou 
>  en  bois  :  on  empêche  ainsi  pendant  quelque  temps  l'ennemi 
t  de  s*en  servir. 

sut  s*aglt  d'évacuer  un  arsenal,  ranger  les  boudies  à  reu  en 
!  ligne  sur  des  chantiers,  allumer  un  bon  feu  de  charbon  sous  les 
4  pièces ,  et  les  faire  ployer  en  frappant  sur  les  volées;  ou  bien 
'  chauflfer  un  tourillon  et  essayer  de  le  fisusser  ou  de  le  casser. 

(  295.  —  Mettrb  uii  fusil  hors  de  service. —  S'il  est  charjçé, 
]  4X»mmencer  par  jeter  l'amorce  et  abattre  le  chien,  puis  le  pren- 
;  drepar  le  bout  du  canon,  et  frapper  fortement  à  faux  la  crosse 

h  terre  pour  la  briser  à  la  poignée ,  ou  mieux  encore  aplatir 

le  canon  à  coups  de  masse. 

296 —Briser  uhb  làmb  de  sabwe  — La  poser  horizontalement 
I  à  faux  sur  deux  pierres,el  jeter  une  mnsse  lourde  sur  le  milieu. 
En  faisant  de  même  avec  nn  fourreau,  on  ne  le  bfise  pas 
louîours»  mais  on  le  met  hors  de  service. 
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297.  — DÉTRUIRE  lES  poroREs.— L<^s  jeter  à  l'eau;  les  éparpiller 
à  terre;  y  mettre  le  feu  après  avoir  défait  les  paqueU  <ie  quel* 
que  nature  qu'ils  soieat. 

298.  —  DÉTRUIRE  PROMPTÉMEWT  LES  AFFUTS.  —  Les  faire  saïUer 
avec  une  bombe  ;  ou  briser  avec  uiie  masse  leui  s  pai  Lies  en 
bois  et  courber  leurs  parties  en  fer. 

Dans  un  cas  très  pressé ,  se  contenter  d'enlever  le§  &U$bao- 
des ,  les  vis  de  pointage ,  et  les  aruieiuenls. 

299.  — Remettre  rî^t  BOttUE  a  i-el  e.\  £tat  de  tirer.  —  Si  elle 
contient  un  boulet  arrêté  sur  la  gargousse  au  moyen  d'éclisses 
en  fer,  délayer  la  charge  avec  de  l'eau  chaude  ou  du  vinaigre, 
enfoncer  \e  boulet  avec  une  hampe  d'armement  pour  le  déga- 
ger des  éciisses ,  el  le  relu  er  ensuite. 

300.  —  EwciouAGE.  —  Le  meilleur  moyen  d'cncloucr  une  pièce 
consiste  a  visser  une  vis  d'acier  dans  sa  lumière  ;  mais  ce  pro- 
cédé est  trop  long  pour  être  souvent  employé  ;  aussi  se  borne- 
t-on  généralement  au  procédé  suivant  qui  ne  dure  qu'une  mi- 
nute. Enfoncer,  à  coups  de  marteau  dans  la  lumière  (*) ,  soit 
un  clou  de  8  pouces  de  lonj^ueur  et  de  forme  carrée ,  ayant  3 
lignes  d'épaisseur  au  milieu  avec  un  renflement  àla  tête;  soit 
un  clou  d  acicr  trempé,  à  poiuîe  recuite»  à  tige  carrée,  ayant 
une  épaisseur  égale  aux  ;  du  diauietre  de  la  Inuiiere,  et  por- 
tant sur  ciiaque  arête  des  coches  ouvertes  du  côté  de  la  tête  ; 
introduire  ensuite  dans  la  pièce,  de  la  terre  glaise  ou  un  cy- 
lindre de  bois  dur  et  long  de  3  calibres  ;  puis  enfoncer  avec 
force  un  boulet  enveloppé  de  feutre^  et  rabattre  enUa  la  pointe 
du  clou  à  coups  de  refouloir. 

A  défaut  de  doa  d'acier ,  on  peut  se  servir  d'une  cbevUle  en 
hois. 

301 .  —  DÉSEîicLouàGE.  —  Pour  désenclouer  une  pièce,  lorsque 
le  clou  est  vissé ,  il  faut  percer  avec  un  foret  une  nouvelle  lu- 
mière à  côté  de  la  premièi  e;  lorsque  le  clou  est  enfoui  ce,  char- 
ger la  pièce  un  peu  plus  i(u'au  tiers  du  poids  du  bonkt,  i)la- 
cersur  la  poudre  nu  bon»  bon  bien  refoulé  et  u)êlr  de  poudre 
etd'étoupilles,  puis  un  nu  deux  boulets  ou  un  cylindre  de  bois, 
et  un  second  bouchon  semblable  au  premier  et  encore  plus 
refoulé,  mettre  ensuite  le  feu  par  la  volée.  Il  faut  quelqucftitô 
tirer  ainsi  plusieurs  coups  avant  de  pouvoir  dégager  le  clou 

■ 

T.^!^  intn'ères  des  pièces  des  différents  calilares  oift  toitles  le  même 

diameU*e  2ii,  6}>. 
La  lumière  des  fusili  de  munition  à  O»' ,0023  de  diamèlfif*. 
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S  VI. 

Fin  ET  RAT  ION  s  DES  PROJECTILES  DANS  DIFFERENTS  MILIEUX  ;  NOTES 
SCR  CES  PÉNÉTRATIONS.— EFFICACITÉ  9£S  DIVIBSES  AAMS»  ;  BFF«TS 
■CDATAIUU  BE  LEUR»  PEOJftCTlLBS. 


302.  — 'PÉNiTRATiim  HES  PROJECTILES.  —  La  profondeur  de 
l'enfioooemeDt  d'un  projectile  dans  un  milieu  résistant,  est 
tn  raison  directe  du  diamètre  de  ce  projectile,  de  sa  densité , 
et  du  carré  de  sa  vitesse ,  et  en  raisoo  iuverse  de  la  ténacité  du 
mittea. 

Lorsque  deuxi>oulets  sont  lancés ,  Tun  avec  la  charge  de  la 
moitié  de  son  poids ,  l*autre  avec  la  charge  du  tiers ,  le  rap- 
port des  pénétrations  approche  d'autant  pf  us  de  l'unité  »  que 
la  distance  à  parcourir  est  plus  grande. 

Paup  iliafl  yifAaoAa  gMÏ  ma  AAm%t%aaM%9r  rfcflfl  {ififf*  AMP  AAAÛBdA  .  1a 

résistance  du  saMe,  du  gravier,  et  des  terres  qpelconqaes , 
estiiidét>endattte  de  M  vitesse  du  proiectile,  et  proportion- 
iielle  a  Taire  de  son  gi*and  cercle. 

f4aSéE  n  PÉNÉTRATION  DES   PROJECTILES   DAI^iS  LES  TSK&BS  ftAS- 
mSSS,  UOITIE  SABLEy  MOITIÉ  ARGILE  {*). 


ESPECES 

de 

projectiles. 


Bottl«Ude.3e. 

J/l  de  24. 


c  « 


JIISTANCE»  DiB 


in. 

25.' 


kil 
6.00 
i)M 
4.00 
3.00 
4.00 


2.77 
2.75 

r 


2.55 


2.40 


Id  ideie.    2.S7  2.20 


Jd..  ..del2.{ 
Jd^^,ût  8.  ) 


Obus  4c  8  p. 


id».,  de 6 p. 


de  24.  I 

Id.,.  àe  12. 
Balles  de  fusil 
dMiifaiiteiie. 
{ Id.  de  repn- 

i 


m. 
50. 


m 

2.70 
2.07 
2.48 
85  2.29 
2.3! 
2.12 


m. 

100. 

m. 


m. 

200. 


m 


fil. 


rn. 

40Q« 


m 
2.27 
2.02 


«  •  «  •  . 


2.00  2.05  1.99 
2.00  1.65  1.61 
1.50  1.54  1.50 
K25  lAd  1.39 
2.00  1.23  1.20 
1.50  1.09  1.06 
1.00  0.88  0.86 
1.50  1.84  1.30 
1.00  1151.12 

1.00  1.1811.09 
0..50  0.85'0.82 
«.27  0.69  0.b7 

0.010 

0.008 


2  60  2.47 12.37 
2.52  2.31.2.14 
2.35  9.19  2.06 
2.20  2.07  1.97  1.88 
2.18  1.97  1  83  1  72 
2.02il.87il.76,1.67 
l.9lil.77!l.69;1.61 
1.62  1.39  1.29  1.22 
1.42  1  32  1.24!l.l7 
1.32  1.19  1.10,1.02 
1.15  1.06  0.98  0.90 
1.02  0.91  0.86  0.79 
0  82  0.75  0.70  0.6.5 
124  1.14  I. (14  O.y.5 
1.08  0.98  0.89,0.81 
0.94-0.86  !<r.t8  0.71 
1.04  0.93  0.83  0.74 
0.78  0.70  0.68  0.57 


II). 

m. 

600. 

2.18 

tu. 

2.09 

1.93  1.84 

1.8711.78 

1.79  1.71 

1  64  1.56 

1  59  1.52* 

1.54 

1.47 

1.15 

1.09 

Ml 

1.05 

0  95 

0.90 

0.)5 

0  80 


0.27 

0.28 


0.63  0.^ 

0.22  0.15 

I 


0.49  0.44 

o.ii|o.os 


0.2Î  0.19  0.15.0.12 


0.83  0.77 
0.74  0.69 

0.01  0.'38 
0.86,0.78 
0.74  0.67 
0.65*0.60 
0.66 1 0.59 
0.5110.46 
0.40  0.37 


0.06 
0.10 


0.04 
0.08 


lu. 

800. 

in. 

1.92 
1.68 
62 
1,57 
1.42 
1.38 
1.33 
0.98 
0.95 
0.81 
0.66 
0.61 
0  58 
0.64 
0.57 
0.52 
0.48 
0.89 
0.31 


m. 
1000 

•  n. 

1.77 
1.54 

1.48 
1.45 
1.28 
1.25 
1.20 
0.89 
0.86 
0.73 
0.59 
0.55 
0.49 
0.56 
0.50 
0.46 
0.41 
0.34 
0.26 


{*)  Les  (|iiatre  laiiles  suivantes  sont  exlra^itcsdu  Cour^  d'arUilerie  de  M.  ie 
f  apilaioe  PiubcrL 
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On  obtient  les  enfoncements  des  divers  projectiles  dans  les 
terres  d'une  autre  nature»  en  multipUant  les  penétrati<His in- 
diquées dans  la  table  précédente  : 

Pour  le  sable  mêlé  de  gravier.  ,  •  •  •  •  par  0,63 

Pour  la  terre  mêlée  de  sable  et  de  gravier,  pesant  . 

plus  de  2  fois  le  poids  de  Peau   0,87 

Pour  les  terres  végétales  rassises ,  et  pour  les  terres 

rapportées,  mêlées  de  sable  et  dargile   1,09 

Pour  l'argile  de  potier  humide   1,44 

Pour  la  même  argile  mouilit  e   2,10 

Pour  les  terres  légères  d  ancien  parapet   1,50 

Pour  les  mêmes  terres  nouvellement  remuées   1,90 


Ta^L£  de  pénétration  des  projectiles  dans  le  bois  de  CHERE 

DE  QUALITÉ  OEDINAIKE. 


mmm 


ESPECES 

de 

proiectlles. 


I  Boulets  de  36. 


T3  CD 

ô  w 


de  16* 


f 

/il....d6l2.  { 
Jd....  de  8.  I 


Obus  de  8  p. 


de  6p. 


Id,..  de  21. 1 

Id..,  de  12. 
Halksdt'fdsil 
d'intantenc. 
/(tf.  de  rem- 
ptrt  


kit. 

6.00 

€.00 
4M 
3.00 

4.or) 

2.67 
2.0< 
2.0(J 
1.50 
!.25 
2  00 
1.5C 
100 
1.50 
l.()0 
0.75 
1.00 
0.50 
027 

0.010 

0.008 


m 
25. 


m. 
50. 


m  ( 
1.66 

1.60 
1.50 
1.41 
1.39 

IMO 
].2t 
1.17 
1.10 

1.00 

0.72 

0.59 

0.41 

0.81 

0.70 

0.58 

0.70. 

0  48 

0.38 


m. 
1.&) 

1.56 
1.47 
1.38 
1.35 

1  27 
1.18 
1  14 
1.07 

0  97 

0.70 

0.57  ( 

0.39 

0  81i 

0.68 

0  56 

0.68 

0.46 

0.36 


m 


loe. 


m 

1.58 

1.50 

1.42 

1.3^^ 

f.29 

1.22 

1.13 

1.09 

1.02 

0.92 

0.66 

053 

o.m 

077 
0.64 
0..52 
0.64 
042 
0.32 


0.090  0.080  0.065 
0.0Oo'o.0S5'o.O75|p.O$7 


DISTAIfC|S  M 


ifi 


200. 


m. 

1  48 

1.35) 

i;^i 

1.2< 
1.18 

111 

1.04 
0.98 
0.9i 

0.82 
0.57 
0.46 
0.32 
0.68 
0.55 
0.4i 
0.55 
0.,34 
0.26 

0.045 


m. 

300. 


m. 

1.38 

1  29 

1.21 

1.14 

1.08 

1.02 

0.95 

0.89 

0.84 

0.73 

0.49 

0.40 

0:29 

0.60 

0  47 

0.37 

0  46 

0.28 

0.21 

0.027 


m. 


400. 


m. 

1.29 
1.20 
1.12 
1.05 
0.99 
0.93 
0.86 
0.81 
076 
0.65 
0.45 
0.32 
0.26 
0-52 
040 
032 
0.;i8 
024 
0.18 

0.018 


m. 

500.1 


m. 
1.20 
1  11 

1.03 
0.96 
0.90 
0.84 
0.78 
0.73 
068 
0.57 
0.37 
0  31 
0.24 
045 
0.34 
0.28 
0.31 
0.21 
0.16 

0.012 


m- 

600. 


0.045  0.035  0.080  0.085 


m. 
1.12 
1.02 
0.95 
0.88 
0.81 
0.76 
0.70 
065 
0.60 
049 
0.33 
0.28 
0.22 
0-38 
0.29 
0-25 
0-26 
019 
0-15 

0.008 


m. 

800. 

m 

0.95 
0.85 
0.78 
0.72 
0.65 


ro 
1000 

m. 
0.80 
0  70 
0.63 
0.68 
0.51 


0  60  0.47 
0.55 10.43 
0.50  0.37 


0.46 

0..35 


0.34 
0.27 


0.27 10.23 
0.24  0.21 
0.20  0.19 
0.30  0.25 
0.23  0.20 
0.2i;0.18 
0.20 10. 16 
0  1610.13 
0.12  0.10 


On  obtient  les  enfoncements  des  projectiles  dans  les  autres 
essences  de  bols ,  en  rimltipiianl  les  pénétrations  indiquées 
dans  la  table  précédente  : 

Pour  le  hêt  ve ,  le  charme  et  le  frêne.  ^  par  1 ,00 

Pour  le  bois  d'orme   1,30 

Pour  le  sapin  et  le  bouleau   1 ,80 

Pour  le  peuplier   2,00 
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On  met  le  bois  à  I  rpreuve  de  tout  projectile ,  en  lecouvmnt 

de  bandes  de  fer  qui  se  recroiseiiL,  ayant  0™,  12  d'épaisseur 
al  espacées  entre  elles  de  O^'fiS* 


TaKU  BB  nlfliTRATMII  DBS  nOIBGTtLBS  ttAHS  LB8  «AÇtmiBBIBS 

fin  MOBLtONS  DB  iOBBB  QViXITi. 


ESPECB 
de 

proi^tes. 


Roii1eUde36 


~  tL 

z 
a. 


k>l 

6.00 

/cl....de24  4.00 
13.00 
(4.00 

f(i.*..del6  2.(î7 
(2.00 

1"M....del2;2.00 
/d....  dc8.  1 1.25 


m. 
25. 


•n. 


0.68 
0.65 
0.62 
0.58 
0.57 
0.54 
0.50 
0.48 
0.45 
0.41 


m. 
100. 


m. 

0.65 
0.62 

0.68 


•n. 
50. 

m. 

0.67 

o.f:4 

0.61 

0.67i0.55 
0.5(5  0.53 
0.53i0.50 
0.40:0.47 
0.47  0.45 
0.4«  0.42 
0.40  0.38 


DlSTANCeS  DB 


m. 

200. 


III. 

o.m 

0.57 
0.54 
0.51 
0.49 
0.46 
0.43 
0,41 
0.38 
0.34 


m. 


300. 


0.57 
0.53 
0,50 
0.47 
0.45 
0.42 
0.3M 
0.37 
0.3i 


m. 
400. 


m. 

0.53 
0.49 
0.4() 
0.43 
0.41 
0.38 
0.35 
0.33 
0.30 
0.30i0.26 


m.  m. 

500.  600. 


m 


m. 

0.50  0.46 
0.45  0.4? 
0.42  0.39 
0.39  0.35 
0.37  0.33 
0.34  0.30 
0  .H1  0  28 
0.29  0.26 
0.26  0.2  5 
0.2i0.19 


tn. 
800. 


•n. 


0.38 
0.34 

0.31 
0.29 
0.26 
0.2« 
0.22 
0.20 
0.18 
0.14 


1000 


m. 

0.31 
0.28 
0.25 
0.23 
0.20 
0.19 
0.17 
0.16 
0.14 
0.11 


On  obtient  les  eDroneements  des  divers  projectiles  dans  les 
.Bttlres  ma^nneries,  en  multipliant  les  pénétratioDS  iodlqaées 
dans  la  table  précédente  : 

Pour  la  maçonnerie  de  médiocre  qualité,  en  moellons 

par  1,25 

Pour  la  maçonnerie  de  briques.  Ifî^ 

Pour  les  roches  calcaires  oolithiques  de^  Geniveaux 
près  de  Metz   •  0,46 

Les  trous  faits  dans  une  maçonnerie  en  moellons  de  bonne 
qualité,  par  des  boulets  tirts  perpendiculairement  et  à  petite 
distance,  sont  forim\s  d'un  entonnoir  extérieur,  dont  le  dia- 
mètre moyen  égale  environ  5  fois  celui  du  projectile,  et  d'une 
partie  intérieure  à  peu  près  cylindrique.  Autour  du  vide  ap- 
parent .  il  se  produit  un  ébranlement  qui  désunit  les  pierres  et 
dont  le  diamètre  est  euvii*on  de  moitié  plus  grand  que  celui  de 
ce  vide. 

Les  maçonneries  non  adossées  aux  terres ,  à  épaisseurs 
égales,  sont  plus  vite  démolies  que  les  autres. 

Les  boulets  lancés  avec  de  fortes  charges ,  se  brisent  géné* 
ralement  contre  les  maçonneries  de  bonne  qualité  en  moel- 
lons, aux  distances  moindres  que  100»;  ils  se  brisent  même 
encore  à  la  charge  du  quart. 
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GAIIBRR  DRS  BOMBFi;.. 


TBRRIt  EâilUtS 


8. 


Angles  (le 


M.  de  45*' 

/rf.  de  60" 


Dis- 


600 


i  1200 


III. 
0.20 


10. 


12. 


BOIS  DB  CB^IIB. 


8. 


no. 
0.45 

.5 


0. 50 


0.30 

0.40  0.70 
6UÛt0.60  0.7Ô 
0*55 


Pénéf  ration  avec  la  plus" 
grande  vltf^sse  que  laL  /w, 
bombe  nuissc  acquérir/"'^ 
dans  rair  en  tenu 


tn .  (m. 

0.50  0.10 
9.79  9.t2 

0.55  0.15 
0.75  0.20 
0.80  0.22 


n.  o. 

10.'  12. 


II). 

0.20  0.22 
9.m  0.35 
0.25  0.27 
0.35  0.40 
U.33  0.37 


0.8»  0.86^0.25  0.3&  0.40f0ll2 

I 

0^  0.90  0.25 


0.35  0.10  0«fî 


MAÇONNBIIIBS. 


O. 

8, 


m. 

0.05 
0.06 
0.08 
0.10 

o.n 


o.  o. 

10.  12. 


Il),  jii). 
0.09  0.10 
0.12  0.13 
0.10  0.11 
0.14  0.15 
0.15  0.16 
0.1&0.17 


0.17  0.18 


On  obtient  les  enfoncements  des  bombes  dans  les  autres 
terres ,  bois ,  ou  maçonneries ,  en  multipliant  les  pénétrations 
indiquées  pour  chacun  de  ces  milieux  par  les  eocfficienls 
donnés  par  les  tables  précédentes  pour  ies  diverses  variétés 
de  matériaux  qu  elles  présentent. 

Pour  connaître  Teffet  total  des  bombes  et  des  obus  dans  les 
terres  ordinaires,  il  faut  aux  enfoncements  des  projectiles 
pleins  ajouter  l'effet  de  l'explosion  de  la  char^^e  que  contien- 
nent ces  projectiles  creux,  et  qui  produit  une  sphère  de  rup^ 
ture  d'eiQviroa  2  mètres  cubes  par  kilogramme  «ie  poudre. 

Table  de  pénétration  de  divers  pkojectilës  dans  différents 

MILIEUX. 


I 


AP.Mr:s. 

OM- 

TANCR«. 

Pièces  (le  6  tirant 

nu 

225 

fd.  à  mitraille  

75 

Fusil  de  mnniUoii* 

r  ^ 

10 

l  t5 

22 

•22 

ÔO 

FfMilJf  renparl*. 

10 

15 

MILIEUX. 


••••«. 


Gabion  farci  de  laine 

fdem  idem..,, 

Gazons  seet  «t  foiA.  • 

Papier. 

Fascines  pl(|netéfs  

Fagoîs  fie  sap»»  

Gabion  farci  de  fagots  de  sape. 
Tôle  de  O'",0025  sur  madrier 

de  0"v02  

Gabion  faMi  de  lilnewrfée  ti 

piquée  en  mat<*l.is  

Gabion  farci  de  fascines  

Fagots  de  sape  

GaMOift  farri  de  Cngots  deadpe. 
Matelas  de  laine  entre  2  claies. 


est  percé. 

résist»'. 
3n'.00 
Oni.12 
0«n.09 
0">.3t 
Ùm,59 

résiste. 

résiste, 
résiste. 
0m.4« 

Om.Bt 

Om.72 


Les  trous  foits  par  les  boulets  et  les  balles  dans  les  gabions 
farcis  de  fadnes  ou  de  fagots  de  sape,  et  dans  les  grosses  plè- 
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ces  de  bois  (surtout  quand  il  est  encore  veit),  se  refermeiit 
presque  entièrement  et  de  suite  :  il  suffit  souvent»  dans  ce  se> 
coud  cas,  d'enloneer  une  petite  cheville  dans  le  trou,  pour 
intereepter  mèoie  le  passage  de  Feau. 

303* — Emcâcni  des  mvsasBs  arws. — Avec  les  pUe$t  d$  12 
d€  campagne  %  on  estime  que  la  moitié  des  baukU  atteignent 
<ïOcoreà  700»  de  distance  un  but  de  12»  de  longueur  sur  2m  de 
hauteur;  mais  à  1200»  le  tir  commence  à  devenir  fort  Incer- 
tain. Il  ne  convient  pas  d'ouvrir  le  fm  à  baUi$^  k  une  distance 
plus  grande  que  450»  à  500'"  ;  cependant  11  est  encore  dange- 
reux à  7d0». 

Le  simple  roulis  d*un  boulet  de  calibre  quelconque  est  exlré- 
meiuent  Uauj^ereux  pour  les  hoiiiriKs. 

Le  rirorhel  des  boulels  a  lieu  jusque  sous  les  angles  de  5"  sur 
l'eau,  de  8**  sur  la  terre  ferme,  de  7no  sur  le  bois,  et  de  33"  sur 
la  maçonnerie,  à  la  charge  du  ~  qui  est  la  moindre  que  Ton 
emploie  ordînairenient.  Si  la  charge  était  plus  forte,  les  bou- 
lets oe  pourraient  ricocher  que  sous  des  angles  plus  aigus. 

Les  projectiles  ricochent  mieux  sur  l'eau  (]ue  sur  la  terre,  et 
les  boulets  de  gros  calibre  perdent  peu  de  leur  force  sous  Tan^ 
gle  de  2  à  3^ 

Le  tir  à  rieochei  sur  Feau,  à  200»  de  distance,  sous  un  angle 
de  4  k  5^1  est  le  plus  fàvorable  pour  entamer  le  bordage  des 
bâtiments  :  Il  résulte  de  cette  distance  et  de  cet  angle  que  la 
batterie  doit  ètreplacée  de  14  h  18»  au-dessus  de  l*eau.  Un  bou- 
let de  24,  ricochant  sous  Tangle  de4<»sur  Teau,  traverse  encore 
à  600»  le  flanc  d*un  vaisseau  de  haut  bord« 

Une  batterie  de  4  pièces  de  16  ou  de  24  doit  toujours  rempor- 
ter sur  un  vaisseau  de  100  canons  même  erabossé. 

Le  tir  à  balles  des  pièces  de  siège  et  de  place  est  très  eiricat-e 
entre  200 et  500a»  i  H  peutmênjc  être  employé  avant ageusenieiit 
jusqu'à  600»,  surtout  si  le  terrain  est  favorable  au  ricochet. 

L'action  des  obus  contre  les  maçonneries  est  à  peu  près 
nulle ,  attendu  qu'ils  s*y  brisent  même  a  de  petites  charges,  ou 
ny  produisent  que  des  impressions  très  faibles.  Lancés  contre 
les  terres ,  avec  de  fortes  chaires ,  ils  se  brisent  souvent  lors- 
que la  distance  est  moindre  que  100».  Quelques  obus«  en  écla- 
tant contre  le  bois,  sulUsent  ordinairement  pour  y  mettre  le 
feu.  Le  tir  à  balles  des  obusiers ,  indépendamment  du  plus 
grand  nombre  de  projectiles  qu'il  envoie»  est  plus  ramassé  et 
plus  meurtrier  que  celui  des  canons. 

Les  éclats  des  sabots  de  bois  des  obus  et  des  boulets  spiit 
dangereux  pour  les  l|^mmes  jusqu'à  300"». 

Le  tir  des  bombes ,  sous  Tan^le  de  60**,  est  ordinairement  em*- 

15* 
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ployé  pour  la  dcatraclion  de»  cmeauÉU»  et  éè»  ToOfe»  qoi  of- 
firent  uoe  grande  résistance* 

Les  borabes  et  ks  ebos  tirés  contre  des*  maisons  ne  doivent 
être  chargés  que  pour  éclater  en  5  otii  morcfatfsf  v  cdntre  des 
hommes,  il  faut  que  ces  projectiles  fournissent  le  plus  de  mor« 
eeaux  possiUe. 

Les  bottibes  qui  tombent  sur  les  petits  bâtiments^  de  guerre 
les  pereent  et  les  coulent^  les  taisseam  de  ligne  leur  rési«rent. 

Les  baOis  dtA  fusils  de  rempart  et  des  carsMcies  tombées 
eommencent  à  èlre  meurtrières  a  £OQ»r  «t  les  balles  dei  fuMils 
de  ramitionradOOiA;  bien  que  ces  dernièves  bl^Sént  eneofe 
à  des  distances  lieauooup  plus  grandes,  ce  n*est  qu*ft  MO^  4^ 
Ton  regarde  le  feu  de  1  infanierie  coinoie  devenant  réeHemetit 
eflicace. 

La  euirastê  des  cuirassiers  n*est  pas  à  répreuve  dn  fiistt 
dlnfanferie  à  150"»,  ni  du  pistolet  à  3ô>n  :  néanmoins  le  plas«- 
tron  ne  doit  pas  être  pei  ce  par  la  balle  du  fusil  d'infanterie  à 
40»  de  distance. 

Lsicuirasse  des  sapeurs  est  à  l'épreuve  du  fusil  d'infanterie 
et  de  la  carabine  courte  à  24"»,  niais  elle  est  percée  a  celte  dis- 
tance par  le  fusil  de  rempart  et  la  carabiue  longue. 

S  VIL 

coxFosmeif  m  ^k  mrseb  $  psvsuvas  wanm  •'an  FAïae  dans 
PIS  CAS  paBSiBis;poaca  va  LAVomai  bv  sas  quaiOiim  ;  araltsk 

DB  LA  B017DaB.--FABaiCAT10ll  BT  BAmBAOB  M  SAWftTBB^  POIDS 
BT  VO&UIIBS  BBS  BABtU  BJi  MmUt;  ^BVB  BBOBBaBHBlIT.  —  COR- 
SBBVATIOH  BB  I.A  POUDaB  DAftS  US  KAfiASUlS-'^VAaATaBNBaaBS. 

30Î.  —  pocBRE.  —  La  poudre  de  guerre  est  formée  d^im  toé- 
laoge  de  : 

75  de  salpêtre  ;  12,5  de  cfaarbod  ;  12,5 dé  soufre. 

La  poudre  de  chasse  de  : 

7S  de  salpêtre  ;  12  de  charbon  ;  12  de  soufre* 

La  poudre  de  mine  : 

65  de  salpêtre  ;  15  de  chalrbon  ;  20  de  soofre. 

La  /kMealUm  de  la  poudre  se  compose  essentiélleiliént  des 
opérations  suivantes:  trituration ,  mélange,  humeétatiôi:»^ 
compression ,  granùlation  et  séchàge. 

Le  haltiige  des  matières  se  fait  ordinairement  dans  des  mor- 
tiers contenant  chacun  10  kilogrammes  ;  celte  opération  dure 
14  heures ,  pendant  lesquelles  le  mélange  est  arrosé  convena- 
blemeia  et  changé  12  fois  de  morlitis.  Un  fait  sécher  ensuite, 
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pendant  2  Jours ,  le  géiemqul  en  résulte ,  puis  on  le  (fralM,  eC 
on  sêehê  enfin  la  poudre  ainsi  formée,  en  Texposant  an  soleil* 
ou  mieux  encore  dans  des  chambres  dont  la  température  eti 
de  50  à  60  degrés. 

Dams  la  plupart  des  poudreries  ^  on  rtm|^laee  actuellement 
les  pilons  par  des  meules  en  marbres  ou  eu  ftonte ,  pesant  5  à 
O/MO  kIL  et  roulant  sur  une  pisie  ou  auge  de  même  Mtière. 

ta  dentilé  gravîmétrique  de  la  poudre,  e^eat*à-dlre  le  poids 
d'un  litre  de  poudie  après  le  sécbage  et  non  tassée,  est  asseai^ 
variable  :  cette  densité  est  généralement  comprise  entre  80O 
et  850  grammes  pour  la  poudre  de  guerre  ;r  elle  est  d'eirrlron 
800  grammes  pour  la  poudre  de  mine,  et  de  060  à  000  granunes^ 
pour  la  poudre  de  chasse. 

305.  -^Faisb  m  tk  povaaa  ains  des  cas  psbssAl  Mettes 
dans  un  baril  à  (riturer  10  kil.  de  soufre  en  poudi*e  et  lOkik  de 
charbon  en  morceaux  »  avec  30  Idl.  de  balles  ^tritures  pendant 
deux  heures. 

Prenez  5  kil.  de  mélange  ;  joignez-y  ii  kik  de  salpêtre  €lt;80  kr 
de  balles  ;  triturez  de  nouveau  pendant  2  heures. 

Arrosez  ce  nouveau  mélange  de  6  d'eau  et  remuez-le 
dans  un  pétrin  ;  puis  ajoutez  ô  à  7  ®/o  d'eau  suivant  l  état  hy*^ 
grométrique  de  Tair ,  et  pétrissez  le  mélange. 

Passez  une  première  fois  la  matière  au  grenoir  avec  un  tour- 
Icaa  et  une  s<!eonde  fois  sans  tourteau. 

Faites  tourner  la  poudre  ainsi  préparée  dans  un  baril  sans 
liteaux  y  pendant  une  demi-heure ,  a  15  révoluLious  par  mi- 
nute. 

Retirez  la  poudre,  étendez-la  à  l*orabre  dans  un  couront 
d*air,  et  remnez-la  souvent  avec  un  râteau,  achevez  eniin  la 
dessiccation  an  soleil  ou  à  l'air  cliaud. 

Un  simple  méianQc  <]rs  matières  triturées  séparément,  fait,  au 
mom^^nt  (in  besoin  et  en  proportions  ordinaires,  a  presque 
autant  de  force  pour  le  tir  des  fusils  que  de  la  poudre  confec- 
tionnée mais  il  produit  pour  le  tir  des  canons  des  effets  trên 
inférieurs  à  ceux  de  cette  poudre  :  on  peut  toutefois  en  aug- 
menter considérablement  la  portée ,  en  supprimant  dans  la 
pièce  le  vent  du  boulet  au  moyen  d'un  coin  circulaire. 

Enûn ,  à  la  rigueur,  il  est  possible  de  se  passer  de  soufre,  et 
un  simple  mélange  de  salpêtre  et  de  ciiarbon  peut  tenir  lieu  de 
poudre  pour  le  tir  de  l'iuianterie. 

306.  *-Lorsque  la  poudre  n*a  été  qu'un  peu  wmriie  par  Thu-' 
midîté ,  il  suffit  ordinairement  de  la  faire  sécher  fKNir  qu'elle 
redevienne  susceptUtle  de  servir;  lorsqu'elle  a  été  mouillée  au 
point  d'avoir  perdu  beaucoup  de  salpêtre  »  il  faut  la  rebaUtê  en  ' 
Y  siootant  des  proportions  convenables  de  cette  matiore. 
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Mais  enfin  si  la  poudre  contient  du  gravier,  ou  si  elieaélé 
niouiiieo  par  leau  de  mer,  elle  ne  peut  plus  servir  que  pour 
2»on  salpêtre  que  i  on  extrait  par  une  lessive. 

307.— Force  de  i  a  popdre  kt  ses  qualités.  — Le  rapport  du 
▼oiimie  de  la  poudre  à  celui  des  gaz  produits  au  moment  de 
sa  combustion  est  ::  1  :  4156 ,  sous  ta  pression  atmosphérique  : 
lorsque  les  gaz  sont  k  1 1  oidis  à  la  température  de  0»,  ce  rap- 
port n'est  plus  que::  1 : 450  sous  la  mênie  pression. 

La  force  développée  par  la  combustion  de  la  poudre,  est  ait 
raoms  de  4000  atmosphères. 

La  pondre  brûle  proporttonneHemenI  d'autant  plus  vite 
qu  elle  est  en  plus  grande  masse. 

La  flamme  parcourt  une  traînée  de  poudre  avec  une  vUesse 
plus  grande  quand  la  poudre  est  enfermée  que  lorsqu  elle  est 

a  I  air  libre.  ^ 

La  poudre  de  bonne  qualité  est  d*un  graio  égal«  elle  ne  s'é- 
crase que  dimcilement,etne  laisse  aucune  trace  de  poussier 
quand  on  la  fait  glisser  sur  ia  main.  Une  pincée  de  cette  pou- 
ore  a  laquelle  on  met  le  feu ,  sur  la  main  ou  sur  du  papier 
wanc,  ne  doit  ni  les  brûler»  ni  même  y  laisser  des  traces  jau- 
natres* 

308  — Le  soufre  doit  être  pur  et  distillé. 

Le  charbon  doit  provenir  de  préférence  de  hoi*^  tendres  tels 
que  peuplier,  saule  ,  bourdaine,  coudrier,  tilleul ,  fusain,  etc. 

Le  salpêtre  doit  être  bien  raffiné;  il  fyial  surtout  qu'il  ne 
c oûiienne  pas  de  sels  déiiquescenU. 

A  -^"^".s^  »E  t'A  POUDRE.  —  1«>0n  prend  un  échantillon 

K  ^"^"^^  pai*  exemple,  on  le  fait  sécher  en  le  chauffant 
5"  aÎL?^^^^'^  ^^^^  précauiiun  ;  puis  en  pesant  celle  pou- 
dre secbée,  on  connaît  le  poids  deîN  au  (jiK  lie  contenait 

2*  On  lessive  un  second  échanlillou  de  poudre ,  egalenient 
de  10  grammes,  on  évapore  à  siecité  la  liqueur  fdtrée,  on 
porte  le  résidu  saiài  an  rouge  hrun ,  et  on  le  pèse  pour  déter- 
miner le  poids  du  sai(>rtre  :  le  poids  de  ce  résidu  sert  aussi  à 
vérifier  le  poids  du  ctiai  bon. 

3o  On  mêle  un  troisième  échantillon  de  10  grammes  avec  iO 
grammes  de  potasse  et  un  peu  d'eau,  et  on  chauffe  le  mélaiœe; 
e  soufre  étant  dissout,  on  lave  par  décantation  |osqu*à  ce  qoè 
leau  de  lavage  n'ait  plus  de  saveur  sulfureuse,  ou  mieux 
ne  précipite  plus  en  noir  l'acétate  de  plomb:  puis  on  sèche  le 
charbon  et  on  le  pesé. 

4"  Enfin  on  prend  un  échantillon  deSgrammes  de  sous-car- 
bonate d(  potasse  purge  de  suIfatCi  on  pulvérise  le  tout  dans 
un  mortier  de  marbre  ou  de  verre ,  on  ajoute  ensuite  5  graro- 
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mes  de  salpêtre  et  20  grammes  de  chlorure  de  sodium.  Le  mé- 
lange, rendu  inlime,  esl  expose  dans  une  capsule  de  platine 
ou  de  verre  sui'  des  charbons  ardents  :  la  combustion  du  sou- 
fre se  Tait  trancjuiilement,  et  lorsque  la  (U  tUif^ralion  est  lermî- 
nce,  on  retire  la  capsule  du  feu  ,  et  on  ia  laisse  refroidir,  puis 
on  dissout  la  niasse  salmc  dans  l'eau  :  on  traite  ensuite  cette 
dissolution  par  1  acide  nitrique,  ou  par  l  acide  hydro-chlori- 
que,  poui  saturer  le  carbonate  de  potasse,  et  enfin  on  préci- 
pite l'acide  suUnrique  au  moyen  d'une  dissolution  titrée  de 
chlorure  de  barium  (152,44  parties  de  chloi  ui  e  de  barium  ré- 
pondent à  20,  Imparties  de  soufre).  D€ cette maoïèretoa  déter* 
mmera  le  poids  du  soufre. 

L'analyse  étant  ainsi  faite,  on  vérifie  si  la  somme  des  poid» 
des  éfémenls  représente  celui  de  la  poudre  emfjloyée  pour 
Texpérience,  et  si  le  pouls  du  charbon  ajouté  à  celui  du  sou- 
fre égale  le  poids  de  la  somme  de  ces  deux  corps  obtenu  dans 
k  seconde  opération. 

310.  —  Fabrication  et  raffihacv  du  8AipitkiB«  ^  Le  salpélrt 
(nitrate  de  potasse),  s'extrait  de  plusieurs  manières  : 

1"  Dans  rinde ,  il  snfRt  de  lessiver  des  terres  salpêtrées  et  de 
concentrer  convenablement  la  lessive  pour  obtenir  le  salpêtre 
en  cristaux. 

2°  En  Europe ,  on  choisit  des  matériaux  provenant  delà  dé- 
molition de  rez  d(  -chaussée  de  vieux  bâtiments  d'habitation, 
et  mieux  encore  de  vieilles  écuries;  on  les  écrase;  et  on  les 
lessive.  La  dissolution  ainsi  obtenue  contient  a  peu  près  sur 
100  parties  de  sels,  lOde  nitrate  et  d'hydro-chlorate  dépotasse, 
70  de  nitrates  de  chaux  et  de  magnésie^  15  d'hydro-chlorate  de 
soude,  et  5  d'hydro-ehloraU  s  de  chaux  et  de  magnésie.  Quand 
elle  marque  5°  de  rareoinètre  de  Baumé,  elle  prend  le  nom 
&eaux  de  culte;  alors  on  la  fait  évaporer  dans  une  chaudière 
de  cuivre  el  Ton  enlève  les  boues  qui  se  déposent  au  fond.  Ar- 
rivée à  'iS""  de  concentration,  on  y  verse  de  la  potasse  du  com- 
merce (sous-carbonate  de  potasse  impur),  en  dissolution 
concentrée,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  de  précipité.  On 
décante  la  liqueur  toute  chaude  dans  une  autre  chaudière  oii 
l'on  continue  l'evaporalion  :  elle  doit  contenir  alors  beaucoup 
de  nitrate  de  potasse,  un  ])t  u  d'hydro-chlorate  dépotasse, 
peut-être  un  peu  de  sels  de  chaux  et  de  magnésie ,  cijtin  tout 
rhydro-chloi  ate  de  soude  qui  y  était  d'abord.  Parvenue  à  42o 
de  concenlralion ,  il  s'en  sépare  de  t'hydro-chlorate  de  soude 
qu'on  enlève  avec  des  éenmoires.  I  nlin,  quand  elle  a  atlemt 
45",  on  la  verse  dans  des  vases  de  enivre  où  elle  cristallise  par 
le  refroidissement ,  puis  on  décante  les  eaux  mères  ^  et  on  a  le 
salpêtre  brut  contenant  environ  ^  de  nitrate  dépotasse. 

Pour  le  raHiner^  on  met  dans  une  chaudièi*e  ^  parties  de  sa^ 
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pêtre  et  6  parties  d'eau  ;  on  porte  peu  à  pea  la  liqueur  à  Tébul- 
Tition,  et  il  se  précipite  au  fond  une  grande  quantité  d'hydro- 
clilorates  de  soude  et  de  potasse  qu*on  enlève  (*)  :  on  ajoute 
de  temps  en  temps  un  peu  d'eau  pour  tenir  le  salpêtre  en  dis-^ 
solution.  Quand  il  ne  se  fait  plus  dedépôt,  on  clariûe  par  la 
colle  ;  on  ajoute  de  Teau  jusqu'à  ce  quMl  y  en  ait  en  tout  10  par- 
ties, et  on  porte  la  nouvelle  liqueur,  lorsqu'elle  est  bien  claire, 
dans  de  grands  bassins  en  cuivre  peu  profonds  ou  l'on  pro- 
mène des  rabots  pour  hâter  le  rerroidissement  et  obtenir  le 
salpêtre  divisé.  Enfin  on  achève  de  le  purifier  en  le  lavant  avec 
de  Teau  ordinaire,  ou  avec  de  Teau  saturée  de  nitrate  de  po- 
tasse pur. 

311.  —  Divbusions  des  babils  et  m  giafbs  pooe  ibs  mvdie^. 


ftARILS  DE  100  KIL. 


Hnrft-œnvre 


TiOngiiettr...  

I)iamét.au  bongp. 

Diafr»èt.n!i\  hou !^ 


R.iiilsi 


m. 
0.58 

o.r,o 


Poids  Vide.,  15ii.OO 


m. 

0.75 

0.68 

0 .  5S 


23k.00 


BAH11.S  DE  50  KIL. 


1 


Hors-œuvre. 


Longueur  

Diamèt.  au  bouge. 

()'.'iineL3iix  bonis 


Poids  vide. 


m. 

0.63 
0.43 

0.37 


r.hapeg. 


0.61 

0.  i'î 


tOk.00   15k  .00 


Les  barUâ  de  100  Idl.  sont  ordinaireanent  ingerbéi  sur  3  de 
hauteur*  et  ceux  de  50  Idl.  sur  4  ou  5.  Les  rangées  intérienres 
se  placent  sur  des  chantiers  en  ehêne  reposant  sur  des  dés  cu- 
biques deO'^JS  de  cèté. 

On  engerbe  18,  barils  de  100  kil.  endiapés  par  4  mètres  car- 
rés; et  36  de  ces  barils  occupent  15  mètres  cubes. 

Si  Ton  est  obligé  d'engerber  sur  une  plus  grande  haiitenr,  on 
établit  des  cadres  en  bois  composés  de  montants  et  de  traverses, 
on  met  3"',45  dedistance  entre  les  njontants;  les  barils  reposent 
par  les  bouts  sur  2  traverses ,  se  touchent  par  les  bonnes ,  et 
sont  calésdes  deux  côtés.  Lestraverses  sont  écartées  de  0"™,46, 
et  le  ter  rang  de  traverses  est  élevé  au-dessus  du  sol  d  environ 
1»,80. 

line  faut  jamais  rouler  ni  brouetter  les  barils  de  pondre,  mais 
les  porter  en  civière.  Dans  les  grands  transporis,  on  a  soin  de 
bien  les  assujettir  sur  les  voitures ,  et  d'empêcher  qu'ils  ne 
frottent 

312.  —  COIISBRVATION  HE  LA  POUDRE  DâlIS  LB8  VAOASmS. 

On  met  la  poudre  dans  des  baiils  de  la  conlenance  de  50  le 


(*)  Le  raffinage  cet  fondé  sur  cette  propriété  que  les  liydrochlorates  de 
soude  et  de  potasse  sont  à  peu  près  également  solitbies  à  chaud  et  à  froid , 
tandis  que  le  nitrate  de  pelasse  est  beauroiippliis  sobible  à  chaud  qu'à  froid; 
aiiiit  une  partie  d*eau  peut  en  dissoudre  27  parties  à  10»  et  2100  parties  à  lOO"". 
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ou  de  100  k.,  que  Ton  renferme  eux-mêmes  dans  des  diapes , 
et  que  Ton  place  dans  des  magasins  bien  secs  et  bien  fermés. 
Ces  magasins  doivent  avoir  des  voûtes  sous  l^ur  sol.  il  faut 
que  les  planchers  soient  en  madriers  de  chêne  et  sans  clous , 
et  que  Tair  circule  sous  If  plancher  du  rez*de-€haus$ée. 

On  ne  doit  ouvrir  les  évenis  des  magasins  que  par  un  beau 
temps ,  vers  le  milieu  du  jour,  et  du  cAté  du  midi* 

Malgré  les  précautions  que  l'oi^  peut  prendre,  il  pénètre 
toujours  de  l'hiiimidiff  chuis  les  magasins  à  poudre;  on  l'ab- 
^rbe  en  y  meltanl  du  t  hlorure  de  chaux  dans  des  aiiges,  les 
unes  placées  sur  le  plancher,  les  autres  suspendues  à  la  voûte. 

Les  magasins  à  poudre  ordinaires^  dans  les  places ,  ont  8a»,l2 
de  largeur  dans  œuvre;  au  milieu,  on  laisse  une  allée  de 
0'»»,92;  on  place  une  doul)le  file  de  barils  de  chaque  côté,  puis 
on  laisse  une  autre  allée  de  0nî,85;  ensuite  une  file  simple  de 
barils,  et  enfin,  contre  le  mur,  une  allée  de  0'».50.  Orn  éserve, 
contre  les  pignons,  des  ruelles  de  lw,60, à  2"',U0,  et  ordinaÎT 
renient  d^  lni,80  de  large. 

Quand  il  y  a  un  entresol ,  on  n'engerbe  l(*s  barils  de  100  k. 
des  deux  files  simples  que  sur  2  de  hauleiu\  Dans  ce  cas,  H 
doit  y  avoir  2"^  ,70  d'espace  entre  le  plancher  du  rez-de-chaussée 
JÇI  le  dessous  des  poutres  de  l'entresol. 

Un  magasin  de  L  mètres  de  longueur  intérieure,  peut  rece- 
voir, en  emmagasina enl  ordinaire^  sans  entresol,  18  n  —  18) 
barils  de  100  kll,;ti  étant  le  plus  grand  nooibre  entier  contenu 

*^Ds^^^  ;  et,  en  enmagatinmmt  ewêraariiMire  Ç^n--d6} 

barils  :  avec  entresol,  î'emmagasinement  ordinaire  est  de 
(30  71^24)  barils,  et  i emmagasinement  extraordinaire |  de 
(44n  — 62)  barils. 

Pour  le  magasin  de  Vauban,  de  19",50  de  longueur ,  l  em- 
mjigasinement  ordinaire  est  de  43,20J  kil.,  sans  entresol ,  et 
de  72,600  kil.,  avec  entresol  :  I'emmagasinement  extraordi- 
naire est  de  66,400  kiU,  sans  entresol,  et  de  103,800  lût*}  avec 
entresol. 

H  existe  aussi  des  magasins  à  poudre  de  5^,60  seulement  de 
largeur  intérieure  ;  on  dispose  au  milieu  une  allée  de  U"s90, 
pnis  une  double  file  de  barils  de  chaque  côté ,  et  une  allée  de 
0«n,85  contre  les  murs.  Cette  espèce  de  magasins,  de  L  mètres 
de  longueur  intérieure ,  peut  recevoir,  en  erumagasinement 
ordinaire,  sans  entresol  (12  rî  — 12  barils  de  lue  kil. ,  n  étant 
le  même  que  ci-dessus;  et  en  emmagasinement  extraordin^>ire 
(16n  —24)  barils  :  avec  entresol ,  I'emmagasinement  ordinaire 
est  de  (20n— 16)  barils,  et  l'extraordinaire  de  C26«— 5:à> 
barils. 

Les  magoiint  à  poudfe  (es  plus  3ûrs  et  les  plus  focUesàcoo-r 
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sti  uii  e  à  r arnié(^  on  dans  une  place  assiégée,  sont  des  blhidage^ 
en  conps  d  ai  bres  de0"^30d'éqllar^issa^e,  dégrossis  à  la  hache, 
dresses  joint  ifs  contre  un  mur  on  contre  un  aiilre  appui  solide, 
et  formant  un  angle  de  50^  avec  1  horizon.  Un  peut  diminuer 
i'éq  I  i  nrrissage  de  ces  bois  en  les  H  ayant . 

Un  se  sert  aussi  de  caves  et  de  bâtiments  voûtés ,  exposés  le 
moins  possible  aux  fenx  de  rcnnenn  ,  et  dont  on  recouvre  la  ' 
voûte  de  ]ah(  incs,  de  terre  ou  de  imuicr. 

ËDlin,  SI  l  on  manque  de  ^^ros  Ixjis  et  de  locaux  vontés  ,  on 
te  borne  à  déposer  les  poudres  dans  de  pelUes  gaiei'ijeâ4e  mine 
^cneu&ées  dans  ie  massif  de^  remparts* 

313.--PAEATo^iNERRES. — Un  paratouiien  <  si  ordinairemoit 
n!ïe barre  de  fer ,  soit  cylindrique,  de  0»^02U  de  diamètre,  soit 
couiqiui  OLi  carrée,  de  foiine  pyramidale,  8urO"SUo1  àO«»,0^ 
dediamèlreou  d  t  (luarrissage  à  la  base,  ayant  de  5  à  I0«»  de 
hauteur  au-dessus  d  un  edilice  ,  et  descendant,  sans  aucune 
solulion  de  conl^nuité,  jusque  dans  lean  d'un  pmts  on  dans 
un  sol  humide.  Vers  la  pointe  de  la  ligr,  et  dans  une  longueur 
a  environ  U  »  ,55,  le  fer  est  remplace  par  une  autre  tige  eoni- 
iquedecuivre  jaime,doréeâs()n  cxtremitéf*),  ou  mieux  encore, 
terminée  par  une  petite  aiguille  de  platiue,  soudée  sur  le 
cuivre  à  la  soudure  d'argent  avec  un  petit  manchon  en  cuivre 
pour  renforcer  l'ajustage.  La  tige  de  cuivre  est  réunie  à  la  tige 
de  fer  au  moyen  d'un  gou;on  en  fer ,  qui  entre  à  vis  dans  Tunç 
et  dans  1  autre,  et  qui  est  maintenu  par  des  goupilles  égale- 
ment en  fer.  On  doit,  autant  (pic  possll)ie,  etab!/r  la  tic;e  en 
fer  d'une  seule  pièce,  ou  au  moins,  ne  la  couper  que  vers  le 
tiers  à  partir  de  sa  buse,  et  dans  ce  cas  la  partie  supérieure 
porte  un  tenon  pyramidal  d'environ  (>'s2U  de  longueur,  qui 
s'emboîte  exacteuu  nt  dans  la  partie  uilérieure  et  qui  est  ar- 
rêté par  une  goupille.  Au  bas  de  la  l  ige  est  soudée  une  em- 
base, ou  rebord  circulaii  e,  destinée  a  empêcher  l'eau  de  pluie 
de  s  iuUUrer  dans  1  intérieur  de  1  édifice.  Immédialement  au- 
dessus  de  l  eiiibase,  la  tige  est  arrondie  sur  une  étendue 
d'environ  0uï,05,  pour  recevoir  un  collier  brisé  à  charnière, 
porlanl  deux  oreilles,  entre  lesquelles  on  serre  l'extréajiUBdu 
COûducleui  du  paratonnerre  au  moyen  d ïvu  boulon. 

Pour  fixer  la  tige  :  1«  au-dessus  d'une  ferme  ;  on  perce  le  faî- 
tage d'un  trou  dans  lequel  on  fait  passer  son  pied,  que  Ton 
assujettit  contre  le  pc^n^on  au  moyen  de  plusieurs  brides^ 
2**  sur  un  faite  ;  on  le  perce  d'un  trou  carre  de  mêmes  dimen- 
sions que  le  pied  de  la  tige;  pardessus  et^en  dessous,  on  fixe 
à  ce  faite ,  avec  quatre  boulons  s  deux  piaquas  de  fer  de  0°^^ 


*)  î.es  pointes  en  cuivre  ont  l'inconvénient  d'être  émousséaiparlCf  CQUpS 
tiiù  foudrf»  et  kur  doruit  s'altère  assez  promptemeot. 
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dépî^Meur ,  i^eroéet  dMcviie  d*ua  trou  ooirespondam  ;  la 
l<se  s*appuîe  par  no  petit  coHct  «ur  la  plaque  supérieure,  e& 
«me  est  fortement  aernée  amtre  la  plaque  inférieure  par  un 
écrou  qui  se  visse  sur  son  exirémilé;  3»  enfin  sur  une  voûte; 
on  termine  la  lige  par  trois  ou  quatre  empattements  ou  éon- 
tre-forts,  qu*on  scelle  dans  la  pierre  avec  du  plomb. 

Le  conducteur  estordiiiairtniK'nt  fonue  du  b.u  l  ea  de  fer  car- 
rées de  0"s015  à  0"».020  ,  assemblées  boni  à  bout  par  un  biseau 
à  trois  faces  formant  li;  /. ,  ti  par  deu>:  ^uupiUes.  Il  est  soutenu 
à  0'nji2  ou  0'",lâ,  cl  parallèlenient  an  loil ,  par  des  cunipims 
à  fourches,  esp:»ees  de  3'" ,00  eu  3"\U0,  eL  terminés  par  une 
patte  milice  ,  |)liée  à  nn^U  droit  et  clouée  sur  un  chevron;  et, 
il  se  trouve  relciiu  (I.uk^  ciiaipie  i^iii  clie  par  une  goupille 
rivée.  H  se  replie  ensuite  sur  la  corna  Ik  et  «outre  le  mur,  le 
lonj;  diupiel  il  duiL  descendre,  sans  les  Ioik  lier,  et  se  fixe  au 
moyen  de  crampons  fichés  ou  scelles  dans  la  pierre.  An  ivé  à 
0n»,50  au-dessous  de  la  surface  du  sol,  il  se  rerotirbe  perpeu- 
dieulaaement  au  mur,  se  prolonj^e  d.ui^  celle  ilm  <  inin  de  i  à 
5  mètres,  dans  un  au2:el  en  briques  ou  en  pierres,  dans  iiMjuel 
il  est  enloui  e  d  une  euNcloppe  de  0'",U  i  a  U"\04  <1  épaisseur  de 
6rai*e  de  boulanger  ou  de  char  bon  (jui  a  c'ié  louiji  au  fvu;  et 
ensuile  il  s'enfonce  dans  un  \)\u\s  un  tlau^  un  Irou,  creusé  jus- 
qu'à une  proiondeiu'  de  5"' ,00  si  Ton  ne  rencontre  pas  une 
napped  eau  naturelle,  mais  moindre  si  on  la  rencontre  plus  tôt. 
Soû  exti'émité  se  termine  ord  rM  i  euu  ut  par  àmx  ou  trois 
racines;  elle  doit  être  imme     (  au  moins  de  l»" ,00  dans  les 
plus  basses  eaux;  si  le  Irou  est  sec,  il  faut  que  lecondu(  leur 
et  ses  racines  y  soient  entièrement  entourés  de  braise  bien  tla- 
mée  et  eonU  nue  dans  un  auget  en  bois  :  dans  leroc^on  double 
au  nuMus  la  loui;ueur  de  la  tranchée  horizontale  qui  reeoit  le 
coml licteur,  ou  bien  I  on  fait  d'autres  tranchées  transversales 
qu  ou  remplit  aussi  (!<  braise,  et  dans  lesquelles  on  met  de  pe- 
tites barres  de  fer  (  ouimuniquaiil  a\ec  \v  conducteur;  Pexlré- 
mité  de  celui-ci,  divisée  en  plusieurs  racines,  doit  enûn  S*en* 
roncer  dans  un  large  trou  rempli  de  braise  damée. 

En  un  mot,  il  faut  inévitablement  suppléer  au  manque  de 
conductibilité  du  sol  parla  multiplication  du  nombrede  points 
d'écoulement.  On  ne  pourrait,  sans  danger,  remplacer  un 
frniîs  par  une  citerne  pour  y  dii*iger  l'extrémité  d'u?t  conduc- 
teur, a t  tendu  que  le  fond  et  les  côtés  de  ce  réservoir  artiticiel, 
étant  en  maçonnerie,  n'offriraient  qu'un  passage  très  difficile 
au  fluide  électrique. 

On  peut  employer  avantageusement  pour  conducteurs^  des 
cordes  métalliques^  goudronnées  avec  soin^  et  formées  de 
4  torons  également  goudronnés,  et  composés  chacun  de  45  fils 
de  fer-  Quant  aux  parties  de  ces  cordes  destinées  à  êtreplon* 

16 


Digitized  by  Google 


—  182  - 

gées  dans  Veau  d'un  puits»  dans  un  terrain  humecté,  ou  daos 
de  la  braise  de  boulanger,  il  est  indispensable  que  leurs  sui^ 
faces  métailiques  soient  à  nu  autant  que  possible. 

Il  faut  veiner  avec  le  plus  grand  soin  à  ce  que  la  tige  et  le 
conducteur  ne  présentent  jamais  la  moindre  solution  de  con- 
tinuité; sans  cette  condition  essentielle,  un  paratonnerre  est 
plus  dangereux  qu'utile.  C'est  de  la  bonne  construction  et  de 
la  bonne  disposition  du  conducteur  que  dépend  principale* 
Utent  l'action  préservatrice  des  paratonnerres*-  Pour  garantir 
de  la  rouille  les  tiges  et  les  conducteursi  on  les  couvre  ordi* 
nairemeot  d'une  couche  de  peinture. 

Le  conducteur  doit  se  diriger,  à  moins  d  ('liipt'clH'nH  ni  sé- 
rieux, par  lechemni  \v  |)ln«>  tourl  possible  entre  le  pied  de  la 
ti^e  vei  tieale  du  pai  atcHinerre  auquel  il  est  allaeiie  et  le  sol 
humide  où  il  doit  se  décharger:  les  angles  ai|2;ns  sont  à  éviter, 
dans  sa  ioriiie,  et  il  y  a  avantage  à  ne  passer  d  une  direction 
à  une  anlr(;  très  ditrérente,  qu'à  l  aide  de  courbes  de  raccord 
exemples  de  tout  chan2;ement  bi  usi|ue.  II  se  place  en  général 
du  côté  le  plus  exi)()S(  anx  orages  et  à  la  pluie.  Un  seul  con- 
ducteur peut  servii  poni"  deux  paralonnnerres,  mais  pour 
trois  paratonnerres  il  faut  deux  conducteurs  :  on  établit  des 
couirauuieations  entre  leurs  pieds.  — Si  le  bâtiment  renferme 
des  pièces  métalliques  un  peu  considérableî»,  eonmie  unet*ou- 
Verture  en  zinc,  des  gonttioK  s,  des  lames  de  ploml),  etc.,  il 
faut  les  faire  communiquer  toutes  avec  le  conducteur  par  des 
barres  de  fer  de  0' ',U08,  ou  par  du  fd  de  fer  d'un  égal  diamètre. 

On  admet  qu  uu  paratonnerre  peut  détendre  un  espace  cir- 
culaire double  de  sa  hauteur  au-dessus  du  faitage  Néanmoins, 
lors(iii  il  est  établi  sur  une  tour,  on  ne  doit  compter  que  sur  un 
rayon  de  défense  égal  à  son  élévation  au-dessus  des  parties 
qu  il  domine,  et  il  convient  d'établir  d'autres  paratonnerres 
pour  celles  qui  sont  plus  éloignées.  Un  bâtiment  est  mieux  dé- 
fendu par  deux  tiges  de  5  à  6"^.  ayant  entre  elles  une  dislance 
égale  à  la  somme  de  leurs  rayons  d  action,  que  par  une  seule 
tige  de  10*". 

Il  est  prudent  de  mettre  deux  conducteurs  aux  paraton- 
nerres placés  sur  les  magasins  à  poudre  :  il  serait  même  peut- 
être  plus  sûr  d'établir  les  paratonnerres  sur  des  mâts  plantés 
à  2  ou  >^  en  dehors  des  murs  de  ces  magasins,  si  on  pouvait 
toujours  donner  à  ces  mâts  une  hauteur  sufiisante. 

K  défaut  de  paratonnerres^  des  arbres  élevés,  disposés  à  $ 
ou  6"»  des  races  d'un  magasin»  peuvent  le  défendre  assez  eSl^ 
cacement  des  atteintes  de  la  foudre. 
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COXPOSITlOn  ET  Cd^rFBCTlOIf  DES  FUSésS  ET  DE  QUELQUES  AUTBBS 
AftTinCBS;  CCHfFBCTIOX  DBS  CàRTOOCHES;  IROR  CONSERVATION 
DAlfS  LBS  VàCASniS.  —  CBBIIÂDBS;  BIVBBSBS  MANlfcBBS  DB  tBf 
&A.IICER. 

314.  — Fusses  pobtb-vsv.  —  Dimensions  des  fusées  t^orte-feii 
ordinaires: 

Longueur.  0  ponces.  F, 

Diamètre  inlérioLir  (»  li^îH's.  - 

Diamètre  extérieur   9  Tij^iies. 

Charge  d'une  fusée:  pulvérin   4  ^raiiijoaes. 

sonTre  2,  ,  id, 

salpêtre  16.  .  tW. 

charbon  6.  .  id. 

Ces  fusées  vont  jusqu'à  plus  de  103'»»  ovoc  une  rapidité  telle 
que  le  com passement  des  feux  devient  superflu  ,  mais  elles 
éclatent  quelquefois  dans  le  trajet:  crt  accident  provient  ordi» 
aairoflaeni  d'un  manque  de  précautions  dans  la  manipulation 
des  matières,  ou  de  l'oubli  de  quelques  grains  de  pondre  dans 
les  tamis  oii  se  fait  le  mélange  de  ces  matières. 

On  fait  les  fusées  porte-feu  plus  petites  pour  les  contre-puits: 
on  les  fait  plus  fortes  pour  lancer  des  grenades.  Pour  ce  der- 
nier usage ,  leur  composition  est  de  14  parties  de  pulvérin,  ■ 
7  parties  de  salpêtre  nien  pur  et  recuit  deux  fois  dans  une 
chaudière  de  cuivre,  et  3»  parties  de  charbon.  On  leur  donne 
10  à  12  lignes  de  diamètresur  S  à  10  pouces  de  longueur.  Pour 
celles  de  10  lignes^  les  dimensions  de  la  broche  sont  :  longueur 
5p  >  7ii  ;  diamètre  au  gros  bout  5  «;  diamètre  au  petit  J»out  1|« 
hauteur  du  bouton  8ii«  Il  faut  12  à  15  minutes  pour  les  ciiar- 
ger.  L'arUûcier,  après  chaque  cuillerée  de  composition  qu*il 
verse  dans  le  tube  de  la  fusée,  frappe  sur  la  baguette  36  coups 
de  maillet',  par  volées  de  3  coups,  après  chàcune  desquelles  il 
soulève  et  tourne  la  baguette.  À  chaque  cuillerée,  la  charge 
doit  s'élever  d'environ  un  diamètre  du  canal.  U  est  très  essea- 
iiei  que  la  fusée  soit  chargée  par  un  artificier  exercé,  etqueles 
<H)ups  de  maillet  soient  frappés  bien  égaux  de  manière  a  ser- 
rer la  composition  uniformément;  sans  cette  précaution,  la 
fusée  ne  marcherait  que  par  bonds  et  n'arriverait  pas  toujours 
è  son  but* 

31.').  — Fi  sÉES  d'amorce  de  l'artillerie.  —  Elles  se  ( oiiiposenl 
(If  VI  parties  de  pulvérin,  4  de  salpêtre,  ^ de  sonli c,  3  de  cliar- 
1)01 1.  Les  roseaux  qui  les  contiennent  ont 'ii>  i  de  diamètre  sur 
de  long. 


316.  —  Étoupilies.  —  Elles  se  font  avec  cinq  brins  de  coton 
fin,lrempés  piinJant  15  heures  dans  du  vinaigre  fort,  et  bouil- 
lis i  d'heure  dans  de  l'eau  salpêlrée ,  ou  bien  seulement  trem- 
pés 10  heures  dans  de  bonne  eau-  de-vie  contenant  en  disso- 
lution 1  once  de  camphre  par  pinte;  ensuite  ces  brins  sont  | 
enduit  s  d  u  ne  pâLedepulvt*rin  humectée  d'eau-de-vie  coi  it(  nant  ! 
en  dissoluUon  1  once  î  de  gooitue  araiiique  ou  de  colle  iorte 
par  pinte. 

On  (  onsrrve  les  étoupiUes  enveloppées  dans  du  papier  par 
10  paquets  de  10  chaque. 

317.  —  Fusses  a  bombes.  — EUes  se  composent  :  pour  bombes 
de  1>,  de  5  parties  de  pulvérin,  3  de  salpêtre  et  2  de  soufre  : 
pour  bombes  de  8°  et  grenades,  de  4  pulverin,  3  salpêtre  et 
2  soufre. 

Quand  ces  fusées  sont  chnr2:éos  aux  |i  on  y  place  deux  brins 
d'étoupille  ni  ci  oix  pour  les  allumer,  et  on  achève  de  les  char- 
ger, puis  on  les  coiffe  avec  du  parchemin. 

Un  hommo  charge  en  10  heures  ôO  fusées  de  12po^  00  de  dpo, 
-8&  de  Gpo  cl  120  de24po. 

Un  tourneur  et  un  ébaucheur  préparent  60  à  80  bois  de  fù- 
sées  en  10  heures  :  on  emploie  l'orme,  le  frêne,  le  hêtre,  le  til- 
leul, l'aulne,  le  bouleau  et  le  peuplier ,  secs  et  sans  nœuds. 

Quand  les  fusées  ne  doivent  pas  servir  de  suite,  oq  les  pré- 
serve derhumidité  en  trempant  leur  bout  coiffé  dans  un  mhsr- 
•lie  chaud  ,  composé  de  32  parties  de  poix  noire,  16  de  poix 
Manche ,  6  d'huile  de  Un  et  1  de  suif  :  on  les  dépose  dans  des 
tonnes,  debout  par  couches  horizontaléâri  avèc  un  lit  détou- 
<pes  ail-dessous  de  chaque  couche. 

Une  Aisée  à  bombes  dure  ordinairement  W  à  MT  :  die  va 
jusqu'à  000m  à  800».  Une  fuséë  à  obus  dure  à  40^;  et  ùne 
fusée  à  grenades  20^  à  25\ 

On  avive  ces  fusées,  comme  tous  les  autres  artifices,  en  ^ 
ajoutant  du  pulvérin  ;  on  les  ralentit  en  y  ajoutant  du  soufire. 

■ 

318.  FosiBS  DE  sUifXox.  ^  Elles  se  ix>ttiposent'de  2  paifties 
de  pulvérin,  18  de  salpêtre,  4  de  soiifre»  6  de  charbon.  Elles 
ont  ordinairement  18  lignes  de  diamètre. 

On  les  emhi9gas!nei  les  baguettes  en  faisceaux  ;  le  cartouche 
énveloppé  d*étoupes  de  manière  que  son  diamètre  soit  plus 
grand  4ue  «elui  du  pot  ;  ces  étdupes  entourées  d'un  bout  de 
Scelle  assez  long  pour  attacher  la  baguette*  On  placé  les  fusées 
dans  une  caisse,  sur  un  Ut  d'étoupes,  reposant  sur  la  gorge  et 
iorlemeni  serrées  les  unes  contre  les  autres.  On  glisse  avec  mé- 
nagement des  éloupes  entre  les  pots  et  les  chapiteaux»  et  Ton 
recouvre  chaque  couche  d'un  lit  d'étoupes. 
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319.  —  PÉTARD  D'A.RTiLtERiE.  —  C'cst  uo  côno  Ironqutî ,  <  n 
bronze  ou  en  fonle,  doiil  le  fond  est  lerminc  vu  ausc  de  pa- 
nier. L'iii*  fusée  en  bronze  ,  ou  .  à  défaut ,  une  fusée  à  bombe, 
entre  dans  la  lumière  laraudée  du  milieu  de  la  ealolle.  Deux 
lounlloii^  fixent,  au  moyen  de  pitons  laraudrs  ,  le  pelard  a  un 
plateau  carré  en  chêne,  dans  reinl)révement  circulaire  du- 
quel  on  le  loge  :  deu\  bandes  de  fer  sont  eneasln  es  dia^tma- 
îement  de  toute  leur  épaisseur ,  dans  le  de  ssous  du  i)lateau; 
une  de  ces  bandes  est  terminée  par  deux  poignées  cpii  se  relè- 
vent vers  le  pétard  ;  un  îir<  -loin!  sert  à  le  suspendr<\ 

Pour  le  charger,  oii  l)ouche  la  humei  e  avee  un  tampon  ,  pms 
on  le  remplit  de  poudre  jusqii  a  0'",081  du  bord,  par  lits  qu'on 
r(  r()iil(>  (IniK  <Miîeuli  on  recouvre  le  dernier  lit  avec  un  morceau 
de  feutre  on  (ju«'lques  feuilles  de  papier  gris,  ensuite  on  i  joule 
un  Ut  d'étoupes  bien  refoulées,  puis  un  mastic  très  cliand, 
composé  de  1  pai  lii'  de  [)()ix  résuie  1 1  de  'i  parties  de  bri(|ue 
pUée,  et  enfin  sur  ec  maslic  eut  ure  chaud  une  pbquede  fer 
du  calibre  du  pi  t.u  d,  et  anuoe  »le  3  pointes  pour  entrer  dans 
le  madriiM- lin  j>!ateau. —  !a' pétard  et 411: l  (ivc  au  plateau,  on 
retire  le  tani|M)n  de  la  lumière,  et  on  y  pLiee  mic  fusée  chargée 
de  2  de  f)ulvrrin  ,  3  de  salpêtre  et  2  de  soufre. 

Le  p<  lard  vitle,  sans  plateau  ni  monture,  pèse  2()kii;  garni  et 
avee  srui  plateau,  41 1^'',  (10 ;  il  eoiUieut  4^^'i,4U  de  poudre. 

On  peut  i*(MUi)laeer  le  pi  lard  par  une  homlie  <le  10  ou  12 pou- 
ces, retuplie  de  poudre  line,  que.l  on  suspend  au  tire-fond. 

320.  —  PÉTARD  FULiHinAiMT.  —  11  sc  eouipose  d  une  houele  de 
tirage  terminée  par  une  parlie  rnt^ueuse  destinée  à  frotter  sur 
line composli ion  lulminanteconlenuedans  une elonpille. Cette 
étoupille  est  formée  d'un  tube  fait  avec  un  rectangle  de  papier, 
de  longueur  variable  suivant  la  destination  du  pétard  et  de 
On%t)015  de  large,  que  l'oji  roule  sur  un  mandrin  en  fer  ou  en 
cuivre  de  0»n,0035  de  diamètre.  On  donne  de  la  résisj  inre  h  ee 
lube  en  ajoutant  sur  le  papier,  avant  de  le  rouler,  un  i  ubaa 
de  coton  de  Otn,002j  de  largeur,  cpii  forme  ainsi  la  pami  inté- 
rieure de  î*élou pille  î.orsque  le  tube  est  sec,  on  le  fend  à  Tune 
de  ses  extrémités  sur  une  longueur  de  0^.03;  on  ouvre  cette 
fente,  et  on  enduit  l'intérieur  des  joties  d'une  composition  ful- 
minante formée  de  parties  éi^^ales  de  chlorate  de  potasse  et  de 
sulfure  d'antimoine,  bien  ()ulvérisês,  et  méi»  s  t  nsemble  avec 
précaution  ,  d'abord  par  petites  (|uantités  et  a  si  c,  et  ensuit* 
avec  un  p<'u  d  cau-de-vie  légèrement  gommée.  —  La  boucle  de 
tirage  se  f  ùt  aveo  nu  brin  de  ficelle ,  dite  gros  fouet ,  dont  une 
extrémité  etiduite  de  colle  forte  sur  une  longueur  de  0"*.03  esi 
passée  à  plusieni  s  reprises  dans  de  Vémeri  en  p(»udre.—  Lors- 
que l  étoupille  et  la  boucle  sont  sèches ,  on  introduit  le  bout  à 
rémeri  dans  le  logement  qui  a  du  lui  être  ménagé  entre  les 

16' 
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}oues  du  tiibei  pois  on  les  fait  {oiodre  Tuoe  contre  Vautre ,  ati 
moyen  d'niie  ligature  faite  avec  delà  ficelle flne.-^ Si  rétoupttle 
est  destinée  pour  une  bouche  à  feu,  la  partie  Inférieure  du 
tube  €|ui  reste  vide  se  chargera  avec  un  brin  de  mèdie  à  étou- 
pille  ordinaire,  ou  bien  avec  delapoudre.en  grains  non  tassée, 
F.  21*  Si  elle  doit  mettre  le  feu  à  un  fourneau  de  mine,  elle  âe  char- 
gera avec  un  brin  d*amadou  roulé  à  sec  dans  du  pulvérin  el 
introduit  dans  le  tube  p^r  une  fente  longitudinale  :  dans  ce 
dernier  cas ,  il  convient  d'accoupler  deux  étoufMHes. 

321  *  ^  MÀcns  A  cAnnii.  — llle  sè  compose  de3  brins  d*étoupes 
de  lin  ou  de  chanvre  roni  â  Teau ,  que  l'on  fait  bouillir  pendant 
iO  heures  dans  une  lessive  de  cendres  ordinaires  où  elle  doit 
tremper  ensuite  pendant  3  jours  ;  puis  on  la  fait  Sécher  et  on 
la  lisse  avec  iin  g^s  linge.  Ou  bien  encore  elle  se  compose  de 
vieilles  cordes  qu'on  fott'bouillir  pendant  10  minutes ,  ou  trem- 
pèr  pendant  6  heures  à  froid ,  daas'une  dissolution  de  6  gros 
d'acétate  de  plomb  par  livre  d'eau. 

Diamètre  0^\Old  a  0ni,014.  Poids  d*un  bout  de  8™ ,00  tic  lon- 
gueur environ  iJi  ,50.  Se  consume  d'environ  U'",10  par  heure.. 

On  la  conserve  dans  des  tonnes  en  lieu  sec, 

322.— Mèchb  de  soufre.— Trt  111  ih'P  dans  le  soufre  en  fusion, 
des  brins  de  chanvre,  ou  de  la  iiièclie  dont  on  éparpille  les  brins. 
Pour  (|u  elle  incendie  mieux,  on  la  met  préalablement  24  heures 
dans  une  dissolution  de  salpêtre. 

3^3  — î,\!>cES  AFFr  — EUesse  composent  de  4  pulvérin,  16sal- 
poti  e,  s  ^(>ll^^o  DiatneUe  7  lignes;  longueur  15  ponces  ;  durée 
7  nïiiuUes.  il  Tant  une  demi-main  de  papier  et  un(;  livre  d(î 
roinposilion  pour  10  lances  à  feu.  Un  boauue  charge  180  lances 
a  ieu  en  10  heures.  * 

On  les  coDserve  par  paquets  de  lOf  enveloppés  de  papier  ejt 
Hceiés* 

324.— Composition  i^mcendiaire  ou  roche  a  feu  a  mettre  d\>s 
lES  BOMBES.— Elle  est  lorniee  de:  4  salpêtre,  2  pulvérin,  1  borax, 
1  camphre  et  soufre  broyés  onsern1)le.  Celte  roche  à  Um  eta-it 
nusr  (11  firsion,  doit  être  coulée  v\\  morceaux  les  plus  gros 
qu'on  puisse  introduire  dans  les  bombes. 

H  vaut  encore  mieux  remplir  les  bombes  avec  de  la  mèche  or- 
dinaire, que  Ton  fait  bouillir  pendant  1  minule  dans  6  pots 
d'eau  avec  20  litres  de  salpêtre  ;  puis,  lorsqu'elle  est  aédiée,  on 
la  (  oupe  par  morceaux  deO"^yOô  à  0^,06  de  longueur  que  Ton 
trempe  dans  la  roche  à  feu  en  fusiOQ,  et  que  Voa  roule  enfla 
dans  du  .pulvérin.  .  . 
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On  doit  éviter  de  réunir  de  grandes  quantités  de  roche  à 
feu  en  magasin. 

325.  — MÈCHE  INCE7IDIAIRF.— Faire  bouillir  de  la  mèche  à  canoi» 
dans  de  l'eau  saturée  de  salpêtre,  la  laisser  sécher,  pui«v  la 
couper  en  morceaux  qne  l'on  trempe  dans  la  roche  à  feu.  Il  suf- 
fit de  lOkil.  de  roche  à  feu  pour  10  à  20"»  de  mèche  incendiaire. 

326.  Bktm  A  FBv.  —  Pulvérin  10,  salpêtre  9,  charbon  1  > 
sciure  de  bois  1 ,  huile  de  lin  2i.  Les  grandes  balles  à  feu  se 
lancent  seulement  avec  des  mortiers  ou  des  pierriers ,  les  pe- 
tites avec  la  main. 

'On  les  emmagasine  dans  un  Keu  firais,  séparées  entre  dle^ 
par  des  copeaux  ou  de  la  paille  si  tMes  sont  empilées. 

327.  —  Balles  a  fum^e.  Composition  :  Pulvérin  lO,  salpê* 
tre  2,  poix  4»  houille  ^,  suifl. 

328.  —  Artifice  à  fusiée.  —  Il  sert  principalement  pour  em- 
|)ester  les  galeries  de  mines.  Composition;  suif  48,  poix  36f 
goudron  lë,  soufre  8,  térét>eathiiie  6,  pulvérin  4»  êtoupes  4. 

329.  —  Balies  a  éclairer.— Nitre  40,  soufre  15,  antimoine  3, 
poixâ.  Ce  mélange,  lonUu  etcoule  datisles  moules  sphériques, 
se  laace  avec  des  petits  mortiers  comme  les  balles  à  feu. 

330.  —  Pots  a  suffoque».— Soufre  6,  niire  5.  On  mélange  et 
on  bat  cette  composition  dans  des  moules  en  bois;  on  amorce 
comme  a  l'ordinaire.  . 

331.  —  Caisses  a  ircbiidibr  lbs  fascines  de  batteries.^  EUes> 
contiennent  liîv- 4oi>«  de  poudi*e  tamisée,  6Uv-  desalpètrci  et 
lUf.  8ion.  de  soufre. 

332.  —  Torches  ou  flambeaux.  -~  Faire  fondre  dans  une  chau- 
dière 36iîv.  de  poix-résine,  12iiv  de  poix  noire,  et  12iiv  de  gou- 
dron; y  plonger  pendant  deux  minutes  des  flambeaux  de  4p» 
6po  delong  sur2i*o  dediametre,  formés  avecde  vieux  cordages, 
ou  avec  10  à  12  brins  d'éloupes  ûlées,  liés  avec  une  ficelle;  puis 
les  tordre  et  les  arrondir  avant  qu'ils  ne  soient  refroidis.  Un 
pied  dure  une  heure  par  un  temps  calme,  et  une  demi-heure 
quand  il  fait  du  vent. 

On  les  conserve  empilées  dans  des  tonnes^  les  couches  sé<* 
parées  par  de  la  paille. 

333.  —  l  orRTBAUx  et  fasciixcs  couaBONNÉES.  —  Se  font  avoo 
quelques  pieds  de  mèche  détordue,  battue  et  roulée  en  cercle 
de    o  de  diamètre,  et  avec  de  pelils  fagots  de  18po  de  lone^suîr 

de  diamètre,  liés  avec  du  ai  de  fer,  qu  on  plonge  à  chaud 
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^ans  la  composition  suivante:  poix  noire  24,  suif  ou  graisse  12, 
pintes  d'huile  de  iin6;ou  bien  encore:  poix  noire  4,  colo- 
phanes, cire  2,  térébenthine 4,  soufre,  32,  salpêtre  16.  Un  lour- 
f  ea'i)  de  9  pieda  dure  une  heure  si  le  temps  est  calme,  et  une 
d<  [in-heure  sile  vent  est  fort,  qu'il  pleuve  ou  non. 

On  les  emmagasine  enfilés  avec  un  bout  de  corde  rr  sjis- 
pendus  en  chapelets.  Pour  le  transport,  on  les  empile  dans  des 
tonnes,  les  couches  séparées  par  de  la  paille* 

334.  ~RÉriiAUD  DE  REMPART.— Se  composc  d'un  cul-de-lampe, 
de  deux  branches,  et  d'un  cercle  «supérieur,  le  tout  en  fer.  On 
le  suspend  an  moyen  d  une  fourche  à  douille,  dont  le  pied,  ter- 
miné en  pointe,  s'enfonce  en  terre  ;  poids  3kil,50.  On  le  garnit 
de  tourteaux.  Les  réchauds  se  placent  à  bO<»  de  distance  les 
uns  des  autres. 

335.  —  PiBRRE  A  FWff.  —  Peut  tircT  50  coups  lorsqu'elle  est 
bonne;  mais,  pour  lesapprovisionnemenls,  on  lasupposehors 
de  service  après  20  coups. 

Un  baril  de  50  kil.  contient  700  pierres  pour  fusils,  et  1,400 
pour  pistolets  ;  il  pèse  86  kil.  dans  le  premier  cas,  et  90  kil. 
dans  le  deuxième.  On  doit  les  mettre  dans  un  lieu  frais  et 
fermé. 

336*  —  CoaFBCTion  dbs  eARTOvcns  b'uvpanterie.— Une  feuille 
de  papier  pour  12  cartouches  de  munition  à  balles,  doit  avoir 
I6|H>  de  longueur  sur  15p»  de  largeur. 

Le  papier  de  laeartouche,  coupé  en  trapèze,  a:  hauteur 
5po  ou  4|i,  largeur  enveloppant  la  balle  4p<»  3u,  larigeur  paraaèle 

Le  mandrin  en  bols,  creuséànn  bout  pourrecevoir  la  balle, 
a  :  longueur  7i». ,  diamètre  6>*.  9i>. 

La  mesure  en  fer-blanc,  en  forme  de  cône  tronqué,  contenant 
la  charge  de  poudre  pour  le  fusil  d'infanterie ,  a  :  hauteur 
ipo.  3U.,  diamètre  Inférieur  tp«.  li'u,  diamètre  supérieurdii.  (oes 
dimensions  sont  extérieures)» 

gram. 

Charge  tie  poudre  pour  fusils  d'infanterie.  .  .  ^  de  kil.  =  10,52 

idem  de  dragons  t  anc.  d'arliller.)  tW*  •  ^d.  .  =  7,93 

ffîem  mousquetons  et  pistolets,  rb  .  .  fd.  .  ==  5,26 

jdem  pistolets  de  gendarmerie,  -gh  .  .  td. .  ===  2,00 

Idem  fusils  de  rempart.  .  .  de  -Ash-fis  id. .  «  8àt0 

La  confection  de  1000  cartouches  sépale  1  fr.OO;  10  hommes 
en  10  heures,  le  papier  étant  coupé,  font  8,000  cartouches; 
6  hommes  roulent,  2  remplissent  et  2  empaquettent. 

Le  paquet  ôe  IS  cartouches  a  Si»,  loii.  de  hauteur;  Il  pèse 
fii».  4rtii,;  il  faut  une  feuille  de  papier  pour  l'envelopperi  on  em* 
pioie  5  onces  de  petite  ficelle  pour  lier  1,000  paquets. 
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On  ne  confectionne  ordinairement  qu'une  seule  espèce  de 
cartouches  à  balles ,  et  avec  la  charge  du  fùsil  dlnfanterle.  Les 
soldats  qui  se  servent  des  autres  armes  retirent  une  partie  de 
la  poudre  de'lenrs  cartoadies. 

Les  cartouches  d'infanterie  se  conservent  en  lieu  sec,  tlaus 
des  barils  placés  sur  des  cJianLiers  et  sur  3  ou  4  de  liauteuraM 
plus. 

Le  baril  de  50  kil.  contient  275pa'inets  (îe  10  <  arfouches  en^ 
couches;  il  pèse  125 kil.;  un  lioiiiiiie  le  retiifilit  en  nue  heure. 

Le  baiil  de  100  kiL.  contient  6â0  paquets  de  10  cartouches  en 
6  couclies  ;  il  pèse  260  kil. 

La  chape  du  baril  de  50  kii.  contient  5^  paquets  ;  elle  pesé 
240  kil. 

On  n  empl  oie  les  chapes  et  les  barils  de  100  icil.  qu'à  défaut 
de  barils  de  50  kil. 

Quand  ou  manque  de  barils  et  de  caisses,  on  dispose  les  pa- 
quets de  cartouches  à  plat  sur  un  prelart»  et  ou  les  empile  sur 
10  de  liauteur. 

337.--GaBviSDES       Poids  S  Itv.;  dlaoïî^  3  ponees.--Pour 
charger  une  grenade,  on  la  remplit  de  poudre,  et  on  j  met 
une  fusée  d'environ  20  secondes. 
*    One  grenade  ne  peut  être  jetée  moyennement  à  la  main  à 
plus  de  25»,  de  manière  à  rranchir  le  parapet  d'une  sape. 

Les  Espagnols  se  sont  servis  avantageusement  de  grenades 
en  verre. 

Jet  des  grenades  avec  la  main.  — Placer  d'abord  les  hommes 
sur  nn  rang,  à  1^,00  de  dislance  au  moins  les  nns  des  autres, 
chaque  homme  ayant  un  sac  de  grenades  à  terre  à  côté  du 
pied  gauche;  le  sac  ouvert,  les  fusées  en  Tair. 

Pour  lancer  la  gi^nade: 

|tt  La  prendre  avec  la  paume  de  la  main  gaudie,  la  Dusée  en 
l'air  entre  le  pouce  el  le'  premier  doigt,  les-aittres  doigts  un  ^ 
peu  écartés  »  les  ongles  en  avant.  ^  : 

2^  Se  relever  vivement,  faire  un  demi-a<*drolte  sur  le  talon 
gauche»  et  porter  le  pied  droit  en  équerre  deiTiëre  le  pied 
gauche  »  le  milieu  du  pied  droit  contre  le  talon  gauche» 

^  Plier  ravant-*bras  droit  le  coude  aù  corps ,  placer  la  gre- 
nade dans  la  paume  de  la  main  droite,  la  fusée  verticale  à  7 
pouces  environ  du  téton  droit,  les  ongles  eù  l'air  ét  tournés 
en  avant. 

4»  Salsirla  ooUfe  delafbséeavec  lepooceetlesdeux  prémiers' 


(♦)  La  seule  espèce  de  grenade  à  main  qui  se  ftibriquc  acluellemenl  a 
3  pouces  de  diamètre  et  4  lignes  d'épaisseur  aux  parois;  elle  est  sans  cuiol , 
€t  pèse  moyennement  2  liv.  2  onces. 
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doigls  ée  la  muin  gauchit;  fêter  la  coiCTe;  rasseinbler  les  quatre 
coins  de  la  mèche,  le  bout  en  l'air. 

5"  Prendre  avec  la  main  gauche  le  hoiife-feii,  le  porter  sur 
le  parement  du  bras  droit  pour  sec oiu  r  la  uièche;  mellre  le 
feu;  r(  lirci  Mviinenl  le  bras  droit  en  arrière,  enTétendant  de 
tonte  sa  longueur ,  lancer  la  p-enade  avec  force,  le  bras  droit 
passant  près  du  corps,el  la  main  à  G  ponces  de  la  cuisse  droiti^ 
la  fusée  de  la  grenade  eu  avant;  en  uiùuic  teiops&c  fendre  de 
la  partie  gauche. 

Jei  dêè  gremdei  nu  moyen  dhm  t «au  en  bùi$  eerelé  en  fer. 
Légende: 

22.  P,  plateau  fixe,  placé  dans  une  excavation  faite  dans  la  terre, 
et  dont  l  inoliuaison  varie  suivant  la  portée  qu'où  veut  ob- 
tenir. 

t,  i',  i'\  r\  têlcs  de  clouà  divisaut  ia  longueur  du  plateau  en 
6  pari  i es  égales. 

^f,  directrice  en  fer  qui  se  replie  sous  le  plateau,  et  y  e<;t 
iixee  par  trois  vis  à  bois  ;  terminée  à  son  eiLtrémtté  supérieure 
par  un  œil  o. 

Dans  la  position  indiijuée  par  la  ligure,  le  plateau  est  incliné 
à  45».  Lorsque  le  fil  à  plomb  correspond  à  M',  t",  t'",  la  tan-  * 
geiite  de  i  an^lr  d'inclinaison  est  J,  |,  5,7. 

T,  tonneau  sans  fond,  de  10  douves, garni  de  3  cercles  en  fer. 

€•  charge  de  poudre  de  ?  kil.,  renfermée  d'avance  dans  un 
sac  de  papier  placé  sur  le  milieu  du  plateau. 

gazons  non  bourrés,  mainteDantlachargedanssapositionf. 

j),  sabot  sur  lequel  portent  les  g;renades.  11  est  co  i»posé  de 
2  plateaux  do  chêne  superposés  àcontrc-fil,  et  reienns  par  des 
bandes  de  fer  ;  il  est  p  u  allèle  au  fond  du  tonneau  et  repose 
^ur  des  taquets.  Une  corde  ,  de  la  longueur  de  la  trajectoire, 
lest  fixée  au  sabot  et  a  mi  Tort  piqi?et  planté  dans  1  intérieur  de 
la  bail  crie  :  elle  sert  à  ramener  le  sabot. 

grenades  dont  toutes  les  mèches  convergent  vers  le  centre; 
on  peut  ranger  8  grenades  sur  le  sabot. 

ef  mèche  à  canon  qui  traverse  lecenlre  du  sabot  et  commu- 
nique avec  la  charge;  elle  met  en  passant  le  feu  aux  étoupilles. 

^    P,  tranchée  couverte  par  une  double  gabionnade  M,  pour 
'  mettre  les  servants  à  Tabri  au  moment  de  rexplosion. 

.  N,  tranchée  couverte  par  une  gabionnade  pour  déposer  les 
munitions. 


Digitized  by  Google 


-191- 


TAlIGtim 

de 

l'inclinaison 
da  plateau. 

Dioyenue 

des 
grenades. 

MURTBMBNT 

hautbur 
maximo» 

tmjectoires. 

PonTÉE 

1  KM  ira 

des  meitenC 
à  tomber. 

latéral. 

long-i- 
todinal 

da 

in. 

■ 

in. 

m. 

•n. 

m. 

X 

S 

55 

9 

a3 

K'  '  1 
î 

* 

5 

100 

16 

30 

\>  — 

3 
i 

128 

21 

24 

105 

65 

150 

26  ^ 

15 

90 

70 

1 

i60 

31 

1 

8 

80 

80 

8r* 

On  voit,  d'après  ce  tableau ,  qiill  faudra  faire  varier  rincli- 
naison  du  plateau,  suivant  que  l'on  voudra  enfiler  un  boyau  de 
tranchée,  ou  étendre  les  projectiles  sur  la  direction  d'une  pa« 
rallèle ,  ou  les  réunir  sur  un  même  point. 

Un  lance  des  grenades  jusqu  à  200"»  et  300"»  de  distance,  au 
moyen  de  fortes  fusées  porte-feu  attachées  à  des  bagueltes  de 
1"»,*60  à  2na,00  de  longueur,  et  on  assure  assez  bien  leur  direc- 
tion et  leur  portée  en  les  plaçant  sur  une  espèce  de  cadre  en 
bois ,  appelé  grenadier ,  armé  d'anneaux ,  et  que  Ton  incline 
environ  à  45''. 

On  peut  lancer  unr  grenade  à  près  de  100**,  à  l'aide  d*nii 
bout  de  ficelle  de  1«,00  de  longueur  attaché  à  sa  fusée ,  en  lui 
imprimant  un  mouvement  de  rotation  conuneon  le  ferait  avec 
une  fronde^  mais  en  laissant  aller  la  grenade  et  la  ficelle  lors- 
que leur  mouvement  est  devenu  assez  rapide. 

«♦«««♦♦«♦««> 
S  IX. 

EHTâBTIBXI  DES  ARMES  PORTATIVES;  LEUE  COMSEEVATIOR  9A!fS  LES 

MAGASINS  ;etc« 

338.— DÉMO!STACF  REMONTAGE  DES  ARMES.— On doil  (lémonlcr 
un  fusil  dans  roiUK'  suivant:  1.  La  baïonnette. —2.  La  ba- 
guette.—3.  Les  (1<  iix  c:randes  vis.— 4.  Le  porte-vis.— 5.  La  pla- 
tine.—6.  La  î:;onpilledu  battant  de  sous-garde. —7.  Le  battant 
de  sous-garde.— 8.  Le  pontet.— 9.  L'embouchoir.— 10.  Le  res- 
sort de  remljoiicho.r.  —  1 1.  La  grenadière.  — 12.  Le  ressort  <le 
grenadière.— 13.  La  vis  de  culasse.— 14.  La  capucine.— 15.  Le 
ressort  de  capucine.— 16.  Le  canon.— 17.  La  vis  de  réensson.— 
18.  L'écusson.— 19.  La  vis  de  détente— 20.  La  détente.— 21.  \^ 
goupille  du  ressort  de  la  bae^nfttp.— 22.  Le  ressort  debac^ueUe. 
—  23.  Les  vis  de  la  plaque  de  couche.— 24.  La  piaque  de 
couche. 
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On  démonlo  la  platine  dans  l'ordre  f;uivant  :  1.  La  vis  du. 
grana  ressort  — 2.  Le  grand  ressort  (en  faisant  une  prossioa 
avec  le  monte-ressort).  — 3.  La  vis  du  ressort  de  gàchelie. — 
4.  \j'  ressort  de  i^âchelle.  —  5.  La  vis  de  gâchette.  —G.  T  a  gâ- 
chette—7.  La  vis  de  brid<  .— S.  La  bride.— 9.  La  vis  de  noix. — 
lO.Lanoix  (en  la  repoussant  avec  lechasse-noix).— IL  Le  chien. 
—12.  l  a  vis  de  bafterie(on  fait  auparavant  une  pression  sur  le 
ressoii  avec  le  monte-ressort \— 13.  La  batterie.— 14.  Lavis  du 
ressort  de  batterie.— 15.  Le  ressort  de  batterie.— 16.  La  vis  du 
bassineU— !?•  Le  bassinet.— 1&  La  vis. du  cbi€;|i.*l9.  La  mâ- 
choire. 

Oa  suit  Tordre  io3^se  pour  remanier  le  fusil  ou  la  plaiipe* 
Avant  de  replacer  une  vis ,  il  faut  mettre  une  petite  goutte 
d'huile  sur  la  parlie  taraudée  ou  dans  le  lrou;on  doit.en. 
mettre  également  sur  Tarbre  et  le  pivot  de  la  noix ,  entre  les 
branches  mobiles  des  ressorts  elle  corps  de  platine  ^  surla 
griffe  et  les  crans  de  la  noix,  après  que  la  platine  est  re- 
montée. 

Pour  démonter  et  i^emonter  les  armes,  on  nedoit  Caire  usage 
que  du  monte-ressort ,  et  des  instruments  contenus  dans  le 
nécessaire-modèle*  Ce  nécessaire  se  compose  d  un  tourne-vis, 
d'un  bourre-noix  servant  aussi  de  pousse-goupille,  d'un  chasse- 
noix  et  d'une  ûole  pour  rbuile,  le  tout  renfermé  dans  une 
boite  en  t61e  qui  sert  de  manche  au  toume^vls. 

339.— Nettoifmewt  des  armes.— On  se  sert,  pour  les  pièces  en 
fer  fortement  rouillées,  d'cmeri  bien  pulvérisé,  ou  de^rcs  pul- 
vérisé et  tamisé,  avecde  l'huilt-d  olive;  lorsqu'elles  sont  légère- 
ment rouilltts,  de  brique  brûlée,  pulvérisée,  tamisée  et  égale- 
nt ni  humectée  d'huile.  Pour  purifier  au  besoin  celle  huile,  on 
verst  1  kil.  de  pUniib  fondu  dans4kil. d'huile  froide,elaprcs  avoir 
répète  plusieurs  fois  (  elte  opération,  on  expose  pendant  quel- 
ques jours  le  vase  au  soleil  ou  à  une  chnleur  faclicc,  de  ma- 
nière à  laisser  le  dépôt  s'efTectuer.— Four  les  pièces  en  cuivre , 
on  emploie  du  tripoli  ou  do  la  brique  bien  pilée,  avec  du  vi- 
naigre ou  de  l'eau.— Ou  Irolle  les  pièces  avec  des  curettes  de 
bois  tendre  ou  avec  des  brosses  rudes.— On  doit  avoir  soin  de 
ne  laisser  aucune  parcelle  des  matières  employées ,  dans  les 
trous  des  vis  ou  des  pivots. — Oti  essuie  toules  les  pièces  avec 

du  Uuge  ;  mais  ou  laisse  un  peu  doncluosité  à  celles  de  I  intc^ 
rieur  de  la  platine. 

Lorsqu'on  nettoie  le  canon  à  l'extérieur,  il  faut  le  poser  à 
plat  sur  un  banc  ou  sur  unelable,  pour  qu  ilne  se  couri^epa^ 
sous  l'effort  que  1  on  peut  faire. 

Apres  avoir  lave  le  canon ,  on  y  passe  des  linges  secSf  et 
ensuite  un  luiL^e  humecte  d huile. 

parties  en  fer  ou  en  cuivre  des  armes  blanches  i  se  net-. 
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loient  comme  celles  des  nrmes  à  feu.— Lorsqu^un  fourreau  en 
cuir  a  été  mouillé,  il  faut  r<  tirer  U  lame,  et  le  faire  sécher 
sans  le  chaulTer  ;  puis  frotter  la  lame  avec  un  linge  légèrement 
humeclé  d'huile»  avant  de  la  i*eoiettre.*-^Oo  doit  av  oir  soin 
de  graisser  les  lames  de  sabres  en  magasin,  ainsi  c^iae  les 
fourreaux  en  cuir,  paiticulîèrenieQt  sur  la  coulure. 

310.  —  EWTRETIEM  DES  ARMES.— l*LACRS  QU'ELLES  OCCl'PE>T  DAIS 

LES  MACASiîN's. —  ToLitcs  Ics  armc'S  doivent  elre  graissées  a  leur 
entrée  en  magasin,  si  elles  en  ont  l)esoin,  ei  ensuite  aussi 
souvent  qu'il  est  nécessaire;  il  faut  faire  de  fréquentes  visites 
pour  s'assurer  qu'elles  ne  prennent  pas  la  rouille.  La  graisse^ 
pour  les  armes  est  composée  d'une  partie  d  huile  d'olive  et 
de  4  parties  de  suif,  fondues  ensemble.  La  cire  vierge  remplace 
le  suif  avec  avantage  ;elle  conserve  mieux  les  pièces  en  cuivre. 

Les  armes  se  placent,  par  espèce  et  par  modèle,  ordinaire- 
ment sur  des  râteliers  à  double  face,  établis  dans  toute  la  hau- 
teur de  la  salle,  perpendiculaires  à  sa  longueur,  deux  sur  sa 
largeur,  laissant  dans  lemUieu  une  allée  de  1>u,70  à2in,00. 

Les  fusils  sur  les  grandes  faces  des  râteliers,  avec  leurs 
baionnettea,  sans  fourreau.  Ces  râteliers,  à  doubles  faces  et  à 
doubles  rangs  par  face,  ont  ordinaironent  trois  ou  quatre 
étages  :  leur  largeur  totale  est  de  l>n,80;  ^eurs  montants  sont 
espacés  de  3<n,00  d'axe  en  axe,  et  dans  cet  intervalle  on  peut 
rang^  146  fusils  par  chaque  étage;  ce  qui  fait  environ  50  fu-* 
sj/s  par  mètre  courant.^  Les  mousquetons  et  les  caraMnes  se 
placent  de  même  sur  les  petites  faces.  —  Les  pisioleis,  suspen- 
dus par  la  sous-garde  à  des  crochets  sur  les  c6tés  et  dans  les  - 
parties  supérieures  des  petites  faces.  — Les  fusils  de  rempart^ 
àTun  des  bouts  de  la  salle,  sur  des  ràtehers  faits  exprès. 

A  défaut  de  place  dans  les  sallesou  sur  les  râteliers» on  range 
les  fusils  dans  des  magasins  bien  secs,  écartés  des  murs»  les 
crosses  en  l'air  et  recouvertes  par  un  prelart,  le  bout  du  canon 
sur  des  madriers.  Les  pistolets,  sur  des  arceaux  joignant  les 
râteliers  au-dessus  de  Tallée  du  milieu. 

Le  canon  doit  être  fermé  par  un  tampon  de  bots  lorsque  la 
bouche  est  en  haut,  par  un  bouchon  de  liège  lorsqu'elle  est  en 
bas. 

Les  armes  à  réparer  et  les  armes  étrangères,  se  rangent 
comme  les  armes  eii  étati  et  autant  que  possible  dans  un  local 
6éparé. 

Les  armes  hors  de  service  se  placenta  part,  dressées  contre 
un  mur  ou  contre  une  traverse;  la  crosse  en  haut  et  en  bas 
allernativement  ;  les  tas  recouverts  par  des  prdarts. 

On  dispose  les  armes  blanches,  comme  les  armes  à  feu,  par 
espèce  et  par  modèle.  Les  sabres,  dans  leurs  fourreaux,  la 
lame  passée  à  la  pièce  grasse. 
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Les  tabris  dt-  eaiakrief  sur  des  rftlelters  anaU^ues  k  ceux 
des  ftisilS)  et  suspendus  à  un  crochet  par  Vanneau  du  pre- 
mier  bracelet  A  défaut  de  r&tdîers,  former  des  plies  carrées 
de  400  sabres,  en  treillage,  et  les  garantir  de  la  poussière  avec 
des  prelarts. 

Les  saJbTH  d*é/tiX!^é  et  éPHif€Emertê^  dans  des  cadres,  dres-^ 
sés  sur  le  bout.  A  défaut  de  cadres,  former  des  piles  carrées 
comme  ci-dessus. 

Les  toitce»,  réunies  par  ftdsceauxdelO  à  20,  liées  aux  deux 
bouts  et  dans  le  milieu;  ces  faisceaux  placés  debout,  presque 
verticalement  contre  les  murs,  et  soutenus  par  deux  ira-* 
verses. 

Les  iwirttfsti,  partante,  et  par  largeur  dans  chaque  taille; 
debout  et  en  flic  sur  des  étagères;  les  plastrons  forment  le 
premier  rai^,  les  dos  le  second  rang  ;  les  autres  rangs  formés 
altemaUvement'  de  plastrons  et  de  dos,  rapprochés  sans  se 
toudier,  la  convexité  fournée  en  dehors. 

Lies  haches  de  campement^  empilées  dans  des  châssis  par 
groupes  de  quatre,  ^es  têtes  en  dehors,  les  fers  croisés,  les 
tnanches  parallèles;  les  rangées  séparées  par  de  petites 
cales. 

Les  pèkts  damnes  jse  placent,  autant  que  possible,  dans  un 
local  séparé,  dans  un' rez-de-chaussée  bien  sec,  séparées  par 
espèce,  par  modèle  et  par  année  de  fabrication. 
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311.  ^  Nottôns  BUE  lE  côuEs  BBS  RiviiEES.  —  Parmi  les  ob- 
stacles qu'une  armée  peat  rencontrer  dans  sa  marche,  les  plus 
BérteitX'  et  tes  pins  firéqoeats  sont  ordinairement  ceux  qui  pro- 
viennent des  eaux« 

Les  rivières  offirenten  général  une  ibrtiflcation  naturelle,  la* 
vorablek  Parmée  défensive.  On  les  franchit  sur  la  glace,  i 
gué,  k  la  nage,  sur  des  bateaux  ou  autres  corps  flottants,  et 
Bttr  des  ponts. 

Les  principales  choses  à  reconnaître  pour  le  passage  d'une 
rivière  sont  (  f  mjes  cvap.  XIL  S  ^  )  •  largeur  ;  sa  profondeur  ; 
te  nature  de  son  lit  et  de  ses  rives  \  ses  gués  ;  sa  vitesse  ;  la  hai^ 
teur  et  les  époques  de  ses  crues. 

La  proiondeur  d'une  rivière  se  mesure  ordinairement,  en 
la  traversant  dans  une  nacelle,  et  en  la  sondant  de  distance  en 
distance,  au  idojlii  d*une  perche  graduée,  ou  d'un  cordeau 
également  gradué  à  Texln  rnité  duquel  un  corps  pesant  lsI  al- 
laché.  Pendant  cette  o{)t  ration  il  est  esstuUel  de  tenir  note  de 
la  nalni  e  du  fonds  que  Vou  iX'UCOuLre. 

La  surface  des  eaux,  d'une  rive  à  1  nuire,  présente  une  cer- 
taine convexité,  dont  le  point  le  plus  élevé  correspond  au  plus 
fort  courant.  Ce  plus  fort  courant  suit  presciue  toujours  le 
talweg,  qui  est  la  partie  la  plus  proloade  de  la  rivière.  Dans 
les  temps  calmes,  on  distingue  fncilemcut  à  l'œille  plus  iort 
courant,  et  Ton  peut  en  suivre  la  direction.  Lorsque  les  vents 
iigilent  la  surface  des  (  aux,  les  plus  fortes  vagues  indiquent 
les  endroits  les  plus  profonds.  Si  l'eau  est  claire,  sa  couleur 
est  plus  loncée  aux  endroits  profonds  qu'aux  autres. 

Les  tm-fmd&^e  recopuai$$eiU  aisi^ment;  Teau  y  a  eo  séné* 
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rai  peu  de  courant,  elle  mouioime  faiblement,  et  sa  surface  est 
ridée. 

Le  bord  (]ts  rivirrc<;  nfTcctc  ç^éncrnlemcnt  iino  penlo  ayant  4 
do  base  sur  3  de  hauteur.  DiMis  loute  la  Ionc;iieur  de  son  cours,  j 
une  rivière  présente  ert  effet  <  rdinaire,  que  la  partie  où  le  cou- 
rant a  le  plus  d<  profonde  ui  el  le  plus  de  rapidité  (le  talweg),  ■ 
est  constamment  du  cote  du  lit  on  la  rive  forme  une  concavité, 
•  et  que  généralement  aussi  celte  ri\  ('  <  si  la  plus  abrupte.  11  se 
forme  au  contraire  des  altérissements  vers  les  parties  con- 
vexes, el  les  ri \  (ères  sont  peu  profondes  de  ce  côté  ;  le  terrain 
avoisinant  est  même  ordinairement  bas  et  maréeac^cux  et  for- 
me des  débris  de  la  rive  opposée.  Des  rives  sj  uielriques  et 
droites  dénotent  (pie  le  talweg  est  au  milieu  de  la  larj^eur  du 
cours  d*eaii.  Les  sinuosités  du  lit  d'iuie  rivière  occasionnent 
toujours  des  irrégularités  dans  les  srctions  transversales  ;  il  y 
a  moins  de  gués  dans  les  portions  tortueuses  de  son  cours  que 
dans  l*'S  portions  en  Iii;n(;  droite, et  dans  ces  dernières  le  fond 
est  toujours  plus  solide  ((ue  dans  les  coudes.  Il  arrive  quelque- 
fois (pie  des  rivières  qui  ne  sont  pas  gucables,  dans  une  dir(  e- 
îîon  perpendiculaire  à  leurs  ri\es,  olîrent  <  <  |)ciulant  (  utre 
dfux  coudes,  el  en  suivant  ime  direction  oblique,  un  gué  que 
l'on  ne  soup(;onrKut  pas  d'aboi-d. 

Toutes  les  fois  que  dans  une  rivière  l'eau  tournoie  et  s'a- 
baisse au-dessous  du  niveau  génrral,  cette  circonstance  in- 
diqu(*  une  eau  m  or  le  ou  un  remou  dont  il  faut  s'éloigner.  Si  IVau 
boiiillonne  et  s'élève  au-dessus  du  niveau  général,  il  y  a  un  \ 
ccuril  qu'il  faut  éviter.  Il  se  lorme  G:énéralenient,  à  rc[iibon- 
churc  des  fleuves,  des  atterrissemenls  qui  produisent  dvs  ilea  t 
ou  des  bnn(  s  de  sables  mouvants  appelés  barres,  et  dont  le  * 
momdiK  ni  des  eaux  change  conliuueilement  la  forme  et 
Vemplaccïnent. 

Il  y  n  'RTalement  accroissement  de  vitesse  pendant  les 
crues  d  eau,  et  diminution  lorsque  les  eaux  baissent.  Il  en  ré- 
sulte que  les  crues  et  les  baisses  sont  les  principales  causes  des  ' 
ebangemenf  s  de  Ibrme  du  lit  d'un  cours  d'eau,  de  la  formation 
et  de  la  disparition  des  bancs  et  des  allerrissements.  Tes  crue<^ 
élargissent  ordinaireoient  le  lit  d*une  rivière  plus  qu  elles  ne  le 
creusent. 

La  vitesse  augmente  dans  les  endroits  où  le  Ut  se  resserre,  et 
elle  diminue  là  où  il  s'élargit. 

Les  rivières  qui  prennent  leur  source,  et  qui  coulent  dans 
im  pays  peu  élevé, n'ont  de  crues  extraordinaires  quedans  les 
temps  de  grandes  pluies;  celles  qui  jaillissent  des  hautes  mon- 
tagnes sont  en  outre  sujettes  h  des  crues  péiiodiques,  qui  ar- 
rivent ordinairement  on  mars  et  avril  lors  de  la  première  Ibnte 
des  neiges,  et  en  juillet  et  août  quand  le  reste  des  neiges  se 
fond  par  les  grandes  chaleurs.  Lorsque  les  sources  sont  dans 
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«n  fMijft  deiBsntagnesnoiilNifSèM,  les  croefl  i€  faut  Éeiitir  pitto 
sabitemcBl  qoe  A  le  pays  est  boiséi  mais  efles  durent  moins 
longtemps. 

La  débâcle  des  islaecs  d*unt  rivière,  amène  souvent  des 
tnm  qm  causent  ds- grandes  peitui  ballons  dans  son  lit.  Les 
crues  s'anonneent  soufrent  par  un  changement  de  couleur  de 
ITeaOf  eauflé  soit  par  les  eaux  pluviales  qui  entraînent  avec 
ellës  des  malières  torreuscft»  soit  par  un  aceroitiement  de 
^titesse  qui  tronble  l'ean  an  fond  de  la  rivière.  Dans  la  partie 
supérieure  du,  cours  d'une  rivière.  Il  ftiut  souvent,  après  les 
crues,  baliser  de  nouveau  le  chemin  navigable* 

On  recoupait  qu*uoe  rivière  est  sujeite  à  des  déèêrdmêfÊii 
lorsque  ses  rives  sont  plates,  Incultes,  sablonneuses  ou  maré- 
cageuses, ou  enfin  bordées  de  digues. 

La  pente  d*un  fleuve,  et  par  conséquent  sa  vUesse,  va  en 
diminuant  à  mesure  qu*fl  s'approche  de  la  mer  ;  c'est  pourquoi 
on  observe  ordinairement^  en  le  descendant  depuis  sa  source, 
que  son  Ut  offre  d^abord  de  grosses  pierres  de  (brme  Irrêgii- 
Uère,  ensuite  des  cailloux  arrondis  de  plus  en  plus  petits,  puis 
du  gravier,  et  enfln  du  sable. 

Une  rivière  est  flottable  en  trains  lorsqu'elle  a  au  moins 
0»,65  de  profondeur  d'eau.  La  largeur  ordinaire  des  trains  est 
de  4«,00. 

Une  rivière  est  navigable  quand  elle  a  au  moins  1<°,00  de 
profondeur  dVaii,  le  tirant  d'eau  des  plus  petits  bateaux  étant 
deOro,f>0  pour  le  minimum  décharge. 

Pour  les  (  ;inau\  de  navigation,  la  profondeur  d*eau  varie  de 

r\20  à  2"', 00;  elle  a  ordinairement  0"s32,  et  au  moios  0w,t6, 
de  pluiï  que  le  Lirant  d'eau  des  bateaux. 

342.— Mesurek  tk  tAftsma  a'oiia  amèat*— 1^  Remarquez  sur  r,  o. 
la  rive  opposée  un  point  Â,  diercbes  à  l'ceil  sur  la  rive  oà  vous 
êtes  un  autre  point  B  perpendiculairement  opposé  au  point  A, 
mettez  le  côté  d'un  cordeau  è  pèrpendicuTalre  dans  la  direc- 
tion de  AB,  prenez  des  points  Cet  D  sur  les  prolongements  des 
côtés  à  angle  droH  du  cordeau,  et  à  des  distances  arbitraires 
du  point  B  :  élevez,  au  moyen  du  cordeau,  la  perpendiculaire 
CE  jusqu'au  prolongement  de  AD  ;  mesurez  BC ,  BO  et  CE ,  et 

vous  aurez  kB^  retrandiaot  enûn  de  celle  valeur  Ui 

distance  du  point     la  crètf  de  la  rive,  vous  obtiendrea  la  lar- 
geur de  la  rivière. 

/  2^  Après  aivoif  déterminé    même  les  points  A  et  B,  élevez  F.  3 
au  point  B,  avec  le  cordeau,  une  perpendiculaire  àla  ligne  ABt 
tNwnéc  surcette-  perpendiculaire'  un  point  Ct  à  une  distance 
arbitraire  du  pétetB  i  plantez  un  )alon  à  ce  point)  mesures  sur 
la  même  ligne ,  el  a»-delà  du  point  C,  une  distance  CD  qui  soil 
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onc  partie  coBiiue  ùeBC;  élevez  au  poiok  D  une  perpendici»- 
laire  à  BD  ;  en  arrière  de  Hgne  cherchez  le  point  E  dans 
l'aligoement  du  jalOD  C  et  de  A  ;  mesurez  DE  :  si  vous  avez  pris 
CD—  ^  BC,  nécessairenient  DE  sera  le  -h  de  AB. 

3^  Si  Von  n'a  poialde  cordeau  à  perpendicniaiK on  déter- 
mine comme  d^dessus  les  points  A  el  B;  oii  prend  snr  AB  pro-^ 
longé  uo  point  quelconque  C  ;  on  prend  un  autre  point  ai  bi- 
traireDhorsde  la  direction  AB;  on  martiue  le  point  E  milieu 
deOD*,  on  cherche  le  point  F  renconli  e  des  alignements  BD  et 

AE,  et  on  mesure  BC,  BF,  DF,  or  on  a  FG  :  BF;:EG  ou^:  AB , 
mais  FG=2I=ÏÏ ,  donc  AB=g^^2?.  L'opération  est  d'autant 

plu  s  exacte  que  la  différence  DF— BF  est  plus  grande. 
5.  4**  Enfin  le  procédé  suivant  ne  donne  aucun  calcul  à  faire* 
Prenez  de  même  sur  les  rives,  les  points  A  etQ  nerpiradiculal* 
rement  opposés;  à  la  droite,  par  excanple,  de  B  marquez  un 
point  quelconque  C  ;  à  partir  du  point  B,  et  sur  CB  prolongé  ^ 
rapportez  la  distance  BC,  de  B  en  D  ;  marquez  le  point  D  ;  pre* 
nez  un  point  quelconque  B  sur  Fal^nement  des  points  A  et  C. 
et  rapportez  la  distance  EB  sur  la  ligne  EB  prolongée  de  B  en 
F  ;  eherdiez  le  point  G  sur  les  directions  deDetFetdeBetA: 
mesurez  BG  qui  est  égal  a  AB.  Si  on  avait  fait  BD^^BC  et 
BF  ^  ABE,  on  aurait  eu  BG  =  AAB. 

343.  ^  Mbsvbbr  la  yitessb  d*oiib  bivi^bb.  — -  Ls^  vitesse  d*im 
courant  à  la  surface  surpasse  celle  du  fond^  et  cela  d*aulant 
plus  que  les  vitesses  sont  plus  faibles.  La  pUme  moyenn§  V 
s*obtient  en  fonction  de  la  vitesse  U  à  la  surfacCt  au  moyen  des 
formules  du  n^  101.  Pour  mesurer  par  expérience  celte  pitme 
à  (a  êurfacê^  on  jette  dans  l'eau  un  o^ps  Hottant,  dont  la  den- 
sité soit  un  peu  moindre  queoeUedece  fluide^et  qui  n'offre 
pas  de  priseau  vent,  tel  qu'un  morceau  deliége,  de  bois  blanc^ 
ou  une  petite  bouteille  en  partie  remplie  d'eau  ^  bien  bou- 
chée; lorsque  ce  corps  est  parvenu  à  une  vitesse  uniforme,  on 
observe,  a  l'aide  d'une  montre  à  secondes,  le  tem[is  qu'il  met  à 
parcouru*  une  certaine  distancé  mesurée  sur  la  rive,  et  le  rap- 
port de  Tespace  parcouru  au  temps  employé  exprime. la  vitesse 
cherchée. 

A  défaut  démontre  à  secondes,  on  se  sert  d'un  pendule  que 
Ton  fait  au  moyen  d'une  balle  de  plomb  suspendue  par  un  fil 
à  une  vrille  ou  à  un  clou  llxé  à  un  arbre,  de  manière  que  la 
dislance  du  centre  de  la  balle  au  point  de  suspension  soit  de 

On  pourrait  encore,  à  l'instar  de  la  marine,  mesurer  la  vitesse 
d*ùoe  rivière  à  la  surface,  en  se  servant  d'un  Loch  (jne  l'on 
}etlerait  d'une  nacelle  attachée  à  Tancre  au  milieu  du  talweg 
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344.— Vitesses  de  quetoues  fleuves  et  rivières,  pah  secondes; 
iF.tjRs PENTES. — La  ilciisiLé  (îes matière^  q lie  Ifs <*aii \  soill  susc<*i>- 
liblcs  d  entraîner,  aii^monle  avec  .la  vitesse  de  leur  cours.  On 
peiildonc  préjugerlai  tir s.bf  dcsrivièrcs^vn  lenrsdifîérens  points, 
par  riiispeclion  des  malièrcs  qni  tapissent  le  fond  de  leur  lit. 

Dans  une  même  si  m  tioii  verticale,  perpei^lit  iilaire  an  cours 
d'une  rivière,  la  vitesse  au  fond  est  moimiie  qu'au  inilteii, 
et  celle-ci  est  plus  petite  qu'à  la  snrrace:  la  plus  grande  vi- 
l('ss<:  se  u  ouve.un  peu  au-dessous  de  la  surface* 

Danube^  vitesse  moymine  1  >b,ôO. 

Durance,  au-dessous  de  SisleroD  2<»,65. 

£lbe,  h  .Iaromitz2w,00.  ^ 

Elbe^  à  Boitzembourg  lw^20. 

Moselle^  à  Metz,  vitesse  ordinaire  O'n^OO. 

MoseUe^  à  M  etz,  aux  endroits  rapides >»,00. 

Oder,  en  Silésie  to,00. 

Mer,àStettin  O^fiS. 

Bhin,  au  pont  de  Kehl,  vitesse  moyeDDe,  (irès  de  2»,00. 

HAt'n,  à  Gueldem  Vt^fld. 

Rhin,  à  Mayence,  1n,25* 

Mhtny  id*,  dans  tes  crues,  {usqu*i  ^fid. 

MMn,  à  Dnsseldorf,  1»,50. 

ifAin,  au-dessous  de  Cotileotï  1»,5I* 

Bhâne^  à  Arles  1«,45. 

Bhônêy  à  Seyssel2'",Q0. 

Rhône j  h  î^on,  2"^,10. 

Seinêf  à  PariSf  de  t«^fi5  à  i«^fiù, 

Seine,  de  Paris  à  Rouen  0"*»65. 

Teuin,  vitesse  moyenne  2">,33. 

La  vitesse  d'une  même  rivière,  el  nu  irirtne  en  li  oit  de  son 
cours,  varie  not  ablement  avec  la  hataeiir  de  ses  eauK. 

Four  que  la  na\i.;atioii  des  rivières  soit  facile,  il  faut 
qu'elles  aieiit  une  pente  d'environ  -for.  On  ne  peut  remonter, 
avec  le  secours  de  la  voile  seule  les  rivières  dont  la  pente  a 
plus  de  7~  :  le  haîap;e  d(Meiit  alors  nécessaire.  On  nereaujuLe 
pas  les  rivières  dont  la  f)ente  excède 

Seine,  de  Paris  à  Rouen,  pente  de  tzzz7* 

Khône,  de  Lyon  à  Valence.  .  .  . 
»   Rliône,  de  Valence  à  Avignon.  . 

Sorla  Seine,  entre  Rouen  et  Paris,  un  cheval  remonte  32,5 
tonneaux  ;  et  sur  le  Khône»  entre  Avignon  et  Lyon,  7,5  ton- 
neaux seuiement. 

ihÈ  entend  en  général  par: 

Peu  de  courant,  une  vitesse  de  0»^  par  seconde. 

Courant  ordinaire  ,  ù^JSO  h  i^JWf 

Courant  rapide  i^fiù  à  2»^ 
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Couranl  très  rapide  2^fiQ  à  Z^fiO 

Courant  impétueux  auquel  rien  ne 
résiste  •  •  •  •  .  ^fiO  el  au  delà. 

345.  -^IWmiittiATMR  mmatALii  Bsricss  »b  wùtm  k  n- 
PLOTBR.— Elle  soot  ardinaireiBeDl  eoromaadées  |iar  les  lœalHés 
et  les  ressouroes  du  pays  ;  toutefois  pour  la  facilitède  leur  oon- 
structîon ,  et  pour  leur  solidité)  U  eouTlent  «ossi  d'avoir  égavdi 
autant  que  possible,  aux  considérations  sutvontes  : 

Pour  les  ponts  de  bateaux^  il  faut  au  moins  ûï",50  de  profoii- 
deur  d'eau ,  et  des  rives  peu  escarpées. 

Pour  les  de  radeaux  ,  la  viLe^be  ducouraot  doit  être 
moindre  que  *2in,00  par  seconde. 

Pour  les  ponts  de  chevalets, \di  profondeur  ne  doit  pas  exctMler 
2«»,00,  et  la  vilebse  li«,50  pur  seconde  j  le  fond  doil  eli  e  lenne 
et  uni. 

Pour  les  j>(>7}{s  de  pilais,  il  ne  faut  pas  Uop  de  profondeur 
d  eau      et  ie  iuud  doit  être  soUdu. 

346.  — Points  fatorabibs  a  l*étabussbvei«t  des  ponts  et  aux 
PASSAGES  DE  VITE  FORGE.— Ces  polots  sont  ceux  OÙ  larivîère  pré» 
sente  un  rentrant,  à  cause  de  la  protection  que  les  têtes  de 
ponts  retirent  alors  de  la  nature  ae  la  rive  qui  embrasse  leB 
ouvrages  établis  sur  le  bord  opposé  et  appuie  les  flancs  des 
troupes  qui  se  forment  en  bataille  après  avoir  passé  la  rivière* 
Cependant ,  sous  le  rapport  de  la  facilité  d'établir  et  de  con- 
server un  pont ,  les  parties  rentrantes  ne  sont  pas  toujours  à 
préférer ,  car  le  courant  y  étant  très  irrégulier ,  agit  avec  vio- 
lence contre  les  supports.  11  faut  de  plus  que  les  rives  soient 
fermes,  et  point  trop  basses,  afin  que  même  dans  les  temps  de 
sécheresse,  les  bateaux  chargés  ne  s'enfoncent  pas  de  manière 
à  toucher  le  fond  ;  autrement ,  on  serait  obligé  de  compléter  le 
pont  avec  des  pilots  ou  des  chevalets ,  et  de  construire  une 
portion  de  route  en  fascines  pour  la  cavalerie  et  les  voilures.  Il 
faut,  autant  que  possible,  que  la  rive  ennemie  soit  comman- 
dée par  celle  qu'on  occupe  (cela  arriveordinairement  lorsqu'on 
se  place  dans  un  rentrant),  etque  le  terrain  en  avant  des  pont» 
offre  un  espace  suffisant  pour  le  développement  de  l'armée 
après  son  passage. 

(>.  Lorsqu  une  rive  est  ti  ès  peu  inclinée,  l'effet  d'une  crue  ou 
d'une  sécheresse  occasionne  un  très  i^rand  changement  dans 
la  largeur  de  la  rivière  en  ce  point,  ce  qui  doit  faire  varier  eu 
ronséciiieih  ('  la  lonc^ueur  du  pont  ;  souveul,  pour  éviter  ce 
dun'ole  iiicorivenieni ,  ou  construit  sur  la  rive  qui  est  peu  iu- 


(*)  On  a  cependant  construit  irn  pcnl  de  (ùiut&»  att-(kS80llS de  Ylenae^  MIT 
k  Daout>e  y  a  6>>'^u  4«î  prutanatui  M  vau».  
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clinée ,  une  ûiç^ixe  (elle  que  les  hautes  eant  ne  puissent  passer 
par-dessus  ,  et  telle  aussi  que  le  lit  de  la  rivière  SOit  asâei m- 
serré,  pour  (|  Il  au  moment  des  basses  eaux ,  U  y  ait  encore 
contre  celte  di,i;ue  une  profondeur  d  eatt  snfllsanle  pour  que 
les  bateaux  cliar^ês  ne  touchent  pas  le  fond. 

Les  portions  en  ligne  droite  sont  colles  où  ta  largeur  delà  ri« 
viêre  varie  le  moins  sensiblemeDl  par  l'effet  des  crues  on  des 
sécheresses  ;  on  y  rencontre  moins  de  vase  et  de  dépOls  que 
partout  ailleurs  :  elles  présentent  donc  les  positions  les  plus 
avantageuses  pour  établir  des  poniê  detommmÊieaêion ,  lorsque 
ceux-ci  n'ont  pas  un  rappcnt  luunédiat  avec  des  opéraiioos 
offensives  ou  défensives. 

En  choisissant  remplacement  des  pouls»  il  feut  chercher  à 
profiter  des  îles  ;  car  en  cet  endroit  le  pont  aura  moins  de  lon- 
gueur et  moins  de  portée ,  et  la  rivière  sera  moins  rapide,  il  y 
a  toutefois  de  rinconvénient  à  morceler  un  pont  en  plus  de 
trois  ou  quatre  parties,  il  faut  que  les  ponts  soient  à  portée 
des  grands  chemins,  queleurs  abords  et  leurs  débouchéssoieni 
faciles,  et  que  les  rampes  qui  y  conduisent  ne  soient  pas  plua 
inclinées  qirnii  ^;  il  Hiut  aussi ,  autant  que  possible*  que  la 
bnnteur  des  rives  au  dessus  de  la  surfisce  de  i*eau  ne  soit  pas 
pins  grande  que  2^,00  à  2>n ,50,  et  qu'elle  ait  ;iu  moins  |n,00. 

On  doit  éviter  de  placer  des  ponts  à  peu  de  distance  au-des« 
sous  du  confluent  des  rivières  qui  débouchent  dans  celle  que 
l'on  veut  traverser,  lorsque  les  premières  coulent  dans  le  pays 
occupé  par  rennemi ,  attendu  qu'il  pourrait  profiter  du  cours 
de  ces  rivières  pour  détruire  les  ponts»  en  envoyant  contre  eux 
des  corps  flottants  chargés  de  pierres  ou  d'artiûces.  Il  faut  évi- 
ter pareillement  de  construire  des  ponts  au-dessous  des  villes 
dont  on  n'est  point  maître. 

Pour  le  passage  d'une  armée  ou  d*un  corps  d*armée  consi- 
dérable, il  est  nécessaire  de  jeter  plusieurs  ponts  k  la  C6IS|  il 
quelque  distance  Tun  derautre»  200m  à  300»  [par  eiemple. 

PaSSACBSDB  ElVifeaBS  BN  AVAKT  OU  BN  EBTBAITB. 

347.—Le8  grands  passages  de  rivières  sont  {généralement  ar- 
rêtés d'avance.  Pourlesefrecluer,on  doit  préparer  des  équi- 
pages de  ponts ,  ou  du  moins  les  moyens  propres  à  faciliter  la 
prompte  exécution  des  ponts  sur  place.  Il  convient  de  prendre 
ses  mesures  pour  arriver  à  la  chule  du  jour  sur  l'emplacement 
d'un  pont,  et  d'en  hâter  la  construction  de  telle  sorte  qu'au 
matin  une  partie  de  l'armée  soit  déjà  passée  sur  la  rive  op- 
posée. 

ai8.^Dans  lechs  d'une  retraite,  les  passages  de  rivières  se 
font  presque  toujours  en  présence  de  Vennemi.  Il  faut  donc  être 
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en  état  de  faire  bonne  contenance ,  fusqu'à  ce  que  les  ponts 
soient  jetés,  et  que  la  tête  de  pont  destinée  à  les  couvrir  soit 
exécutée.  On  doit  établir  de  suite  sur  la  rive  opposée  à  TeD- 
nemi  quelques  batteries  aQn  de  protéger  lepassage.  La  c^nrnl- 
son  de  la  tête  de  pont  se  retire  la  dernière,  en  mettant  le  feu 
k  des  matières  combustibles  pour  empêcher  renoemi  de  s'op- 
poser à  sa  retraite;  el  oa  replie  le  pont  par  la  manœuvre  la 
plus  prompte. 

Si  Ton  n'a  pas  le  temps  de  construire  une  tête  de  pont ,  on 
fait  au  moins  des  impures  ^  des  abatitsur  les  chaussées  qui 
conduisent  au  passage,  et  on  dispose)-  pour  la  défense»  les 
maisons  elles  mursdeclôture  qai  peuvent  se  trouver  à  proxi-» 
mité. 

349.  — Dans  le  cas  de  l'offensive,  pour  passer  «ne  rivitre  de- 
vant l'ennemi ,  on  tâche  de  le  tromper  par  un  simulacre  de 
passage,  tandis  qu'on  l'effectue  réellement  en  quelque  point  à 
deux  ou  trois  lieues  de  là  au  moins.  Mais  lorsque  l'ennemi  est 
aussi  en  observation  en  ce  point,  ou  si  Ton  craint  qu  il  n'y 
arrive  en  nombre,  il  faut  jeter  des  troupes  lég;ères  sur  la  rive 
qu'il  occupe,  afin  de  le  tenir  aussi  tloigué  que  possiljle.  Ces 
troupes  passent  à  e:ué,  ou  dans  des  bateaux,  et  ne  font  feu, 
à  moins  de  nécessitt^  absolue,  qua  mesure  qu'elles  arrivent 
sur  le  bord  oppose.  L  artillerie  passe  démontée  dans  des  ba- 
teaux isolés,  ou,  sans  être  démontée,  sur  des  radeaux  assez 
forts,  ou  sur  deux  bateaux  réunis.  On  ne  commence  la  con-r 
struction  des  ponts  qu'après  avoir  suffisamment  écarté  l'en- 
nemi. 

Le  moment  le  plus  favorable  au  passade  de  vive  force  est  au 
point  du  jour;  on  a  pu  faire  pendant  Ui  nuil  tous  ses  prépara- 
tifs sans  que  !  <  nnemi  s'en  soit  aperçu ,  et  il  reste  un  jour  en- 
tier pour  s'ass  mer  la  possession  delà  rive  oppns*  p:  mais  quel- 
ques <iisposiUons  que  l'on  prenne,  une  pareille  entreprise  est 
ordinan  (Miitmt  très  meurtrière,  et  réussit  rareiucut  devant  un 
ennemi  bien  déterminé  à  s  y  opposer.  ' 

350.  —  Passages  de  rivières  a  i  a  nacb.  —  Des  détachements 
de  bons  nageurs  sont  souvent  utiles  pour  reconnaître  les  ri- 
vières et  en  faciliter  le  passage ,  aiubi  que  pour  intimider  l'en* 
nemi  et  surprendre  ses  postes. 

Il  faut  choisir,  pour  les  passages  de  rivières  à  la  nage  ,  les 
points  où  leur  courant  est  le  moins  rapide  et  où  les  rives  ne 
sont  point  escarpées;  elles  doivent  surtout  pour,  la  cavalerie 
être  d'un  arcè>  taciU». 

La  cavalerie  ne  doit  jamais  chercher  à  passer  une  rivière  en 
luttant  contre  le  courant;  il  faut  qu'elle  entre  dans  l'eau  en 
amont  de  l  endroit  où  elle  veut  aborder  et  s*y  engager  eu  cor 
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lonne  serrée  et  sur  «d  firoat  4lendu(  «91e  doit  de  plus  afoir 
soin  de  ne  iamaia  kmee  eattefeineiit  1>  ririèpe  et  de  laiietr  un 
assez  grand  intervalle  entre  chaque  masse. 

Il  est  essentiel  que  les  cavaliers  relèvent  les  jambes  en  ar« 
rièrei  penchent  un  peu  le  corps  en  avant,  soutiennent  légère* 
ment  les  chevaux  aveelelllet,  de  la  main  gauche,  et  saisissent  de 
hir  main  droite  une  poignée  de  crin  à  moitié  de  rencolure.  Queh 
quefois  on  fait  passer  les  chevaux  seuls  à  la  nage,  tandis  que 
les  cavaliers  avec  le  harnadiement  sont  dans  des  barques  et 
tiennent' leurs-  cAievaux  par  la  longe.  On  peutf  avec  des  bar* 
qnes-  ou  bateaux  de  10»  de  longueur,  mener  six  dievaux  à  la 
foiSf^troisde  chaque  côté. 

3S1.  —  PASSâCBSDBMviicaES  Acci.  (rotfrdiap.VII,S  Vlll).^ 
Des  armées  entières  ont  firanchi  des  rivières  à  gué* 

En  général ,  on  (M  passer  rinfanterie  la  première ,  pois  rar- 
tiHerie  et  les  voitures  y  et  enfin  la  cavalerie. 

La  profondeur  d'un  ç;ué  ,  pour  le  passage  de  l'infanlerie,  ne 
doit  pas  excéder  1'n,(K),  et  pour  la  cavalerie  1"», 30;  pour  les  voi- 
lures Ora,GOàO"",70,  a  moins  qu  il  n'y  ait  pas  d'inconvénient  à  ce 
que  leur  chargement  soit  mouillé,  auquel  cas  elles  peuvent  pas- 
ser à  l'»,30.  H  faut  que  les  débouches  des  gués  soient  faciles , 
que  leur  fond  soit  égal  et  ferme. 

On  consolide ,  au  besoin,  le  fond  des  gués,  en  y  jetant  un  lit 
de  Tel  semés  empierrées. 

l^oi  sqn  il  n'y  a  qu  une  faible  largeur  de  la  rivière  qui  n'est 
pas  gueable  ,  on  peut  exhausser  le  fond  dans  cet  intervallf*,  au 
moyen  de  fascines  garnies  de  pierres,  ou  de  caisses  remplies  de 
pierres ,  de  sable  ou  de  terre. 

Lorsque  la  rivière  est  large  et  rapide ,  il  faut  faire  baliser  les 
gués  dans  toute  leur  étendue ,  par  deux  rangs  de  fort  s  jalons , 
sur  lesquels  on  a  soin  de  tau  i;  des  marques  de  repère  pour  être 
averti  des  crues  qui  pourraient  survenir.  On  doit  y  engager  la 
troupe  par  pelotons  serrés,  les  hommes  se  tenant  par  lamain^ 
en  laissant  des  intervalles  entre  chaque  masse;  faire  porter 
l'arme  à  volonté  sur  1  épaule  du  côté  d'amont;  poser  le  coffret 
de  la  giberne  sur  le  sac;  disposer  en  aval  quelques  nacelles , 
ou  une  flle  de  cavaliers,  ou  mie  ligne  de  forts  piquets  réunis 
par  un  cordage,  pour  secouru*  les  hommes  qui  pourraient  êti  e 
entraînés  par  le  courant.  On  a  placé  quelquefois  eu  aniunt 
d*un  gué  des  escadrons  entiers  pour  rompre  la  force  du  cou- 
rant. On  a  fait  passer  avec  succès  un  Cantassin  en  croupe  de 
chaque  cavalier. 

Des  corps  d'infanterie  entiers  ont  traversé  des  rivières  sur 
des  chariots  de  réquisition  ;  mais  cemeyea  n'esi  i^oiat  pratl* 
c^le  en  présence  de  renimû* 
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li  ne  faut  pas  compter  aur  uo  gué  »  comme  moyen  Rassurer 
la  oommuDicalloD  entre  deuxoorps  d*année. 

352.  —  Passaci  aivtàaES  sua  la  cl  ace.  —  La  glace ,  pour 
^rvir  au  passage^  doit  reposer  sur  Teau,  et  avoir  une  épais- 
^urdeO»,08  pourrtit/aii/en>passaDtefiûle,eldeO»,ll  à0<»,16 
pour  la  camltrie  et  les  pièces  légères;  à0»)16  et  au-delà  eUe 
peut  porter  les  plus  lourdes  voUureê. 

Pour  le  passage  des  voilures  sur  la  glace.  Il  faut  avoir  la 
précaution  de  placer  deux  files  de  inadi4ers  sous  les  roueSi  de 
conduire  à  la  main  les  clievaux  de  devant ,  et  de  tenir  les  vm* 
iures  à  dislance  les  unes  des  autres.  Lorsqu'on  a  quelques 
craintes  sur  la  solidité  de  la  glace  «  on  doit  faire  passer  les 
grosses  pi^s  sur  des  traîneaux,  en  6tantles  avant-trains  et 
les  roues. 

Le  moyen  le  plus  simple  et  le  plus  ezpédiUf  de  former  des 
traîneaux,  pour  faire  passer  des  voitures,  sans  les  démonteri 
consiste  à  placer  deux  madriers  sous  leurs  roues,  Tun  sous  les 
deux  roues  de  droite ,  l'autre  sous  les  deux  roues  de  gauche , 
et  à  caler  fortement  ces  quatre  roues  sur  les  madriers  avec 
des  coins  et  des  clameaux.  Les  voitures  »  tirées  ensuite  à  bras 
d*liommes,  glissent  parfaitement  sur  la  glace,  et  changent  très 
ilMiilenient  de  dire<^n. 

Si  la  gelée  continue,  on  augmente  promptement  la  force  de 
la  glace  en  la  couvrant  de  paille  ou  de  fascines  que  l'on  arrose 
IréqueDiment ,  jusqu'à  ce  que  tout  le  système  ait  acquis  un 
degré  de  résislaoce  convenable. 

Lorsque  reiuiioit  du  lahvi't^  n'est  pas  couvert  de  L;lace,  à 
cause  delà  silesse  du  éoiuaiil ,  li  laul  \  jeter  qiu  Uiue^  arbrcii 
munis  de  leurs  branches,  ou  une  c^lacade  tlotianie;  ces  ob- 
stacles s'opposeront  au  mouvement  des  glaçons  et  feront  fer* 
raer  la  i  ivierc. 

C'est  surtout  lorsqu'une  armée  bat  en  retraite  qu*il  faut  re- 
doubler de  vigilaiice  et  de  soin,  pour  einj);  <  hei'  le  désordre  et 
TeiK ombreuient ,  qui  ponrraieiH  faire  rompre  la  glace  ,  en  ac- 
cu iiiuiaut  une  U  op  i^raiide  charge  sur  ua  même  point  de  pas- 
sage. 

353.  Passacss  m  aivifeSES  eu  bateaiix.  (Fbir  n^  356}.— Les 
hommes  doivent  observer  le  plus  grand  ordre  et  le  plus  grand 
^lencts  entrer  avec  calme  et  successivement  dans  les  bateaux , 
rester  immobiles  à  la  place  qui  leur  est  assignée ,  et  ne  jamais 
foire  feu  pendant  le  Iraiet.  Il  faut ,  autant  que  possible,  les  faire 
asseoir,  et  alors  placer  leur  giberne  devant  eux  et  leur  fusil 
entre  les  jambes .  devant  la  giberne. 

On  peut  accélérer  beaucoup  un  passage  de  rivière  en  for- 
mant des  trains  de  plusieurs  bateaux.  Dans  un  train  de  quatre 
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bateaux  (modèle  de  l'artillerie),  on  peut  embarquer  160  à 
180  hommes  debout  par  trajet.  Les  trains  passent  un  peu 
moins  vite  que  les  bateaux  isolés ,  et  dérivent  davantage. 

ta  cavalerie  ne  doit  passer  les  rivièresqu'au  moyen  de  grands 
bateaux,  dans  lesquels  on  établit  un  plancher.  Pour  faciliter 
rembarquement  et  le  débarquement  des  chevaux ,  on  construit 
des  rampes  sur  les  avant-becs  avec  quelques  planches.  Il  faut 
que  les  chevaux  soient  placés  en  travers  de  la  longueur  des 
haleaux ,  la  téte  tournée  aitemalivemeiit  vers  l'un  et  l'autre 
bord ,  les  cavaliers  les  tenant  par  la  bride  et  prés  du  mors. 

Le  passage  de  fartillertot  dans  des  bateaux ,  exige  presque 
tsujours  qu'on  la  dtoonte,  ce  qui  peut  avoir  de  graves  incon- 
vénients si  Ton  se  trouve  dans  le  voisinage  de  l'ennemi.  Il  faut 
alors  y  obvier  en  construisant  un  petit  pont  de  deux  bateaux 
(/'oir  n*  366) ,  sur  le  plancher  duquel  on  place  les  chev  aux  de 
Uait  et  les  pièces  loules  montées  sur  leurs  alîùls. 

354.  Passaces  DR  Bivièaxs  smt  Bts  UkWkvx  (Toir  n*  375). 
—On  prend ,  pour  embarquer  les  troupes ,  des  mesures  d'ordre 
analogues  à  celles  prescrites  ci-dessus  pour  les  passages  en 
bateaux  ;  tuais  comme  les  radeaux  dérivent  généralement  plus 
que  les  baloaux ,  le  lieu  de  l'embarquement  devra  être  choisi 
beaucoup  plus  en  amont. 

U  faut  repartir  la  churi^o  dos  radeaux  le  plus  uniformément 
possible  sur  toute  leui  sn place  ;  il  serait  très  dangereux  de  faire 
peuciier  un  radeau  pius  d'un  côté  que  de  l'autre,  surtout  sur 

une  rivière  rapide. 

Le  s  avant a;^es  des  radeaux  sont  :  i\v  permettre  avec  facilité 
î>nibLirquement  et  le  débarquement  des  tronfies  de  toutes 
armes;  de  passer  dans  un  seul  trajet  un  grand  nombre  de 
troupes  ;  de  ne  pouvoir  être  coules  à  fond  par  le  feu  de  l'en- 
nemi,  et  de  tirer  moins  d'eau  que  les  bateaux.  T.es  inconvé- 
nients des  radeaux  sont  :  de  naviL;Lier  avec  plus  de  (îifTirulté 
que  les  bateaux,  et  de  laisser  par  conséquent  les  troupe  s  de 
passage  pins  longtemps  exposées  au  feu  de  Tennemi;  d(  no 
pouvoir  aborder  avec  certitude  aux  points  indiqués  d'aviince 
pour  le  débarquement,  surtout  lorsque  la  rivière  est  large  et 
rapide;  de  remonter  très  dirTicliement  contre  le  ronrant  pour 
revenir,  après  le  premier  passage ,  au  point  cl  einbaniuement  ; 
enfin,  d'exiger  des  préparatifs  pour  leur  constrnrtion  qui  ne 
permettent  guère  de  les  employer  pour  eCTectuer  un  passage 
destiné  à  surprendre  rennemi. 

■  * 
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ÇQHStRVCTIOH  BES  POHTSDB  SATB&CIX«  SOIT  D'CN  ÉQCIPÂGB  D8  PONTS, 
SOIT  DE  BATEADX  DU  €01IIIBRCB;  UikNOBUTBB  ET  BOBCB  DBS  dAtA* 
CBEVEHTS  POOE  JETEE  LE  PORT  ET  LE  BEPLIBE.  ^  .POBTS  DE  P^H- 
TOWS.  —  PONTS  TOLftlITS.  —  BACS-  —  TBJklLWS, 


355.  —  Culées.  —  Tous  les  pouls  doivent  èlrc  tendus  en  ligne 
droite,  sans  présenter  un  saillant  en  atuonl. 

On  intliq'ïe  la  direction  de  leur  axe  au  moyen  de  deux  jalons 
plantés  sur  la  rive  de  départ,  et,  s'il  se  peut,  ou  ajoute  un 
troisième  jalon  sur  la  rive  d'arrivée. 

Poiu'  jeter  nu  pont,  la  première  opération  consisfe  n  con- 
struire la  culée.  Cette  construction  est  la  nième  pour  toutes  les 
espèces  de  ponts.  On  commence  par  baisser  ou  élever  la  rive, 
rt  par  la  consolider  jusqu'au  niveau  ,  à  peu  près ,  du  premier 
sn])j)()rt  ;  on  y  enterre  une  poutreJlcde  la  longueur  des  madriers 
du  tal)lier,  perpendiculairement  à  la  direction  du  {)ont  ;  cette 
poutrelle,  qu'on  appelle  corps-mort,  est  retenue  par  quatre 
piquets,  deux  en  avant,  et  deux  a  ses  extrémités  ;  derrière  le 
corps-mort ,  on  pose  un  madrier  de  cliamp  pour  aligner  les 
boutsdes  pritUrelles  de  la  première  travée  :  ce  madrier  dépasse 
le  corps-intM  L  (le  l  épaisseur  des  poutrelles,  et  unaïase  la  terre 
contre  lui  en  dehors  du  corps-mort. 

Pendant  queTon  met  en  place  les  dernières  travées  du  pont, 
on  construit  une  culee  semblable  sur  la  rive  ennemie ,  au  point 
darrivée* 

PONTS  VB  BATBAOB. 

3i^.  —  Ces  ponts  sont  les  meilleurs  à  établir  sur  les  rivières 
larges,  rapides  et  assez  profondes  (abstraction  faite  des  ponts 
de  pilolsqu*OD  necoDStruitordinairemeot  qu'après  le  passage), 

L  artillerie  a  (piatre  espèces  d'équipages  de  bateaùx  (*)  : 

i""  Le  baleau  de  Gribeauval  a  37i'i  de  long  sur  Gi»'  6p«  de  large; 
ïesT  poutrelles  ont  *28pi  de  long  sur  5i»  •  0  -  d  equarrissage,  et  les 
raadriersont  17pi  delong.  L'intervalle  entre  deux  bateaux  pontés 
ensendiie  est  de  ISr»  d'axe  en  axe. 

2''  Le  baleau  d' avant-garde  a  33i»de  long  sur  Tu-  Gi  »  de  large; 
les  poutrelles,  au  nombre  de  8,  ont23i»' de  long  sur  4r  C  i  d'équar- 
rissage,  et  les  madriers  ont  14pi  de  loup;  î/intervalle  d'axe  en 
axe  entre  deux  bateaux  pontés  ensemble  est  de  14i>i  6po. 


(♦)  Il  parntt  qno  rarlillerîc  a  renoncé  aux  deux  prcuiicreh  espèces  d  éqi^ 
paged  de  bateaux  comme  étant  trop  lourds. 
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U  y  a  une  ancre  pour  deux  bateaux  de  Tun  et  de  Tautre  mcM 
dèle  en  amont,  et  une  ancre  pour  4  bateaux  en  aval* 

df*  Le  bateau  (modèle  1629),  plus  facile  à  transporter ,  n*a 
qm  :  9«W|4d  de  ioogueur  totale^  1«,70  de  largeur,  et  Û»,i»2  de 
hauteur  au  nez» 

4^  L»  bateau  (Wttoétie  183*2)  à  Sn^ ,00  de  longueur  lotalei  1»|70 
de  largeur  an  centre,  et  Qf^M  de  hauteur  au  nez. 

Le  maximum  de  portée  d^une  travée,  faite  avee  l'un  ou 
Pautre  de  ces  deux  derniers  aystèiaes  de  bateaux»  e8tde6«}00 
d'axe  en  axe* 

diacpie  bateau»  de  qmlque  modèle  qu'il  6oit,  se  transporte 
arec  aes  poutrelles  aur  ua  haquat»  et  le  reste  de  ses  agrès  se 
|4ace  sur  un  chariot  à  munitions;  poids  du  baquet  chargé 
d'un  bateau  (modèie  1832)  2,160  IdL  ;  poids  du  chariol;  chargé 
de  ses  agrès  t|87i  lût.  s  Tua  et  l'autre  sont  traînés  par  six.clich 
vaux. 

Pour  noHgiur^  Téquip^ge  du  bateau  se  compose  d'un  pilole 
et  de  4  servants;  l'équipement, de  6  rames  dont  uneacrtde 
gouvernail  ,  4  gaffes  a  pointe  droite,  une  gaffe  à  pointe  etii 
crochet,  8  tolets  pour  ramesy  2  pour  gouvemails,  et  une 
aman*e.  - 

Four  les  pafsaget  àB  Iroupes^  le  bateau  avec  son  équipage 
peut  recevoir  26  hommes  d'in&nierâe:  20  hommes  sont  assis 
sur  deux  madriers  que  l'on  met  sur  les  supi)orts  tournant» 
pour  leur  servir  de  baocs,  les  6  autres  hommes  s'asseoieBl  sur 
M  genoux  des  premiers.  Ils  doivent  toujours  faire  jsileiice  et 
rester  immobUes,  quels  que  soient  les  mouvements  du  ba«* 
teao.' 

.  Po4ir  passer  la  cavalerie9.on  ne  fait  embarquêi*  que  6  cava- 
licray  tenant  par  la  longe  leurs  chevaux,  qui  passent  ea  na<> 
géant»  trois  de  chaque  bord.  Si  le  courant  est  rapide^  on  nefait 
passer  que  trois  chevaux  à  la  foiSi  et  du  c0lédu  l>ord  qui  est 
en  aval. 

20  hommes  peuvent  facilement  renverser  un  bateau  et  le 
porter  sur  l'épaule,  pour  aUerlemettreàreauailn  d*opérer 
un  passage  de  vive  force. 

Poids  nécessaire  pour  submerger  un  bateau  O200  kil. 

Poidsdubaleau  imbibé  d'eau.  HOOkil.  j    ^a^j  t.* 

Poids  dune  II  avée  du  tabiitr  .877       j  ^loTTkil. 

Forced'unetravéede  pont  par  bateaux  successifs.  7.^^^^  kir. 

4 

357.^'arme  du^énie.ne  {ette  de  ponts  de  bateaux  qu*avec 
ceux  qu'elle  trouve  sur  place.  Il  arrive  souvent  alors  que  ces 
bateaux  sont  de  grandeurs  et  de  hauteurs  très  Inégales.  Pour 
les  employer,  le  premier  soin  dent  être^  de  mesurer  leur  capa- 
cité et  dto  les  classer  suivant  leurs  dimensions.  11  aulaol 
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qne  possible,  ne  pas  kûro  rvii*  à  la  construrlîon  d'un  même 
pont,  des  bateaux  de  aii(l<  urs  trop  ditîercntes,  car  ils  s'en- 
foncera ient  inégateincnt  sous  le  même  poids  :  si  les  bateaux 
son  1 1  res  large», leur  diflérence  de  capacité  sera  de  peu  de  con- 
séquence. 

Lorsqu'on  emploie  (îes  bateaux  inégaux,  on  doit  avoir  l'at- 
tenlioii  (Ve  changer  de  grandeur  par  gradations,  de  réduire  en 
proportions  les  intervalles  entre  les  plus  petits  bateaux,  et  de 
placer  dans  le  plus  fort  courant ,  ceux  qui  par  leur  forme  lui 
opposeront  le  moins  de  résistance.  Il  faut  aussi  avoir  la  précaif- 
lion  de  mettre  aux  culées  les  plus  forts  bateaux ,  et  les  plus 
profonds  au  milieu  de  la  rivière,  ainsi  que  de  niveler  à  peu  près 
leurs  plats-bords  en  lestant  convenablement  les  bateaux.  Si 
leurs  bordages  ne  sont  pas  assez  forts  pour  porter  immédiate- 
ment la  charge  du  pont ,  on  met  dan«  leur  fond-,  et  dans  te  sens 
/'•7,8.  de  la  longueur  de  chaque  bateau ,  une  espèce  de  tréteau ,  ou 
chevalel*iuppori^  destiné  à  recevoir  les  poutrelles.  Ces  chevalets 
sont  composés  d'un  chapeau ,  d'une  ^ande  semelle ,  de  deiis 
petites  semelles  mises  en  etoix  vers  le»  extrémités  de  la  grande, 
et  de  trois  entretolses  mrissani  la  grande  semelle  au  clmpeau* 
De  plus,  tout  ce  système  est  maintenu  par  des  traverses  qui 
le  retiennent  aux  bordages.  Le  chapeau  ne  doit  s'élever  que  de 
a^fiê  à  au-dessus  du  niveau  de»  platt-bords ,  afin  que 
dam  Im  oscillations  les  poutrelles  posent  en  même  temps  sur 
Iespiiat»4ENMrdset  sur  le  chevalet.  Au  lieu  de  chevalets-supports, 
èn  peut  poser  des  ehéUHs  sur  les  pkat»>bords  des  bateaux.  Ces 
châssis,  qui  malnUennent  Vécartemeiit  des  bordages,  sont  corn* 
posés  de  deux  traverses  entaillées  pour  le  logement  des  plats^ 
lKirds,'et  àe  trois  liens  horizontaux,  posés  s«r  lesiraterses, 
dans  le  sens  de  la  longueur  du  bateau  ;  les  deux  liens  esirèmia 
correspondent  aux  plats-bords 7  le  tmlslèine  tteo  qui  a  un  peu 
plus  de  hauteur  que  les  deux  autres,  correspond  à  la  ligne 
.  milieu  du  bateau. 

d5S^-^outes  ce»  dispositions  préliminaires  étant  terminéeSf 
la  eanstruelion  du  pont  est  la  même  quels  que  soient  les  tMAeaux^  ' 
.  On  left  rassemble  immédiatement  au^essous  de  remplace- 
ment de  la  culée;  le^  poutrelles  et  les  madriers  soot  réunis,  près 
de  la  culée,  a  droite  et  à  gauche  de  la  direction  du  pent,  ainsi 
quelesancres,les  cordages,  eteiCtcOn  commence  par  ameuer 
le  bateau  Ch  contré  la  rive,  dans  la  direction  du  pont;  où  Vt^ 
marre  à  deux  piquets  plantés  sur  la  rive,  l'un  en  amont, 
l'aotre  en  aval  ^ta  culée.  On  place  tes  poutrelles  e  surîe  corpsb 


(*)  3*n  ti\v  a  pas  assez  d'eaa  poar  meure  ce  hatesa  en  plaee ,  à  cause  dll 
de  peMe  4e  ia  liva  «  en  le  renftaee  par  m  oa  ftuslettvft  €||pva4etâ« 
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mort  II  et  sur  le  bateau ,  on  les  espace  crarenablement  ^  on  les 
dameaude  au  cori>8-mort,  puis  on  démarre  le  bateau,  et  on  le 
pousse  au  large  en  faisant  effort  et  en  soulevant  les  pou- 
trelles iusqu'à  ce  que  la  plus  courte  ne  dépasse  plus  que  d'un 
pied  environ  le  pIat-l>ord  extérieur  du  bateau  (  plat-bord 
le  plus  éloigné  de  la  rive  de  départ)  ;  on  aligne  le  l)a(eau  »  et 
on  clameaude  les  poutrelles  au  cdté  extérieur:  aussitôt  on  pose 
les  madriers/' de  la  !'«  travée  ;  on  amène  pendant  ce  temps  le 
2*  bateau  que  l'on  met  à  côté  du  1«S  bord  à  bord ,  et  on  jette 
l'ancre  à  laquelle  il  doit  être  amarré  avec  ûn  cordage  d  (*)  ;  ou 
attache  les  amarres    et  leslraverslères<;;on  apporte  les  pou- 
trelles de  la  >  travée;  on  les  clameaude  au  plat^^bord  kitérieur 
du  V'  bateau  ;  puis  on  pousse  le  2«  bateau  au  large  jusqu'à  ce 
que  la  plus  courte  poutrelle  ne  dépasse  plus  que  d'un  pied  envi- 
ron le  plat-boi*d  extérieur  du  2'  bateau  ;  on  clameaude  les  pou- 
trelles à  ce  plat-bord,  et  on  couvre  de  madriers  la  2«  travée. 
Le     bateau  et  successivement  tous  les  autres,  sont  pontés 
comme  on  vient  de  le  dire  pour  ]e2«.  Aussitôt  que  Ton  com- 
mence à  ponter  le  3^  bateau,  on  place  les  guindages  n  (  pou- 
treUesd*unéqaarrissagemolndrequecelles  fixées  auxbateaux). 
On  les  met  sur  les  macb'lers,  et  boutà  bout,  au-dessus  des  pou- 
trelles extrêmes  qui  soutiennent  le  tablier.  Lesgulndages  sont 
liés  aux  poutrelles  extrêmes  au  moyen  de  commandes  que  Ton 
brèle.  On  peut  hâter  la  construction  du  pont  en  le  commen- 
çant par  les  deux  extrémités  à  la  (bis. 

359.^0n  pratique  ordinairement  aux  ponts,  une  çùupure 
formée  par  une  porit^ep,dansle  plus  fort  du  courant.  La  por- 
tière est  ^généralement  composée  de  2  ou  3  bateaux.  (  )n  la  con- 
struit et  on  la  ponte  à  pait,  au-dessous  du  pont.  On  uuit  la 
portière  aux  bateaux  voisinsdela  coupure  au  moyen  de  quatre 
fuux  guindages  que  Ton  bréle,  et  dont  le  milieu  correspond  à 
la  jonction  de  la  portière  avec  les  autres  parties  du  pont.  On 
peutenûn  ,  en  Taisant  usage  def^usseà  poutrelles  e',  établir 
une  liaison  plus  Intime  entre  la  portière  et  le  reste  du  pont 
(les  fausses  poutrelles  sont  plus  courtes  et  d'un  équamssage 
plus  faible  que  les  poutrelles  ordinaires;  elles  se  placent  contre 
celles-ci).  Quand  la  portière  est  hors  de  la  coupure,  on  em- 
pêche les  bateaux  voisins  de  la  coupure  de  se  rapprocher  de 
ceux  auxquels  ils  sont  liés,  au  moyen  d'ancres  dont  la  posi- 


'*)  Aiih  f  (ois  on  pla»;,ait  les  cahfslans  £?■ ,  et  Ton  tendait  lescinquenelles  «; 
acUitiituiciit  on  se  borne  a  uiouiiit^r  lica  aiici'<;6  en  amont  à  cliaque  batcai^, 
INI  de  2  en  2 ,  de  3  en  3,  etc.,  selon  la  rapidité  du  courant,  et  des  ancres  en 
aval  en  muindre  nomliM  :  Tobiet  dew  dernlèresest  d'assurer  le  pont  contre 
raction  du  vent»  On  n'ancre  en  aval  que  des  bateaux  qui  sont  aust»!  ancits 
m  amoiit. 

18* 
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tkm  des  <!Ordage»  est  oblkf  iie,  et  mieux  éticora  ett  âmalranl  ces 
bateaux  à  deux  cinqoeDeltes  demi  on  équipe  deux  cabeslan» 
I^lacés  sufles  rives  et  près  des  calées*  La  portière  est  amarrée^ 
en  amont,  à  deux  cordages  d*aiicre  longs  el-déHés,  et  à  un 
autre  cordage  en  retraite.  Cbaifue  bateau  de  la  {voitièrt  à  un 
gourernaU.  Si  la  pcfdïète  esl  composée  de  trois  bateaux,  les 
poutreltes  dtô  deux  travées  se  croiseront  sur  le  batea»  âmnl^ 
lieu  et  dépasseront  également  les  bateaux  extrêmes* 

360.  <— Jlfonœuvr^.-^On  doit  répartir  les  travailleurs,  et  fixer  la 
ferce  de  chaque  détachement^  en  se  rapprochant,  autant  que 
possible,  des  indications  ^l-dessous  qui  sont  suivies  dans  les 
écoles  : 

1"  Délachement^—i  ofTicicr;  — 1  sotis-nUkier  ;  —  8  hommes,— 
prépare  les  culées,  placer  s  roi  ps-iuui  Ls,  plante  sur  les  rives 
les  piquets  auxquels  on  amarre  les  premiers  et  les  derniers 
bateaux,  construjil  la  portière,  place  les  cabestans  et  tend  les 
cinquenelles. 

2"  néUichement,—  1  ofTicier;— 3  sous-ofiriciers;-<  12 hommes, 
—  mouille  les  ancresd'amont  et  d'aval. 

S' Dëiachmini^'^i  sons-ofTicier  ;  — 12  hommes,  —amène  les 
bateauxr  pAaceles  chevalets  des  culées  s*il  doit  y  en  avoir 

4*  Déiaekmenif'^i  soufrofBcier;— 10  hommeSf^  apporte  les 
5  poutrelles  de  chaque  travée,  aide  à  pousser  au  large. 

5*  Délachemenl^—\  officier  ;  —2  sous-officiers  ;— 16  hommes, — 
fixe  les  traversières,  fixe  les  cordages  d  aucres,  reçoitles  pou- 
trelles, aide  il  pousser  au  Inr^e,  clameaude,  met  le  bateau  à  sa 
hauteur  au  moyen  du  cordaijje  d'ancre,  couvre  le  pont. 

6«  /)f7ac?iemerU,— 2 sous-oiiiciers;—^  hommes,— apporte  les 

madriers. 

7"  Détachement^ — 2 sous-officiers  10 hommes,— apporte  les 
guludages,  les  brèle,  égalise  les  madriers. 

officiers    12  sous-ofikiers  ;  — 104  hommes* 

Tel  est  remploMles  détachements  et  leur  force  la  plus  con- 
venable, pour  construire,  pav  bateaux  successifs^  im  pont  de  15 
à  25  bateaux.  Si  le  pont  a  plus  de  25  bateaux,  il  faut  augmenter 
la  force  des  2«,  3^  et  7«  détachements,  et  doubler  les  4*  et  ('«; 
Si  le  courant  est  très  rapide,  on  renforcera  les  2«,  3«  et  5«  deia- 
chemenls. 

Dans  les  écoles,  on  jette  100  mètres  de  longueur  de  pont,  par 
heure,  par  bateaux  successifs. 

361 .  —  Pour  replier  un  pont  j  on  emploie  généralement  la  ma- 
nœuvre inverse  de  celle  qui  a  été  suivie  pour  sa  conslruclion  , 
et  on  le  dcmolil,  bateau  par  bateau,  à  partir  de  la  culée  de  la 
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rîve  que  l'on  abandonne.  8i  le  pont  se  compose  de  15  â  25  ha-^ 
féaux,  if  sufilt  pour  celte  manœuvre,  de:  *i  ofllciers,  10  sous- 
officiers,  et  99  hommes,  repartis  ainsi  quil  suit: 

t'»  DélOchemenl,  —  I  soos*ol!lcler;  — 4>  hommes»—  oie  les  cin- 
qucnetles,  les  cai>estans,  enlève  les  piquets  plantes  sur  les 
rives»  les  corps-morts,  démolit  la  portière. 

2e  Délacftcincnij  —  1  sous-oilicierj  — G  UommeSy-^ débrèle  les 
guindages  et  les  emporte. 

3«  Délachementf  —  2  sous-ofliciers;  —  36  iiommes,—  enlève  les 
madriers. 

4^  Délachemenl,  —  t  officier;  —  1  sous-olTicirr  ;  —  J j  liommes, 

—  découvre ,  UéciameauUe ,  agit  aux  travei  sières,  démarre  les 

COi liages  d'ancre. 

5'  Délacliemenl^  —  1  sous-oûlcier  ;  —  10  hommes»  —  emporte' 
les  poutrelles. 

Delachmenit  —1  oHieier  ;  —  3  sous-o0lciers;—  12hommes9 

—  lève  les  antres  d'amoat  et  d'avaL 

7«  Déia€kmenij  —  1  soosroillcier  ;  —  12  hommes^—  emmène 
les  bateaux  au  dépôt  au-dessous  de  la  culée. 

On  peut  aussi  replier  un'pont  par  parties,  en  le  démolissant 
l»ar  une  oa  plusieurs  travées  à  ia  foiSy  que  l*on  ramène  sur  la 
rive, 

362.  —  Lorsqu'on  peut  faire  les  préparatifs  d  un  passage  de 
rivière  dans  un  aHlfiefri  ,()u  derrière  nue  ile  choisie  autant  que 
possible  en  aval  du  pout,  il  est  pins  avantai^etix  (te  con^^^uil•e 
le  pont  par  pordcres,  afin  de  gagner  du  temps  et  de  pouvoir 
jeter  iuimedialemenl  des  troupes  sur  la  rive  opposée  (*).  Chaque 
portière  est  foriucede  2  ou  3  bateaux  pontes  ensemble,  seton  la 
grandeur  des  bateaux,  cl  munie  de  ses  ancres  d'amont  et 
d'aval ,  qui  servent  a  la  manœuvrer  pour  la  faire  sortir  ou  ren- 
trer dans  sa  place.  Ces  porlières  sont  ensuite  réunies,  pour 
former  le  pont,  sans  autre  liaison  entre  elles  que  les  2:nindages. 
Par  cette  construction,  toutes  U  s  parties  du  [)ont  sont  iiidé- 
pendantes ,  et  peuvent  être  dcrubces  aist'iucut  an  choc  des 
corps  flottants,  en  sortant  du  pont  la  porlieie  qiu  se  honve 
menacée;  mais  ce  système  a  l'ini  onvpiiient  d'exij^er  un  plus 
grand  nombre  de  bateaux  que  celui  par  bateaux  successifs.  Il 
faut  moms  de  bateaux  pour  construire  un  pont  par  porlieres 
de  3  que  par  porlières  de  2.  —  Un  pont  construit  par  port  ières 
se  replie  aussi  par  portières ,  en  employant  la  manœuvre  in- 
verse. 

363.  —  Enfin,  ou  peut  construire  le  ponl  par  parties.  Cliaquc 


(*}  Une  portière  de  3  }>ateanx  ,  conduite  par  8  rameurs  et  3  pilotes ,  peut 
porter  100  hommes  d'inliiatene,  ou  une  pièct  4€  «ampagoe  a¥€c  àe;»  sei  vauU. 
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partie  se  compose  ordinairement  de  3  on  4  ijateanx  ponlt-H 
d'avance,  et  portant  les  matériaux  destines  a  i  iuiir  a  celle  i{in 
sera  placée  immédiatement  après  elle.  Ce  procède  est  snrtDiit 
avantapjeux  et  très  expédilif,  lorsqu'on  doit  jcîUr  un  pont  pr«^s 
du  confluent  de  deux  rivières  où  l'on  peut  préparer  les  diilû* 
rentes  parties. 

364*  —  Dan$le  cas  d'une  retraite  précipitée,  on  de  l'an  i\  ce 
d'unegrandequantité  de  corps  flottants,  on  peut  rompre  rapi- 
ifemeiitia  communication,  et  conserver  les  matériaux  du  pout 
ealui  faisant  faire  un  quart  de  convei  sum.  l*our  cela,  ou  com- 
mence par  enlever  les  culées,  et  détaclier  le  bout  des  2  cinquf- 
nelles  tendues  sur  l'avant  et  l'arrièie  des  bateaux,  et  lixces 
, solidement  à  deux  pieux  sur  la  rive  vers  laquelle  on  veut  ra- 
mener le  pont;  ensuite  on  laisse  descendre  le  pont  peu  à  peu 
en  filant  sur  la  cinquenelle  d  auionl  et  sur  les  cordages  d'an- 
cres, qu'on  lâche  au  furet  à  mesure  du  mouvement,  jfisqu'à 
ce  que  le  pont  vienne  s'appliquer  le  lon^  du  bord  de  la  i  ivicre. 
Pendant  ce  mouvement,  la  cinquenelle  d'aval  reste  fixée  à 
son  pieu  qui  sert  de  pivot  ;  et  des  houimes,  armés  de  gaffes,  et 
placés  sur  le  tablier  du  pont ,  empêchent  le  premici'  bateau  de 
toucher  la  rive.  On  doit,  de  la  rive  opposée,  faciliter  et  diriger 
cette  opération  au  moyen  de  cordages,  amarrés  aux  becs  des 
bateaux,  et  sur  lesquels  ou  fait  résistance. 

Cette  maïKjuuvre  ne  doit  se  faire  qu'avec  un  pont  formé  tout 
au  plus  de  20  à  25  bateaux ,  et  sui  une  rivière  tranquille. 

Si  l'on  craint  que  la  rapidilc  du  courant  ne  désunisse  le  pont, 
Ofi  |)lace  d(î  fortes  pièces  de  bois  dans  le  sens  de  la  longueur 
du  pont,  et  on  les  attache  boiidement  aux  becs  des  bateaux, 
de  manière  que  le  tout  forme  un  système  invariable. 

L'enlèvement  des  deux  culées  pouvant  être  difficile  au  mo- 
ment d'une  retraite  précipitée,  il  est  bon  d'avoir  soin  de  les 
isoler  lors  de  la  construction  du  pont,  de  manier e  qu  il  forme 
|)uur  ainsi  dire  une  grande  portière  entre  les  deux  bateaux 
des  culées. 

Lorsque  \c  <  aurant  est  faible,  on  peut  remetlre  le  pont  en 
place  par  un  (juart  de  conversion  en  sens  contraire,  eu  lialaut 
sur  les  cordages  des  ancres  qui  sont  mouillés  en  aiuonî. 

Il  faut  pour  cela  que  le  pont  soit  très  solidement  construit. 

En  1809,  on  a  même  jeté  sur  le  Danube  j  un  pont  tout  d'une 
pièce ,  au  moyen  de  celte  manœuN  l  e. 

Lorsqu'on  manque  de  vuulax  on  cabestan  pour  tendre  les 
cinquenelles ,  ou  peut  y  suppléer  au  moyen  d  une  roue  de  voi- 
11.  ture,  placée  lioi  izontalenient,  et  traversée  par  un  essieu  an- 
quel  on  adapte  deux  morceaux  de  bois  ronds,  borilonnés  en- 
semble, et  qui  renlourent  pour  servir  d'arbres  de  vindax.  On 
pus^c  ensuite  les  leviers  daus  la  lêle  carrt:e  de  cet  arbre^  ou 
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bien  on  les  y  allaclir.  loi  tement  avec  des  cordes.  Tout  ce  sys- 
lènie  doit  être  solidemeat  maiûlenu  en  place  avec  des  cordes 
ûxée^  à  des  piquel^. 

aS5>  PDm  91  vmmm%.  ^  On  semble  avoir  reaHKè  m\ 
]MHil<NM  chez  presque  tous  les  peuples  de  TEurope.  Chaque 
pontoa  avec  ses  agrès  était  poi  lé  sur  un  baquet.  La  longueur 
des  pontons  français  était  de  18  p>,  et  leur  largeur  de  4  10  p«. 
Us  se  composaieni  d^anecarcasse  en  bois  recouverte  de  feuilles 
de  cuivre. 

Les  ponts  de  pontons  se  construisaient  tant  pleins  que  vides; 
el  leur  manceuvre  était  à  peu  près  la  même  que  celle  des  ponts 
de  bateaux. 

366.  —  Ponts  voliitts.  <—  Ua  ponlH^^itittl  est  en  général  un 
corps  flottant  retenu  par  un  cordage ^  qui  Tempéche  de«léri- 
ver,  et  que  Ton  fait  passer  d'une  rive  à  Tautre,  en  présentant 
obliquement  ses  côtés  au  courant.  —  Il  ne  passe  bien  que  sur 
des  rivières  rapides  ;  et  le  courant  lui  imprime  la  plus  grande 
Vitesse,  Torsque  la  direction  de  ce  courant  fomieavec  la  loo<- 
gueur  du  pont  un  angle  de  55^.  —  Le  chemin  parcouru  ne  doit 
pas  comprendre  un  arc  de  plus  de  90^, 

Un  pont  volant  est  ordinairement  composé  de  2  bateaux 
longs,  étroits  et  profonds ,  dont  les  côtés  se  rapprochent  de  la 
verticale ,  et  dont  le  fond  est  très  peu  relevé  aux  becs  (^).  On 
Tes  réunit  comme  pour  une  portière,  en  les  éloignant  autant  t3, 
ipie  possible  l'un  de  l'autre,  aûa  d'augoienter  la  stabilité  du 
système ,  et  aussi  pour  que  le  courant  les  firappe  à  la  fois  sur 
les  longs  côtés.  Le  pont  est  recouvert  dun  tablier  en  madriers 
reposant  sur  des  poutrelles ,  et  entouré  d'un  garde-fou«  Vers 
te  tiers  de  la  longueur  des  bateaux ,  à  partir  du  nez  de  devant» 
est  élevée  une  potence,  qui  doit  avoir  d'autant  plusdehauteur 
que  le  pont  est  plus  long ,  et  que  le  courant  a  moins  de  force'; 
cette  potenco  est  un  système  de  deux  moptants ,  liés  par  deux 
traverses  entre  lesquelles  se  meut  le  chat  percé  d*im  trou  pour 
le  passage  du  câble.  Ce  càbte  est  amarré  sur  rarrière-pont  m 
cabestan  ;  il  a  pour  longueur ,  jusqu'à  l'ancre  qui  le  retient, 
environ  une  fois  et  demi  ou  deux  fois  la  largeur  de  la  rivière. 
Si  le  fort  courant  est  an  miliea  de  la  rivière ,  l'ancre  qui  retient  jr. 
le  câble  sera  jetée  à  ce  milieu  même  ;  si  le  courant  est  plus  près 
d'une  rive  que  de  l'autre  >  on  rapprocherarancre  de  la  rive  qui 
est  la  plus  éloignée  du  courant.  Lorsqu'on  amarre  le  câble  à 
terre,  il  doit  avoir  plus  de  longueur  que  si  on  le  fixait  à  une  17, 
fincre  mouillée  dans  le  lit  de  la  rivière.  Pour  empêcher  que  le 
câble  ne  traîne  dans  Teau  et  ne  retarde  la  marche  du  pont ,  on 

fm  -  ■  •    '      ....  f  .......  ■  ^  , 

(*}  U  faut  rej«Lcr  \s»  l^okitux  ^ui  âK)i|t  coupés  carréincnl  a  icur&ci^lrcaiitcs^ 
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te-soutient  pdr  des  batéUU^im  autres  corps  iloitâtiU,oU  houi$(é 
Cest  du  mouillage  de  l'anere,  fiaiit  af  eo  plus  ou  moins  de  jus* 
tesse,  que  dépend  réalité  de  temps  que  le  pont  doîtinetire  à 
traverser  la  rhière  daos  un  sens  ou  dans  le  sens  contraire.  Si 
le  point  d'amarrage  est  sur  la  rive,  le  pont  la  cfuHte  difficile- 
ment  et  y  revient  facilement;  c'est  pourquoi  on  manœuvre 
quelquefois  le  pont  avec  deux  cordages  ancrés  chacun  sur  une 
rive, 

•  On  se  sert  du  foovemail  de  diaque  bateau  pour  donner  au 
pont  la  direction  la  plus  favorable  au  passage,  et  suivant  la- 
quelle il  doit  se  présenter  au  courant* 

Il  est  uttte  d*ètre  pourvu  de  rames ,  de  deux  fortes  ancres  en 
cas  dacdd^t  •  d*ua  câble  très  long  et  d'un  petit  bateau  de 
service. 

Aux  endroits  oit  abmie  le  poût ,  on  constt*ult  des  culées  ou 
débarcadères  sur  bateaux ,  radeaux ,  ou  chevalets.  Lorsque 
le  pont  volatit  approche  des  culées  »  on  lui  fait  prendre  une 
posilion  parallèle  au  bord  de  l'eau ,  en  laissant  aller  à  la  fols 
les  deux  gouvernails  réunis  ensemble  ;  puis  quand  il  a  abordé, 
on  ramarre  à  la  culée  au  moyen  de  son  vindax. 
I8é  Quand  ta  rivière  est  très  large ,  on  construit  au  milieu  une 
portière  solidement  ancrée,  et  on  fait  deux  ponts  volants  or-^ 
dinaiies. 

Les  ponts-volants  s'emploient  ordinairement  pour  jeter  des 
troupes  sur  la  rive  ennemie,  afin  de  prot^er  un  passage  de 
vive  force. 

Avec  6  bateaux  d'équipage  d'artillerie  disposés  par  dedx 
couples  de  trois ,  lés  diverses  pièces  du  pont  volant  étant  pré* 
parées ,  il  suftlt  d'environ  une  heure  à  36  hommes  pour  établir 
ce  pont  :  il  peut  passer  250  hommes  d'infanterie ,  ou  2  pièces 
d'artillerie  de  campagne  avec  leurs  canonniers ,  et  12  chevaux 
d'allelage. 

367.  —  TaâiitB.  Une  traiUem  peut  s'établir  que  sur  des 
rivières  rapides,  qui  n'ont  pas  plus  d*one  centaine  de  mètres 
de  largeur  et  dont  les  bords  sont  un  peu  élevés.  La  tralllese 
.g  compose  ordinairement  d'un  radeau»  on  d'une  portière,  mû  par 
*  la  force  du  courant,  le  long  d'un  cordage  tendu  d'une  rive  à 
Fautre.  Il  ne  faut  pas  que  ce  cordage  plonge  dans  Veau;  à  cet 
effet,  on  le  tend  fortement  par  ses  extrémités,  au  moyen  de 
deux  cabestans ,  comme  pour  les  ponts  volants  proprement 
dits.  La  direction  de  la  longueur  d'une  traille  doit  former  avec 
le  courant  un  angle  de  5ôo,  pour  que  cettetraille  prenne  la  plus 
grande  vitesse.  Si  la  traille  est  composée  d'une  portière)  on  la 
maintient  dans  cette  direction  avec  les  gouvernails  des  bateaux 
et  avec  des  poulies  :  si  elle  est  composée  d*un  radeau  en  forme 
de  losange,  on  l'y  maintient  simplement  à  Talde  de  tcois  pou« 
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lies.  11  foui,  quand  oo  veut  revenir  à  la  rivededépaii,  iraospor- 
ter  les  poinàs  d^allaohe  des  poulies  à  Tangle  oppoeé  de  la 
traille. 

On  se  sert  enfin  d'une  trolslèoie  sorte  de  traille,  frmnée  d*un 
baleau  qui  se  manoeuvre  à  la  main ,  comme  on  baei  en  halani 
sur  le  câble  tendu  d'une  rive  à  l'autre.  Pour  supporter  ce  eàble 
dans  le  mouvement  delà  traillet  on  attache       bordages  du  /*.  lo, 
bateau,  des  chandeliers  en  fer  garnis  de  rouleaux.  St. 

On  doit  établir  des.  eulées  aux  points  de  départ  et  d*arrivée 
des  irailles  au  moyen  de  bateaux  ou  de  chevalets. 

368.  — Bâcs-  —  Les  bae$  sont  des  bateaux  de  forme  rectan* 
gulaire  qu*on  fait  passer  d'une  rive  à  l'autre,  en  halani  sur  leur 
câble  qui  peut  plonger  dans  l'éau  sans  inconvénient.  L'incli- 
naison de  âO  à  5âi»  du  courant  par  rapport  au  flanc  du  bac  est 
la  plus  favorable  pour  le  passage.  On  n'emploie  les  bacs  que 
sur  des  rivières  peu  rapides.  Pour  faciliter  l'entrée  et  la  sortie 
des  chevaux  et  des  voitures,  ces  bateaux  doivent  être  peu  pro-  /**  22. 
fonds^  et  avoir  leurs  becs  en  pente  douce  et  portant  de  plus 
•  un  tablier  mobile,  attendu  qu'on  n'établit  pas  de  culées  k  leurs 
.points  de  dépari  et  d'arrivée. 

Lorsque  les  rivières  n'ont  que  40  à  fiO»  de  largeur,  on  peut 
ilalre  passer  rapidement  d'une  rive  à  l'autre  un  baleau  ou  tout 
autre  corps  flottant  équipé  en  va^el-vienL  On  se  sert  à  cet 
effet  de  deux  cordages,  plus  longs  chacun  c^e  la  rivière  n'est 
large.  L'un  de  ces  cordages  est  sur  une  rive  et  l'autre  sur  la 
rive  opposée;  on  les  fixe  au  bateau  par  l'aune  de  leurs  extrémi- 
tés. Des  hommes  placés  sur  les  rives,  en  tirant  successivement 
sur  ces  cordages,  feront  passer  le  va-et-vient  d'une  rive  à 
l'autre  :  il  ne  tàui  qu'un  seul  batelier  au  gouvernail»  pour  In- 
cliner convenablement  le  bateau,  et  pour  le  redresser  en  arri- 
vant à  terre. 

s»». 

VOirrsnE  raoeaox  ordinaires  ;  poîds  m  jt,^  tf?  vent  supporter; 
Mahoeuvrb  et  force  des  détaciiemfnts;  objets  nécessaires 

POUa  JBTER  CES  PORTS  ET  L£S  &KPLIEA.  —  FOMTS  DU  BADBABX 
M  CiaCONSTAHCBS.  • 


roRTS  PB  aAaBâox. 

369.  —  Ces  ponts  olTrent  plusieurs  avantages  essentiels  : 
!«  d'être  dHine  construction  facile  €t  expéditive;  2od'étresua- 
eeptibles  de  supporter  les  plus  fortes  charges  et  d'être  employés 
sur  les  plus  grandes  rivières;  3°  de  ne  pouvoir  pas  être  couléâ 

bas  par  le  feu  de  Tenoemi. 
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txnîf  inconvénient  est  d  opposer  imc  ^ranâc  résistance  à 
l'écoulement  des  eaux  ,  et  de  ne  pouvoir  éUre  emp\Qyé&  que 
très  dilliciiement  sur  les  rivières  rapides. 

Pour  diminuer  reffort  du  courant  contre  un  radeau,  on  dis- 
pose Tavanl-bec  à  angle  droit,  on  coupe  en  sifflet  les  gros 
bouts  des  arbres  tonrnf^s  de  ce  côté,  et  on  écarte  les  oorpft 
d*enviPon  0»/20  les  uns  des  autres. 

T,a  stabilité  d'un  radeau  est  en  raison  directe  de  sa  longueur 
ei  inverse  de  sa  largeur,  La  longueur  jiûDimum  doit  être  de 
13  a  llm^oo. 

Si  les  arbres  à  employer  ont  moins  i\e  ri'"  .or)  cip  loni^ncur,  il 
faut  les  enter.  On  uniL  les  corps  d  arb rf  «^  par  df  s  ii  averses, 
qu*il  vant  mieux  lixer  avec  des  harts  ou  des  cordes  qu'avec 

des  cIh'n  il  les. 

On  construit  ordinairement  les  radeaux  dans  Tean  ,  parce 
que  les  arbres  y  sont  plus  faciles  h  mouvoir  qne  sur  terre,  et 
qu'ils  y  prennent  leur  postlion  d't(inili))re  slal)U\  On  clioisit 
pour  cela  un  endroit  où  le  courant  soit  peu  ra[)!(k  roiitre  la 
rive.  T  es  ai  bres  étant  él)ranchés  et  r^'ndiis  h  pied  d'o^uvre^ii 
tout  (  u\  iron  4  heures  pour  construire  un  radeau. 

Si  Von  est  obligé  d  if ablir  les  radeaux  h  terre,  on  dispose 
d'abord  un  chantier  incliné  vers  la  rive  v\  loi  nié  de  -1  poutres 
distantes  entre  elles  de  2'",f>0,  et  perpendiculaires  an  cours  de 
Teau;  ensuite,  or.  place  les  arbres  dans  le  sens  cl  dans  l'ordre 
quMIs  doivent  oi  capcr  et  ou  les  cale  ;  puis,  on  établit  les  tra- 
verses et  les  supports,  et  on  les  fixe  solidement;  enfia  oa 
naouille  le  chautier,  on  décale  le  radeau,  et  il  glisse  à  Teau. 

370.  —  Le  poids  qu'un  radmu  pnU  supporter  jusqu'à  être  sub- 
mergé, est  égal  à  son  volume  nnilliplié  par  la  différence  de  pe- 
santeur spécifique  de  l'eau  et  du  bois  employé  à  sa  construc- 
tion. H  convient  donc  de  si*  servir  des  bois  les  plus  légers»  tels 
que  le  peLi[)fier,  Vanne,  le  tilleul,  le  sapin,  etc.,  etc. 

Au  lieu  de  cIk  rcher  dans  les  tables  les  pesanteurs  spécifiques 
des  bois,  il  vaut  n]i(  ux  les  déterminpr  directeinent,  en  pesant 
un  nïorceau  de  bois  d  un  cubu  coiuui,  d'abord  dans  l  air,  et 
ensuilc  plongé,  dausleau»  et  en  prenant  la  différence  de  ces 
d#U3i^  poids. 

Soit  :  V,  le  volume  d'un  arbre  ;  sa  loiieaeur;  R  et  les 
rayons  de  ses  extrémités  ;  F»  le  poids  du  mètre  cube  du  hoàA 

de  l'arbre,  on  aura  Vs=|L  (K«+'''+RO»oUi  P^uc  approxi- 
mation ,  V»^L(R-|-r)*.  —  Une  autre  expression  de  ce  vo- 

lume  est  :  V«0,0795.C'.L,  dans  laquelle  C  représente  la  cir- 
conférence du  milieu  de  l'arbre,  L  la  longueur  de  l'arbl^e^ei 
O|07d5  ia  sur(ace  du  cercle  dont  la  circonlerence  est  X* 
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La  cJUirpe  Décessalre  pour  <;uhmergcr  l'arbre ,  am  ; 

Un  autre  moyen  de  connaître  le  pofdi»  nécessairapoiir  sub- 
merger on  arbre  du  volutne  V,  consiste  à  pirendre  un  rirtume 
de  ce  bois ,  à  le  mettre  dans  Teao ,  et  k  déterminer  le  poids  p 

qui  l'eofoBcera  eatièremeut ;  le  poids  cherché  sera;  M»^p. 

On  pomra  fiiire  edle  eiipéirtenee  avec  du  bols  pris  aux  dent 
extrémités  de  l'arbre,  pmr  avoir  une  moyenne  plus  exacte* 

Si  Ton  veut  catcoler  le  noinbre  d'arbres  dont  II  faudra  corn* 
poser  ctiaque  radeau,  en  représentant  par  A  le  poids  d'une 
travée  du  tablier  et  par  B  le  poids  do  plus  lourd  (Urdeao  qui 
chaînera  chaque  radeau  en  passant  sur  le  pont,  on  aura  : 

Il  faudra  toujours  établir  le  râdeau  av  ec  excès  <le  résistance, 
à  peu  près  ic  double  de  celle  qui  suffirait  pour  Téquilibrc ,  ciir 
les  bois  augmentent  considérablement  de  poids  aprè>  peu  de 
jours  d*immersion.  On  prévient  cet  efTet  en  goudronnant  les 
bois  ou  au  moins  leurs  extrémités,  si  on  en  a  le  temps,  et  si 
le  pont  doit  être  établi  en  permanence. 

On  aii^nu  nie  ki  résistance  des  ponts  dé  radennx,  en  atta- 
chauL  pai  dessous,  des  tonneaux  ou  des  caisses  bien  fermées.  , 

La  «orfate  d*une  colonne  swée  d'infanterie  est  évaluée  à  S 
hommes  par  mètre  carrée  el  «on  poids  à  l^îl^  qui  est  la 
ptui  grande  charge  qu'un  pont  puisse  avoir  à  supporter  (*).  (Ja 
cheval  occupant  3™ ,00  carrés,  et  pesant  avec  son  cavalier  en«» 
viron  540  kH.,  il  s'ensuit  que  180  l^il.  est  la  plus  grande  charge 
qu*Un  pont  auva  à  supporter  par  mètre  carré  pour  le  passage 
d'une  colonne  de  cavalerie.  Enfin  la  chat^ge  de  l'artillerie  de 
campagne  attelée  est  enoore  moindre  par  mètre  carré  du  ta^ 
blier  du  pont  qui  la  supporte,  car  une  pièce  de  12  sur  sôti  avant* 
train  pèse  environ  2t50  kîL,  et  ce  poids  est  téparti  sur  «ne  snr- 
face  au  moins  de  16  mètres  carrés^ 

371.  —  Dans  la  conslruclion  du  poni,  il  faut  avoir  ^in  prin-  ^  ^ 
cipalcment  sur  les  rivières  rapides,  que  récartem^nt  des  ra-  jjlT 
deaux  soit  aussi  grand  (|iie  le  pernielteut  la  portée  et  Véquar- 
rissage  des  poutrelles ,  c|ni  doivent  toujours  se  recroiser  sur  le 
chevet  ou  support  du  uiilieu  de  chaque  radeau.  On  maintient 
les  radeaux  à  leurs  disiaiiccs  au  moyeu  des  poutrelles  e  du  ta- 
blier, et  en  outre  avec  des  traversieres  c  en  cordes  ou  en  pou- 
trelles à  la  queoeet  à  la  tête  des  radeaux.  Le  tablier  /doit  être 


(*)  Cependant  On  ertime  que»  duns  aae  dérdiite,  lté  bommes  nad  armés» 
se  senânt  sur  un  pont  |usi|u*à  6  par  mèire  carré  >  lacbarge  t'élève  à  W  Ml* 
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placé,  non  pas  tout-à-fait  an-dessns  du  centre  de  gravité  du 
radeau ,  mais  un  peu  plus  près  de  la  queue  que  de  la  tèle,  afin 
de  contre-balancer  raclion  cîn  cordage  d  ancre.  Pour  connaî- 
tre, sans  calculs,  la  position  de  ce  centre  de  gravité ,  on  char- 
gera d'hommes  l'arrière  du  radeau,  et  on  les  fera  marcher  jus- 
qu'à ce  que  l'avant  couimt  ii<  e  h  baisser. 

Les  radeaux  sont  maintenus  vu  place  au  moyen  <1e  cordages 
fixés  à  une  cinciuenelle  a  tendue  d'une  rive  à  l  iinire,  ou  bien 
par  des  ancres  ou  des  paniers  remplies  de  pierres;  dansée 
cas ,  la  longueur  des  amarres  doit  être  d'environ  10  fois  la  pro- 
fondciu'  de  l  eau.  L'action  du  cordage  d  ancre  tend  à  submer- 
ger !a  tête  des  radeaux.  Afin  de  diminuer  cette  action  dans  les 
courants  rapides,  on  attache  ce  cordage  à  la  seconde  iraverse; 
mais  lorscpie  le  courant  est  peu  rapide,  il  faut  rattacher  à  la 
première  traverse  pour  dinnnner  les  tang.igi  s. 

î.a  portière  se  compose  d  un  ratieau  lie  iinx  radeaux  adja- 
cents par  de  fausses  poutrelles  brclées  et  non  clameaudées.  I| 
est  toutefois  préfcrable  de  construire  la  portière  avec  des  ba- 
teaux ,  si  l'on  {)eut  s'en  procurer,  car  ils  sont  plus  aisés  à  ma- 
menvrerqu'uu  radeau. 

Les  ponts  de  radeaux  doivent  se  construire  pav  radeaux 
successifs^  et  point  par  pmiiêres  ni  pbv  parties ,  ainsi  que  cela 
se  fait  souvent  pour  les  ponts  de  bateaux.  Les  radeaux  sont 
dirigés  par  de  longs  gouvernails  placés  sur  l'avaiu  (  t  sur  l'ar- 
rière. On  met  ces  gouvernails  doubles  ,  si  le  courant  est  très 
rapide  ;  si  au  contraire  il  Test  peu  »  on  se  conteote  deram^et 
de  gaffes. 

312.'— Manœuvre *^Les  radeaux  étant  construits ,  et  amenés 
sur  place  au-dessous  du  pont,  cl  la  culée  étant  faite,  il  faut 
pour  la  constructton  du  poiiL  ;  1  ofticicr  dirigeant  la  manceii- 
vre ,  et  les  brigades  suivantes,  composées  de  4  sous-olUciers  et 
40  iiommes  : 

W  Brigadr,  —  i  sergent, —  4  hommes,— amène  successive- 
ment les  radeaux  à  leur  place. 

2^  BrigadCy  —  ^  hommes,  —  amarre  provisoirement  les  ra- 
deaux ,  et  aide  la  4*  brigade. 

a»  Brigade,- i  sergent,— 20  hommes^—apporte  les  poutrelle^ 
et  les  madriers, 

4«  Brigaâe.'^i  sergent, —lOhommes,  —  plaee  lespoutreltes» 
les  clameaudé^  pousse  le  radeau  à  sa  dislance,  couvre  le  pont. 

5*  Brigade^ — 4  hommes, — place  les  guindages  et  brèle. 

6«  Urigade^  —  t  sergent ,— 4  hommes,— mouille  les  ancre» 
ou  les  paniers. 

La  manœuvre  s^exécute ,  dans  les  écoles,  aux  commande- 
ments de: 
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A  vos  postes,  —  au  radeau  ,  —  amarrez ,  —  aux  pouirelles,-*- 
Clameaudez  ,  —  dén)arrtz  ,  —  au  large,  —  assoz ,  —  luoulez  ou 
descendez  le  radeau,  —  bien,  —  aux  madiieib,  —  aux  aucres 
ou  aux  paniers. 

Des  homint  s  bien  exercés  peuvent  jeter  !00"i  de  pont  de  ra- 
deaux en  1  heure  \  ,  ce  qui  i  cvient  à  en\ii  (iu  10  minutes  par 
travées.  On  ne  compte  que  ia  moitié  de  ce  temps  pour  replier 
ce  pont. 

■ 

ObJeU  néeêêiairêi  pour  la  manœuvre  el  la  constructioii  du 
pont  : 

1*^  Brigade  :  4  gaffes ,  4  rames  et  1  cordage  de  i5n  de  long 
si  le  courant  est  rapide. 

2*  igade  :  2  galles ,  2  amarres  provisoires  de  2™  de  long  et 
2  Iraversières. 

4*  Brigade:  1  pani<T  de  clameaux  à  deux  faces ,  avec  deux 
marteaux  sur  le  radeau  à  placer;  un  panier  de  rhuneaux  à 
line  face  et  un  à  deux  faces  avec  quati  e  marteaux  sur  le  ta- 
t>lier  du  poni  ;  il  faut  ^en  supposant  5  poutrelles) 5 claracaux 
à  deux  faces  pour  chaque  corps  mort  et  10  par  radeau  ,  plus 
6  clauieaux  à  une  face  par  radeau  ;  5  cordes  de  U"s01  de  dia- 
mètre et  3"), 00  de  long,  polices  en  sautoir»  pour  faciliter  de 
pousser  les  radeaux  au  large. 

5'  Brigade  :  2  masses  et  des  coins  en  bois  |  les  cordes  et  bà- 
tons  nécessaires  au  brélage. 

6*  Brigade  :  Une  nacelle,  avec  des  rames  ou  des  gaffes,  pour 
la  conduire  ;  des  ancres  ou  paniers,  avec  leurs  câbles,  en 
nombre  double  de  celui  des  radeaux  moins  les  deux  de  cu- 
lées. Si  au  lieu  de  mouiller  des  ancres  on  tend  des  cinque- 
Delles,  il  faut  deux  amarres  par  radeau. 

SI  les  cordages  d*ancre  sont  courts,  ou  si  Ton  craint  les  gla- 
ces »  on  doit  substituer  aux  ancres  et  aux.  paniers,  des  piloU 
solidement  enfoncés. 

Lorsqu'on  mânquede  cinquenelles,  on  amarre  fortement  le 
cordage  d'ancre  du  bateau  de  culée;  puis  le  7fi  cordage  d'an- 
cre au  le  3«  au  2%  etc.,  jusqu  à  la  moitié  du  pont.,  et  de 
même  pour  Tautre  moitié. 

373.  —  Pour  exécuter  le  quart  de  conversion  ,  enlevez  le  ta- 
blier des  travées  exirèmes;  retirez  le  premier  et  le  dernier 
radeau,  fixez  bien  la  portière,  attachez  un  cordage  an  2"  ra- 
deau ;  amarrez-le  à  un  fort  piquet  près  du  bord  de  la  rivière,  " 
détachez  les  cinquenelles,  détachez  les  cordages  d  ancre  sans 
les  lever  ;  laissez  plusieurs  hommes  h  chaqrie  cordage  pour 
empêcher  le  pont  de  fléchir  inégalement  :  ayez  soin  qn  il  tourne 
bien  en  masse  et  en  ligne  ;  lâchez  peu  à  peu  le  cordage  pour 
empêcher  iepont  de  fléchir  inégalement,  ayez  soin  qu  ii  tourne 
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en  masse  et  en  Kfsevlàclie^  peu  à  peu  le  cordage  amarré 
au  pîquel  ;    levea  l«a  Mtres  ai  od  àoUt  déTaire  le  ptM* 

F*  25,  374.  —  Comme  on  ne  plus  que  très  diffiei!omrnl  i  (  tirer 
26.  les  ancres  qui  ratent  longleoapsà  l  eau,  il  faut  (]i\i]s  U  s  ponts 
stables  de  radeaux  ou  de  bateaux  ,  1<  s  rrtupiactr  par  (1<  s  pa- 
niers, des  cai<>&cs,  des  eorps-pordus,  ou  mieux  encore  par  des 
pilols  d'ancrage  si  ou  e  n  [\  1^'  temps. tti  employant  cespilols, 
il  ne  faut  ])as  de  Itnigs  rotuiai^es  ;  on  ne  erauit  pas  l(^s  glaces; 
raclion  des  ( ordages  ne  tend  pas  à  l'aire  plonger  les  supporUi 
etenliD  ou  prolége  le  poat  par  une  espèce  d'esiacade. 

Fdut  mmtUlgr  m  fWfil^,  il  fout  : 

!«  Disposer  sur  une  nacelle  2  poutrelles  fixées  légèrement 
sur  l  un  des  bords  par  des  ciameaux  ,  et  dépassant  l'autre 
bord  d  envli ou  lm,00; 

2*  Placer  panier  sur  ces  poutrelles  ,  la  grande  base  lour- 
laéevers  la  nacelle,  îa  fenêtre  en  baut; 

30  Charger  le  panier  de  pierres  en  les  introduisant  par  la 
fenêtre  ;  » 

4*  Amarrer  une  extrémité  du  cordage  d'ancre  à  1  objelc^u'U 
s'agit  d'ancrer,  et  l'autre  extrémité  à  Tai  bie  du  panier; 

6*  S'eloi^ner  de  la  longueur  du  cordage,  puis  déclameauder 
les  poutrelles  pouc  que  le  panier  fasse  la  bascule  ^  et  Loi^be 
dans  Teau. 

■  .  • 

Pour  kver  «n  pmi^^  viw  Wcre ,  on  charge  sur  une  na- 
(Geile  lecai*dage4iaiy  «st  lixé^,  après  ravoir  détaché  4e  VobyA 
amarré  ;  oq  se  porte  eoauHe  k  Teaijroit  où  flotta  la  lxmée  t  et 
e&tkaplnaurlecordas^oûxteaiQiitele  p^Miier  pu  V^t^  dân^ 
la  nacelle. 

375.— On  construit  des  espèces  de  ponts  de  circonstances 
avec  des  radeaux  composés  de  corps  creux ,  comme  caisses , 
tonneaux,  peaux  de  boucs  enflées,  etc.,  etc.,  réunis  par  des 
châssis  plus  ou  mo'ms  compliqués,  et  généralement  formés  de 
pièces  longitudinales  assemblées  par  des  traverses  ;  on  doit 
calfkter  et  goudronner  les  tonneaux  et  placer  leurs  bondes  en 
dessus,  afin  de  pouvoir  épuiser,  avec  de  petites  pompes,  Teau 
qui  y  entrerait.  Ces  sortes  de  ponts  ne  se  tendent  que  sur  des 
rivières  étroites  et  peu  rapides,  car  ils  n'offrent  guère  de  sta- 
bilités Oa  dispose  ces  ra^deaux  jointifs,  et  on  les  recouvre  de 
'  madriers;  ou,  si  le  courant  l'exige,  on  laisse  un  intervalle  entre 
eux  t  et  on  les  ponte  comme  des  radeaux  ordinaires. 

Lorsqu'une  rivière  est  presque  sans  courant,  on  peut  passer 
do  llnfanterie  sur  des  ponts  de  tonneaux  réunis  par  des  cor- 
dages seidement, 

0n  petit  radeau^  composé  de  2  ou  3  tonneaux  ot  maaqeu- 
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vréavec  unerarac,  suffit  pour  jeter  sur  la  rive  ennemie  un 
onicier  chargé  de  la  l  econnattre  ;  mais  ce  moyen  ne  convim- 
drait  poîot  pour  y  faire  passer  des  troupes  de  vive  force. 

POUTS  BOin.AlfTS.  —  rOIlTS  Dl  COEDACBS.  — »o?rr8  svsraiBtJs; 
IiBCa  VAIfOBOVaB.  —  COEPACBS.— IMBDDS  IMS  VLOS  OSIliS. 


376.— Ponts  imAim.— Ces  pools,  plus  iDgéoieux  que  réel* 
lement  utiles»  sont  rarement  employés. 

lis  se  composent  ordlnaft*ement  de  voitures  a  flèdies,  servant  27, 
elles-mêmes  de  corps  de  support,  et  transportant  le  tablier  de  * 
trois  travées  qui  ont  ensemble  12  à  14«  de  développement  : 
leurs  deux  trains,  faisant  office  de  chevalets,  peuvent  serap- 
prodier  ou  s'éloigner,  comme  pour  toutes  les  voitures  qu*on 
emploie  au  transport  des  pièces  de  bois.  En  marche,  les  sup- 
ports  O  des  poutrelles  reposent  sur  les  traverses  ou  lisoirs  M  ; 
mais  au  moment  de  se  servir  du  pont  roulant»  on  élève  ces 
supports  le  long  des  montants  et  on  les  fixe,  avec  des 
broches,  à  la  hauteur  déterminée  par  la  profondeur  de  la 
rivière. 

Lorsque  la  largeur  de  la  rivière  à  traverser  n'excède  pas 
H^fiOf  une  seule  voiture  suffit. 

Pour  jeter  le  pont,  on  décharge  la  voiture  de  ses  agrès;  on 
espace  convenablement  les  deux  trains;  on  construit  la  travée 
du  milieu  entre  ces  deux  trains  ;  on  roule  la  voiture  dans  la 
rivière;  on  jette  les  poutrelles  sur  Fune  et  l'autre  rive;  et  Vou 
adiève  de  couvrir  Je  pont. 

On  met  plusieurs  de  ces  systèmes  à  la  suite  Tun  dcTautrc  si 
la  largeur  de  la  rivière  Texige. 

Cette  espèce  de  pont  ne  peut  servir  que  sur  des  rivières  peu 
rapides  el  qui  n'ont  pas  plus  de  1ni,80  de  profondeur. 

En  suivant  les  principes  et  les  dispositions  ci-dessus,  on 
pourra  employer  des  chariots  du  pays  pour  le  passage  des 
petites  rivières.  Par  exemple,  une  voiture  servant  au  transport 
des  bois,  sera  facilement  transformée  en  pont  roulant,  si  on 
place,  sur  le  corps  des  essieux,  des  pièces  L,M,  afin  d'élever 
les  poutrelles  du  tablier  au-dessus  des  roues. 

377.  PoHTS  Dl  coanAW. — Ces  ponts  ne  s'emploient  géné- 
ralement que  dans  les  localités  où  la  construction  des  autres 
ponts  est  impossible,  telles  que  dans  les  paya  de  montagnes 
sur  des  torrents  dont  les  rivi^s  sont  très  escarpées.  Ils  sont 
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4'uDe  appUcaUcn  forl  cuv^i  è  oaufie  de  la  diffieiribà  de  tfoiiw 

la  quantité  de  cordages  néceasairea« 

Les  pmls  Im  plus  ftiaplcs»  ae  composent  d'un  rang  de  ma- 
driers» placés  sur  des  cordes  de  0«,03  à  Om,04  de  diamètrei 
écartées  d'environ  0^,50  les  unes  des  autres  et  maintenues 
par  des  traverses  en  bois.  Ces  cordes  passent  sur  des  rouleaux 
servant  de  corps  morts,  et  sont  Tortement  tendues  d'une  rive 
à  Taulre  par  des  palans.  Ces  ponts  ne  peuvent  donner  passage 
qu'à  de  l'infanierie,  et  sur  des  rivières  de  20  à  2du  de  largeur 
au  plus.  Bien  qu'on  fasse  rompre  le  pas  aux  hommes  (comme 
on  doit  l'exiger  sur  tous  les  ponts),  il  se  produit  des  oscillations 
fort  gênantes.  H  est  utile  de  placer,  à  droite  et  à  gauche,  un 
garde-tai,  et  d'établir  des  croisières  pour  Buûntenir  un  peu 
le  pont  aux  rives,  et  diminuer  les  oscillations.  —  En  au^men* 
tant  le  nombre  et  la  grosseur  des  cordes,  on  pourrait  rendre 
œtte  espèce  depqnl  asses  solide  pour  servir  au  passage  de  la 
eavatoieet  det*arUllerie. 

»  378.  —  Ponts  sdspei«dus.  —  Ces  ponts  offrent  plus  de  résis- 
"  tance  que  les  ponts  de  cordages.  Le  pont  Fig.  29,  30,  31,  est 
un  de  ceux  qui  nécessitent  le  moins  de  cordages  pour  sa  con- 
struction, li  a  été  jeté  sur  une  rivière  de  49"  de  largeur.  Les 
madriers  se  mettent  en  longsurdes  traverses  de  0"»,10  d'équar- 
rissoge,  qui  elles-mÇmcs  reposent  sur  deux  cours  de  pou- 
trelles longitudinales»  maintenues  ensemble  par  des  brélages. 
Ces  deux  cours  de  poutrelles  sont  supportés  par  des  ordon- 
nées, fixées  à  4  cinquenelles  placées  deux  à  deux  de  chaque 
côté  du  pont,  passant  sur  une  potence,  enveloppant  la  tra- 
verse de  celle-ci  par  une  boucle,  puis  allant  s'enrouler,  en 
sens  Inverse  Tune  de  l'a  ut  re,  autour  d*un  corps  d'arbre  de 
16«n,00  de  longueur  et  arrêté  par  des  piquets  de  2",20(*).  Les 
oscillations  borizontales  sont  détruites,  autant  que  possible» 
par  deux  croisières  attachées  aux  deux  cours  ôe  poutrelles^ 
et  tendues  sur  chaque  rive  avec  des  cabestans. 

La  travée  du  milieu  se  Qxc  immédiatement  aux  cinqoenelles; 
les  ord  on  nées  correspondantes  sont  par  conséquent  zéro.  Pour 
déterminer  les  autres  ordonnées ,  on  prend  la  suite  des  nom- 
bres naturels  0,  K  2,  3,  4,  5,  6, 7, 8.... ,  et  on  ajoute  succes.<;i- 
yement  0  et  1 ,  ce  qui  donne  1  ;  1 ,  njsuUat  obtenu ,  et  2,  ce  qui 
donne  3;  3,  résultat  obtenu,  et  3,  ce  qui  donne 6,  et  ainsi  de 
suite.  On  forme  de  cette  manière  la  série  des  nombi'es  1>  S,  6 


(*)  Cette  manière  «Vélablir  un  poiiil  d'atlachr  avec  un  corp^  d'arbre  arrêté 
par  des  [amiels,  ofTk*e  peu  de  solidité.  Il  est  prelci  able  d'employer  une  plali- 
forme  coniposée  d'un  s)ilèrae  U€  madriers  et  de  pouli  elles  4111  àe  recroisent* 
quefon  plaot  dans  une  excavation  faite  près  de  la  culée,  et  qu^oacbarge 
«QSuUe.4e  tfrrtw 
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—  2>3  — 

JO,  t5,  2t,  2Rf  36....,  etc.,  qui  rrprrsr-Mtent  la  longueur  relative 
de  chacuoe  de»  ordonnée» i  à  partir  de  celles  de  la  travée  da 

milieu. 

Celle  règle  pratique  est  générale  :  on  dédnil  In  fuinre  34.  Lin-  31. 
tervalle  entre  les  ordonnées  est  arbitraire;  on  le  fixe  d'a|)ies 
la  grosseur  des  cord(»sde  suspeDsion,  les  dimensions  des  pou- 
trelles, etc.,  et  I  on  détermine  ainsi  le  rang  de  rordoDtjee  ex- 
trême. Le  quotient  de  la  grandeur  effective  de  celle  ordonnée, 
gpar  le  nombre  qui  lui  correspond  dans  la  série  ci-dessus,  donne 
pa  longueur  réelle  de  1  ordonnée  unité.  L'inspection  de  la  figure 
'  31  fait  voir  que  pour  oiarquer  sur  la  cînquenel le  elle-même  les 
points  d'attache  m,  m\  w",  m"\  etc.,  des  ordonnées,  il  suffît 
de  tracer  une  ligne  OiM,  figure  34  ôû,  égaleà  Tinlervalle  entre  p  :>,i 
les  ordonnées,  déporter  sur  la  perpendiculaire  MD  des  dis-  ùU. 
tances  Mm',  m'm"^  m"m'*\^*^  égale»  enti^e  elles  et  à  la  lon- 
gueur de  Tordonnée  unité ,  puis  de  joindre  le  point  0  aux 
loints  de  division  m\  m\  «ta  »  les  obliques  Cm',  Cm",  Om"\  etc.^ 
seront  les  distances  respectives  des  point*  d'attache ,  de  pari 
et  d'autre  des  |Kmits  où  les  ordonnées  sont  nultas.  Les  cor- 
dages s'allongeant  iMir  la  tension  \  il  (sut  réduire  les  onionnées 
et  les  dislances  sur  les  ctnqueiieileii»  données  par  les  règles  ch 
dessus  )  de  ^  pour  les  cordages  neuDs^  et  de  ^  pour  ceux  qui 
ont  été  souvent  fortement  tendus,  bn  prenant  MX  =  |  ou  ^  de 
MO» et  menaDtXY  parallèle àMD,  les  obliques  Om^i Om'..,  etc.,, 
mesurées  seulement  jusqu'à  cette  ligoet  seront  rédoile»  dans 
le  rapport  voulu. 

Iio  courbe,  Tonnée  parr  les  tlnqueneRes ,  ne  dlOéraotpas 
seDsibkneot  d*une  parabole,  lorsque  l'ordonKée  du  rollien 
du  pont  est  seule  égale  à  xéro ,  on  peut ,  pour  déterminer  les 
autres  ordonnées,  prendre  la  suite  des  earrés  des  nombres 
naturels  1,  4, 9, 1<^,  25,  etc.,  et  les  multiplier  par  la  eonstaate 

f  étant  la  flèche  de  courbure,  a  rinlervalle  entre  les  or- 
données, et  I  la  demi-ouverture  du  pool* 

379.  —  La  construction  complète  de  ce  pont  suspendu  exige, 
pendant  8  heures  :  1  ofTicier,  4  soua-officiers  et  SObommes, 
dont  10  exercés  à  faire  des  noeuds  : 

Ire  ^rigads,  —  1  sous-offîeiert'—  aobommes» — apporte  les 
matériaux* 

2«  Br^^ade,  —  2  sous-ofilciers,—  30  hommes,  —  prépare  en 
même  temps  les  deux  culées ,  creuse  les  tosés  destinés  à  rece- 
voir les  corps  d*arbres ,  amène  ceu\rct 

a*  Briffaûe,  ^  i  sous-offlcler,--  29  bommes,  construit  la 
potence,  prépare  le  lo«g  de  la  rivière  les  deux  cours  de  pou- 
trelles longitudinales  1  et  at|acbe  tes  oiidoniiées  è  celles-*ci  et 
aux  ciiKiuenelSes» 
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•  Ces  travaux  étant  lermiiit  s  ,  et  le  pont  tout  disposé,  fl  ne 
S*agit  plus  que  de  le  tendre.  Pour  ceîa,  on  engage  les  piedS 
des  potences  dans  des  trous  de  0"i,15  de  profondeur;  on  dis- 
pose les  cinquenelles  après  la  traverse  de  la  1*^"  potence;  on 
les  arrête  ensuite  autour  du  corps  d'arbre  correspondant ,  et 6 
honimcs  passis  sur  la  rive  opposée  dressent  cette  potenc©  €11 
la  tirant  au  moyen  d'un  cordage  auxiliaire,  jusqu'à  ce  qu'elle 
fass(>  un  angle d  environ  15°  avec  la  verticale,  et  on  la  flxeâans 
cette  position.  Alors  les  ciuqueiiclles,  ainsi  que  les  deux  cour» 
de  longerons  formant  la  carcasse  du  pont,  sont  mis  en  travers 
delà  rivière ,  à  l'aide  d  amarres  sur  lesquelles  on  tire  delaiiV6 
opposée  ;  on  fait  passer  ensuite  cette  extrémité  des  cinqilenelîes 
comme  la  première  sur  la  traverse  de  la  seconde  potence,  et 
autour  du  corps  d'arbre  en  arrière,  et  on  tend  successivement 
ces  cinquenelles  (selon  la  longueur  marqnée  d'avance  qu'elles 
doivent  avoir) ,  au  moyen  de  cordages  plus  minces  qu*on  atta- 
die  après  elles ,  et  sur  lesquels  on  tire  ;  puis  on  amarre  les  cin- 
quenelles aux  corps  d'arbres,  avec  des  commandes,  pour  les 
empêcher  de  glisser.  La  tension  rend  les  potences  presque  ver- 
ticales. Lorsque  les  cinquenelles  sont  tendues,  on  fixe  les 
deux  cours  de  poutrelles  aux  culées,  et  on  construit  le  tablier 
en  lui  donnant  un  peu  de  flèche. 

On  peut  exécuter  cette  manœuvre  avec  30  hommes  seule- 
ment, en  employant  deux  paires  de  palans  qu'on  enlève  aus* 
sitôt  que  les  cinquenelles  sont  tendues. 

380««^Sar  des  torrents  de  I5è  20»  âe  largeur,  on  peut  jeter, 
au  moyen  d*ii&  peHi  efmaM  de  2'",d0  de  hauteur,  et  de  4  dn- 
quenelles  de  Om,oi  de  diamètre,  un  pont  suspendu  fort  sim- 
ple ,  et  d'une  grande  stabilité  parce  que  son  centre  de  gravité 
est  au-dessous  de  rhorimAaie  des  eulées.  Pour  construire  ce 
pont,  on  prépare  d*abord  les  culées  j  puis  on  place  les  cinque- 
nelles ,  on  les  tend  convenablement ,  et  ou  les  arrête  avec  une 
commande;  ensuite  on  fait  glisser  le  chevalet  renversé,  les 
pieds  en  avant,  sur  les  cinquenelles,  puis  on  le  redresse  à 
l'aide  de  cordages  attachés  au  chapeau  et  aux  pi<'ds,  et  dès 
qu'il  est  mis  en  place,  on  apporte  les  longerons  et  on  pose  le 
tablier. 

Le  chevÀlet  étant  préparé  d'avance ,  il  suillt  de  2  heures  ^,  à 
2  sous-ofliciers  et  26  hommes  j  pour  construire  ce  pont* 

381,  —  Coai»A«BS.  —  Les  eordages  â^aneres  ordinaires<mt  en* 
vironOnj/D5  de  diamètre  et  100»  de  longueur;  ils  doivent  être 
de  première  qualité,  et  oomposés  de  3  torons ,  60  fils.  Il  fout 
les  groudronner,  ainsi  que  tous  le^  cordages  destinés  à  être 
Mquemment  plongés  dans  l'eau.  Un  cordage  de  0»,026 ,  sou- 
tient un  poids  de  2,900  kil.,  s'il  est  de  première  qualité. 
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titt  eMmamlM  oot  environ  Q«,01 4e  diamèlre» 
Les  einqurnelles  ont  0» ,05  de  dîanaèlre,  el  121*  de  longnenr^ 
elles  se  composeni  de  4  loroo»,  216  fils;  elles  pèsent  environ 
260  kil.  Elles  sont  lermloéea  à  chsqoe  tiout  par  oœ  boucle. 
Elles  peuvent  supporter^  saos  se  rompre.  1I,0G0  kil.t  H  elles 
sont  de  première  qualité;  mais  11  est  prudent  ne  leur  sup* 
poser  qa*une  résistance  beaucoup  moindre. 

» 

8  V. 

PONTS  DB  CHLVALETs;    DIVERSES  KiHOEnVRF.S  POm  JETEIl  ET 

LES  KLi^LiLtk;  01iJbIS,  J^UUaKB  d'UOMU£$,  ET  TLMPS  DiÉCES* 
SAIKES. 


PONTS  Dl  CBEVALETS. 

382. — Ces  ponts  ne  s'établissent  ordinairemenl  que  sur  des 
rivières  qui  n^ont  pas  plus  de  2»t00  de  proftindeur.  Ils  uni  sur 
les  autres  ponts  Vairaniage  d*être  formes  de  corps  de  supports 
construits  très  promptement,  et  avec  des  bois  de  faible»  4»-^ 
menstons  «  que  l'on  s«  procure  ùidlenienl;  mais  ils  sont  moins 
sotideSi  et  leurs  pieds  n*appuyaqt  pas  toujours  sur  un  terrain 
ferme  peuvent  s'enfoncer  inégalement.  U  faut  employer  Les  bols 
légers  tels  que  le  peuplier,  raune,  elctsurtoutsi  lés  chevalets 
doivent  être  transportés. 

Avant  de  construire  les  chevalets ,  \\  est  Indispensable  de 
sonder  très  exactement  le  profil  de  la  rivière»  et  de  chercher  à 
eonnallre  Ift  nature  do  fond ,  pour  en  conclure  la  hauteur  à 
*  donner  ft  chaque  chevalet* 

âsa^'-^Vn  chevalet  oi^nalre  se  compose  de  : 

VnH;hapeau  A,  de  4**;dO'k8^;0O de  longueur,  $ur(hj90à0»|22 
4*équarr}ssage; 

4  ^Bât  ou  mmUùnU  B,  emboîtés  dan$  le  chapeau  par  un  as**- 
temblage  carré  I  ,  . 

2  frwêêrêes  € ,  asseihblées  Sur  les  pieds  à  mi-b0ls  ; 

9  0»iiitfti€l#  E,  chevilles  au  haut  des  pieds  sous  le  chapeau  ; 

4  Echarpet  D,  chevillées  sur  le  chapeau  et  sur  lés  pieds 

fiOsteesIntéHeiiMS  des  pieds  concourent  au  milieu  du  des- 
sus du  chapeau*  tiew*  écafrtement  àlabase  est  égal  à  la  moitié 
de  1%  bsutMT  da  cftievaietr  lies  pieds  accouplés  vers  un  même 


(♦)  Quoiqu  il  hhI  inscrit  lînns  Ifîi  écoles  régimcntaircs ,  dVmîilover  «les 
dievUles  eu  chêne,  on  peut  remaïqner,  qu'en  général,  les  charpentiers 
pré(èf»nlics  elMvUleB  4e  (hlst  ou  d'anse  pour  les  ouvi-as^s  de  peu  de  4urée« 
attendu  4|tt*f tf^  cassent  moins  aisémenU 
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bout  du  chapeau ,  sont  iuclinés  d'environ  ^  dans  le  seaû  -de 
la  longueur  du  clie  valet* 

Chapeau  :  Dislance  de  son  extrémité  nu  bout  de  Tentaille» 
0^,50 ;  profondeur  de  t  entaîlle,    ,02;  hauteur  d'Icrém^O^^^IO. 

iHontants  ;  équarrissage,  0",12  à  Oi»f  16.  Distance  dp  pied  du 
tnoDtant  à  l'emaille  de  la  traverse.,  0<n,50* 
Traverses  :  épaisseur,  0«n,08;  profondeur  de  rentaille,  0™,03. 

Coussinets  :  0^,20  sur  0»sOG  à  On»,08. 
Echarpes  :  0^\V1  sur  0'n,06  à  0^,08. 

Un  atelier  de  10  iiommes  dirigés  par  un  sergent ,  recevant 
des  bo\s  en  grume ,  peut  construire  ce  chevalet  en  2  henre^ 
avec  des  chevilles  en  bois ,  ou  en  1  heure  i  avec  des  broches 
en  fer. 

Les  bois  étant  équarris  d'avance,  deux  charpentiers  peuvent 
Caire  un  chevalet  en  10  heures  pil  leur  faut  :  un  passe^partout  « 
une  hache,  une  besaiguê,  une  herminette,  deux  ciseaux,  une 
scie  pour  deux  ateliers,  quatre  tarières  de  0",01 4 , 0'",020,  Om,029 
iet€n,034  de  diamètre;  un  mètre,  un  double  décioièlre,  uii 
compas,  une  équ^rre,  an  maillet ,  un  ûl  à  tracer,  une  éponge^ 
et  de  la  sanguine. 

Les  pièces  d*un  même  chevalet  sont  iharquées  d*iin  mêmé  . 
numéro,  11  ftiut  aussiliuméroter  les  assemblages. 

Un  chevalet  ordinaire,  de  2<",00 de. hauteur,  en  bots  vert, 
fèse  environ  300  kil.,  et  en  bois  sec  environ ,  160  klL 

Deux  ou  trois  mulets  peuvent  porter  deux  chevalets  démon^ 
lés  il  faut  avoir  soin  que  les  chapeaux  ne  pèsent  pas  plus  de 
09 kil.  chacun,  aûn  qu*un  mulet  en  porte  deux  pour  sa  chaiige 

jt 

384.—  Au  lieu  d'écharpes  pour  renforcer  le  chevalet  î  on  peut 

employer  deux  moises ,  mises  en  croix  ;  Tune  va  du  pied  d'un 
des  montants  au  haut  du  deuxièn;ie  montant ,  placé  du  même 
côté  du  chevalet,  et  Tautre  moise  au  contraire  va  du  haut  dtt 
premier  montant  au  pied  du  deuxième  montant  qui  sont  de 
l'autre  côté  du  chevalet.  On  peiit  encore,  au  besoin ,  mettre 
deux  autres  raoises  en  dedans  des  montants  et  formant  «ne 
croix  avec  les  précédentes,  lin  madrier  fendu  en  deux  est  bon 
pour  faire  ces  moises. 

Pour  les  fonds  vaseux,  ou  de  sable  mouvant,  on  cloue  deux 
semelles  sous  les  pieds  dans  !c  sens  des  traverses. 

Si  le  courant  est  très  rapide ,  on  doit  amarrer  les  têtes  de 
qnrlques  clievolcts  a  une  rinqnrnrlle.  ou  à  des  ancres  jetées 
en  amont ,  ou  bieu  les  aix-bouier  avec  .des  poutrelles  ou  des 
pieux  placés  en  aval. 

,  Ott  espace  généralement  les  chevalets  de  4  à  5»,00  d'axe  en 
axe. 
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^'i.    ikmÊlrut4Um  <bi  pont,  au  moyen  de  ioiifiteriiief  hfml^  F,  St. 

Deux  longues  poutrdi^s  (dites  looguaruiesHamées  obacune 
d'une  cheville  à  leur  tête ,  et  portées  sur  deux  rouleaux  placés 
parallèiement  à  Laxe  du  pont»  supportent  le  clievalefc  qu*oa 
abat  en  travers  les  pieds  à  Teau;  on  amarre  le  chevalet  à. ces 
ionguerines  ;  on  maintient  verticalement  les  pieds  avec  des 
gaflès;  on  fait  avancer  les  Ionguerines  sur  les  rouleaux ,  et  Toa 
arrête  le  chevalet  a  sa  distance  pour  le  laisser  tomber  en  place. 
Deux  hommes,  qui  ont  été  portés  en  avant  sur  le  chevalet» 
revivent  et  mettent  en  place  les  poutrelles  que  Ton  fiait  glisser 
iusqu*à  eux  sur  les  longueripes  ;  enûn  on  couvre  le  pont>  et 
on  hrèle. 

I)  faut  pour  celle  manœuvre  :  1  officier^  2  sous-oITiclers  et 

oij  hommes  : 

1^'  lingadey—  1  sergent,—  10  tiommes^  —  manœuvre  les  Ion»- 

guerincs. 

2*  Brigade,—^  homme.^,— amarre  ie  chevalet,  place  les  pou- 
trelies ,  clameaude,  couvre. 

3«  Brigadcy  —  1  sergent,— 6  hommes,-*  apporte  les  chevalets, 
poutrelles  et  madriers. 

4«  Br((facl0,  —  4  hommes,  —  brèle. 

Cfmmandmtnls  :  A  vos  postes  ;  disposez  les  long:ucrines  ; 
apportez  le  chevalet  ;  abattez  le  chevalet  ;  en  avant  ;  balte;  à 
droite  ou  à  gauche;  bien;  aux  poutrelles;  aux  madriers; 
hrèlez. 

.Si  le  courant  est  rapide,  il  faut  qu'un  homme  de  la  i^*  bri- 
gade place  son  levier  contre  le  chapeau  du  dernier  chevalet 
posé,  entre  la  poutrelle  extrême  d'aval  et  la  lougueriue  de  ce 
LÔiCf  laquelle  devra  glisser  coulrc  ce  levicà\ 

Objeli  nécessaireê  pour  cette  manœuvre  : 

2  Longuerines  de  9  à  10"*  ;  2  rouleaux  de  0^,(\0  de  longueur 
et0'",12  de  diamètre;  2  gaffes;  2  leviers  ;  2  masses  eu  bois; 
2  coins  en  bois  ;  4  mai  îeaux;  l  panier  de  clameaux  ;  2  cordes 
de 3m, 00  de  longueur  ;  2  ceintures,  ou  bouts  de  corJcs,  que 
s'altachenL  autour  du  corps  ies  hommes  qu'\  vont  à  cheval  sur 
lechapeau,  afin  qu'on  puisse  les  retenu  s'ils  tombaient  à  l'eau; 
les  marteaux  elles  clameaux  se  placeutdans  ccsceinUiics. 

dSô.^ConHruaUm  du  pont»  au  moyen  d*un  petU  rad^m  de  r.  40. 
nuincBuvre. 

On  met  en  lra^  ci  s  un  radeau  de  ^"'^[iO  de  long  sur  1«»,70  de 
large ,  dont  le  milieu  correspond  à  Taxe  du  pont,  et  qui  porte  ^ 
deux  fourches,  à  égale  dislance  de  Taxe  et  destinées  à  rece-   4^.  ' 
voir,  à  différentes  iiuuLeui  s ,  au  moyen  do  boulons ,  l'extrémité 
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de  âmxx  poutrelles  s^ppayé^  fMur  rmlre  Iioul  sur  le  cotp^ 
mort  ou  sur  le  chapeau  du  dernier  chevalet  ;  sur  ces  poutrelles 
dennmcouvre  on  foU  glisser  le  nouveau  chevalet  &  poser,  et 
lorsqu'il  est  à  la  disiaaee  Indiquée  par  des  heurtoirs,  on  re* 
tire  les  boutons»  et  le  chevaM  Umht  en  place. 

Ordinairement  ce  radeau  s*^marre  à  une  vlnqucfneflè;  il  est 
mobile  au  moyeu  d\iiie  pouffe»  SI  fe  courant  n*e^  pas  très  Ibrf, 
le  iradeau  est  conduit  et  maintenu  avec  des  gaffes. 

11  faut  pour  celle  manœuvre  ;  1  officier,  2  sous-oilicicrs  et 
32  hoiiHiK  s  : 

Bri(jadc^  —  6  hommes,  —  dirige  le  rn  loau  et  lesponlrelles 
de  niaiia  u\re,  place  le  chevalet ,  les  poulrdles  du  pont,  et  les 
dameaude. 

2»^rt(7adf,—  1  st  rgent,  6  hômmefi,  —  fixe  les  poutrelies  de 
niaiia  uvie  an  dernier  chevalet,  place  les  amarres,  et  pose  le 
clievalel  sur  les  poutrelies,  aide  à  pousser  les  pouireiies  du 
pont,  et  couvre. 

3'  Brigade,  —  i  sergenl,—  |6  boauoes*  —  apporte  les  cheva- 
lets, poutrelles  et  madriers. 

4^  JUi  igadCy  —  4  hommes,— brèle. 

Commandemenls  :  \  vos  postes;  disposez  le  radeau;  au  large; 
assez  ;  remontez  ou  descendez  ;  bien  ;  apportez  le  chevalet  ; 
'préparez  le  chevalet  ;  lancez  le  chevalet  ;  tirex  le  elievalet;  le 
chevalet  en  place;  apportez  les  poutrelles;  radeau  au  lai^;e| 
mjL  madriers  ;  au  chevalet  ;  brèlez.  . 

Objets  néeesioiireê  pour  cette  manoeuvre  : 

Ud  petit  radeau  ;  2  poutrelles  de  makiceuvre;  2  cordages  çte 
8"|00  de  longueur  pour  la  1**  brigade;  2  td^ni  pour  la>  bri- 
gade;! panier  de  daneaux  avec  2  marteaux  sur  le  radeau; 
idmn  sur  le  tablier  ;  2  niasses  en  bois  et  des  coins  pour  boréier  ; 
4  gaffes  pour  la  fr»  brigade. 

dSf^^omdrueUon  du  pont,  au  mofen  dejMwMlitdé  fmmpÊS. 

Deux  poutrelles  sont  appuyées  sur  le  ehapeatt  du  dernier, 
dievalel  posé,  ei  forment  une  rampe  dont  r«i;lrémM  inférieure 
se  iermbDe  à  remplacement  du  chevalets  Oafeit  glisaer  lei^ie^ 
valet  sur  ces  poutrelles  de  rampeSt  et  on  le-  redr^se.sur  &ea 
pleda-en  tirant  eeux«ci  avec  des  cordes  ei  poussant  en  seoa 
contraire  le  chapeau  du  chevalet  avec  des  gaffes»  Ces  gafflni 
servent  aussi  à  faire  glisser  les  poutrelles  du  pont 

llfntitpour  cette  manœuvre  :  1  officier,  2  sous-ofQciers  et 

34  lioiunies  : 

1«  Brigade,  —  7  hommes  \  placent  lr<;  poutrelles  de  rampes» 
à  droite  —  1  sons-omcier,  /    et  manœuvrent  les  chevalets, 

2«  Brigade^  —  7  hoàimies  ?  fixent  les  ^K>utrelles  du  pi^iili  et 
à  gauche*  j    le  couvrent. 
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> BHgade^  —  1  sous«^IAcler 16  hommes , apporte  les 
chevalets ,  poutrelles  et  madriers. 
4*  Brigade  » — 4  hommes ,  -*  brèle. 

Objets  nécensaîres  pour  cette  manoeuvre  : 

Deux  poHtrcllos  de  5  à  C'",00  de  ]()np;iienr,  sabolées  à  une 
extrémité  et  percées  à  Taiare  pour  y  passer  un  cordagcî  de 
2™,00  de  longueur;  4  mai  teaux;  3  piaffes  ;  1  quadruple  mètre; 
îcordes  de  8'", 00;  2  cordes  de  16",00;  ï  panier  de  clameaux  ; 
2 masses  en  bois  et  des  coins. 

Commandements  :  A  vos  postes;  formez  la  rampe;  apportez 
le  chevalet  ;  amarrez  ;  le  chevalet  sur  la  rampe  ;  dressez  le  che- 
valet ;  à  droite  ou  à  gauche  ;  bien  ;  aux  poutrelles  ^clameaudez  ; 
aux  madriers;  brélez. 

388.  —  l^a  plus  promplc  de  ces  trois  manœuvres  est  celle  du 
petit  radeau;  c'est  aussi  la  seule  exécutable  sur  une  rivière 
très  rapide. 

Dans  les  écoles,  le  temps  nécessaire  pour  jeter  un  pont  de 
chevalets,  avec  des  hommes  bien  exercés,  est  de  2  heures 
pour  100™,  ou  envi[()!i  ,)  minutes  par  chevalet;  pour  replier  le 
pont  on  comptes  mmuUs  par  chevalet. 

Quand  la  rivière  n'a  pas  plus  de  1  à  l'n,20  de  profondenr,  et 
que  l'eau  m  (  st  pas  très  froide,  il  arrive  souvent  qu'oj)  ne  suit 
aucune  de  ces  manœuvres ,  et  que  les  hoiuuies  se  luetleDt  à 
l'eau  pour  porter  les  chcvalels  en  place. 


S  VI. 

fORTS  SUR  »ILOTlS.»BiLXXAGB  DES  P1I.0TS;  DlffSHEIITS  PEeC^OiS. 

* 

PONTS  DE  PltOTS. 

389.  —  Ces  ponts  se  construisent  sur  des  rivières  torren- 
tueuses ,  sur  celles  qui  n'oul  pas  assez  de  liauU  ur  d'eau  pour 
qu*on  puisse  faire  usage  de  ponts  flottants ,  et  dont  le  fond 
vaseux  ne  permet  pas  non  plus  d'employer  dos  i>oiits  roulants 
ou  de  chevalets  :  mais  leur  princi}>al  emploi  est  d  élablu'  des 
communications  sm  es  et  permaiienles  sur  les  derrières  des 
armées.  Ils  sont  {)lns  st.thles  que  les  autres  ponts  militaires, 
mais  il  faut  des  si)imetles,  des  bois  de  tories duiieusions,  et 
beaucoup  de  temps  pour  les  conslruire  (*). 

î.es  piiols  ont  ordinairement  0^,30  de  diamètre  et  6  à  7«i,00 
de  hauteur  ;  on  arme  leur  pointe  d'un  saboi  en  fer,  ayant  2  ou 


(♦)  En  1809,  rnrmée  fi  nnfnise  conslrtnsit,  en20iourSy  sur  le  Danube, 
treU  poBib  de  pili/U  Ue  600"»  Ue  longueur  cliacun. 

20 
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5  branches  de  0a*,30  à  O^j^  de  loagueur^  fti  le  fond  dans  lequel 

ils  doivent  entrer  est  résistant. 

Les  pilots  s'enfoncent  à  l'aide  d'une  sonnette  équipée  sur  un 
grand  bateau,  ou  de  d(  ux  sonnettes  équipées  sur  deux  bateaux 
pontés  comme  une  portière.  A  défaut  de  bateau,  ou  de  profon- 
deur d'eau ,  on  échafaude  au  moyen  de  chevalets.  Les  piiots 
étant  enfoncés,  h  peu  près  au  refus,  et  au  nombre  de  3  ou  de  4 
pour  une  même  palee,  on  les  coupe  à  la  même  hauteur;  oo 
assemble,  sur  leur  tête,  le  chapeau  à  tenon  et  mortaises ^  ou 
bien  on  le  ûxe  simplement  avec  des  broches  ou  des  clameaux  ; 
sur  les  chapeaux  on  place  les  poutrelles ,  puis  les  madriers ,  et 
on  brèle. 

On  doit,  comme  pour  les  autres  ponts ,  si  le  courant  est  ra- 
pide,  écarter  les  palées,  autant  que  possible;  mais,  au  con- 
^aire des  aulres  ponts,  un  pont  de  pUoU  est  d'autant  plus 
stable  que  son  tablier  est  plus  lourd. 

On  garantit  ces  ponts  des  afTouillements',  en  enveloppaiit  le 
pied  des  pilots,  de  fascines  ou  de  blocs  en  pierre. 

On  peut  arrêter  renfoncement  dïm  pont  de  pilota,  €n  bat* 
tant  de  chaque  côté  de  ses  palées  une  li^^ne  de  pieux  ou  petits 
pilots,  qui  consolident  le  fond  de  la  rivière ,  et  aur  la  tète  des* 
quels  on  place  des  moïses  pour  embrasser  les  grands  pilots 
horizontalement  et  les  relier  solid^ent  entre  eux, 
.  Si  Von  a  plusieurs  sonnettes^  on  peut  commencer  le  pont 
par  16S  desax  extrémités  à  la  fois. 

BATTAGE  DES  PILOTS. 

390.  —  L'emplacement  du  pont ,  le  nombre  de  pilots  d'une 
paléeetleur  distance,  étant  déterminés,  la  construcHon  du 
pont  se  fait  ainsi  quHl  suit,  en  disposant  d'une  nacelle  ou  d*uâ 
Cadeau  de  service  : 

!«  Déterminer  Taxe  du  pont ,  à  Vaide  de  deux  jalons  plantés 
sur  la  rive  de  départ ,  ou  sur  l*nne  et  l'autre  rive; 

2^  DétenniDer  de  même  les  alignements  des  pilets  dans  la 
longueur  du  pont  ; 

S**  Faire  une  culée  sur  la  rive  de  départ  ; 

Si  Ton  n'a  pas  de  bateau  pour  porter  la  sonnette^  placer 
un  chevalet  parallèlement  au  corps  mort  y  à  4»,00  de  distance; 

5^  Construire  cette  travée  >  en  ayant  soin  de  placer  les  pou- 
trelles de  maolërequ*eUes  partagent  exactement  les  îotervallea 
qui  doivent  exister  entre  les  pilota;  arrêter  la  pose  des  ma* 
drlers  h  3«n,50  du  corps-mort  ^  laisser  un  vide  de  On»8Û  à  0«>60; 
puis  continuer  à  placer  des  madriera  sor  le  chapeao  du  clie- 
valet  et  le  prolongement  des  poutrelles  ; 

6**  Placor  sur  le  pont  la  sonnette  à  tiraudes  ^  de  manière  que 
la  sole  arase  le  dernier  madrier  qui  doit  être  posé  à  3«y60  du 
torpSHnort)  et  bien  perpeudlciilaireli  Taxe  du  pont;  amarrer 
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les  coulisses  de  la  sooneUe»  esmcUmeot  daiu  raligncmeoi 
d'une  rangée  de  piIo(<v: 
7**  Enfoncer  le  pilot  C)  iuâqu  à  ce  qu'il  éfirouve  uneréstolancc 

suffisante  ; 

8"  tmbarrer  des  leviers  sons  ia  fourchette  t\v  la  soniietle,Êi 
amener  la  conîisge  dans  im  auhc  alignement  ilt'pilots; 

Q'^  LnfniK  er  le  second  piiul  i  et  ainsi  de  suite  j^ur  tous  oeux 
d*UDe  palée  ; 

10®  Jeter  à  !'ean  nn  nouveau  cbovalH  ,  parallèlement  h  Vnxe 
du  pont ,  de  manière  que  son  chapciiu  dépasse  la  direction 
la  sole  de  la  sonnette  ; 

11«  Formel  une  nouvelle  travée,  dont  les  poutrelles  s'appuie- 
ront d  une  part  sur  cederinei  c  hrv  a  I  et  et  de  l'autre  sur  le  tablier 
delà  première  travée  :  claiin  auih  i  r<>rlement les  poutrelles; 

12*'  Faire  glisser  la  soni)ett(%  l'a  mener  dans  la  direction  de  la 
ranî^ée  extrême,  el  enfoncer  le  pilol  ; 

tâ**  En  faire  autant  pour  l'antre  côté; 

14»  Retirer  la  sonnette ,  et  défaire  les  travées  provisoires  de 
droite  et  de  gauche; 

15o  Marquer  par  un  Irait  rarci^oment  des  pilots  au  niveau 
delà  face  inférieure  du  C(>r])S-mort  on  du  dernier  chapeau  posé} 

16**  Marquer  de  même  la  iiauteur  des  tenons  ; 

17*^  Faire  les  tenons  ; 

18*  Faire  les  mortaises  du  chapeau ,  et  en  coiffer  les  pilots 

de  la  palé<»  ; 

19<>  Ënûn  construire  la  travée  comme  pour  un  pont  de  che-^ 
valets. 

Il  faut  pour  exéenter  cette  7}Hinœuvre  :  1  ofRcier,  2  sous- 
officiers  et  28  hommes,  répartis  comme  il  suit  :  1  sons-offlcler 
à  la  sonnette;  1  sous-officier  pour  surveiller  l  emplaccqaent 
d(  s  |)iloLs  ;  4  hommes  pour  amarrer  les  pilots  et  les  placer  ; 
20  hommes  au  moins  h  la  sonnette  ;  1  hommes  pour  l'aire  leS 

mortaises  des  ciiapeaux  et  les  tenons  des  pilota. 

391  .—Si  l'on  n'a  pas  le  fer  nécessaire ,  ni  de  bols  assez  gros, 
pour  faire  le  moulou  do  la  sonne!  le,  on  peut  le  remplacer  par  un 
obus  de  6  pouces  rempli  de  plomb  coulé ,  ou  i)ar  une  inimbe. 

Si  le  passage  est  pressé,  qu'on  ne  puisse  pas  construire  une 
sonnette ,  ou  que  le  fond  ne  soit  pas  dur,  on  se  servira ,  pour 
enfoncer  les  pilots,  d'im  mouton  a  bras.  Le  mouton  sera  percé 
d'un  trou  dans  le  sens  de  sa  longueur,  et  la  tête  du  pilol  année 
d'une  broche  en  fer,  cpii  étant  placée  dans  le  trou  du  mouton, 
le  maintiendra  sur  le  ])iloL.  On  construira,  à  O^JyO  environ  de 
la  léte  ,  un  petit  (  clialaudage  pour  placer  2  ou  4  hommes,  et 


C^)  On  doit  avoir  solo»  dans  le  battage  des  pilots,  de  biea  les  maîut^r 
d*aploiob. 
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on  amarrera  après  1o  pîîot  quelques  pierres  pour  îo  faire  en- 
foncer. On  amènera  le  pilol,  à  l'aide  d'un  radeau  de  service, 
au  point  où  il  devra  être  plaeé;  on  le  uieMî\a  à  l'eau  ,  et  on  le 
maintiendra  droit  avec  des  amarres  aboutissant  sur  le  radeau 
et  à  la  rive  s'il  est  nécessaire  Enfin  les  hommes  monteront 
sur  réchalaudage,  et  metlroDl  ie  mouton  en  action. 

392.  ^Pour  battre  ôe$  pilota  au-dessous  du  niveau  de  la  son* 
nette,  on  fait  usage  d'un  faux-piM  fretté  à  ses  deux  bouts  ;  et 
CD  l'assemble  sur  la  tête  du  vrai  pilot ,  au  moyen  d*un  goujon 
en  fer  qui  pénètre  dans  chaque  pièce  de  0^,15  environ. 

393.  -11  y  a  encore  un  autre  vioyoi,  plus  simple  et  fort  ingé- 
nieux, d'enfoncer  des  pilots  On  1(  s  apporlt;  a  bras,  ou  sur  des 
radeaux»  à  l'emplacemeiit  ou  Ion  doit  les  planter;  puis  on 
attache,  à  chaque  pilot,  4  cordes  qui  servent  à  le  maintenir 
debout ,  et  doiit  les  extrénuh  s  hont  tenues  chacune  par  un 
ou  deux  honunes;  on  imprime  alors  à  la  têle  du  pilot  un  mou-  • 
vement  de  va-et-vient ,  en  Urani  successivement  les  cordes  en 
sens  conti  ail  e  ;  et  par  suite  de  ce  mouvement ,  dont  l'effet  est 
de  creuser  le  terrain  sons  la  pointe  des  pilots  ,  ils  s'enfoncent 
de  plus  en  plus,  et  deviennent  liientôt  assez  solides  pour  por- 
ter le  tablier  d'un  pont,  que  ion  peut  même  charger  de  far- 
deaux cousiderables. 

S  VU. 

COIISERTATION  ,  DESTRIICTIOX  I  T  RÉPARAT10!»î  DES  POPiTS  DE  BOlS. — 
4èIII^LQUES  MOYENS  DE  FRANCHIR  PROMPrEMEUT  DUS  AiiCflE  AOU- 
PUJB  I  m  FpS^E  y  UNE  ElViÈfiE  EAPIOE. 

39:.— Conservation  i»es  ponts.  — Les  ponts  peuvent  généra* 
lement  êl  re  endommagés  : 

lo  Par  les  oscillations  occasionnées  parle  passage  des  trou- 
pes ou  des  voitures  ; 

2**  Par  une  crue  ou  une  baisse  d'eau,  ou  un  vent  violent  ; 

3«  Par  des  corps  ilottants ,  lances  par  l'euneuii ,  ou  charriés 
parla  rivière. 

1«  On  diminue  rcfrcL  des  oscillaiions^  en  donnant  la  consigne 
à  la  garde  du  poiiL  de  îaire  rompre  le  pas  à  l'infanterie ,  de 
faire  nuLlre  pied  à  terre  aux  cavaliers,  et  d'empêcher  les  voi- 
tures de  se  croiser  ou  de  se  serrer  de  trop  près.  De  plus,  i  en- 
tretien du  pont,  et  la  bonne  liaison  de  ses  parties  doivent  être 
confiés  à  un  poste  employé  const.uument  à  retendre  les  cor- 
daines  d  ancres ,  resserrer  le  brela^îe  (*),  égaliser  les  uiadrierS} 


(*)  Un  moven  prompt  e(  énergique  de  resserrer  un  bréla$e  est  de  te 
mouiller.  —  L*iiygrontétrie  des  cordes  et  des  madriers  est  une  cause  très 
notable  de  variauoo  dan»  la  courbure  du  tablier  d*un  pont. 
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égooUer  les  bil^Mi  rompre  l«  glace  «utoor  dee  bateaat  m 

radeaux  à  mesure  qu^elle  se  forme,  ouvrir  les  coupures ,  re« 
lever  de  tempa  en  temps  les  ancres  si  le  Itad  esl  mouvant» 
pour  àvtter  qu'elles  ne  s^enlerreni  au  point  denepouvolr  plus 
Mre  retirées^  cIcm  etc. 

2^  Pour  obvier  au\  crues  d*emÊ.  Il  tout,  avant  tout ,  que  les 
liaisons  des  diiïcroDtes  parties  du  pont  soient  aussi  solides 
que  possible  ;  ensuite  oo  lâche  peu  à  peu  les  cordages  d'ancres 
pour  que  le  pont  puisse  s'élever  en  même  temps  que  l'eau  ;  et 
l'on  exhausse  aussi  les  culées  afln  que  le  courant  n'atteigne 
iamais  le  tablier;  enfin  s'il  n*est  pas  possible  d'élever  assez  les 
culées,  ou  si  l'eau  déborde  les  rives,  il  n'y  a  pas  d'autre  mojren 
de  sauver  le  pont  que  de  le  replier. 

On  construit  aussi  quelquefois  dés  c^4e$  fMhiUi  qui  sont 
-  très  commodes  sur  les  rivières  sufettes  à  des  crues  fréquentes. 
Pour  cela,  on  fait  supporter  le  corpsHonort  vers  ses  eitréodtés, 
pardeuK  Ibrtes  chevilles  en  fer  logées  dans  les  Irons  de  deux 
couples  de  nMolants  plantés  en  dehors  des  guindages;  et  Ton 
raccorde  ccUe  culée  avec  le  terrain,  en  la  toisant  précéder 
d'une  travée  dont  une  extrémité  porte  sur  le  corps-mort  et 
lUiutre  sur  unlort  madrier  posé  à  terre. 

Quand»  par  suite  de  raftaiftemml  àes  muinXi  un  bateau  me- 
«  noce  do  loucher  le  fond»  on  le  remplace  par  un  chevalet  ou  un 
radeau*  iHh  évite  de  replier  la  partie  du  tablier  an-dessus,  en 
se  servant  d'un  cAa'Olf  t  à  chapeau  modiVe.  Ce  chevalet  se  corn* 
pose  :  d'un  chapeau  de  54^,60  sur  (^,25  et  0«  ,72  ;  de  deux  pieds 
formés  chacun  de  deux  montants  ayant  1">,96  de  hauteur  sur 
On.tOet  On^i  ;  de  trois  semelles,  dont  Tune  assemble  le  bas 
des  montants,  et  dont  les  deux  autres,  assemblées  à  ml4M>is 
avec  la  première,  sont  placées  en  croix  sous  les  montants  ;  de 
quatre  arcs-boutants;  une  entre-tolse;  un  boulon  d'entre- 
toise;  quatre  boulons  de  semelles  ;  enfin  quatre  chevtlles  à  la 
romaine  pour  porter  le  chapeau  en  les  mettant  dans  les  trous 
des  montants.  Ce  dievalet  pèse  3S5  UK  Four  remplacer  un  ba- 
teau, on  déoUmeaude  les  poutrellee,  on  place  le  chevalet  mo- 
bile sousoea  poutrelles^  puis  on  ftiit  avec  un  autre  chevalet 
un  abattage  sous  chaque  bout  du  chapeau»  et  Ton  relève  les 
chevilles  fusqu'à  ce  qu*on  pmsse  dégager  le  bateau. 

Sur  une  rivière  large  et  découverte,  un  vmU  vMênê  peut 
aussi  rompre  les  ponts,  ou  élever  les  vagues  de  matière  k  rem- 
plir tfeau  les  bateaux,  et  les  flaire  couler.  On  évite  le  premier 
Inconvénient  par  une  forte  liaison  de  toutes  les  parties  du 
pont,  en  multipliant  les  ancres  d*amont  <t  d'aval  et  m  raidis- 
sant bien  les  câbles;  contre  le  second  inconvénient,  linya 
que  les  pompes  et  leséoopes,  et  quand  ce  taoyea  est  Insufllsant 
il  faut  replier  le  poni. 

9^  Four  garantir  ka  ponts  convoies  coiiii  jMIanlf  elle*  . 
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mocMiiM  incendiairaf  on  établit  des  ê$îa€aiet,  des  posUs  d^ob" 

seiralion ,  ei  des  coupures. 

Les  etlacades  se  placent  à  environ  1000»  en  amont  des  ponts: 
elles  sont  fixe»  ou  floUanles.  Dans  le  premier  easi  elles  se  eom- 
posent  de  pilots  réunis  à  fleur  d*eau  par  des  chaînes  ou  de 
forts  cordages;  dans  le  second  eas,  ce  sont  des  systèmes  de 
deux  ou  trois  gros  corps  d*arbres  flottants,  réunis  par  des 
liens  en  feri  portant  à  chacune  de  leurs  extrémités  une  garni- 
ture en  fer  avec  un  anneau  d'im  côté  et  un  crochet  ou  upbout 
de  chaîne  de  l'autre. 

Les  estacades  traversent  la  rivière  obliquement,  sous  uii 
angle  de  22^  avec  le  courant  ;  leur  longueur^  si  la  rivière  est 
rapide,  égale  2  fois  et  f  sa  laideur;  et  la  distance,  entre  les  ex- 
trémités de  Vestacade,  comptée  suivant  le  courant,  est  de 
2  fois  et  i  cette  lai^ur.  Les  estacades  peuvent  aussi  présenter 
un  saillant  au  courant.  Les  systèmes  de  corps  d'arbres  qui 
forment  une  estacade  sont  maintenus  dans  leur  position 
par  des  ancres  dont  les  cordages  sont  amarrés  à  la  chaîne  de 
jonction,  et  tout  leur  ensemble  est  amarré  à  des  pieux  sur  les 
deux  rives. 

Pour  que  les  estacades  puissent  donner  passage  h  des  ba- 
teaux, il  suffit  d'y  établir  umeoupure  ou  portière  delà  largeur 
d'un  ou  de  deux  systèmes  de  corps  d'arbres,  et  de  retenir,  par 
des  ancres,  les  extrémités  des  corps  d'arbres  contigus  à  cette 
portière. 

11  ne  faut  pas  trop  compter  sur  la  résistance  des  estacades, 
car  elles  peuvent  être  emportées  par  des  corps  flottants  d'une 
inasse  considérable. 

Le  poste  d'observalion^  placé  auprès  de  Testacade,  on  en- 
viron à  1000"  en  amont  du  pont,  est  chargé  de  ramener  vn  s 
la  rive  les  corps  floltanls  arrivés  en  ce  point,  et  d'.ncrttr,  par 
im  sii^nal  convenu,  la  ^ard(^  du  pont  d'ouvrir  la  portière,  dans 
Je  cas  où  l'estacade  viendrait  à  éire  rompue  par  un  corps  Uot- 
î'dui.  Le  poste  d'observation  doit  être  pourvu  de  ciu(»lques  ba- 
teaux, avec  de  longs  cordages,  des  ancres,  des  grappins,  des 
crampons,  et  des  marteaux.  Ces  bateaux,  en  station  à  dif- 
férents points  de  la  largeur  de  la  rivière,  coin  eut  sur  les  corps 
flottants,  y  amarrent  l'extrémité  d  un  e<)i(lag(  ,  et  portent 
l'autre  bout  à  terre.  En  tirant  stn  c<  cordage,  ou  en  l'amar- 
rant à  un  point  lixc,  on  ramené  sur  la  rive  !e  corps  flottant. 
Si  la  i;rando  largeur  de  la  rivière,  ou  la  rapidile  du  eonrnnt, 
ne  i  HH  ttait  pas  de  porter  le  bout  du  cordage  a  terre,  ou 
mouillerait  une  ancre,  lixée  à  <  e  cordage,  le  plus  près  pos- 
sible d'une  des  rives.  Dans  certains  cas,  les  hommes  pourront 
mouler  sur  le  corps  floUant,  et  le  conduire  à  terre.  On  devra 
avoir  quelques  cordages  terminés  par  des  bouts  de  chaînes  eu 

ier  r  et  par  de  petits  grappînSi  pour  accrocher  ies  ivûlots  ei  les 


Digitized  by  Google 


—  235  — 

machines  îik  <  luliaiies,  ou  même  quelques  pièces  d'artUlerie 
pour  les  couler  bas. 

Il  faut  év  iter,  le  plus  possible,  de  laisser  engager  dans  les 
glaces,  les  ponts  de  radeaux  et  de  bateaux,  car  il  devient  alors 
très  dirficile  de  les  replier,  et  ils  riaquent  fort  d'être  emportés 
au  moment  d'une  débâcle. 

Qtiant  aux  ponts  de  pilots,  on  en  garantît  îespalées  de  l'effet 
des  débâcles  par  des  brise^lace,  Gn  brise-glace  n'est  quelque- 
fois composé  que  d'un  rang  de  pietix,  placés  dans  la  direction 
du  courant,  moisés  par  le  bas,  et  dont  les  tèies»  dimintiant  de 
hauteur  vers  l'amont,  sont  couronnées  d'un  chapeau  incliné 
qui  présente  en-dessus  une  arête  pour  briser  les  glaces;  mais 
ordinairement  im  brise-glace  est  formé  de  deux  rangs  de 
pieux,  concourant  en  un  même  point  vers  Tamont»  etarc-bou* 
tant  une  forte  pièce  de  bois  inclinée  qui  offire  une  arête  au 
courant* 

395.— Destrt'ctio^ï  des  ponts.  —  On  détruit  les  pont<>  de  l  en- 
nemi, à  di^/aNce,  en  (  n\  ov;uil  c oiitic  eux  des  niachuies  flot- 
tantes, destinées  à  les  eiitraîiH  r,  ix  les  brûler,  ou  à  les  briser 
par  explosions.  Ces  machines  sont  ordinairement  : 

Des  radeaux,  composés  d'un  ou  deux  rangs  de  corps 
d^arbres  portant  à  leur  milieu  un  mât  fortement  arc-lMMité,  et 
assez  haut  pour  ne  point  passer  sous  le  tablier  du  pont;  ou 
bien  de  grands  bateaux  aussi  chargés  que  le  permettent  leur 
capacité  et  la  profondeur  de  la  rivière.  • 

2""  Des  brûlots^  bateaux  ou  radeaux,  chargés  de  matières 
enflammées,  ainsi  que  d'obus  et  de  grenades  disposés  de  ma- 
nière à  éclater  successivement  pour  éloigner  la  garde  dob- 
servation  qui  voudrait  les  amener  sur  la  rive. 

3''  Des  maelUnes infernales^  ou  bateaux  chaînés  d'artifices,  de 
barils  de  poudre  y  de  bombes  et  d'obus,  et  construits  èe 
façoa  à  éclater  par  lé  choc  d'une  de  leurs  parties  contre  le 
pont.  On  emploie  avantageusement,  comme  machines  infer^ 
nales,  des  tonneaux  ou  des  caisses  bien  calfàiés,  remplis  de 
potidre,  surnageant  très  peu,  et  surmontés  d'un  levier  qui 
•  sort  par  la  bonde  et  communique  avec  une  platine  de  fusil 
placée  au  milieu  de  la  poudre.  Le  choc  de  ce  levier  contre  le  ta- 
blier, où  contre  quelque  partie  du  pont,  détermine rexploslon. 

11  est  nécessaire  que  des  bateliers  dirigent  ces  diverses  ma- 
chines, et  ne  les  abandonnent  que  le  plus  près  possible  des 
panla*  U  ne  faut  pas  les  lancer  successivement,  mais  en  grand 
nombre  à  la  fois,  afin  qu'il  en  arrive  quelques-unes  ensemble 
pour  produire  leur  eflèt  On  doit;  autant  qu'on  le  peut,  les  lan* 
cer  pendant  la  nuit. 

Ce  troisième  moyen  de  destruction,  par  les  machines  lofer* 
nalesi  est  le  plus  sûr. 
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()n  délmil  S€S  propres  pools,  ou  ceux  de  reonetni,  êur  les 

iieuœ  : 

1°  S'ils  sont  à  supports  HoUants,  en  perçant  le  fond  avec  des 
tarières  on  à  coups  de  haches,  en  coupant  (  ii  mê  me  temps  les 
eurdages^et  en  jetant  à  l'eau  une  partie  du  tablier. 


2**  En  brûlant  les  ponts,  au  moyen  de  matières  très  combus- 
tibles, l(  lies  que  tourteaux  ou  fascines  sèches  on  i^oudronnées 
dont  on  charge  le  tablier,  ou  dont  on  enveloppe  les  supports. 
Faute  deletiips,  on  élève  à  la  hâte  des  bûchers  sur  le  tablier, 
et  on  y  met  le  £eu.  Ou  doit  établir  plusieurs  feux  eu  même  ; 
lemps. 

3"  En  faisant  sauter  une  ou  plusieurs  travées  au  moyen  de 
barils  de  poudre,  de  bombes,  0u  d'obus,  i^oyez  Cbap.  Vi,  S  6.) 

SOG.—RÉPARATiOFi  DBS  PONTS.— Le  scul  moycu  de  réparer  les 
ponts  de  bateaux,  de  radeaux  et  de  chevalets ,  est  de  rempla- 
cer ceux  de  ces  supports  qui  ont  été  mis  hors  de  service. 

La  réparation  des  ponts  de  pilols  présente  plusieurs  cas,  qui 
dépciuldit  de  leur  état  de  dégradation  : 

1"  Lorsciue  les  pilols  ne  sont  pas  hriilés  très  bas,  on  peut  se 
borner  a  les  receper, à  y  faire  de  nonvf  aux  tenons,  et  à  placer 
de  nouveaux  chapeaux,  pourvu  qu  oii  a  ait  pas  de  crues  à  . 
craindre.  '  ' 

2*  Si  on  doit  rétablir  le  pont  à  sa  hauteur  primitive,  on 
recèpe  les  parties  atteintes  par  le  feu,  et  Ton  y  pratique  des 
entailles  à  mi-bois,  sur  lesquelles  on  ente  des  parties  de  pilots  ' 
destinées  à  supporter  le  chapeau.  L'assemblage  est  traversé, 
par  de  fortes  chevilles  ou  des  boulons;  il  peut  aussi  être eœ-  • 
brassé  par  des  freltes  en  fer,  par  des  bandes  de  fer  minces 
qui  Tenlourent  en  spirale,  par  deux  cordages  fbrtement  bré- 
lés,  etc.,  etc.  On  peut  en  outre  consolider  tout  le  système  par 
des  traverses.  | 
F*  47.        ^^"^  enter  un  piloi  brûlé  jusqu'à  la  surfàce  de  Teau*  il 
faut  le  receper,  faire  à  Tente  une  entaille  à  mi-tels  de(N,^  à 
]m,()0  de  longueur^  (Ixer  deux  firettes  par  des  Gkms  à  la  partie 
entaillée  de  Tente,  laisser  un  Intervalle  pour  mettre  deux 
eoius,  placer  Tente  «d  faisant  porter  son  épaulement  sur  la  ' 
tète  du  pilot,  mettre  hdcoId  entre  le  plloletles  fretles,  etenflot 
chasser  un  aecoinl  coin  entre  le  premier  et  le  pîlot  (*) 
F.  4s.    4«  Si  les  pilots  sont  brftléa  jusqu'à  la  surfàce  de  Tean,  on 
peut  encore  les  raceper  tous  à  celle  même  hauteur,  et  les 
i^ecouvrir  d'un  chapeau  que  Ton  fixe  aux  pilots  par  des  da* 

{*)  ij»  roanières  d'enter  les  ailots,  indiquées  fiar  les  Ffg,  46  et  47,  pré- 

çenlenl  des  assemblages  JifRciles  à  exécuter,  et  elles  n'offirnt  pas  plus  de 
solidité  que  si  Ton  recepait  siaiplem^'nl  la  partie  biû*ée  dfs  piU>ls  pour  i"ece- 
vbîi*  une  ente  mron  brèieroit  deb^  avec  soin  en  l'eutouraitt  de  quelques 
muret  aux  de  iflandies^ 
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meaux  plais  et  des  broches  en  1er.  Sur  ce  chapcan  on  élève' 
des  luoiilaiils,  assembîi's  à  fruons  et  inoitaises,  et  con*  s  pon- 
dant au  milieu  de  ririt<  i  \  alU-  entre  les  pilols;  oo  donne  a  ces 
iDontanis  la  hauteur  con\  niable,  et  ou  U's  coiffe  d'un  chapeau 
qui  sert  a  supixnler  les  poutreiiesdu  labUei*.  Un  arc-boule  les 
montants  extrêmes.  ^ 

5**  Enfin,  si  les  palt  es  d'un  pont  de  pilols  sont  entièrement 
détruites ,  on  les  remplace  provisoirement  par  «les  ehevalets 
d'une  hauteur  convenable,  que  l'on  asseoit  su»  fond  de  la 
rivière  ou  sur  des  bateaux  ou  des  radeauX|  sdoa  la  proiou- 
deur  de  l'eau. 

3d7.~FEA1«CH»  UNS  ARCHE  BOMPVB  ,  UN  FOSsi ,  BTC—Oo  pafM 

me  arche  rompue  de  plusieurs  manières  qui  dépendent  des 
localités  et  des  ressources  dont  on  peut  disposer  prompte-* 
ment(*).  Quelques-uns  des  procédés  suivants  sont  également 
applicables  aux  passages  des  rivières  étroites  et  des  fossés. 

Si  l'arche  à  franchir  n'est  pas  très  lai^c  ,  on  se  sert  simple-  /.  A^X 
ment  de  corps  d'arbres^  laihunt  fonctions  de  lou^js  corbeauX| 
et  recouverts  de  madriers  ou  de  rondins. 

On  a  fait  franchir  un(î  arche  rompue  d'un  pont  en  maçon- 
nerie ,  à  un  parc  d'artillerie,  sur  un  tablier  ordinaire  qui  repo- 
sait seulement  sur  trois  pièces  de  chêne  de  0>",;52  d'équarris- 
sage  et  de  8«n,00  de  portée. 

Si  1  arche  est  large ,  on  peut  employer  l'un  des  moyens  suï« 
vants  : 

l""  Des  chevalets  su^iportés  par  des  bateaux  solithMiicnt  amar- 
rés ,  ou  par  des  radeaux  j  ou  l)ien  st^ulement  de  grand^eheva- 
lets  reposant  sur  le  fond  de  la  rivière  ou  sur  les  decoinbres. 

Si  la  hauteur  des  chevalets  est  très  grande,  ou  soutient  par 
les  chandelles  les  extrémités  de  leurs  chapeaux ,  et  on  les  ai  c- 
boule. 

tn  1813,  le  pont  de  Dresde  fut  rét>a ré  de  celte  manière,  en 
ii)  heures  de  travail  dont  7  heures  de  nuit,  sur  une  longueur 
d'environ  160"». 

2^  Un  pont  de  cordages  oa  un  poni  suspendu,  (f  oyer  page  221 

cl  suivautes.) 

3**  Une  leruie  en  cJiUi pente ,  dont  les  extrémités  reposent  sur  ^ 
des  parties  de  la  voûte  qui  peuvent  otTi  ir  encore  une  résistance  * 
suffisante.  (Les  lignes  poucluées représentent ia  perspccUve  de 
l  eusemble  de  la  ferme.) 

Si  les  pièces  horizontales  ne  sont  pas  assez  longues  pour 
aller  d'un  bout  à  l'autre,  on  ne  devra  pas  les  assembler  à  tenons 


C*}  On  ne  rétablit  ordinairement  le  tablier,  que  sur  une  largetif  de3«*,50 

à  4>",00.  (lui  est  snflRsante  pour  dtmner  passage  aux  voilures.  Il  arrive  as^ez 
souvent  de  démolir  des  maisons  pour  se  procurer  iaunéUiatemeut  lc&  maté- 
riaux nécessaires  à  cette  réitaraliou. 
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61  mortiiteeSy  ni  ensemble,  nUvec  le  poinçon  ;  il  vaudra  mieuic 
le&  attacher  aveo  des  Ueiii  de  fer. 
F,  53,   H  est  prélénible  eneore  de  aoutenfr  le  tabMer  am  des  essc4- 
51^  UerSt  ou  Eeiis  indioés ,  qui  acmt  engagés  dans  la  maçonnerie 
dcspileflb 

Ixirsque  rangle  DCE  devient  trop  obtus ,  on  adopte  la  dtspiH 
silioii  Fï^.  54,  qui  peut  Atre  suivie  tant  que  la  longueur  de  la 
pièce  C  ner  dépasse  pas  le  tiers  de  AB;  elle  permet  de  foire  le 
loiigeittn  avec  trois  pièces  assemblées  deux  à  deux  en  D  et  B. 
F^  55,  finûii  on  peut  combiner  ces  deux  systèmes  ensemble;  cette 
ferme  très  simple  est  d*une  exécution  d*autant  plus  commode 
et  prompte,  que  la  poutre  AB  et  les  arbalétriers  DC,  DF,  ne 
sont  liés  par  aucun  assemblage,  et  que  la  traverse  qui  se  pro* 
Jette  en  B  »  et  qui  soutient  les  longerons  AB ,  peut  être  attachée 
au  sommet  D  par  quelques  bouts  de  cordes  seulement.  Une 
ferme  de  ce  geiire  qumtuple  la  force  des  longerons,  ou  enO^its 
AB. 

^       ¥  QttsAre  m  six  ardrai  m  yrume,  qui  se  recroisent»  et  qui 

57^  5^;  sont  maintenus  par  d'autres  arbres  faisant  l'offlce  de  traverses. 
Ce  mode  de  communication  qui  parait  fort  shnple,  présente 
toutefois  de  grandes  dllficuttés  è  établir;  car  H  faut  qoe  ces 
ponts  soient  soutenus  dans  leur  milieu  jusqu'à  ce  que  Texiré- 
nllté  des  eopps  d'arbres  se  croisent,  et  portent  sur  les  tra<* 
verses.  Si  l*on  voulait,  au  contraire,  assembler  les  pnnis  à 
terre  pour  les  Jeter  ensuite  di^Diie  seule  pièce,  cette  dernière 
opération  serait  à  peu  près  inexécutable. 

/*.  59.  fin  général ,  pour  établir  «ne  communioatlon  de  ce  genre , 
on  tirMin  très  grand  parti  d^one  paire  de  roues  et  d'un  essleU| 
dont  on  se  sert,  soit  pour  y  poser  ^extrémité  du  pont  et  ieter 
ensuite  oelui«cî  tout  assemblé ,  soit  pour  parier  A  Tautre  bord 
des  corpa  d^arhres  que  Von  abaisse  peu  A  peu  Jusqu'à  ee  quila 
appuient  sur  les  traverses.  On  peut  soutenir  le  pont  dans  son 
milieu  au  moyen  de  deux  pièces  verticales  placées  de  chaque 
edié  de  oe  pont,  et  sous  lesqucUes  on  met  quelques  madriers, 
ou  mieux  encore  des  roues  à  plat. 

^  Cette  dernière,  disposition  ^dnlt  A  celte  dont  Omifirr^M  a 
'  proposé  remploi  pour  passer  les  rivières  étroites,  les  ardies 
rompues,  et  pour  donner  Tasiaut  aux  ouvrages  de  campagne. 
Les  pièces  AB ,  CD  sont  fixées,  par  une  de  leurs  extrémités,  à 
l^sieu  qui  réunit  les  deux  roues,  et  parTautre,  aux  pou** 
trelles  F;  i*angle  AGD  se  calcule  d'après  la  laideur  et  la 
profondeur  connues  ou  présumées  de  Tobstade  à  franchir. 
Les  poutrelles,  soutenues  dans  leur  milieu  par  deux  mon* 

P     t  ants  GH,  sont  recouvertes  de  planches  légères.  On  peut  assem- 
'  bler  ce  pont  à  une  distance  assez  considérable  de  la  rivière  ou 
du  fossé,  dont  on  veut  tenter  le  passage,  et  ensuite  l'amener 
rapidement  à  bras. 
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398.  —  Fkauchir  une  ftiviàRB  rapide.  —  S*il  ne  s*dgit  que  de 
frire  passer  immiptement  une  avant-garde  d'infonteriei  on 
peut  employer  avec  avantage  les  moyens  suivants  (*)  : 

•  f  Couper  un  arbre ,  le  mettre  à  l'eau,  retenir  rexlréoiUé  du  /*.  61. 

^nc ,  contre  la  rive ,  et  laisser  le  courant  porter  le  sommet  à 
lire  bord.  Cet  arbre  sera  en  état  de  soutenir  des  fardeaux 
'-assez  considérables,  tant  par  l'effet  de  la  pression  qu'il  éprou* 
[vera  contre  les  rives  qu'a  raison  de  sa  pesanteur  spéciûque« 
'  79  Si  la  rivière  est  trop  large  pour  qu'on  puisse  la  traverser 
,%vec  un  seul  arbre ,  et  s'il  y  a  uioyen  d'on\  oyer  deux  ou  trois 
'  hommes  sur  la  rive  opposée ,  on  établira  le  passa  avec  deux  jr,  ei. 
.arbres  retenus  aux  rives  par  leurs  Iroaçs  et  arc-boutés  Tua 
,  contre  l'autre  par  leurs  sommets 

3o  Si  Ton  ne  peut  envoyer  personne  à  Taulre  bord,  on  abat- 
'^tra  trois  arbres ,  deux  très  gros ,  et  le  troisième  plus  petit.  On  /p.  e9é 
^  placera  l'arbre  A,  et  on  l'arrêtera  avec  un  piquet  et  une  corde 
..tendue  nu  rivage;  puis  environ  ;ni  ([unrt  de  l'arbre  A,  onatta- 

•  eliera  l'arbre  B  qui  sera  fixé  au  ijord  par  son  autre  extrémité  ; 
entin  on  fera  glisser  !e  troisième  arbre  C  sin*  B  ,  en  soulevant 
son  somnjct  qn  on  abandonnem  ensuite  au  courant  qui  le 

J  poussera  Ijjenlôl  à  l'autre  bord. 

^    Ce  système  de  pont  offire  d'auiaot  plus  de  Solidité  que  la  ri- 

.  viére  est  plus  ra[)ide 

•  Enfin,  quand  on  aura  assez  de  temps ,  on  pourra  établir 

sur  la  !  ive  dont  on  sera  maître  deux  (îles  de  corps  d'arbres,  ^'  ^* 

•  de  i)'^i.30  a  On,40  de  diamètre,  espacées  de  2"^,00  entre  elles; 
,  on  1(  s  1h  eleia  so1i{îern(  ut,  et  on  les  recouvrira  de  planches  cla- 
'  nieandées  ou  clouées  ,  ou  bien  de  rondins.  Lorsque  ce  pont 
I  aura  la  lon^^neuv  m  e cssaire,  on  Tabandonnera  au  courant, en 
{  retenant  une  extrémité  contre  la  rive,  latidis  que  l'autre  ex- 
m  trémilé  sera  poussée  sur  la  rive  opposée;  ensuite  on  le  fixera 

■  avec  des  amarres ,  ou  pins  simplement  avec  des  piquets  bat-  • 
l  tus  à  la  masse  c  ontre  le  pont.  On  pourra  encore  augmeater  sa 

force  en  plaçant  des  tonneaux  dessous, 
k     Ce  pont  servira  à  l'infant  «  rie,  et  même  à  la  cavalerie,  pourvu 
[  qu*on  ait  soin  dr  la  faire  déiiier  avec  précaution  et  conduisant 
[  les  chevaux  en  maia. 


(*)  Il  ttt  presqu'inutUe  de  ffdire  ohMirer  que  Im  fKiftts  les  plut  iimpleê 

!  à  faire  nver  drs  Um  rn  j^nime,  lorsqu'on  a  cfes  arbres  asse^  lf>Tiî;s ,  rniisis- 
I  tfTit  :i  i«  toi  Cl  s  arbres  d  une  rive  à  Taiitre,  après  en  avoir  ét^gt^ë  ly;^  jj^rancU^i 
à  cL  a  itb  itcouviir  d  un  tablier  queicuiiquc.  * 
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CHAPITRE  VI. 
MiirBS. 

S  i^^ 

BIllBNSIOirSy  COMECTIOHS^  POIBS  VT  FEIX  BBS  BMBS  HATÉBII^Bi: 

BT  BOTIU  PB  IfIBBS. 


rian.  h.    399^  ^  OoTtLS  BB  MHiBS.  (  ^oyts  les  Planches  1 , 11  el  lUO 
400.— Matériaux  de  mines,  (royez  page  141  et  suivantes.) 

f.  If    Cadbbs  a  oreilles  :  Eqiiarrissage,  0™,lo;  côté  Iniérletir» 
'  i^fi2f  et  quelquefois  seulement  1»|(K>  on  0»|80. 

Ils  sont  ibrniis  de  2  semeUes  et  2  chapeaux ,  ordinairement 
assemblés  à  mi-bols ,  et  se  dépassant  mutuellement  dans  le 
sens  de  leur  longueur  de  0n,50  à  0«,60. 

F,  45.  Cadres  unis  :  Eqiiarrissage,  0m,12;  mêmes  dimensions  que 
ci-dessus ,  mais  les  semelles  et  les  chapeaux  ne  se  dépassent 
point  par  leurs  extrémités.  '  ' 

jr  40,  Châssis  :  Ils  sont  formés  de  4  pièces  assemblées  par  de 
simples  entailles  de  O^yOa  à  9",04. 


iKHIJABBISSAGE  DBS  CHâSSIS,  SBPfOSiS  BB  CBAbB  BIBH  SBCf  ST  BK* 
9U>vi&  DABS  BB  TBBBAllI  DB  CBRSISTANCB  VOYBRHB. 


DiSIGBATlON 

des 

CALBAIESBT  RAMEAUX. 

8BMBUIS* 

MOBTABTS. 

caAHIABX. 

CCBB 

du 

CHASSIS. 

Galerie  maieure.... 
Grande  galerie... .. 

Grand  rameau  

Petit  rameau  

■  n.          in,   1  in.  m. 

O.lSsur  0.12  0.15  sur  0.15 
0.13.. ..0.10  0.13.. ..0.13 
0.11. ...0.09  0.11.. ..0.11 
0.09.... 0.08  0.09....0.0<) 
0.(1^. ...0.08  0.08.. ..0.08 

m.  in. 

0.15sur0.!8 
0.1;^....0.16 
0.11. ...0.13 
0.09... .0.11 
0.08.... 0. 10 

0.196 
0.102 
0.064 
0.0H4 

o.o;i^ 

Plaivches  DB  «El  !  Longucur,  1n»,iO  à  1«°,20;  largeur,  0'",20 
à  0ny38  ;  épaisseur,  0n>,03  à  0^,04. 

PtABCBBs  DB  ooFFBABB  :  Hèmcs  lougueur  et  laideur  que  les 
planches  de  ciel,  mais  seulement  0",Q2  à  0",05  d'épaisseur, 
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I  1  Pioche  ipùidr  a  ¥*;àrf>u 
2  /.tt/it/tet'  Jf  /nr^f^.rt*.'':v 

I  ^  /\'/ff' ri'fu/r ;pout.r  /^"^  Ht, 
taittant  <»iYyv'j«r<rC"«*»/>»4" 

.i  Poùiçon  a  tfrtn/i  liortfe 

I       Ot-^fV  .ntr  o*f*o^' . 

^  JVc  a  tête,  ^>*,ir  a  *.*^3o. 


9$  B0htdair;  ut»  te  ionniuc^ 

I-J'  Pi.rtty/t'/  ; iir  3^'^ 

3/tillcfte : prùv  fi^oo,  a  /i'.< 
^  Ifcfr'e  ftiiitiiMc  ru  être 

^Ofa  .  T)-r  ,>u{i/.r  i-.ifi'.i  I.  S,  3, 
A*  ^  y<>,  /jf  ^  ont nn  tiuuH  A*' p/ti*>^ 

jPirùr  tf^JJ  . 
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Planche  U. 


22 


9û  Afarteau 

ZI  (^ùr^ttu  dtp  mrnm*jrir7'. 


rrnV  liftrr  iVir  n^yii  un  1 1  ii^i  >iii#i 

^.  /  //•//  i>/,rr'.r 

f  'Atirti     i  onttrtu  j-so  Je 
rttrif'f  t  iihe 
1'.*  (  '/lft/n/<-//<  /-  t'fl  fèf 
I        ^  (  t>/>tfuj,i-  <  •//  //y 

ifTitifL  j'Ktiw  contient  'io 
dîem^tht  euAm  . 

éamîèr^,  (fun  tohvuret  à  4  ' 
painif  tUHV  une  MÛ*  nerti'cuif 
etwau-  manfheéSk  horiXMit.tfr 
et  ii-  p7rurie9a\f  aBonifM  tt 

.  A  W  '<ff  </<  ■(/ 1, 

sU>  /•// a  /'/o/ft// 
:h  l  ,  r//r 

:m  ///.  A ./ 
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pmr  mm  mufle  Kqmi 

/»<-./'/» 
f^»  </r  - 

K»rk^,  c«mmurU4ftiimt par  U 
fn^/le  B  avec  f'air  Arfrrtcur. 
E  halancùr  dont  fÀa^f  rr  - 
rn)lutton  ejrtnttt  u/i  Tftfhimc 
il  'tzu-  /«A»/  «I  ta  capacùr  Uc 
In  ntac  Ju/ir  . 

Z,iUt/e/  nf  ,     campai  de 


en 

/ùnéin/ivftifdkilèmffm . 


Jkcdcpcmt 
Jfartcauemi 
Briguai, 


Jo^/lc/  tir  /orçc./'o'u 

D^ntila/i'ur  fut  or>tirt*fire  - 
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TRiwctES:  Longueur,  1^,10  à  1">;20;  larj^cur,  0'",06  à  0«»,07; 
;paisàeur,  ù^fiib*  Elles  servent  à  relier  les  cimssis*  ' 

Si  rem  suppose  que  le  bois  n'est  pas  très  cher»  et  coûte, 
grume,  environ,  5G^00<'  le  mèlre  cube  (commeâ  MeU), 
)n  peut  calculer  que  ln,ÛO  courant  de  grande  galerie  revim- 

Ira  à  'iOf,Oi:c 

.  ♦  .  Idem  de  demi-galerie  à  lô'jCO'^ 

•  •  •  Idem  de  pietit  rameau  à   9fflQit^ 

On  comprend ,  dans  cette  estimation  »  la  chandelle  néces- 
saire pour  rexécutlon,  les  tringles,  les  clous,  Fauget  et  le  sau- 
cisson ,  mais  non  les  frais  de  nialn*d'ceuvre. 

On  tMTûlei  moyennement ,  0^,50  de  chandelles  par  mètre  cou- 
rant çle  cbemlnefaent 

S  II. 

Vém, — CÀUR1ES.  RàVBAIIX;  LEURS  tilllB]ISIO!IS;  tBUES  COH- 
SmrCTiaiVS  DSTAlLLisS  PANS  liES  DlFFiRKNTS  CAS  VSWEIIT 
SB  MiSBHTSa;  UITBS  BiPABATlOIUi. 


POITS  (♦). 

I     401.  —  CoNSTRiTCTioif  D*ow  PUITS  EN  BON  TiRîi AIN.— Elle  Com- 
prend 4  n[n  1  aliojis  distinctes  :  La  n  partilion  d<  s  inti  rvalles  ;  47 
1  la  pose  dii  cudre  à  oreilles  ;  revéenf  ion  des  iotervaUes  ;  et  la 
!  pose  d  un  piquet  central  au  ioud  du  puits. 

BépartUion  én  inUrvalUB  entre  deux  cadres  eonsécutife  : 
Elle  consiste  à  retrancher  de  la  profondeur  totale  du  puits , 
ati'dessous  du  Cadre  a  oreilles  >  la  hauteur  hors-œuvre  du  cof* 
flriigede  la  galerie  à  pratiquer,  et  à  diviser  le  reste  en  un  nombre 
de  parties  égales  ayant  au  plus  i«^fiO  de  longueur  chacune. 

.  Pose  du  cadre  à  oreilles  : 

11  f^ut  préalablement  placer  le  piquet  central ,  et  deux  autres 
piquets  indiquant  Taxe  de  la  galerie  ;  ensuite  rendre  sensible- 
ment horizontal  le  terrain  tout  autour  du  piquet  centraL 

Cela  fait,  on  doit: 

1*  Placer  les  2  semelles  d'éqiierre  sur  la  direction  dctermioéo 
par  les  piquets,  et  à  0'",()0  du  piquet  cenU  al  ; 

2*  Tracer  leur  emplacement  av  ce  la  ^>clle,  de  manière  que  le 
fond  soit  à  peu  près  horizon!  al  ; 

3»  Poser  les  semelles ,  à  l  aide  du  niveau ,  de  U  i  cgle  et  du 


{*}  La  largeur  dans  œuv  re  fjrs  pujis  ordinaire»  est  de  1>»|32,  et  quelque» 
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(aquet,  parfaitement  à  hauteur,  de  niveau  ,  et  en  direction; 
s'assurer  que  les  diagonales  du  piquet  central  aux  eniaill^ 
sont  égales;  enfin  fixer  les  semeHçj|  en  garnissant  leùç$i  C|x^^é- 
mités  avec  de  la  terre  meuble  ; 

4**  Posev  les  chapeaux  de  niveau  entre  eu^,  et  avec  kj> 
melles  ; 

^  Assurer  tout  le  sysième  avec  de  la  terre,  et  placer  simul- 
tl^nément  des  piquets  aux  extrémités  de  chaque  pièce  ; 

6®  Vérifier  enfin  le  niveau  des  différentes  pièces,  la  boupe 
direction  des  semelles ,  et  l'égalité  des  4  dia^iouales. 

JExéculion  des  intervalles  :  , 

{;neq<m{u:eR4lft^i|iUesJ4^  I^4'ua  ç4(k^iioi»Qtl6  cirage. 

FtmUU.^ll  faut  d'abord  engager  les  planékeft-deùsflinigéSHV 
)es  4  faces  du  puits  »  derrière  le  dernier  cadre  posé  •  et  placer 
des  coins  sur  une  épaisseur  de  d^fii  h  dFfiS  entre  les  extré- 
mités supérieures  de  ces  plancbeç  et  celles  de  l'intervalle  pré- 
cédent. Alors  on  fouille ,  et  on  enfonce  à  mesure  les  planche^ 
de  coffjrage ,  en  diminuant  peii  à  peu  Tépaisseur  dçs  coins  :  & 
Ù^jBù  ou  C»,9(y  de  profondeur,  on  n'entbpce  plus  les  plancha  > 
et  on  rétrécit  légèrement  la  fouille,  sauf  k  y  rètoucher  ensuite; 
on  creuse  ainsi  jusqu'à  1»>15  ou  1»,20  au-dessous  du  dernier 
cadre  posé. 

Pose  d'un  cadre  uni  —  Préparer  deux  tringles  d'une  lon- 
gueur ée:ale  à  l  intervaile,  plus  l'épaisseur  du  cadre  à  poser; 

2<»  Clouer  ces  deux  tringles  sur  une  des  semelles ,  d'équerre 
sur  les  arêles  de  eette  semelle,  et  a  (>",U)  de  ses  entailles; 

3**  Présenter  cette  semelle  sous  le  chapeau  du  dernier  eadre 
déjà  posé,  et  clouer  une  des  tringles  sur  ce  chapeau,  avec  un 
seul  clou,  à  0"SlO  du  sommet  de  1  angle  reulranl  du  cadre,  et 
de  manière  qu'elle  affleure  la  face  supérieure  du  chapeau; 

40  Mettre  celte  semelle  dç  mycaq,  clQuçr  la.  d^uj^ii^q 
tringle  sur  le  chapeau; 

5*»  Faire  les  mêmes  opérations  sur  la  deuxième  semelle,  etde 
plus  la  mettre  de  niveau  avec  I4  preinière;. 

6""  Poser  les  chapeaux  ;  ' 

70  Faire  varier,  avec  des  coins,  le  cadre  à  poser,  jusqu*à  ce 
que  ses  coches  soient  d'aplomb  avec  les  précédentes  ; 

8*^  Achever  de  clouer  les  tringles  sur  les  chameaux  du  de^qier 
cadre,  et  vérifier  encore  le  nouveau  cadre. 

Coffrage.  —  On  place  d'abord  deux  planches  à  chaque  angle 
du  puits,  de  manière  que  l'une  recouvre  l'autre  de  son  épais- 
seur. On  place  ensuite  les  autres  planches  en  laissant  entré 
elles  le  moins  de  jour  possible,  et  arasant  le  cadre  supérieur  : 
on  les  lient  un  peu  écartées  du  cadre  inférieur  par  le  moyen  de 
coins;  et,  lorsque  rexcavatioa  se  trouve  trop  large,  on  glisse 
derrière  ces  planciies  quelques  gazons.    Ordinairement ,  on 


Digitized  by  Google 


-  243  - 

cloue  les  planches  du  pri'mîer  intervalle  sur  le  dehors  du  cadre 
à  oreilles  »  et  les  planches  des  angles  sont  eotaillées  pour  eai«> 
botter  les  oreilles* 

Pose  du  piquet  central  : 

La  posUion  detoii*^  radrt^s  rl.int  vi^Tînéc,  on  plante entîn 
au  fouddij  ptiit<^,  un  piquet  oetHi-al  .  m  I  iiilcrserf  ion  don  di^ejo** 
m]e<>  dn  dernitM*  cadra,  el  à  l'aplomb  de  rmlerset^Uoo  de  osàiei 
du  cadre  à  ore^lea^ 

40'>.  —  COÎISTBUCTION  d'us  PUITS  r>  MvrvAÏS  TERRAlIt.  —  BlC 

exiigc,  indépendauuiient  des  disposilious  pi  t  cV'dentes  : 

l 'L'emploi  du  /auojcadre.— Un  faux  cadre  est  entièrement  sem- 
blable à  un  cadre  ordinaire,  si  ce  n'est  que  sa  largeur  hoisduvre 
peutèttc  un  peu  plus  grande,  et  l'cquarrissage  de  ses  pièces 
moins  fort/On  le  place  dès  qu'on  arrive  à  0«",50  au-dessotis  du 
dernier  cadre,  mais  sans  y  apporter  lînnroup  de  soins,  et  on 
le  rolie  à  ce  cadre  avec  4  tringles  ,  dont  i  a  chaque  ^rmr1!e.  On 
appuie  les  planches  de  cofTrni^r  contre  ce  faux  carlrc  ,  cl  ou  les 
<5hâsse  ensuite,  an  rnr  cî  à  mesure  de  i'a\ nn(  r ment  de  la 
fou;l!e,  jusqu'à  ce  (pi  on  soit  arrivé  à  rempiacenieut  (în  cadre 
uni.  Lorsque  ce  dernier  cadre  est  poc;é  comme  a  l'ordinaire, 
on  chasse  d(  s  coins  entre  son  iiors-œuvre  et  les  plauches  du 
coffrage,  et  on  enlève  le  faux  cadre. 

2^  Le  eoffiagê  du  dernier  intervalle.  Lor^qù*au  fond  du 
puits,  on  doit  entrer  en  rameau  ou  en  demi-galerie, on cofflre 
trois  faces  du  dernier  intervalle  avec  de  Ibrtes  planches,  et  ron 
étré^llonne,  seuletnetit  quand  c'est  nécessaire,  les  terres  de  là 
t|uati  ième  ftice  par  lequel  le  on  doit  entrer.  Mais  lorsqu'on  veut 
déboucher  en  grande  galerie,  il  devient  indispensable  de  placer 
un  cadre  au  milieu  de  ce  dernier  lutervallei  et  de  coflîrer  le 
puits  sur  les  4  foces. 

403.  —  Puits  a  i.a  sorti?  ev  »'ATtAQiiE.  —  Ils  se  composent 
simplement  de  cadres  espacés  de  mètre  en  mètre,  ou  tant  pleins 
que  vides  si  le  tcn  aiiirexige. 

Ces  cadres  sont  lorinés  de  quatre  planches  ,  de  0*",25  à  0^,30 
de  îar^enr  sur  0"»  04  d'<  p aisseur,  assemblées  par  des  entailles 
de  la  moitié  de  leur  lar-rnr.  Ils  se  posent  à  peu  prés  comme  les 
cadres  unis  d<  s  |)iiils  ord maires,  cl  on  les  maintient  avec  des 
coins  chassés  euti  e  leur  dehors  et  les  terres.  Le  premiei:  cadre 
doit  être  à  oreilles. 

Ces  puits  n'ont  que  0^,80  de  lorp^eur  dans  œuvre;  néanmoins 
isi  le  teiTain  est  très  mauvais,  ils  ne  peuvent  guère  èfre  em- 
ployés;  el,  dans  ce  cas,  il  faut  en  (onslrnire  de  la  même  di- 
naensîon  deC««,80,  mais  de  la  înCnK  manière  que  h  s  pnils  or- 
dinaires, au  moyen  de  cadres  unis  el  de  planches  de  collrage. 
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404.~DlM£NSlQ.\S  DES  GALERIES  ET  RAMEAUX  DE  MINES. 


1  '     .    ' — — 

1          DESIGNATION  DES  GALERIES 

HAUTEUR 

LAEGEUa 

de  1"».85  à  2'".0a 
de  l"'.3<>  a  l"^50 

m. 
2.00 
1.00 
l.(K) 
0.80 
0.65 

405  — ENTRER  Eît  GALERIE  AU  FOND  D*CN  PUITS  EN  H0>  TERRAlW. 

—  La  face  du  puit?;  n'étant  point  coffirée,  on  pose  prenùcr 
châssis  eu  dehors  du  cadre  du  fond,  sasemelU^  i<Mnliveàce 
cadre,  de  niveau  avec  lui ,  et  alignée  sur  ses  cocIh  s  ;  on  maio* 
tient  d'aplomb  ce  pream  i-  châssis  juftqu  a|)rès  la  pose  de  deux 
ou  trois  autres,  avec  deux  tringles  cl  )iu  (  s  sur  ses  iiionlants 
et  sur  les  pièces  latéraieâ  du  cadre  imiMèdialeuieui  sui>ej^ieur. 

jr  17,  40G.  —  Entrer  f;\'  galerie  ac  fo:^d  d'un  pcits  en  mal  v  ais  ter- 
rain.— 1°  Pox  r  le  premier  châssis  i^ii  dedans  du  cadre  du 
fond,  et  joiuliveuient  à  ce  cadre;  le  maiuleuir  d'aplomb  avec 
des  coins ,  et  l'arrêter  avec  deux  tringles  clouées  î^ur  les  mon- 
tants et  sur  le  cadre  interméiîiaîre; 

2"  Faire  descendre,  à  Taide  de  la  pince,  de  0'^,20  à  O^^^àO  les 
planches  de  coffrage  du  puiis  qui  se  trouvent  vis-à-vis  du 
chapeau  de  ce  premier  cl  i  assis,  et  engager  uu  peu  par  leurs 
extrémités,  les  planches  du  ciel  ; 

3**  Faire  descendre  les  mêmes  planches  de  (  (ifTragc  du  puils 
de  0»,30de  plus,  et  alors  enfoncer  les  plauclies  du  ciel  delà 
galerie,  en  leur  pratiquant  une  rainure  avec  la  langue  de  bœuf; 
arc-bouler  les  extrémités  iulérieures  de  ces  plauchcs  contre  le 
cadre  qui  se  trouve  plus  liant  :  enhn  engager  de  cliaque  côté 
du  châssis  uue  planche  de  coffrage  de  la  galerie,  et  arc-houler 
ces  planches,  s'il  le  laut,  coulre  les  faces  laiei  aies  du  puits: 

4**  Conlitmer  ainsi  à  lau  e descendre  les  plauclies  de  coffrage 
du  piuis,  et  à  eiiloucer  les  plaiu  lies  de  ciel  et  de  coffrage  de  la 
galène,  jusqu'à  ce  que  celU  s  du  puits  soient  descendues  au 
niveau  du  cadre  intermédiaire; 

f)  '  Maintenir  les  pièces  latérales  de  ce  cadre,  an  moyen  de 
coins,  qu  ou  cliasi>e  entre  elles  et  le  dehors  des  uioulanls  du 
premier  châssis;  puis  enlever  la  pièce  placée  en  lra\eii>  de 
i'enU  cc  eu  galerie  ; 

6**  Déblayer  les  planches  et  les  terres  qui  s  éboulent  alors 
daus  rintérieur  du  puits. 
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507.  —  Enteer  en  GA1BR1E  DANS  UN  TALUS.  —  La  dlrectioii  de 
ia  gâlerie  étanf  <îontif*e  par  doux  piqfirtH,  il  faut  : 
.    lo  Tracer  sur  le  l;iUis  le  protoni^cmoul  du  hors-cciivre; 

2®  Déblayer  loiiles  les  terres  eompi  ispfi  enlrc  ces  traces,  jus- 
qu'à ce  que  le  dessus  du  premier  chapeau  puisse ^e  recou- 
vert au  moins  de  0^^,50  de  terre  ; 

Poser  le  premier  châssis.  )e  dMiatenir  d*apiomb  avec  des 
coins,  et  rarc>boùler  au  besoin  ; 

4"  Énlin  si  la  Janemière  seuieiîe  est  au-dessous  du  pied  du 
talifif  ^aire  une  raitipe  au  dont  rineîhiaison  des  taius  est 
ordinairement  de  1  cte  tiase  pow  3  de  hauteur.  Souvent  les 
jou^  de  oeUe  excavttUoii  dans  le  talus  srai  revélues  en  plan** 
ehei  Duten  gimns. 

406.  ^  ExÉettfUM  ti\fn  tmtERVAtT.E  dè  icAtEitïv.  —  Elle  com- 
pniid  la  foiiitte»  là  pos^  â^nï  châssis  et  le  cotAîig^. 

Fouille.— Si  le  leriuia  est  bon,  on  se  contente  de  pousser  les 
planches  du  ciel  en  même  temps  que  la  fouille. 

Si  le  terrain  est  maurais^  on  eiij;at;e  aussi  les  planches  de 
coffrage  de  (  haque  eôlé  du  châssis  de  dépari;  lorsqu'on 
^    S'est  avancé  de  0  ",bO,  on  place  un  faux  cUassis- 

Enlin  si  le  terrain  est  tellement  mauvais  qu'il  ne  paisse  pas 
inême  se  soutenir  en  avant  île  la  louillet  il  faut  se  servir  d  un 
masque  qu'on  forme  avec  nue  suite  de  planches,  placées  join- 
tivement,  si  cela  est  uécessa'u*e,  et  arc-houtées  contre  le  der- 
nier citàssis. 

Pose  d'un  cAâMû.—La  fouille  étant  pair  venue  à  0*n,20  an  delà 
de  la  distance  donnée  du  nouveau  châssis,  il.  faut  : 
Tracer  et  creuser  remplacement  de  Ta  semelle; 

2^  Poser  la  semelle  à  la  distance  et  à  la  hauteur conh^enables 
par  rapport  à  la  semelle  précédenre  ; 

3^  Mettre  la  semelle  dans  la  direeUoB,  iett melMirsnt  les  éhA* 
ques,  noatanées  diagonales 

4*"  Assurer  la  semelle  avec  de  la  terre,  et  la  vérifier  ; 

Faire  ranpImméfli^eistatAitstitS,  ani  n'est  dé]à  «lit  par 
rexcavÂtion  même  ; 

6°  Assembler  les  deux  montants le  chapeau; 

7<>  Qooer  \^  tringleis  touioMPS  borllsontaleaient,  ^ùéîUt  que 
soit  la  pente  de  Ui  galeriet  en  mym%  'soin  de  tnettre  il'aplomb 
Tarète  extérieure  de  diaquelliCitiMit; 

Plember  la  isoehe  du  ehsipe^  sur  te  eodhe  'de  la  senteHe, 
et  Axer  les  «MMaMs  au  aM9»en  de 

ûoffrugê.-^Vn  lecomMeiice  tMftrla  pose  du  etéi  ;  et  les  plan*- 
ches  de  ce  ciel  doivent  être  assprtltfs  de  maniéré  qu'étant 
jfeUitive»  elles  rectHivrécit  les  |Mdndies(des  cottt*âge&  latéràùiK 
de  toute  leur  épaisseur. 

21* 
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Lorsqu'on  monte  de  plus  de  0^,10)  ou  qu'on  deseend  de  plos 
de  0™}15,  par  intervalle,  il  teut  surmonter  chaque  chapeau, 
avant  sa  pose,  d*une  alè9€  triangulaire,  détermioée  par  nne 
^pure^  afin  de  porter  les  planehes  de  cieL 

Si  las  planches  de  coffrée  n*oiit  pas  été  poussées  avec  la 
fouille,  on  les  engage  derrière  les  montants,  et  Ton  place  des 
coins  entre  elles  et  lesnootants  du  châssis  qu'on  vient  de  po- 
ser. Il  faut  qu'elles  soient  horluMiiales,  {olotives,  et  qo^elles 
arasent  les  nHNUtanls  du  premier  châssis  de  rintervalle  :  de 
plus,  les  planches  supérieures  doivent  èlre  taUtées  en  atèze» 
ppur  joindroeitactement  contre  te  ciel  de  la  ^lerie. 

La  plus  grande  pente  du.  sol  des  galMes  et  rameaux  est  de  i  : 
plus  raides»  il  faut  les  établir  en  marches  d'escalier  dont  le  gi- 
ron a  de  (P,24  à  0">,3«)  de  large  ;  on  soutient  ces  marches  avec 
des  madriers  enterrés  de  (^,0g  à  0<"|I1  et  maintenus  par  des 
piquets.  On  déblaie  d'abord  le  terrain  en  rampe  entre  deox 
châssis,  puis  on  fait  les  marches.  Il  est  souvent  préférable  de 
f^àte  fhiredes  coudes  aux  rameauii  pour  les  établir  éa  rampes 
au  i  plutôt  qu'en  escaliers. 

409.  ^  KftvOQas  ou  cmawceîteiits  de  DiREcnoit  a  la  rewco-vtrf. 
DE  DEUX  CÂLBRiES.-*Dans  tous  les  reiourSf  tes  paUers  sont  hori*. 
xontaox. 

Les  retours  à  angle  droit  se  iracenf  à  Ve'querre,  et  la  pose  de 
leur  premier  châssis  se  fait  comme  à  Tordinaire. 

Les  THouTs  obliques  exigent  la  construction  d'une  épure  de 
grandeur  naturelle,  ou  à  une  grande  échelle,  sur  laquelle  on 
prend  les^dimen&ionsnécessaUres*  lis  préseotent  trois  cas  priu- 
cipaux  : 

t*"  r.a  giilerie  de  départ  se  prolongeant  au  delà  du  retour,  et 

/'»  SI.  r.angle  ctaul  de  4ô  à  90«  ; 

F,  52.       IjU  galerie  de  départ  se  prolongeant  an  delà  du  retour,  et 
Tangle  étant  de  zéro  a  45®. 
53.   '6**  La  galerie  de  départ  ne  se  pn^ongeant  pas  au  delà  du  re- 
tour. 

On  abrège  ces  tracés,  sur  le  terrain,  au  moyen  de  fausses 
équerres.  On  peut  aussi  éviter  l'emploi  des  châssis  oblKines, 
pour  les  deu-x  premiers  cas,  par  une  disposition  analogue  a 
F.  51,  celle  indiquée  pour  le  troisième,  et  telle  que  le  fait  voir. la 
*  Fig*  51,  pourvu  que  le  terrain  ne  soit  pas  mauvais. 

Quand  le  terrain  est  assez  bon  pour  que  le  coffrage  puisse  se 
faire  après  la  construction  de  la  galerie,  cp  qui  arrive  •^)nvent, 
F.  55  ^^"^       procédés  se  simplifient,  en  ce  qu  on  peut  ra|)procher 
'  les  châssis  les  uns  des  autres^  et  qu'il  mOxi  de  poser  ie  pre- 
mier châssis  de  !a  retraite. 
J".  56.    Enfin  si  le  terrain  est  ti  ès  hou,  çt  i'aoglc  dc  60  à  dO°)  on  peut 
même  adopter  ie  tracé  fig.  56. 
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Lorsque  la  galerie  en  retour  est  de  même  hauteur  que  la 
première,  il  faut  pour  pouvoir  enpjaî^er  facilement  les  planches 
de  ciel  du  premier  intervalle,  avoir  soin  dVxhans.ser  à  ravAOOe 
les  chapeaux  4les  deux  cbâs&is  du  paher  avec  des  alètes* 

410.— CH%niCEIl  DE  C4Lbl4ie        C0:^SFRV4"^T  14  ^IKME  DIHI^CTION. 

—  On  place  le  premier  cliâ'iM^  ia  iKuiveile  j^alcrie,  joinlive- 
ment  an  (Iciaurr  châssis  de  l.t  picnÉierc;  on  i><)ire- 
meuL  U'b  liKuil  aiit>»  Je  ce  prt  inicr  ciiàssis,  an  nio^eu  de  ii  àn^Ies 
obliques,  et  ou  ferme  avec  une  ou  ileux  planche» de coUVage 
l'espace  vidt^  au-deî>^us  de  son  cliapcau. 

41t.  —  KéPÀBTtTtan  DBf  milERTALus  D*ui»B  cALKBiB.  —  Elle  De 
présente  pas  de  diflicutlés;  elle  exige  seulemenl  un  peu  d*al- 
teution,  et  de  l'exactitude  dans  son  dessin»  i  cause  des  divers 
changements  de  pentes,  de  directions,  et  de  dimensions  des 
galeries. 

412.  — Coi<ISTR0CTIO:t  DCS  CAUfttfS  A  tUL  OrTERT.— 1»  En  boiT 

terrain,  i)  sumt  de  pratiquer  nnetranchéet  au  fond  de  laquelle 
'  on  eiéeule  la  galerie,  et  qu'on  remblaie  ensuite. 

2o  En  mauvais  teiraiUf  on  est  obligé  de  coffier  cette  tran- 
chée :  ce  coffrage  se  fait  absolument  comme  pour  une  suite 
de  puils  nccolés,  avec  des  espèces  de  cadres  à  oreilles  joinlifs, 
posés  sur  le  terrain  quelle  que  soit  sa  pente ,  et  avec  des  rangs 
successif  de  cadres  unis,  pareillement  joinlifs ,  mais  horizon- 
taux. La  fouille  s'exécute  sur  toute  la  longueur  de  la  galerie  : 
({uand  ellq  est  terminée,  on  place  les  châssis;  ensuite  les  plan- 
ches de  coffrage  de  la  galerie,  en  faisant  remonter  à  mesure 
celles  de  la  tranchée  ;  puis  les  planches  de  ciel  sur  loule  la  lon- 
gueur dp  la  galerie  ;  et  entin  on  remblaie  la  tranchée,  en  ôtant 
les  cadres,  lursc|u'on  arrive  à  leur  hauteur,  et  en  laissant  ton- 
•  jours  les  planches  de  coffrage  engagées  de  0'",50  dans  les  terres , 
de  manière  qu  elles  rendent  inutile  d'él résillonner  les  cadres 
t't  le  (  offrage  siipcricurs.  Si  ces  planches  de  coffrage  sont  Inrle- 
nient  sert  éf  ^,  ou  les  fait  reuionler  avec  une  pince  à  pointe  et 
ua  pied  de  chevrelle. 

413.  —  Co!^sTRi'eTiow  Dî  s  (MLtRiFS  Ffi  MAçoitTiFRff .  —  Si  la  pro-  ^-  ^7, 
foiiilciir  de  la  galerie  n'est  «pu;  de  3  on  4"*,  on  la  cofislruit  a  ciel  ^q'^^* 
ouvert;  dans  le  cas  c()ii(r<iire,  on  pratique  d'ahoi  d  uiiei;alerie 

en  bois,  dans  l'intérieur  de  laquelle  on  consti  niL  celU»  en  ma- 
çonnerie, et  on  (loinie  aux  montants  0«»,15  sur  ()•»', 13,  aux 
semelles  O^.l^  sur  0'",12,  et  aux  chapeaux  0"*,16  sur  U'»,18 
d'équan  issage  ;  on  doit  aussi  laisser  aux  planches  de  ciel  une 
saillie  de  0», 20  sin-  le  premier  ciiapc an  dechaqtHMnIervalle, 
atiii  qu'elles  puissent  porter  sur  les  chassts  auj:iintu  es,  (|ue  l'on 
pose  à  mesure  qu'on  etUeve  ks  premiers,  pour  élever  les 
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pîeds-droUs.  Ceschâssis auxiliaires  ii  ayantqu'aneîsargeurégale 
à  la  largeur  dans  œuvre  de  la  galerie  maçonnée,  il  faut  tnaîn- 
leoir  le  coffrage  de  la  galerie  en  bols ,  par  des  madriers  debout, 
et  serrés  au  moyen  de  deii\  rangs  d'étrésillons  horizontaux^ 
A  mesure  que  les  pieds-di oit  s  H'fHt^vent ,  oa  ôte  les  plaDcbes  de 
eoffrat^e,  et  on  remonte  les  él résillons. 

Lorsque  les  pieds-droits  sont  fmi=;,  on  remplace  1rs  mnnlants 
des  châssis  auxiltaires  par  des  poindiu  v  ;  on  enlève  le  rang  in- 
férieur d'étrésillons,  en  ftiisnnt  alors  j>oiier  contre  les  pieds- 
droits,  les  madriers  quî  mninliennent  le  coffrage  restant  ;  piiis 
on  construit  la  voûte.  11  faut  pour  cela  quatre  tambours,  sup- 
portés chacun  par  deux  chevalets  de  la  hauteur  des  pieds-droiî  s. 
On  commence  la  voule  vers  le  milieu  de  la  galerie,  et  on  r(  ( nie 
vers  chaque  extrémité  d'une  largeur  de  tambour  chaque  fois. 
On  retire  à  mesure  les  plariches  de  coffrage ,  les  madriers  et 
les  et  résillons;  et  k  chaque  mètre  courant  de  \  oûle  fermée,  ou 
retire  aussi  les  pointaux,  les  chapeaux  et  1<  s  planches  de  ciel, 
ce  qui  est  toujours  dUiicile  et  dangereux,  le  lerrain  est  fort 
mauvais ,  ou  doit  renoncer  à  retirer  les  bois  de  la  galerie  pro- 
visoire en  tout  ou  eu  pai  lie, 

}'    414,  —  Rame  A  ex  k  ik  hollandaise.  —  Ils  se  composent  de 
"  '  châssis  eti  {Planches,  qu'on  placé  )ôibtifs,  et  de  manière  que 
les  montants  soient  toujours  verticaux,  les  faces  des  semelles 
et  des  chapeau^  étant  posées  suivant  la  pente  des  rameaux. 

Les  premières  Sémelleis  ayant  été  placées  exactement,  avec 
un  niveau  et  une  fausse  équerrç,  suivant  rînclinaison  donnée, 
oû  établît  les  semelles  îsuivanlesdabs  lé  méniie  plan,  avec  une 
règle  seulement  £n  posant  Ici  moAlànts,  on  s*assure,  qu'ils 
soient  d'aplomb. 

A5.r-1ltoABA.Vidif  M$  «XtEiimfeiiBiDW.-^të  éfiêne  de  bonne 
i|ualité  dure  ordinairement  trois  ans  clans  les  galeries  alter- 
nativement sèdiies  et  humides,  et  cinq  à  sept  ans  lorsqu'elles 
sont  totijoiirs  sècfties  ou  tou)oiits'humldèis. 

1»  Bemplacer  un  chapeau.  —  Poser  un  faux  châssis  près  de 
ce  chapeau  ;  étrésillonner  l'un  contre  l'autre  les  montants  qui 
portent  ce  chapeau;  puis  chasser  des  c'oios  en  Ire  les  planches 
de  ciel  elle  chapeau  du  faux  châssis.  Il  est  bon  de  soulever 
successivement  un  peu  chaque  planche,  en  faisant  des  pesées^ 
pour  lesquelles  on  dispose  une  picœ  de  l>oiS  verticale,  une 
baseule  cl  un  point  d  appui. 

>  Bemplàcdr  un  moïiianL — Poser  un  fniix  châssis  près  de 
ce  montant;  en  etresiilonner  les  nriontants  i  un  eoittre  Vautre, 
et  chasser  des  coins  entre  ces  moulants  et  les  cofîrages  laté- 
raux; puis  soutenir  le  chapeau  qui  porte  sur  le  mauvais  mon- 
tûfiti  au  moyen  d'un  pointai  ou  dîme  ehandeUe. 
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8^  Bêmi^aeer  tm«  WÊMi.^PosÊOt  m  faux  ehAasIs;  serrer 
fortement  dits  coins  «Dire  sod  chapeau  et  le  ciel;  étrésillonncr 
entre  eus  les  montants  qui  portent  sur  la  mauvaise  semelle; 
enlever  celle-ci;  la  remplacer  par  une  neuve  dont  les  estré* 
mitéii  soient  bien  serrées  contre  le  pied  des  montants  avec  des 

4°  Bemjdarrr  une  planche  de  ciel  ou  de  coffrage,  —  Enlevor  la 
mail v<ris(  planche,  enlièro  on  par  morceaux,  et  mainienir,  au 
moyen  d'un  arc-bouîanl,  celle  qui  porte  dessus.  Creuser,  avec 
la  lancfue  de  bœuf,  une  eavilé  telle  qu'on  puisse  y  eu^u'^er  la 
noiiv(  Ile  planehe,  de  On\iJO  au  moins,  par  uiu  <  \îreuiilé  sur 
un  chapeau  ou  deirièreun  montant  ;  ramener  alors  l  autre  ex- 
trémité sur  Taulre  chapeauy  ou  derrière  Tautre  moDlant. 

416.  —  CoNSTROCTlOîf  DES  GALERIES  DAîVS  LES  TERRAINS  QVl  SB 

soiîTiE.M^EiMT  D*ECx-iiÊMES.— On  doMue  au  ciel  la  foniie  d'une 
voûte  en  plein  cintre;  et  pour  se  guider  dans  la  iouilie  ou  fait 
usage  d'un  patron  eu  bois. 

On  se  maintient  dans  hi  direction  et  suivant  la  pente,  avec 
des  piquets  ou  des  ûls  à  plomb>  espacés  de  l^^^OO  les  uus  des 
autres. 

Dans  la  pierre  tendre^  on  fait,  avec  le  ciseau,  des  rainures 
en  dilïércnls  sens,  dctus  le  niassif  à  enlever;  et  ensuite  on  en 
détache  de  gros  éclats,  au  mpyea  de  coins  eu  fer  et  d'une 
masse. 

S  m. 

FOORNEALX;  LBUR  COXSTRCCTION.  —  TABLE  DES  DIMENSIONS  DBS 
CAISSES  DK  POUDRE.  —  BOLRIACE.—eOMPASSEMENT  DES  FEUX. — 
MOYENS  0£  tfSTTEE  L&  FBI).  —  COATBfi-VUlTS»  "  BAMBAliX  M 
COMBAT. 

417.  <— FeoAiwâvx.— L*€mf»lacmol  d*un  fourneau  eaftordfaaai-  /^ 
rement  à  rextrémlté  d*un  rameau,  soit  dans  son  prolongée- 
ment,  soit  sur  un  de  ses  flancs,  lé  centre  au  niveau  du  sol.  Cet 
emplacement  se  creuse  avec  les  outils  ordinaires. 

|jesf)(Diidr«»y  sonl  versées  dans  une  éaife  cubique  en  bols 
que  Von  pose  tout  assemblée,  si  elle  n'a  que  Oa»,90  h  0^,60  de 
côté  :  si  elle  est  plus  grande»  on  rassemble  sur  place,  et  alors 
on  a  so'm  d'aasiprer  avec  de  la  terre  et  des  gasons  les  cadres 
horizontaux  qui  forment  ses  cMés  ;  le«couvercle  étant  posé»  on 
le  presse  aussi  par  des  gazons,  et  on  a  ratlenllon  que  rien 
n'embarrasse  deuic  ouvertures  ménagées  à  ce  couvercle  et  à 
Fun  des  côtés  de  la  boltCi  et  tournées  vers  le  rameau.  L'ou^ 
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verture  qui  est  faite  au  couvercle  a  0"^,  10  en  carré,  et  se  ferme 
par  une  coulisse  ;  elle  sert  à  l'introduction  de  la  charge.  L'ou- 
verture fait  e  à  la  boite  a  de  O'^^OH  à  O^fiQ  ea  carré  ;  elle  est  des*  , 
tinéeà  y  laisser  pénétrer  l'auget. 

Enfin,  si  le  fourneau  est  considérable,  ou  si  Ton  est  pressé 
par  le  temps,  on  distribue  les  poudres  dans  des  sacs  à  terre, 
qu'on  dispose  en  tas,  soitàl'extremilé  du  rameau,  soit  dans 
un  retour  creusé  ejLprès» 

4tS>  —  DtHENsiôNS  DBS  lorTEs.  ^  EXlcs  se  calculent  â*apirè$  i 
l^tie  dmtiée,  que  64  livres  de  poudre  de  mine  (kton  tassée) 
tfeeupént  t  pied  eube  c''). 

D'où  il  suit  que  : 

1  livre  occupe  27  pouces  cubes,  ou  un  cube  de  3  pouces  de 
côté. 

20  kilog.  occupent  un  cube  de  0"',28  de  côté. 
200  kil.  un  cube  de  0^,60  de  côté.  Etc.,  etc. 

Soit  en  général  :  A ,  le  nombre  donné  de  kilogramoMS  de  i 
poudre^  tf,  lecôtédelabotte^xprlaié^iDeBàiavètres.  • 

On  aura  :  20  :  (28)' :iXlx\  D'où  4;=(10,31)KXr 

'  f  mt  11»  VlMrtlSIOllS  MS  OLISSBS  SlMOS^S  c«Bt<^iml 
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419*^6oi;mu€b  m  FOORiiMiqc* 

Bourrage  mierreiet  gazons,^4l  ae  compose  de  tranéhea^d- 
teraatives  de  terres  et  de  gazons,  de  1>n,00  d'épaisseur,  et  blea 
damées.  Le  raiiieur  qui  l'exécute  doit  avoir  une  pelle  et  upfs 
(dame  légère. 

'  Bourrage  01  Unes  el  en  doi<.— Si  le  fourneau  est  placé  sur  un 


(♦)  Cela  suppose  que  la  densité  gravimétriqiie  de  In  pondre  c^t  de915  ?ram. 
comme  on  radmetlail  anciennement,  mu»  il  esià  remarquer  {Folr  301} 
que  cetU:  densité  est  moindre. 
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côté  du  rameau,  il  faut  dresser  iiu  plateau  conlrc  le  cotTre,  ri 
le  serrer  forleniemî  au  moyeu  d  arcs-boutanls;  remplir  rnsnite 
l"*,00(le  longueur  du  rameau  avec  des  terres,  puis  t'",00  avec 
des  pièces  de  bois  posées  eu  travers  du  rarneau,  et  engagées 
dans  les  teiTe»  par  leurs  extrémités,  ou  bien  arc  boutées 
contre  le  sol  ;  et  ainsi  de  suite  allernativetnenl,  jusiju'à  l'ex- 
trémité 'du  l)ourrage;  elabUr  euliu  roittir  vrile  e^Uismità  USX 

masque  eo  bois»  iortiûé  p^v  des  arc&>bouiaaU» 

Bùwrrageeniacs  à  terre,—  On  le  fait  par  lits  horisontaux 
de  sacs  à  terre^  qu'en  aplatit  un  peu,  et  dont  on  garnit  les 
vides  avec  quelques  paniers  de  terre»  11  fout  60  sacs  par  mètre 
cube. 

Ce  bourrage  est  le  plusexpéditff:  on  entleiit  1»,00  delon"» 
^eur  en  15  ou  20  minutes. 

Pour  qu'une  galerie  ne  soit  nullement  endommagée  parle 
Jeu  d*un  fourneau,  il  faut  que  la  longueur  du  l^^et  du  à*  mode 
de  bourrage,  dans  uno  tertt  ondinaira,  el?  pour  des  Iburaeaux 
aràinalvei,  mesurée to ligne dratte,  sell  égale  è3iE>isla  ligne 
de  moindre  résistancedu  fourneau.  Fouf  le  2^  mode  de  bour« 
rage,  Il  suffit  que  la  longueur  soit  t  fois^l  cette  ligne  de  moindre 

Lorsqu'on  n'a  point  d'imévll  k  ménager  la  galerlei  on  peut 
ivippr4m0r  U  bourrage,  pourvu  qu'onaugmenteconvenablement 
la  charge.  On  admet  (sans  que  cela  soit  bien  prouvé)  que 
Taugmentation  d*un  quart  dans  la  charge  équivaut  è  la  dimi- 
nution de  l  du  bourrage;  que  l'augmentation  de  |  équivaut  à 
la  diminution  de  |;  et  enûnque  la  charge  double  équivaut  à 
la  suppressiop  du  bourrage. 

420.  —  Compasseuewt  des  fecx.  —  S'il  n'y  a  que  deux  four^  fi7. 
neauXyW  suffit  de  prendre  le  point  milieu  de  l'auget  quiles 
réunit,  et  de  nUre  arriver  en  ce  point  l'auget  principal  qui 
amène  le  feu. 

S'il  y  a  trois  fourneaux,  on  détermine  comme  on  vient  de  le  F.  68. 
dire  le  point  milieu  pour  les  deux  fourneaux  qui  sont  le  plus 
rapprochés  l'un  de  l'autre,  on  joint  ce  point  au  troisième  four- 
neau, et  l'on  partage  en  deux  paKies  égales  la  longueur  totale 
comprise  depuis  ce  troisième  fourneau,  tusqu'à  l'un  ctes  deux 
premiers. 

S'il  y  a  quo^tre  fourneaux,  on  fait  un  premier  œmpassement  F.  69. 
pour  deux  fourneaux,  un  deuxième  pour  les  deux  autres,  et 
Von  reuuit  eufi^teces  fi^x  cQropasfteBaeats  parUcutoers  par 

un  troisième. 

Chaque eoude  de  l'auget  ralentit  la  communication  du  feU| 
et  ciqiiivaiit  à  une  lopgueqr  de  O^^Q^ 

421  —  ÂUGBT8,  —  Section  iolérieure  0'n,04  sur  Ow,04  ;  ils  ^w?^* 
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sont  faits  avec  quatre  planches  de  0^,01  d'épaisseur;  leurs  d 
rérents  morceaux  sont  sciés  carrément  pour  s'adapter  bout 
bout.  ^ 

Ils  pénètrent  d'environ  O™,  10  dans  la  boîte  aux  poudres, 
en  ferment  exactement  une  des  deux  ouvertures. 

On  iixe  les  auj^ets  sur  le  sol,  au  n»oyen  de  petits  pique 
qu'on  enfonee  de  distance  en  distance,  et  sur  latctedesquc 
oû  cloue  la  semelle  avec  des  potutes* 

422.  — Saucissons.— DiauK  lK^  eavàpD  0o>,Û2;  ils  exigent  0^,2 
de  poudre  par  mètre  courant. 

La  toile  dont  ils  sont  faits,  doit  être  serrée,  quoique  gros* 
11  faut  que  la  coulure  soit  laite  avec  soin. 

Deux  saucissons  peuvent  être  placés,  dans  un  bourrage 
0™,50  l'un  de  l'autre,  sans  que  le  feu  de  Tua  d'eux  se  commi 
nique  à  l'autre. 

Longueur  dont  peut  brûler,  par«econde^  un  saucisson  coi 
tenant  160  gramme»  de  poudre  par  mètre  courant,  placé  dai 
un  auget  fermé.    8«»,5 

Id  td.  •   non  fermé.  5^,^ 

Id  id  sur  le  sol. 

Jd.  .  .  ^  ,  une  traînée  de  pendre  équivalente,  placée 
3ur  le  sol  

MOYEIXS  DE  VETTaS  I.B  WBV  AUX  FOCaNËÀUX.  ' 

423.  —  Moine.  —  C'est  un  morceau  pyramidal  d'amadou,  d 
0'°,04  de  longueur,  partagé  endc  iiK  parties  égales  par 'uil 
feuille  de  papier,  et  dont  la  Ijase  plonge  dans  du  pulvérin  ri 
pandu  à  1  extrémité  du  saucisson. 

Quand  le  mineur  i  allume,  il  emporte  avec  lui  un  morcea 
pareil  d'amadou,  nommé  témoin,  qui  lui  indique  à  peu  pré 
le  moment  où  le  moine  est  consumé. 

72,    424.— Boite  de  boule.— On  la  fixe  solidement  àTextrémit 
73.    du  bourrage;  et  l'on  fait  tomber,  sur  le  pulvérin,  à  Vextremil 
du  saucisson,  uuc  doi/e  de  inéche  a  six  ou  huit  pointes,  en ti 
rant  de  loin  le  Inoir,  par  une  ficelle  qui  (ile  le  lon^  des  montant 
de  la  gaicne,  et  (jui  ti\ivei'se  quelques  pilous  places  exprès. 

Ces  deux  moyens  de  mettre  le  feu  ont  l'inconvénient  d'exi 
ger  un  saucisson,  dont  l  explosion  efnpoisonne  les  galeries  ;  1 
moine  en  outre  ne  communique  pas  toujours  le  feu,  ou  biej 
ne  le  met  pas  à  l'instant  nécessaijre. 

42a.--- Souais.  — Elle  consiste  en  une  mèche,  fixée  à  un 
corde  sans  fin  ae  développant  dons  deux  augàs  qui  5é  réu 
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poudres. 

Ce  procédé  est  abamdoMèstiiérallemtQt parte  qaé  la  aourîi 
8?bnrêU  souweat  en  chcadiik  * 

■ 

420.— FtistK  roKi  E-FEip.— (f^oyw  p»ge  18^.)  Elle  se  meut  dans  F,  74 
ua  auget  qui  pteseoie  le  moins  d'aspérité"^  pos&U>Ie)  depuis 
le  point  où  Vou  y  met  le  feu  jijsqn'an  Toin  neau. 

LorsqueVaugetfaitdeseoiides,  ou  bien  lorsqu'on  v<Mitmeltre 
le  feu  à  plusieurs  fourneaux  à  la  fois,  à  chaque  changement 
de directionv  on  fixe  une  seconde  tusee,  dont  l  étoupiile,  pîréc 
en  anneau,  *  si  passée  dans  un  petit  clou  ;  on  mol.  pour  plus 
de  sûreté,  en  ce  même  point,  {  d'once  de  poudre  que  1  on  ga- 
rantit par  un  ressaut,  ménagé  dans  la  semelle  de  l'auget, 
contre  le  mnuvemi m  rapide  de  la  [h  ( uni  i  Insée. 

On  p<  lit  se  dispenser  de  placer  une  nouvelle  fusée  à  chaque 
coude  ;  U  suflit  pour  cela,  de  raccorder  les  deux  augets  droits, 
par  un  aut^ot  circulaire,  dont  le  rayon  soit  d'eaviroo  deux  fois 
la  longueur  de  la  fusée. 

Pour  empêcher  la  fumée  dû  fourneau  de  pénétrer  dans  la 
galerie,  on  peut  ajouter,  dans  Tauget,  une  ou  deux  petites 
Soupapes  en  fer,  qui,  abandonnées  à  !enr  poids,  ferment l'au- 
get  :  la  fiTsée  tes  soulève  en  passant  ;  ^  si-  repprnient  derrière 
élle,  et  iûlerceptent  toute  cooimuuicaûon  du  fourneau  avec  la 
galerie. 

427*  PiTâivai  wiMtmairt.'^(yoyezp9^e  m.)  On  peut  aussi 
placer  dafisia  boTite  9im&  poudpes,  deux  pétard»  ailminants, 
aesouplésy  el  allaiM»  a  iiiieftcetKqii»  passe  éam  un  auget 
placé  dans  répaissclir  du  boanrage,  et  %m  parcourt  ensuite 
librement,  on  au  moyen  de  petite» pouUtts  de  renvoi,  les  di- 
vcrsles  diraaiiont  de  «aferi^s.  Par  cm  s^me^  le  feu  éclate  au 
miUeudela  boite  aux  poudres  ;  on  évite  Ttaorploi  de&  saucis- 
son» tœlMlAoïuieM  lea|;»Mea  v le  oompassemeat  des  feux 
«e  fait  de  lui-même;  et  llnstant  de  Texpiosion  sinMltanée  ou 
anBdeseèv«  des:  fôfumeanx  est  ioufocira.  à  la  disposilUdii  du 

428  — Co\TRe-pciTs.— Leur  objet  est  de  s'opposer  à  la  coa*  r  mr 
slruction  des  puits  d'attaque,  et  de  détruire  aussi  tous  les  tra- 
vaux  de  Fassiégeant  à  la  surface  du  terrain  lis  se  chargent  de 
l'intérieur  des  galeries,  et  ne  doivent  point  les  endommager 
par  leur  explosion. 

Pour  les  disposer,  on  creuse  d'abord  un  puits  de  0^,80  qui 
descend  jusqu'au  ciel  de  la  e:alerie;  ensnile  on  place  le  plateau, 
la  gaine  et  la  botte  aux  poudi  es;  et  on  comble  le  puits,  de 
maniéré  qu  il  n  en  reste  aucun  indice  à  la  surface  du  sol. 

Pour  ÏG^  ohargeTr  un  temme  maoïsuvra  le  o/uirgionv  un 
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autre  homme  Terse  la  poudre  dans  le  Tase.deeoivredecc 
diargeoir^  et  un  troisième  fournit  la  poudre  :  chaque  ma- 
nœuvre  <  dure  2  minutes  et  porte  2  lâi.  de  poudre  dansda  hoUe. 
F,  761  ^  section  Intérieure  de  la  Qaîm,  étant  de0n,12  de  côté,  le 
bourrage  se  fait  au  moyen  de  mandrins  en  bois,  de  0«,1]$  d*é» 
quarrissage,  et  dont  le  dernier  est  fortement  éirésillonné. 

Le  feu  se  communique  par  une  Aisée  très  petite,  qui  file  dana 
la  T€iimrt  ménagée  dans  le  madrier  cloné  contrôla  gaine. 

La  position  des  contre-puits  est  sur  le  flanc  dès  galeries 
d'écoute,  dans  des  retours  de  2"»  à  d». 

La  Fig,1b  indique  les  dimensions  les  plus  convenables  à  don» 
ner  aux  contre-puits. 

Un  contre-puits,  construit  de  cette  manière,  et  chargé  de 
50  kll.,  produit,  dans  une  terre  ordinaire,  un  «ntonnoir  de 
]»,60  de  proftmdenr,  et  de  7^,15  de  diamètre;  il  détruit  un 
puits  à  la  boule,  à  la  distance  de  4»,  le  tout  sans  endommager 
seiisiblement  le  rameau  inférieur,  pourvu  que  celul-cl  soit 
coffré  très  solidement. 

429.— Camouflets  contre-puits.— A  défaut  de  conlre-puils 
disposés  d'avance,  on  peut  exécuter,  de  riuléi  ieur  de  la  gale- 
rie, des  camouflets  conlre-puils^  au  moyen  d  un  Uépan  à  mani- 
velles. Ce  trépan  Mt  monvoii-  une  tarière,  que  l'on  dirige  au- 
dessus  du  ciel  de  la  i^alene,  et  à  Iac|uclle  on  ajoute  successive- 
inent  des  allonges,  jusqu'à  ce  que  le  trou  ait  la  profondeur  con- 
venable. On  porte  ensuite  au  sommet  du  trou,  une  boîte  en 
fer-blanc  pleine  de  poudre,  et  on  la  bourre  an  inoyr  u  de  man- 
drins en  lK>is,  liés  les  uns  aux  autres  par  des  cordes.  Un  sau- 
cisson règne  dans  une  petite  rainure,  pratiquée  le  long  de  ces 
mandrins,  et  sert  à  porter  le  Teu  aux  poudres. 

La  tarière  a  0»",  U  de  largeur. 

La  boîte  aux  poudres,  de  Ûn»,10  de  diamètre,  varie  de  lon- 
gueur suivant  la  charge. 

Les  mandrins  successifs,  également  de  01^,10  de  diamètre, 
ont  0™,40  de  longueur. 

H  laut  3  mineurs  pour  la  manœuvre,  savoir  :  un  pour  faire 
jouer  la  maciiine,  un  pour  charger  les  allougcâ,  el  un  pour 
servir. 

On  doit  avoir  soin  d'incliner  un  peu  la  tarière,  afin  qn(^  la 
terre  forée  ne  retombe  pas  sur  les  engrenages,  cL  que  le  bour- 
rage en  mandrins  soit  plus  facile. 

Après  l'explosion  des  fourneaux,  on  peut  tiuelquefois  retirer 
les  mandrins  et  introduire  une  nouvclie  charge  dans  le  même 
Uou. 

F,  77.  430.— Hameau  db  combat.— Lorsqu*on  a  intérêt  à  ménager 
ses  propres  galeries,  ou  à  agir  rapidement  plusieurs  fois  à  la 
même  place  contre  le  mineur  ennemi,  on  dispose  à  la  suitedes  • 
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dfemi-galeries  ou  des  rameaux  ordinaires,  d'autres  rameaux, 
dits  de  combat^  foruies  avtc  tU^  loris  tliàssis  hollandais  en 
chêne,  ayant  intérieurement  U"i,70  de  hauteur  sur  0«", 00  de 
largeur,  et  0'",30  sur  0'",H)  d'équarrissage.  Le  fournraii  se 
place  à  rexlrrmit»'  d'un  \)vl  \[  rameau  ordinaire,  ou  à  la  liuUan- 
daise,  de  2»", (mi  a  ini^oode  lon^u<  uj-  qu'on  éfahlil  généralement 
en  retour  sur  iiueparlie  ou  sur  la  lotalilé  de  celle  longueur. 
On  se  dispense  même  de  coffrer  ce  rameau,  si  les  terres  offrent 
assez  de  ténacité  pour  pouvoir  se  tenir  pendant  le  temps  de 
l'excaval  ioii,  de  la  charge  et  du  bourrage,  ce  qui  ne  doit  pas 
excéder  3  ou  4  heures.  Le  bourrage  dans  le  rameau  dr  cotu- 
bal,  se  compose  de  pièces  de  bois  calibres  de  2^,00  à  i)"»,UO  de 
longueur ,  formant  7  rangées  horizontales ,  c  hacune  de  5 
pièces,  dont  celle  du  milieu  qui  fait  clef,  est  jgarnic  d'une  corde 
a  la  têle. 

Les  châssis  résistent  très  bien  aux  explosions;  ils  se(  on- 
Sei'vent  intacts  à  une  distance  égale  a  la  ligue  de  raouidrc 
résistance,  lorsqu'on  place  le  fourneau  à  leur  extrémité  même: 
et  lis  iK  sont  nullement  endommagés,  lorscju On  met  le  four- 
neau à  une  dislance  convenable  de  cette  extrctnité;  ainsi,  par 
exemple,  pour  une  ligne  de  moindr**  1 1  Hislauce  de  3 '\00,  il 
suffit  que  la  charge  se  trouve,  soil  au  bout  d  un  petit  ï  ameau 
de2n)yU0dâns  le  prolongement  du  rameau  de  combat,  soit 
àu  bout  d'un  retour  de  1n»,50  à  2^.00.  Quant  au  bourrage,  il 
n'est  jamais  rompu  par  l'edef  de  l'explosion,  mais  il  est  sou- 
vent déplacé;  cela  arrive  sui  tout  lorsque  la  charge  n'est  pas 
établie  en  retour,  et  il  en  résulte  alors  que  la  galerie  eu  arncre 
se  trouve  enfumée. 

8  tV. 

CHARGE  DES  FOrUNEAtlX.  —  TABLE  DES  CHARGES   POUR  LES  FOCB- 
NEAtJX  ORDINAIRES.— CAMOVSLETS. —  fOOftHBASX  âO&OIAACéS.  * 

.  .  f  ocuiBAux  soos-auuél. 

CRiftCB  BBS  MJBHBAirX. 

4SI.  ^  OriBATioii  DB  1.A  cBAncB.  ^  Développer  lesaocissoD 
dans  l*auget  ;  passer  au  travers  de  son  extrémité  une  cheville 
de  bois  qui  l'empêche  de  aortir  de  la  boUe;  fixer  le  saucissoa 
sur  la  semelle  deTauget,  par  de  peiiles  pointes  frappées  avec 
m  marteau  en  cuivre;  clouer  ensemble  les  bouts  de  saucis- 
son, qui  se  réunissent,  après  )es  avoir  percés  avec  un  couteau  ; 
répandre  un  peu  de  pulvérin  à  leur  jonction  ;  clouer  enfin  le 
^uvercle  de  Tauget,  et  le  récouvrir  de  terre  dans  toute  sa 
kmgueur.  Transporter  la  poudre  dans  des  sacs  de  cuir,  et  la 
verser  dans  là  boUe,  par  soii  ouverture  à  coulisse,  qu'on 
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ferme  après.  Éclairer  ce  travaH  avec  précaution,  au  moyen  de 

bougies  renfenuées  dans  des  larKernes  à  vitres  en  corne. 

43*2. —  Calcul  de  la  charge. —  On  admet  généralement  que 
Ventonnoir  alTeete  la  Xoriue  d'un  pône  Iropciuè^ogr  (es/dur- 
neaux  ordinaires, 
*    Soit  :  /i=r=AB ,  ligne  de  moindre  .ré$îstapce.  AB=BÇ ,  raypii 
F.  78,  de  Ventonnoir,  AP'^^iAtf,  AÇ,  rayoa  d'e^jplQSioq, 
On  aurii  ; 

Volume.   «^^5=(l,83)M.  . 

Çharçe   :   ^^hK{{ik,jd^' 

Rayon  de  rupture     horizontal,  r . .  ^l-h. 

de  cette  charge.  .  I  vertical  =ft.J/2.=-V^.A. 

Çharge  capable  de  produira  W  Pd^Pû 

de  rupture  donné  r.  «^SV-r*. (0,793), 

l4  règle  des  mineurs ,  pour  d^cgroilnfar,  ep  livres^  la  chai\g;e 
d'un  fourpeau  ordinaire,  dUQS  une  îerre  ordinaire  {<;eUe  qiû 

ei^lçe  12  livres  de  poudre  par  toise  cube  à  enlever^  auiOS^83 
W^jmStjte  CMbe),  ^^fi^pfkm  par  la  ronpoMle: , 

Une  aulre  formule  très  simple ,  en  fonction  de  la  densité  D  du 
ipilieu  (le  poids  du  lllre),  et  de  la  longueur  métrique  h  delà 
ligne  de  moindre  résistaace^  doppe  aussi  en  kUogrammcs  ia 

Ac^ure  de  la  chaire  des  fourneaux  ordipaires  :  . 

UN  TBBRàlN  m  BlMfe  0k,793  M  UttUE  CUBB  A  BKLBVBRn^ 


1" 


Si 

u  S 

C  C 


111% 
1.00 
1.10 

1.20 

1.30 
1.40 

i.âo 

I.6U 

1.70 
1.80 
1.96 
2.00 
2.10 
!2.20 
2.80 
t. 


M  3 


1 


kil 
1.45 
1.93 

2.51 
3.19 
3.99 
4 

5.95 

7.14 

8.48 

9.97 
lf.63 
13.46 
15  47 
17.ti8 

amoMs 


—  il 


m  k>t. 
•2.50  22.71 
2.60  25.51 


2.70 
80 
2.90 
.00 
3,10 
3.20 
3.30 
3.40 
3.50 
3.60 
3.70 
3.S0 
.00 


28.60 
31.90 
35.44 
89.24 
4.i.29 
47.62 
52.22 
5712 
62  31 
67.80 
73.7 
79.74 
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<n  ce 
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m. 
4.00 
4.10 
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4.30 
4.40 


ai 

(J  « 


4.60 
4.70 
4.80 
4.9u 
5.00 
5.10. 
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5.30 
5.40 


kil. 
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150.86 
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M  es 
°  'S 


m. 

5.50 
5.60 


kil 
241.77 
255.21 


5.70  269.11 
5.80  283.54 
5.90  298  46 
4.50|132.42|6.00bU3«'89 

6.10;329.85 


6.20 
6.30 
6.40 
6.50 
6.60 


346.34 
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380.9 
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6.70  437.06 
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.90  477.40 
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7.40 
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m 
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892.46 
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924  34 

8.70 

956.95 

1 

8.80 

990.30 

8.90 

1024.47 

9.00 

1059.36 

9.10 

1095  101 

9.21 

tl31.61 

9.:iO 

1168.89 

9.40 

1207  02 

i  9.50 

1245.91 

!  9.60 

1235.71 

9.70 

1326.30 
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«>!67.78 

9.90 

1410  16 
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(♦J  Distance  jusqu'à  lacjuelle  un  fourneau  peut  tien  luni  uae  ga[t€rie.  ' 
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Table  indiquant  les 

'   DIFFÉREUTS  MIUIRCX 
MAIRES. 


QrA!VTITéS  DE  POUDRE  A  EMPtOTER  DAÎI«Î 
POOR  LÀ  CBARCR  DES  V0URIIE4VX  OADl- 


DESIGNATION 
HIA  MILIRUI. 


d'un 
pirtl 
tube. 


Sable  toif  

t Grosse  terre,  mêlée  de 
,  Mtole  «I  <le  Kravî4»r, 
dite  terre  oroiiiaire. 
Sable  humide  

Tfrrp  mêlée  de  petites 

pu.'iri'i  

kv^dc  mêlée  de  tuf... 
Terre  grasse  mêlée  de 

cam<hn..;.  

Roc*«««»»»*  * 

Nouvelles  ou  v ici  1 1rs 
maçonneries  restées 
oy  devenues  liiimi- 
àt'< ,  rommr  il  s'en 
trouve  dans  Ws  |),iys 
aqualiqiies,  et  où 
mortier  est  mauvais 
Maçonncj  II'  ii)<'.ii(i€re. 
1  Nouvelle  ma^junnerie 

i   très  bonne  

Vieille  maçonnerie  lrè« 

boriTK'  

>lav<^uittt  te  romauie 
ou  aussi  solide..  .. 


IV. 


I 

m 


130 
132 

133 
139 

160 
160 


Cliarg» 

pour 
1  toise 


II' 


12 

161 
18,5. 


Charge 

potir 

\m  ftnn 

cube 


15à  16 

20 

27 
30 

35 


0.893 
0.901 


0.703 
1.010 

1.114 

1.226 


1.024 
1.321 

1.783 

1.982 

2.313 


Ba|»port 

(Ifs  cli.irjjes  , 
a»ec  celle  en 
'erre  oiUia'', 


K <•» n ri r f  1 1 1 1 
côle  du  coUre 

aux  poudre* 
av^c  celai  «n 
l^nrt  ordinaire 


1.12 

1.41 

1.55 

1.69 


1.30 
1.60 

2.25 

2.50 

2.90 


l.utg 

1.000 
1.092 

1.120 
1.157 

1.190 
1.310 


1.000 
1.183 

1.310 

1.356 

1.450 


Ponr  tronvrr  la  charge  cl  nn  fourneau  ordinaire,  lorsqti'on 
connaît,  par  cxprrK  nce,  la  cinantité  de  poudre  nécessair(^  pour 
chaque  nietre  cube  a  enlever  du  terrain  sur  lequel  ou  opei  e, 
on  ralcuîe d'abord  le  solide  de  l'excavation  a  produire  en  pr(  - 
uant  les  du  cube  de  la  ligne  de  moindre  résista  née  ;  ce  solide 
etatit  exprime  en  mètres  cubes  ,  on  le  multiplie  par  le  nombre 
de  iciioi;rarTimes  de  poudre  qu'il  faut  pour  eo  enlever Ix^^ûOcubey 
et  le  produit  indique  la  charge  cherchée. 

453.-— Lorsque  deviw  entonnoirs  se  recroisent,  on  doit  diminuer 
la  charge  de  chaque  fourneau  ,  de  la  moitié  de  la  quanhté  de 
poudre  nécessaire  pour  enlever  le  solide  coounuu  à  ces  deux 

entonnoirs. 

Pour  des  fourneaux  ordinaires i  placés  à  la  même  profon- 
deur ht  ces  solides  sont  : 
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Pmir  unrecroisem.de  i4e  la  k)ng^  (kg  ra]roosd'entoDD.(0,0l6)/i^ 

.  Jâem,  i.  .  .  .  »  .  .  ,  idm,  ^  , .  .  ,  ♦  .  C0,030)/i5» 

Idem  i  idem^. ......  (0,088)Aa. 

Idem  I  idem  (0,177)^5- 

Jdem  îâm  (0,134)»». 

Idem  des  r^^ons  entiers  4*eotODDOirs.  ^  .  .  .  Qi^éQ\)hK 

434.  —Pour  la  deslriiction  des  voùles  et  dt^s  marontreries, 
par  l'explosion  de  la  poudre  à  Vair  libre  ^  on  admel,  cooimc 
règl**  suiiple ,  que  ia  cliar^e  doit  être  quialtiple  de  celle  d'un 
fournean  ordinaire ,  dans  la  terre  commune  ^  sous  une  nu  me 
ligne  de  moindre  résisfaiice;  ou ,  en  d'autres  termes, ffiie  lecûLé 
de  la  boîte  cubique  qui  contiendrait  )a  charge  doit  êtreidc 
l'épaisseur  de  ta  maçonuerie,  icpnsidérée  cooime  ligue  d£ 
moiudre  résistance. 

435.  —  Pour  calculer  le  côU  li  du  nibede  la  cliarî^p,  il  su(îit 
de  se  raf>peler  que  la  densile  de  la  poudre  un  peu  lassée,  est 
eaviroDUes  ^  de  celle  de  1  eau  ;  de  soiMie  qu'uoe  charge  M^^XA^ 

occupe  en  espace  (^*''*+^)'^'       1^      ^ , 

En  oompak^antle  côté  B  4e  la  boite  cubique  qui  contient  les 
«poudres  aux  lignes  qui  caraci  érigent  les  eotonmirsi  M.  le  ca- 
pitaine {jeblaoc  «  déduit ,  4eB  ibrinules  oomofues  ^  \es  résutlals 
■saivants  : 

Pour  le  Ibonieau  ordînaîre  'I^^^Jr- 

PouT.tefouiUfiausucdiai^^.  B'=;B  (0,09-f0,91fi). 

Pour  le  fourneau  soos-ichargé.    •  B?=Bj[~^). 

La  charge  en  tdlc^ammes.  ^~^>^^ogo 

D  étaul  la  distauoe  au  sol,  le  côté  de  la  bolle  cocpes^iuiidant 
.  au  plus  fort  camouflet  est      ^ , .  * 

Un  camouflet  étant  au  mênie  iiiveau  i|u'une  galerie  et  à  UDC 
distance  D,  ou  a  encore  B^^  ^. 

Le  camouflet  étant  au-dessus  de  la  galerie  i  on  a  B=»'^. 

Quand  les  nîUei»  M  sont  pas  de  la  terre  ordinaire ,  l'em- 
ploi de  ces  formules  exige  qu'on  multiplie  le  côté  B^por  le  coef- 
ilcient  Indiqué  À  la  dernière  colonne  du  tableau  pag.  257,  qui 
donne  le  rapport  du  côté  B  dans  différeiits  milieux  avec  ce  côté 
calculé  en  terre  ordinaire. 
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48ft.  —  Càimmvi  ^  U  ne  doit  p<M  praAdre  dtelMiwlir. 
fioa  sec^efltet  s'essm  owire  le»  galfrîM  voisiaeiu  Om  4'élaWi 
en  plaçant  un  fourneau  à  l'extréinlléd'on  petit  raioMi,  oreoaé 
à  la  liàl^e  par  les  procédés  ondinaii«8«  m  ndeux^aorn  à  l'aide 
éeUimëeMmàfonr  dm  ttmir$  pitlfi  (% 


Charge  nMmtm  do^amoiiflelf  ooniream  galerie  au  néoie 
niveau  qae  tes  poudres  et  à  une  distance  4.  . .  VI»(O,90))<|)>. 
Mm.  .  .contre  Me  galerie  aîluéeau-des» 


sous  des  poudres  et  à  une  distance  d.  .  .  .  */d»(0,793) 


Problêmê,  AB  et  CD  étant  deux  galeries  paridièles  et  au  79. 
même  niveau,  trouver  la  position  d'un  camoiiûet  O  qui  dé*- 
trulse  la  galerie  CD  sur  une  longueur  donnée  2a,  sans  endom- 
ipager  AB,  et  de  manière  que  MO  soit  nn  minimum. 

On  prend  NK»NK'»a;     et  on  fait.  .  .  .  OK»OiV-^M. 

Soit  alors  MN-»d  et  ON-^;  on  aura  :  »a-=^=p-. 


437.  —  FoosHSAiix  sDKcaÂftcis  on  soos>caAaci$.—  On  ne  cou- 
naît' pas  encore  de  rcjgles  bien  certaines  pour  calculer  la  charge 
des /bwmeaux surchàtgéi  ou  êmuehargés,  <le  manière  à  pixHiuire 
des  eotonnoirs  déterminés,  mats  on  suR  généralement  oelle»«i  : 

Charge  ^  du  fourneau  surchargé  produisant  le  rayon  d^en- 
tonnoiruft.  if^flè'HO,m)ny, 

Chargent'',  •iàtm.  .  soub-chargé. .  idem.  .  .  c"=f:(— ^ — j  . 

Pour  déterminer  Teffet  d  nn  fourneau  surchargé,  on  admet 
qu'une  diarge  de  poudre ,  placée  à  une  protondeur  tfuelcon- 
que,  éteod  son  e(Tet  souterrain  aux  mêmes  distances  que  si 
elle  appartenait  à  un  fourneau  ordinaire,  c*  étant  donc  une 
charge  placée  à  la  profondeur  A ,  on  détermine  la  ligne  de 

moindre  résisunce/i  ^=/i^ |-  du  fourneau  ordinaire  qui  cor- 
respondrait à  cette  char^^o,  o\  alors  les  forriiiiU"i  données  précé- 
demment font  connailrf  les  l  i^  \ ons  de  rupture  en  Tonctton  de/i'. 
Xe  diamètre  de  Tentonnoir  'MI  se  détermine  au  moyen  de  la 


(*)  I>mp1oî  de  la  tarière  ordinaire  a  été  nliandonné,  ooaame  éUuitJMsa^ 
coup  moins  avantageux  qtie  4ïetiii  du  petit  ««alcau.  • 
'  (**)  c  est  la  ctiai'^  du  fourneau  ordinaire  4]ui  aurait  la  même  lii;ne  de 
*moM9t€iMxMi^  ^  lecapfiodaet  par  rapport  à  la  surface  du  terrain. 

(^*)  c  est  la  churse  du  ftHiraeau  ordinaire»  dont  h  leraît  la  ligncde 
moindre  résistance* 
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Le  plos  grand  éffett  prodott  fiisqu*ki,  a  été  un  rayon  d'en- 
tonnoir  de  3Ci,  et  de  crever  des  galeries  de  mines  jusqu'à  4h 
dedistance. 

Pour  obtenir  un  entonnoir  sensible  avec  im  fourneau  sous- 
chargé^  n  ne  doil  pas  élre.p]us  petit  que  {,  ce  qui  répond  à 
une  charge  d*environ^  de  la  chargeordinaire. 

En  faisant,  pour  une  même  cbarge»  varier  el  comparant 
entre  eux  les  cul>e&  déblayés,  M.  Leblanc  trouveque  le  cube  dé* 
blayé  est  un  maximum  pour  «^«1,  ce  qui  est  le^as  du  fourneau 
dit  ordinaire,  et,  en  comparant  les  surfaces  d'entonnoirs  dé- 
blayés ou  les  valeurs  de  T,  il  trouve  que  T  est  maximum  pour 
11^2,  c*est  le  cas  du  flbumeau  dont  là  ligne  de  OMiIndre  ré- 
sistanceest  m<ritlé  du  rayon  d'entonnoir. 

8V. 

piiÂKDS;  LBOES  cH4a€fis;  iBORS  sraTS. 


4^.  — Creuser  le  pétard.  —  S'il  ne  doif  pas  avoir  plus  de 
F*  $0.  ^  Pi^ofondeur,  il  faut  vin  on  deux  hommes,  muais  d'un 

'  pistolet,  (i'iine  masse  vl  d'une  curelU, 

Si  la  profondour  doit  être  de  0'",40  à  l^^OO,  il  fatit  deux  ou 
trois  hommes,  se  servant  d'une  barre  à  mine  et  d'une  curette. 

On  verse,  de  temps  en  temps,  iiti  peu  d'eau  dans  le  trou, 
pour  empêdier  le  pistolet  on  la  barre  a  mine  de  se  détremper. 
Deux  iioMimes ,  avec  ia  barre  à  mine  peuveîit  creuser  (  ii- 
viron  O^Ai)  par  heure ,  dans  un  bane  de  caleair(MH)lithu{ue 

dur,  et  0"\ii  dans  le  roc  le  plus  dur,  non  compris  le  temps  du 
iK)urrage, 

^i39.  —  Charger  lf  im  tard.  —  On  verse  au  fond  du  trou  ,  et 
jusqu'à  {  ou  i  de  sa  profondeur,  un  melan?;e  de  parties  égales 
de  poudre  de  mines,  et  de  sciure  bien  sèche  de  bois  d  orme 
ou  de  hêtre.  On  obtient  avec  cette  charge  la  même  excavation 
qu'avec  un  pareil  volume  de  poudre  pure  :  seulement  les 
quartiers  de  roc  détachés  ,  sont  plus  e^ros,  et  ne  sont  point 
projetés  au  loin,  ce  qu'on  a  d'ailleurs  inlérôt  à  éviter. 

On  estime  que  ~  klL  de  poudre ,  n)élangée  avec  delà  scinre, 
enlève  l"sOO  cube  de  roc  eu  plein  déblai  -,  il  en  iaut  davantage 
dans  les  angles. 

En  Suède,  on  économise  {  de  la  charge  des  pétards,  en  pla- 
çant au  fond  du  h  ou  ,  sous  la  cartouche,  lui  peiit  tasseau  eu 
bois,  de  0™,(K^  à  U  .08  de  hauteur  totale,  présenlaiU  la  reunion 
d' un  cylindre  et  d  uu  cOuu  li  onqué.  Le  cylindre^  du  diamètre 
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du  IroUi  porte  quatre  entailles  parallèles  à  son  ase«  On  pose 
le  tasseau  sur  la  troncature  du  câiie. 

Un  autre  moyen  économique^  consiste  à  percer  le  trou  avec  A  81. 
deux  barres  â  nûnes,  de  diamètres  inégaui ,  et  à  ménager  UQ 
Vide  entre  la  cbïirge  et  le  bourrage. 

440.  ~lioLRliEK  ET  AMORCER  11  PÉTARD.  —  Oti  i I llPOcluit  l'épîn- 

glettp  jusqu'au  centre  de  la  t  hnrji^e;  on  place  sur  la  poudre  , 

un  nioiccau  de  jKipirr,  ou  nne  coiu  lip  de  terre  glaise,  qu'on 
presse  avec  \e  j ('/ouinir  ;  puis  on  plat  e  pardessus,  d'autres 
couches  de  glaise,  on  île  bnqnes,  ou  de  pierres  qui  ne  fassent 
pouit  feu  ;  on  tes  bat  avec  le  refonloir,  el  on  k  tourne  l'épin- 
glette  h  cbaquc  ioiip.  Quand  le  Iron  est  ainsi  rempli,  (ni  rrlire 
1  épii)L;lclte  ,  on  remplit  de  pnm ire  ftue  le  canal  qu  elle  iaissc 
Vide,  et  on  met  le  feu  avec  un  moine. 

On  peut  suf)primer  remploi  de  répinçjleUe ,  en  roulant  Ta- 
morce  dans  une  feuille  de  papier,  et  ia  plaçant  dans  le  Uou 
en  u)eine  temps  que  la  charge. 

On  peut  se  passer  du  rcfooltMr,  el  se  eonlenter  de  remplir 
le  trou  avec  du  sable  sec  et  hirn  tin,  sans  même  le  presser. 

On  remplace  avantai^i  us* ment  le  moine,  par  une  mèche  de 
coton  soufrée,  de  û"',()5  de  longueur  dans  cas  uidiiiaiies  : 
mais  si  le  pétard  esl  au  fiind  d'im  puits  ,  pour  que  le  mineur 
ait  le  temps  de  remonter,  il  faut  que  la  uiccîie  soit  plus  lon- 
gue, et  même,  dans  ce  cas,  on  préfère  souvent  le  moine.  Le 
principal  avantage  de  la  mèche  souHw  sur  le  moine,  est  de 
produire  plus  de  funn  e ,  ce  qui  |)cra\et  d'apercevoir  de  ioiii  ai 
elle  brûle  ou  si  elle  s'éteint. 

On  économise  une  (piaiilile  sensible  ilc  poudre,  surira 
amorces  des  pétards  profonds  ,  en  em[)loyaol  des  espèces  de 
flèches  en  papiers  ij(niiiuées  ca?<n£//M, enduites  intérieurement, 
au  liioyeii  d'une  petite  baguette,  avec  nne  pâle  formée  depul- 
vérin  et  d'eau-de-vie.  Ces  nêebes  étant  séchées,  on  en  ajusic 
ensemble  uii  nombre  nér(  ssau  e  pour  aller  depuis  le  fond  du 
pétard  jusqu'en  haut  du  bouriage,  et  on  y  met  le  feu  avec  une 
mèche  i>Qurrée» 

jr  §o 

441.  — PÉTARDER  sots  l'c\u.— Ou  creusc  le  trou  ,  h  la  barre  à 
mine;  puis  on  y  introduit  un  cylindre  en  ferblanc  d(  môme 
calibre,  rempli  de  poudre,  suruioale  d'ua  tube  pour  rece- 
voir l'a  moi  ee  et  le  feu. 

Ou  bien  on  établit  uu  fourneau  au  foud  d'ua  puiU  au  mi-  ^-  83. 
lieu  d'un  balardeau. 

* 
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s  VI. 

DEMOLITIONS.— MOYENS  EXPéoiTIFS  DE  RENVERSER  TN  REVETEMENT, 
€NE  TOUR  ,  ON  PONT,  UNE  GALERIE  ,  UN  MAGASIN  A  POUDRE  »  UJfE 
MAISON  9  ONB  POBTft  ,  UN  PALISSiDEMEIlT,  UN  GABION  FABGI. 

442.  —  ^AIRE  BfiÈCHE  A  DN  MtTR  NON  TRRRASSi.  —  1^  EpaiSSeUf 

du  mur  de  0"sOÛ  à  0>n,9o  ;  y  appuyer  simplement  un  ou  deux 
barils  de  poudre  auxquels  on  met  le  Teu. 

2*"  !d.  de  l'n,50  à  2<n,00  ;  établir  un  ou  deux  fourneaux  sous 
ses  fondations ,  et  à  Ta  plomb  du  milieu  de  son  épaisseur. 
84.       Id.  de  3"»  ,00  à  4"*,00;  ouvrir  au  pied  du  mur,  ou  à  0«,30 
au-dessus  des  eaux,  un  rameau  et  deux  retours,  et  placer  des 
fourneaux  à  leurs  extrémités. 

■ 

F  85.  443»— Paibb  BRkciB  A  VN  HUR  TBRRAssl  ~  Ouvrir  perpen- 
diculairement à  la  direction  du  mur,  un  rameau  jusqu'aux 
terres,  et  deux  retours  dont  la  longueur  de  chacun  égale  Vé^ 
paisseur  de  ce  mur;  engager  les  fourneaux  de  la  moitié  de 
leur  épaisseur  dans  le  revêtement. 

Si  on  craint  les  coups  de  l'assiégé,  faire  un  blindage  en 
forts  madriers ,  doublés  en  fer-blanc ,  couverts  de  peaux  de 
-  liœuf  f  et  établir  un  épaulement  en  sacs  à  terre. 

Ce  travail  exige  au  moins  trois  {ours  ;  Yettei  du  canon  est 
ordinairement  plus  prompt  et  plus  sûr.  Aii  lieu  de  pratiquer 
un  rameau  dans  l'épaisseur  du  mur,  on  trouve  souvent  moins 
dé  difficulté  à  creuser  un  puits  au  pied  de  ce  mur,  et  à  faire 
un  rameau  au-dessous  des  fondations. 

444.  —  DinoimoN  des  RBVèTRnNTS.  —  Si  le  revêtement  n*a 
pas  de  contre-forts,  ou  s*ils  n*ont  que  ln,00  d'épaisseur,  on 
espace  les  fourneaux ,  de  manière  que  leurs  entonnoirs  se  re- 
croisent un  peu  :  s*il  y  a  des  contre-forts  ordinaires,  on  suit  la 
P.  86»  «disposition  Indiquée  Piff.  S6,  et  si  on  est  pressé  par  le  temps , 
87.  celle  Fig,  87. 

Si  l'eau  empêche  de  pratiquer  des  galeries  à  la  hauteur  con^ 
F.  88.  venabledes  fourneaux,  on  creuse  des  puits  et  ensuite  des 
rameaux. 

Si  la  profondeur  de  ces  puUs  ne  suffit  pas  pour  donner  au 
bourrage  une  longueur  convenable ,  on  force  la  charge. 

Si  on  veut  foire  tomber,  en  même  temps  que  le  mur,  une 
masse  de  terre  en  arrière,  on  prolonge  les  rameaux  assez  pour 
F.  89.  que  les  fourneaux  A  ne  iouent  que  quelques  instants  après  les 
fourneaux  B. 

90.    S'il  y  a  une  galerie  de  mines  adossée  au  revêtement ,  on  es- 
pai^  les  fourneaux  de  deux  fols  leur  ligne  de  moindre  résis- 
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tance;  on  boorre  toute  U  galerie  ooenpée  par  letloiirneaux , 
plus  à  cbaque  enrémlté,  une  lottgutur  correspoïKlaot  à  la 
charge  des  Iburaeaus  extrêmes.On  peut  encore  imaginer  une 
suHe  de  Ibunwaui  ordinaires ,  espacés  de  deux  fois  la  lon- 
gueur qifon  suppose  à  leur  ligne  de  inoiodre  résistance ,  cal« 
euler  la  sotnme  de  Irurs  charges ,  Vaugmenter  de  moitié  poiff 
une  galerie  de  2f^fiO  sur  2^,00 ,  et  davantage  si  la  galerie  est 
plus  grande I  ou  si  elle  a  t>eaiicoup  dissues;  répartir  celte 
cliarge  en  un  certain  nombre  de  tas ,  communiquant  ensem- 
ble par  de  fortes  traînées  de  poudre,  et  enfin  bourrer  tes  Issues 
et  les  extrémités. 


11k  —  DÉMOLITION  Dr  NE  TOUR.— Si  cllc  Q  G'", 00  OU  au  delà  de 
()'^,0U  tie  diaiiit'lre  intérieur,  on  suit  la  (iisposil  ion  t'ig.  91,  en 
plaçant  les  fourneaux  un  peu  plus  près  de  l'inléiicur  ^ue  de 
l'extérieur. 

Si  elle  n'a  que  4'" ,00  on  5'", 00  de  diamètre  intérieur,  on  jp»  ^ 
creuse  un  pnlts  au  r<*nlre,  jtisqu'  au-(tess<)us  drs  fondations; 
on  y  place  un  fourrirau  ,  elior'^r  comme  si  sa  lii;ne  de  nH>indre 
résistance  était  comprise  entre  son  centre  <  t  l<;  |)ied  extérieur 
dn  nmr;  ptiis  on  I  nrc-liontp  contre  la  luacoiuicritîde  la  voûtC' 

Lorsqu'on  ne  peut  fias  <  reuser  dr  [>iiils  ,  n  cause  des  «-aux  , 
et  lorsque  la  tour  est  percée  de  créneau  \ ,  ^[i  })lace  les  poudres 
sur  le  sol  dans  un  coûre  solide  et  aic-iMiule  de  toutes  parts 
contre  la  mnc  >nnerie. 

TxirsfiiH  la  tour  est  carrée  (  t  qn'cUe  a  plusieurs  étages  ,  on 
peut  placer  des  fourneaux  aux  quatre  angles  du  lez-de- 
chaussée ,  en  i>ourrant  le  premier  étage. 


98. 


446.  —  Df.^omtio?!  des  po^ts,  — Si  les  |iil«s  en  maçonnerie  ont  ^ 
de  l'n,3()  à  d  rpai«>^cur,  on  i  l.ildil  dans  l'une  d'elles  des  ' 

louriicaux  de  jOaOU  Ul.,  et  on  compassé  leurs  (eux,  au  moyen 
de  saucissons  posés  sur  un  uiadi  ier  soutenu  par  des  cram- 
pons. 

Si  la  pilea2«n,00  à  3"" ,00  d  épaisseur,  les  iounteaux  doivent 
être  charités  de  150  à  200  kil.  de  poudre.  ^ 

FàLiie  de  temps,  on  peut  se  borner  à  creuser,  suivant  la 
direction  de  la  clef  de  la  voûte,  une  tranclu  <  d<;0'",50de  pro- 
fondeur, dans  laquelle  on  met  150  à  20U  kil.  de  poudre.  (On  a 
rompu  ainsi  dt  s  v()iii(»s  en  plein  cintre  de  b™,00  de  portée  et 
de  l'»,30  d  cpaisseur  a  lu  clef.) 

Oii  p(  lit  encore  creuser,  au  milieu  de  l'arche,  une  tranchée 
en  croix  jusqu'à  Textrados,  et  mettre  dans  chaque  branche  ^ 
7.3  kil.  de  pou4re,  pour  une  épaisseur  de  \oùiv  de  lai,OU:on 
recouvre  cette  poudre  de  madriers  chargés  de  terre. 

Du  peut  aussi  susi^emli  e  a  l'intrados,  au  nin\  ru  tic  «orties, 

un  auget  contenant  de  ia  poudi  c ,  ou  ^iiupleuicut  des  barils  : 
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iMièïlcore,  répartir  sîmpîenfient  la  poudre  entas  sur  la  voûte; 
trois  tds,  de  100  kilnL;raniiiie&  chacun,  cieverdutuiie  voùUï  de 
2»,00  d'épaîssetrr  à  la  dot. 
F.  96  Quand  on  a  peu  de  pondre  ,  on  ercnse  deux  puits  Suivant 
la  direction  des  reins  jusqu'à  i  extrados;  puis  au  land  de  l'un 
éValc,  on  établit  deux  ou  trois  fourneaux,  au  moins,  de  12  à 
15  kil.  chacun ,  et  on  les  recouvre  de  bois,  de  lerres,  et  de 
pierres  qu'on  enlève  du  parapet. 

f>n  fait  sauter  tous  les  ponts  en  charpente,  en  suspendant  d6S 
barils  de  pondre  sous  quelques-unes  de  leurs  travées. 

30  kil.  de  pondre,  places  dans  une  caisse  en  plonii),  au  fond 
d'une  rivière  de  2™ ,30  de  profondeur,  sous  un  pont  de  cheva- 
lets, en  ont  enlevé  trois  travées^  placés  sur  le  tabiier,  iisn  ont 
bnsr  (|u  un  chevalet  sans  init  rdire  le  passaî^e. 

Si  la  charge  de  pondre  est  de  100  kil.,  il  suliil  do  la  mettre 
sur  le  tablier  à  détruire  :  si  elle  esl  moindre,  il  vaut  mieux  la  * 
placer  sous  ce  tablier. 

*      •  ^ 
F.  97,    W.^DiM0Lvrmn  M  «itmeft  M  mtnsj  cassvatbs,  bt€.-^ 
^-  Btai)rirdespétar(}sdaMles{P»ds*cliH>il»des  |ra£^rie«ei compas^ 
ser  lears  feux  quatre  à  qitatre. 

Ou  bien  étabRfdeftIbttnieflux  derrière  ta  pieds-droits,  les 
charger  de  5  à  6  kil.,  ten  eompaster  qoalre  à  quatre ,  bourrer  - 
.    seulement  dans  fépai68e«r  de»  pieds^-droits ,  et  arc-bouier  • 
chaque  bourrage  contre  le  pied-droit  opposé. 
Moyens  sembifl^les  pourdémolir  dea^polem^i,  castmaUis^  etc. 

'  ■  .  * 

448.  —  I)K3ioLiTio?i  d'un  ma€asi:<  A  poLDiiE.  —  On  établît  uiic 
suilede  tourneaux  dans  les  pieds-droils  et  les  pignons,  de  ma- 
nière que  lem  s  effets  se  recroisent  légèrement.  Lorsqu'on  est 
pressé,  on  place  de  la  poudre  en  tas  sur  le  sol  du  magasin,  on 
ban  icade  les  portes,  et  on  met  le  feu  avec  un  saucisson  :  il 
faut,  dans  ce  cas»  calculer  combien  il  y  aurait  de  fourneaux 
ordinaires  pour  renverser  un  revêtement  de  même  épaisseur 
(|ue  les  pieds-droits,  et  de  même  longueur  totale  que  celle  de 
ces  pieds-droits  et  des  prgoons  ;  on  prend  la  somme  de  leurs 
charges  ;  on  l'augmente  de  moitié,  et  on  fa  place  eu  uu  seul  tas 
au  milieu  du  magasin. 

Si  la  surface  du  magashi  est  plin^  g^rtftide  que  140*°  carrés,  ob 
augmente  la  charge  totale  d'autant  de  fois  celle  du  fourneau  de  , 
comparaison,  qu'il  y  a  de  fois  8  mètres  carrés  au  delà  de  140. 

449.  -^  ÙÉMotmmi  WmÈ  mâMm.^Om  ceUDieDoe  par  lapar 
les  appuis  des  fenêtre  ëi  let  truHMOUX,  de  manière  à  De  IMs*-  * 
ser,  pour  porter  toote  la  malMio,  que  quelques  piliers  à  pen 
près  carrés.  On  établit  alor»  dans  ces  piliers  des  foorneaux  de 

5  à6 kU.,  que  Vûtt  bourre  furtemenir  aamoyen  de  piècea  de 
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bois  et  d'aroshbotttanu.  On  doit  oompasser  très  exactement 
les  fetix. 

Quand  on  n'a  poini  de  poudre^  et  que  les  murs  sont  peu 
épais,  on  les  sape,  et  on  les  éiançonne  avec  des  pièces  de  Iwis, 
auxqiielles  on  met  ensuite  le  teu.  (hi  bienf  on  les  renverse 
avec  un  bélier^  formé  d'une  grosse  poutre  horizontale,  k  1«,05 
environ  au-dessus  du  sol,  et  suspendue  à  une  sorte  de  chèvre, 
composée  de  trois  fortes  perches,  liées  ensemble  par  leur 
sommet. 

450.  «-RtfivERsi;R  utip.  porte  — S'il  se  trouve  beaucoup  de  four  f.  90. 
en  dessous,  il  faut  élever  le  sac  de  pondre  (*)sar  un  petit 
banc,  et  le  contre-bulter  avec  huit  ou  dix  sacs  à  terre* 

On  peut  aussi  accrocher  à  la  porte  une  boutbe  chargée, 

451.  — RcKVERSER  UN  PAtissADFMEi^T.— Un  homme,  en  une  mi- 
nute  et  demie,  creuse  un  Irou  de  0"»,50  de  profondeur,  y  place 
lin  sac  de  10  kil.  de  pondre,  remblaie,  dame  la  terre  avec  les 
pieds,  et  met  le  feu  :  iki  bien,  il  appuie  simplement  un  sac  de 

20  kil.  contre  la  palissade,  et  le  coiilro-bulte  avec  i  sacs  à  terre.  ^Mt. 

On  renverse  par  ces  deux  moyens  4  à  ô  palissades  ordinai- 
res. 

452.  — RE?ivi.Ksru  i:?iE  FiiMSK.— Placer  un  sac  de|t'^inlr<'  sous  /-jug, 
la  fraise,  et  le  coutre-bulter  par  des  sacs  à  terre  buuleiius  par 

un  plateau,  ^ 

553.  — Hentersrr  v?f  gabion  farci.  —  Un  homme  va  porter 
sous  ce  gabion,  en  tèle  de  sape,  un  sac  de  25  kil.,  ou  il  l'y 
pousse  an  moyen  d'un  petit  ehariol,  si  la  sape  n'est  plus  qn  à 
.'>  à  6'", 00  de  dislance  du  cheiuln  couvert.  Le  gabion  est  culbuté 
ainsi  que  la  tèle  de  sape.  Cette  quantité  de  pondre  sulfil  même 
fpour  renverser  les  deux  gabions  farcis  d'une  sape  debout. 

8  VU. 

;  iOQCASSES  0BDTN\IRCS.  —  FOI  G  \SSFS  \  BOMBES.  —  FO0G4SSES 
Al£ilS;  tfiUES  CHAECKâ;  LfiUES  fiffF£TS. 

454.— FoccAssEs  omniiAtRBS. -*Ce  sont  simplement  des  four- 
neaux placés  au  fond  de  petits  puits  de  3  à  4'n,00  de  profon- 
deur. La  boite  aux  poudres  et  Taiiget  doivent  être  goudronnés, 
le  fond  du  puits  fortement  étrésillouné^  les  terres  de  recom- 
blemeni  bien  damées,  et  le  terrain  supérieur  labouré  sur  une 
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ocrtaioe  étendue,  poor  ifue  rien  n*todi<pie  remptacement  dn 
puits. 

4Ô5  —Fougasses  a  bombes.— Elles  consistent  dans  la  réunion 
de  plusieurs  bombes  enterrées,  ifui  éclatent,  soit  avant  d'être* 
projetées  au  dehors  »  soit  en  arrivant  à  la  surface  du  terrain* 
Les  bombes  sont  dans  la  partie  supérieure  d*une  caisse  di- 
visée par  un  plateau  ;  leurs  fusées  débordent  inférieurement 
ce  dernier  de  2  à  3  centimètres.  Dans  la  partie  Inférieure,  on 
/•103,  ne  met  que  le  saucisson  quand  les  bombes  doivent  éclater 
avant  la  projection;  maiSt  dans  le  cascon^aire,  on  j  met  de 
plus  la  poudre  néei^aire  pour  produire  un  entonnoir. 

Ces  fougasses  s'emploient  principalement  pour  Ja  défense. 
/'JO^  des  glacis. 


f  'Calibre 
R  de 

poids 

d« 

la  bombe 

Charge 
(!e  la  bombe 
pleine. 

Charge  butlisanie 

pour  fairn 
éclater  laboipb«> 

Profoodenrà  li'quetle 
la  charge  pleine  produit 
un  rnlooDiiir. 

1  8 

f'  10 

liv.  liv. 

22à  34 
43à  41 

98àl02 

4.>ài:)0 

liv.  on. 

1  6 
4  1 

10  » 

17 

liv.  on. 
«  ^ 

3  » 

ui.  po. 

3  6 
3  6 
6  » 

456.  —  Foiî<(ASSBs  pîBBBiBES,  — >  Cc  sont  des  excavations,  eij 
forme  d*entonnoir,  au  fond  desquelles  on  dépose  une  boît^ 
goudronnée,  remplie  de  poudre,  et  destinée  à  lancer  en  avan^ 
des  i^ervesi  ou  autres  projectiles,  amoncelés  dans  rentob 
noir. 

Cesexoavatlons  ont  généralement  la  forme  d'entonnoirco^ 
nique  dont  Taxe  est  incliné  de  4S  degrés  à  Tborizon,  et  donj 
les  joues  font  avec  cet.axe  un  angle  de  26®  i,  de  manière  que 
les  deux  génératrices  comprises  dans  son  làan  vertical  soienj 
inclinées  au  ^,  l'une  avec  Tborizontale,  l'autre  avec  la  verti" 
cale. 

La  base  de  cet  entonnoir  sur  le  terrain  est  une  ellipse,  dont 
le  tracé,  ainsi  que  les  autres  dimensions  de  la  fougasse,  soni 
suffisamment  déterminées  comme  il  suit  : 

AP«1",«).     PC=0«,33.      CD«DE=0»,70.  CE=«1«,00 
#•.106,  AF=AT=iFE— 0n»,37.  Distance  horizontale  de  AenB,=. 

107.  1  80 

g»0«»^,334-jp[T  (Âc^  A     la  pente  du  terrain  suivant  1  axe,  pai 

1  43 

exemple^, iV-  •  •  0«  L'abscisse  horizontale  Am=Bm=^jj. . 

L'ordonnée  inn=mV=ii^.i3.. 

Lorsque  le  terrain  est  (Senne,  onéreuse  immédiatement  M 
face  A£;  s'il  est  mauvais,  on  creuse  suivant  A'Ë»  et  Ton  co^' 
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sU  niL  AE  en  gazons  :  dans  les  df-u^  cass  l  au^et  se  place  dans 
une  rigole  de  0'", 30  de  larejein  sur  0"». 00 de  piofoiKU  iir. 

La  charjî;e  est  de  25  kil.  poudi  c:;  vUa  iancr  S  a  \  mètres 
cubes  de  bri(iueSf  ou  un  poids  r^al  d  autres  pro^tH  liU  s  :  en 
général,  il  est  essenliel  de  ne  poiiil  forcer  celte  charge  de  pro« 
jectifes. 

Dans  le  cas  où  1  on  voutirait  faire  des  fougasses  de  dimen- 
sions différentes,  M.  Leblanc  donne  les  deux  formules  empi- 
riques suivantes,  pour  déterminer  la  clKn  j;e  C  et  le  côté  B  de 
la  boite  aux  poudres,  Q  (  tant  le  nombre  de  mètres  cubes  de 
pierres  à  lancer,  il  iu  li^^ae  de  moindre  résii»laucc  de  la  fou- 
gasse ; 

C  ki].a»l  Idl-f  4,8.Qinètreseabes. 

Le  plateau  a  l"^,00en  carré,  et  0'",10  d  épaisseur. 

On  met  le  feu  avec  on  saucisson  ou  avec  une  fusée. 

On  suit  la  disposition  Fig,  108,  qnantt  on  ne  veut  placer  la  fM^ 
poudre  qu'un  instant  avani  de  faire  jouer  la  fougasse.  Lorsque 
la  boUr  aux  poudres  est  î^îis*  !'  an  fond  de  la  gaine,  on  bourre 
crlîe-ei  de  sacs  h  terre,  el  on  comble  rapidement  le  petit  puits 
et  la  tuneliecî  de  l  aui^c  t  avec  des  gazons  et  des  terres.  Il  faut 
p:ondronner  la  botte  aux  poudres,  lorsque  la  fougasse  n'est 
pas  destinée  à  jouer  de  suite. 

12  hommes  exécutent  ( es  fougasses  en  3  heures. 

Leur  explosion  couvre  de  pierres  une  surface  de  55«>  de 
-   long  sur  6^  de  large. 

On  peut  remplacer  l'cTitonnoir  conique  par  trois  plaaS|fai- 
sant  avec  Tas^e  l'angle  de  tV)0  ^.  100. 

1  80 

Oû  Q  alors  AB«=0«  î^^+^qri  coBune  cndesAus  \ 

Ët  Ton  peut  prendre  Bd»^,  et  AH— Qn^flO. 

On  a  aussi  r^^Ort^^SO. 

Ces  fougasses  à  faces  planes  produisent  sensiblement  le 
même  effet  que  les  fougasses  coriniues. 

Lorsqu'une  fougasse  pierrier  vient  de  faire  explosion,  ou 
peut  ordinairement  y  replacer  une  boîte  de  26  kil.  de  poudre, 
la  charger  dé  bûches,  et  y  remettre  le  feu,  le  tout  eu  deux  mi** 
nules  seulement. 

La  disposition,  Hg.  110,  111,  proposée  par  ^L  le  capitaine /.lia, 
Leblanc,  a  été  essayée,  et  a  offert  l*a\aiiiage  d  une  exécution 
très  rapide,  pour  lancer  3  à  4"',Ul)0  (  iibes  de  pierres  avec  2S  kiL 
de  poudre.  On  creuse  d'abord  a  b  c  d,  puis  a  c  f  g,  puis  les 
talus  fab,cgd\  on  pose  les  trois  panneaux  en  pliojclu^s  (dont 
les  rabattements  soiit  (j  d  b  d  m  n)  y  ensnit(^  la  boîte  aux 
poudres,  le  plateau  elles  augels;  et  pendant  qu  ou  charge  de 
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pierres  en  dedans,  on  chavge  en  dehors  avec  des  terres  dé-* 
blayées  toaiaolour. 

L'usage  du  panneau  b  dmn  paraîtrait  même  avantageux 
pour  les  fougasses  pienriers  ordinaires. 

112     457.— I  oL€AssES  A  FEUX  RASANTS.— Ou  les  emploie  principa- 
lement pour  flanquer  des  fossés. 

Leur  axe  n'est  incliné  cjue  de  '20  à  25  degrés  h  l'horizon  ;  elles 
n'ont  que  très  peu  d  ouverture  du  côte  qu'il  faut  garantir  des 
pierres,  et  même  il  est  bon  d  y  élever  un  revélenient  en  ga- 
zons i  le  côté  opposé  fait  un  angle  de  45<'  avec  l'axe. 


S  VUl. 

TEMPS  F.T  NOMBRE   d'hommes  NÉCESSAIRES  TOI  R  l'EXÉCUTIOH  DE 
pifFEREUTS  ÏUAVAUX  DE  MINES.  — TRAW:5]UisSlON  DO  SOW. 


458. 


DéSIG^TATlON  DU  TRAVAIL. 


MIMSITM. 


dans  I 

Puits  à 
la  boule. 
Galerie 
maieitre 

2"' ,00 
sur 

Grande 
galerie 
2'"  ,00 
sur 
l'»,00. 
Demi- 
galerie 
l'^,40 

lnï,00. 

Grand 
ramenii 
loi  00 
mt 
0"S80. 
Petit 
rameau 
iSto,80 
sur 


Poso  (î  lin  r;)  Jre  à  oreilles. 
1  oiiUle  lie  l'«»,00  courant. 

Pose  d'un  cadre  uni  

Goffi'age  d'un  intervalle*  •  • 

Pose  d^un  cadre  à  oreilles.  ) 
Travail  de  in>,00  courant.  ) 

Fouille  de  ln»,00  courant,  ] 

avef  le  fHi\  (iiàsâis  

Poàe  d  un  ciià^tsis  

Coffrage  d'un  intervalle.. 

Fouille  de  t  A, 00  courant. 

!*ose  d'un  rh;^>sis  

Col&rase  d'uu  iutcrvaUe.. 


TEMPS 
luiiiiaïuin. 


1 


T  fi  M  PS 
uioyea. 


h.  f  h.  r 

0  35  1  00 

0  30i200[o45j^3j, 


2  ? 


^  t) 
Z  S 


«111 

•       ^  ^ 


0  30l 

(0  15(  ,      (0  30  (o 

2  .50  ^       !  4  15  I 
0  40  U  00   1       6  OO 
0  30}       1  0  451 

I  2  00  )        I  3  30  ) 

0  30  3  00  0  45  5  00 
(0  30         (  0  45) 


Fouille  (1^  Im.oo  courant. 

Pose  d'un  cliAssi*?  .... 

Coffrage  d'un  mtervalie.. 


Fouille  de  1"',00  roiirnnt.  ] 

Pose  d'un  cliâi&is  [ 

XoHNee  d'un  iatervalle..  * 


1  20)  ( 
0  20  2  00  !  ^  <^  ,  3  30 

0  20)      ^0  30) 

1  10  1        I  2  00  ) 

0  15  1  40  0  30  3  00 
OISI       <0  30) 


m. 

2.72 


0.74 


5.42 


3.02i 


Fouille  de  1»«,00  courant. 

Pose  d'un  ctiAssiSi  

QelDrase  d^un  InterraUe, . 


2.12' 


1.28 


lo  15  1  40U  3  30  0.89 
Ul5  U30i 
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Suite  des  ïeiips  et  nombre  d'hovues  nÉ^ïfiSSAlltlS  TCUH  t*8xAcir« 

TION  DE  DIFFERENTS  TRAVAUX  DU  1I1N19. 


TniTiil  complet  de  l^fiù 
courant  


Rameau 

sans 

sur 
0"«,65). 

Roiirrage  de  l«n»00  coumt  : 

^"  Iff"^  I  dam  un  grand  rameau.  •  •« 

gazons.  1  <*aMunP«l*l»»«ean  

En  sacsà  (  dani  un  grand  rameau.... 
terre,  i  dans  un  petit  rameau  

Le  dcboiirragesVlTcctiie  danslemfime 

tfmps  q'ie  !e  boiuTn^p- 


«iiavM. 


» 
» 


TSMPS 


h.  ' 
1  00 


0  2S 
•  15 

0  15 
0  12 


TEMPS 
moyen. 


!..  r 

1  âO 


0  30 

0  20 


Si 


0.49 


On  suppose,  dans  ce  tableau,  que  les  mineurs  sont  exercés, 
et  que  le  terrain  est  d  une  assez  grande  consistance  quoique 
fecile  à  piocher. 

Le  temps  minimum  est  celui  qu'euiploicuL  des  mineurs  choisis 
et  Vivement  encouragés. 

Travail  de  2  mineurs  en  12  heures  : 

1®  Dans  une  pierre  ti'ès  vive,  et  en  pétardant  (  onUnuelle- 

ment   .  0'",*i(i  de  l  iuiu  au. 

-2»  Dans  de  la  maçonnerie.  ......  de  0«",50  à  0'"j80..id. 

3*  Dans  du  roc  très  dur,  coupé  de  mol- 
lasses qui  n'ont  pas  la  consistance  du 
f.'à\Àii  de  0'".U0  a  1m,20..irf. 

A  moins  d'cmploy(  i-  un  ventilateur,  les  puits  cciiscnl  gcncra- 
lemerïtd  cire  habilabh  s  n  7  on  Sn.oO  de  profondeur;  les  yalcrits  a 
environ  10'«  à  00»»  de  leur  dei)onché',  les  clewi-galcncs  à  25  ou 
30"!  Si  elles  sont  horizontales,  et  à  une  distance  moindre  en- 
core si  elles  vont  en  montant. 

459.— Tbahsmission  do  son  bans  ies  viNBS.«^l4a  distance  à 
laquelle  le  travail  du  mineur  s*entend  sous  terre  dépend  de  Isl 
nature  du  milieu  dans  lequel  il  s'eiécuie. 

Les  terrains  transmettent  d'autant  mieux  le  son  quils  son 
pUts  denses  et  plus  secs  :  ceux  au  cpntraire  dont  la  cohésion 
a  été  rompue  par  des  explosions,  ou  qui  sont  humides,  ne  le 
transmettent  que  très  peu.  Parmi  les  moyens  en  usage  pour 
entendre  le  bruit  du  mineur  ennemi,  la  plaque  de  tôle  est  le 
meilleur  à  employer;  encore  peut-on  s*e.n  passer  en  appliquant 
bien  l'oreille  contre  un  des  montants  ou  contre  une  des  se- 
melles de  la  galerie. 

2av 
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A  Montpellier,  dntîsvm  terrain  de  sable  très  dur  cl  Iros  ad- 
]iri  <uii,  i  nu[).  par  (les  l)ancs  de  FOC  vif,  on  peut  entendre  les 
i  oups  de  inoche  jusqu  a  15  à  20"™,  et  les  coups  de  dame  jusqu'.i 
U0à70™;  et  lorsque  les  mineurs  IravailUiH  avec  une  p(  lie  ou 
un  grand  ciseau  pial,  sans  piocher^  on  les  entend  encore  à  6 
ou  10™. 

A  Metz,  devant  le  fo rL  lielle-Croix,  et  à  Arras,  devant  la  ci- 
tadt'Ue,  on  n'entend  pas  le  travail  du  mineur  à  plus  de  ,20 

SIX. 

ATTAQUE  ET  DÉFETfSe  DES  PLACES  PAR  LES  MINES. 

(Voir  Chap.  X,  §  Vil.) 

4C0.—  Les  galeries  de  contre-mines  doivenl  être  aussi  enfon- 
cées que  possible  ,  et  les  fourneaux  très  rapprochés  de  la  sur- 
face du  terrain.— Les  i;aleries  s'espacent  à  une  distance  dou- 
ble de  la  lii^ne  de  moindre  résistance  des  plus  gros  fourneauK 
ou  à  un  peu  moins  que  quatre  fois  la  li^ne  de  moindre  résis- 
tance des  plus  petits,  il  ne  faut  point  placer  les  galeries  sou^ 
les  capitales. 

Les  entrées  de  f?aleries  sonf  ordinairement  dans  les  ren- 
trants; les  i;aleries  doivent  t  trc  l  etranrbees  et  coupées  de 
tambourr>.  Il  faut  evifei-  autant  (|ue  possible  les  enveloppes  , 
attendu  que  renncim  c!|)ies  s'en  être  rendu  inaide,  peut  les 
convertir  facilenjciil  t  ri  IrarK  lires.— f.n  gênerai  ,  dans  les  pla- 
ces on  ne  construit  d  a\  ance  que  les  galeries  principales  et  les 
écontt  s ,  laissant  à  fau'e  pendant  le  siège  les  demi-galeries  et 
les  rameau V. 

On  i  tablit  les  fourneaux  de  manière  que  les  ol)i(  ts  à  ména- 
ger soient  an  delà  des  rayons  de  commotion  destructive.  Pour 
produire  avec  des  fourneaux  ordinaires  un  effet  continu,  il 
faut  les  espacer  au  plus  de  1,5  (.H '+  ^^  '^î  11"  étant  it  nrs 
lignes  de  moindre  résistance;  ordinairement  on  ne  les  espace 
même  que  de  (ll'-f  H"). 

On  emploie  des  fourneaux  simples,  doubles,  triples  ou  qua- 
druples. <*onlre  les  têtes  <le  sape,  les  places  d'armes,  les  cava- 
liers de  tranchée,  les  ronronnements  de  chemin  couvert,  les 
batteries  de  brèche, etc.,  etc. 

Pour  estimer  le  nombre  de  fourneaux  qu On  peut  avoir  à 
faire  jouer  dans  une  disposition  de  galeries  et  de  rameaux, 
on  compte  que,  chaque  fourneau  de  11  mètres  de  ligne  d'ex- 
plosion qui  joue  dans  une  écoute ,  fait  perdre  li  mètres  de  lon- 
gueur de  cette  écoule. 

461  .^Le  bttt  du  mineur  assiégeant  est  de  découvrir  les  ga- 
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lenes  ennemies,  de  $>n  rendre  maître  ou  de  les  détruire,  et 
enfin,  de  renverser  la  conti^escarpe  et  l'escarpe  des  otmâfçt^ 
de  la  place.  Dès  que  Tassiégeant  arrive  dans  le  voisinage  d'un 
glacis  fortifié  souterrainement ,  U  doit  se  rendre  maltreda  des» 
sous  du  terrain  avant  de  s'avancer  au-dessus  ;  U  peut  gagner 
du  temps  et  prévenir  l*assirgé ,  en  supprimant  le  bourrage  et 
augmentant  la  charge  «  ce  que  ce  dernier  ne  peut  pas  ftiire. 

Après  s'être  emparé  d*une  partie  de  galerie,  dont  le  sol  est  k 
une  profondeur  H  au-dessous  du  terrain,  on  peut  la  convertir 
en  tranchée,  en  établissant  des  masques  en  sacs  à  terre  à  ses 

deux  extrémités,  plaçant  des  tas  de  150 kil.de poudre^ es- 
pacés de  12tn  en  t3i",et  réunis  par  des  saucissons  et  des  auget». 
La  tranchée  produite  parTeiplosion  a  environ  2«>t00  depro- 
fondeur,  avec  parapet  de  chaque  cAté. 

462.  —  Ce  n*est  ordinairement  qu'après  Vélablisseaient  de  la 
3'  parallèle,  que  Tassiégeant  commence  la  guerre  souterraine. 
11  ouvre  dans  cette  3'  parallèle  des  puMs  de  5  à  7»  de  profon- 
deur, et  il  pousse  ensuite  des  rameaux  dans  plusieurs  direc- 
tions, soit  :  l*"  pour  découcrù*  Us  galeriêi  de  Tassiégé  et  l'en 
chasser,  soit  :  2''  afin  de  crever  ces  galeries  par  des  Tourneaux. 

SI  l'assiégé  fait  sauter  une  partie  de  la  3«  parallèle ,  Tasslé^ 
géant  doit  profiter  de  rentonnoir,  le  couronner^  et  ouvrir  un 
puits  dans  son  l<^ement  même. 

463.  —  En  suivant  la  première  méthode  d'attaciue,  les  princi- 
paux moyens  à  employer  pour  épier  et  combattre  le  mineur, 
sont  :  de  percer  des  trous  avec  une  tarière  du  côté  où  Ton  sup- 
pose l'eimemi,  et  d'y  prêter  l'oreille;  de  poser  des  lambourn 

sur  \o  sol  des  galeries  ,  et  de  placer  sur  leur  peau  bien  tendue 
des  grelots  et  des  pois;  de  mettre  à  terre  des  bassins  pleins 
d*ean  ;  on  enfin  d'appliquer  exactement  sur  le  sol  une  plaque 
de  fer  de  Om.OI  d  épaisseur. 

Pour  cacher  sa  marche ,  on  ne  pioche  plus,  et  on  détache  les 
terres  à  la  pelle  ou  avec  urî  large  ciseau  plat  qu'on  enfonce 
avec  la  paume  de  la  main  ;  mais  quoi  qu'on  fasse ,  on  est  ordi- 
n  ni  rement,  entendu  à  6  ou  si  renuemi  prête  l'oreille  contre 
terre. 

Lorsque  les  mineurs  se  croient  assez  voisins  pour  s  al laquer, 
ils  se  hâtent,  l'assiégeant  d'établir  un  fourrienn  pour  cï  everla 
galerie,  rassiégé  de  clierchoi"  à  rencontirr  li>iii'ti(\ni  [)()ur 
en  dérober  !a  poudre,  ou  le  bonrrage  pour  y  couper  h  s. nu  \s- 
son.  Si  les  mineurs  ne  sont  pins  séparés  ([Me  par  nne  (  l(tisoR 
de  terre  peu  epLdSse,  de  4  à  5«",00  par  (  \<  ini)l('.  ils  ^(Mionnent 
an  pins  vile,  des  cammiflds.  L'exécution  d  nu  canionllel  ordi- 
naire   oyei  page  2^ià)  consiste  à  creu&cr  un  uou  de  2  à  3<»  de 
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profondeur,  à  y  introduire  une  gargousse  de  5  à  0  kil.,  h  Vétré- 
sillonner  loiiement,  et  à  y  mettre  le  feu  :  cette  charge  sutïil  ge- 
oéralement  pour  enfoncer  une  galerie  à  2f",00  dedistnnre,niais 
on  peut  faire,  au  besoin,  des  camouflets  plus  considérables. 

Lorsqu'on  rencontre  le  l>out  de  la  sonde  de  i  ennemi,  il  faut, 
à  rinstani  ou  il  la  retire,  faire  dans  son  trou  une  décharge  dé 
plusieurs  coups  de  pistolets  ,  puis  élargir  ce  trou- 

Il  est  bon,  dans  ces  chicmes  ,  d'èfre  m  nui  :  !•  D'un  bouclier 
en  bois,  deO'n,10  d'épaisseur,  avec  une  chev  illeau  centre  pour 
le  manier;  2<»  D'uoe  tance  à  feu  puante,  de  bombes,  de  gre- 
nades, etc., 

Loi'sqne  le  mineur  assiégeant  parvient  à  infecter  la  galerie 
de  l'assiégé,  et  à  l'en  éloigner  pour  quelque  temps,  il  doit  faire 
jouer  rapidement  un  pétard  ou  un  petit  iourneau  pour  crever 
cette  galerie,  et  l'empêcher  tout-à-fait  d'y  rentrer. 

Ces  sortes  de  chicanes  souterraines  soul  a  1  avantage  de  l'as- 
siégé qui  a  {>u  en  préparer  d'avance. 

L'assiégeant,  pour  les  éviter,  doit,  autant  que  possible,  faire 
jouer  un  fourneau  des  le  commencement,  afin  de  crever  les 
rameaux  ou  les  galeries,  on  d'y  faire  pénétrer  dn  moins  l<*s  gaz 
de  la  combustion  de  la  pondre  qui  les  reiidronl  ailiabitaliles. 

Dès  que  le  mineur  assiégeant  a  découvert  une  galerie,  il  doit 
l'attaquer  avec  vigiu  lu  :  pour  cela,  il  roule  devaiu  lui  un  man- 
lelel ,  el  suivi  d'un  delachenient  de  grenadiers,  il  essaie  de 
chasser  l'enneuu  de  ses  reU  anc  hements,  à  coups  de  pistolets, 
de  grenades,  de  bombes,  de  baioimeite  et  d  é[)ee. 

De  son  côté,  î'assiege  emploie  les  mêmes  armes,  et  se  barri" 
cadede  son  mieiiK. 

Si  l'assiégé  est  reU  aiK  hé  trop  solidement  pour  qu'on  puisse 
le  déloger  de  front,  on  détermine  sur  la  surface^  du  terrain  la 
direclitm  de  sa  galerie;  pendant  la  nuit,  on  y  dirige  une  sape 
volante;  et  on  y  creuse  un  puits ,  de  3 à  4™,  qu'on  charge  de 
50  à  75  kil.,  pour  crever  cette  galerie. 

Toutes  ces  opérations  sont  lentes  et  incertaines. 

Si  la  garnison  est  faible,  l'assi* ant  fera  bien  d'aUaqiiei  la 
contrescarpe  de  vive  force  an  pojut  du  jour,  et  de  s  enjparc  r 
brusquement  du  chennn  couvert  ;  un  d*  taclu  nieid  de  miiR  urs, 
soutenu  par  des  grenadiers,  descendra  dans  le  fossé,  péné- 
trera dans  les  galeries,  arrachera  les  saucissons,  dérangera 
les  châssis,  ou  mieux  encore  les  bouleversera  avec  un  ou  deux 
barils  de  poudre. 

464.  —  La  deuxième  méniodê  d*ftitac|iie  s'esEécUte  principale- 
ment  de  deux  «manières  : 

1»  Par  de8  appardia  siicoessift  de  fimrmaïue  êurehargés  ou 
glùbiê  d$  eompreuian.    Ils  s'éteodetil  depuis  40*  de  la  tète  des . 
galeries  les  plus  avancées  «  jusqu'à  lacontreseaipe  que  leder*' 
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nier  appareil  doit  renverser.  Les  débris  de  celte  contrescarpe 
peuvent  mètne  achever  de  rendre  praticable  la  brèche  que  le 
canon  aura  commencée.  Il  faut  environ  sept  fours  pourâablir 
le  premier  appareil,  et  quatre  jours  et  deini  pour  chacun  des 
autres  (*). 

Un  assiégé  prévoyant  aura  dû  préparer  des  cootre^pults» 
pour  recombler,  au  fur  et  à  mesure ,  les  entonnoirs  de  ces 
globfs  de  compression;  et^  avec  de  petits  fourneaux,  Il  viendra 
crever  les  rameaux  qu*on  pratiquera  pour  passer  d'un  appa- 
reil au  suivant.  Ce  mode  d  attaquées!  donc  encore  assez  lent, 
et  exige  une  très  grande  quantité  de  poudre. 

Par  Vatlaque  à  la  Gtttol.— Elle  consiste  à  creusert  de  nuit, 
une  sape  volante,  au-dessus  des  galeries  de  Tassiégé;  à  percer 
ensuite  un  puits  à  la  Boule,  de  3  à  4*",00  de  profondeur,  si  Ton 
est  certain  de  la  position  de  ces  galeries,  ou  dans  le  cas  con- 
traire, plusieurs  de  ces  puits  espacés  d*environ  6«»,00  en  d^fiù; 
et  enfin  à  y  déposer  150  à  200  kil.  de  poudre,  sans  bourrage. 
L*explosion  crèvera  la  galerie,  si  le  ciel  n*est  éloigné  du  four- 
neau que  de  2»  à  5»  au  plus,  comme  cela  arrive  ordinaire- 
ment,  et  pourvu  que  Von  n'ait  pas  augmenté  Tequarrissage 
des  bois(**).  Il  faut  2  heures  aux  sapeurs  pour  creuser  et  élar- 
gir la  sape  volante^  et  ensuite  un  bon  mineur,  relevé  chaque 
demi-heure,  creuse  un  puits  en  3  heures. 

L'assiégé  s'oppose  à  cette  attaque  par  le  {eu  de  ses  contre- 
puits. 

466.  —Quelques-uns  des  fourneaux  de  l'assiégé  peuvent  être 
chargés  avant  que  l'enneroî  ne  trace  la  3'  parallèle;  mais  la 
majeure  partie  de  ces  Tourneaux  doit  être  subordonnée  à  la 
marche  des  attaques.  Si  l  assiégcant  ignore  l'existence  des 
contre-mines,  on  lui  lais8(Ta  contrniro  son  T  et  ses  cavaliers 
de  tranchée,  puis  on  fera  santcr  d  abord  sa  communication, 
et  on  effectuera  anssilôt  une  sortie  vigoureuse  pour  détruire 
les  cavaliers ,  le  lendemain  on  fera  sauter  un  des  cavaliers,  et 
l'on  elTeetnera  une  nouvelle  sortie;  enlin  le  jour  suivant,  on 
fera  sauter  l'autre  cavalier  de  la  même  manière. 

De  son  côté,  l'assiéi^eant  devra  eoiu'onner  aussitôt  les  trois 
entonnoirs,  et  pourra  ensuite  enti  er  en  galerie,  ou  relever  ses 
cavaliers,  ou  couronner  le  saillant  de  vive  force.  Ce  dernier 
parti,  combiné  avec  Tattaque  à  la  GiUot,  est  regardé  comme  le 
meilleur. 


(*)  Colle  donnée  doit  être  reganlér  seulement  comme  a[»proximativc, 
attendu  «lu'eUe  e^t  soMinise  à  des  t  lianceî»  très  variables  de  raieiili^sernenl, 
OH  uicfiie  U  empêchement  »  \\âv  Taclion  des  rontre-mines  et  des  soi  Urs. 

(**)  Une  galerie  en  maçonnerie  (surtout  avee  des  pieds^droits  de  forme 
elliptique)  n'est  que  folbieipieDt  fodommagée  à  celte  diitance,  et  ne  ccne 
pas  it*ètrr  praticable. 
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Dans  la  guerre  soulerraine,  rassi<^2:cant  ne  doit  pas  craindre 
de  brûler  de  la  poudre  et  de  surt  liari^er  ses  fourneaux,  car  il 
infectera  auisi  k.s  galeries  de  reniumi,  s'il  ne  les  crève,  et  il 
formera  de  larges  c^nUmnoirs,  qui,  couronnés  d'une  gabioa** 
nade,  lui  serviront  de  logement. 

L'assit  ^'é  au  contraire,  doit  éviter  de  ereuser  des  entonnoirs 
à  son  ennemi,  et  se  borner  aux  diari^cs  striclenient  nécessai- 
res pour  crever  ses  rameaux  et  ses  puit  s,  o  i  pour  bouleverser 
ses  sapes,  ses  cavaliers  et  ses  l>alleries  de  breciie. 

L'assiégé  doit  entin  éiahlir  d'avance,  des  disposilifs  dé  mines, 
dans  l'intérieur  des  ouvrages,  pour  faire  sauter  les  brèches,  et 
les  logements  de  rennemi.  L'assiégeant  o*a  guère  de  moyens 
d*éviter  l'effet  de  ces  dispositions. 

Le  développement  des  contre-mines,  qui  existent  dans  les 
places,  est  si  variable,  qu'il  est  impossible  d  apprécier  d'avance 
la  consommation  de  poudre  que  demande  une  guerre  souter- 
raine. On  estime  cependant  qu'il  ne  faudra  pas  y  employer 
>  plus  du  tiers  de  rapprovisionnemeat  total  de  la  place. 
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CHAPITIUË  VII. 

FORTIFICATION  PÀSSAGJSAE. 


BBLim  i»ts  oiiy«ACE8.^pRoms  d'ovtkagbs  towant  s^sistsr 

AUX    DIFFÉRENTS   CALIBRES    DE   CAMPAGNE;  TEMPS  £T  IlOHBftB 

n'iMmcs  nAc«S9A1abs  r«im  leur  corstructioii* 

466.— -NOMENCLATUEE  D  UN  FKOtlL  (*).  f,  1, 

Créle  intérieure  D.  —  Elle  ne  peut  pas  avoir  moins  de  Sn^Od 
de  relief,  lorsque  l'ouvrage  ne  eontient  que  des  faotassinSf  et 
2«>,50  lorsqu'il  contient  des  hommes  à  clieval. 

Il  ne  faut  pas  que  le  relief  excède  4n,00|  à  cause  de  la  difll- 
cuUé  d'exéculion. 

Le  commandement  doit  être  au  moins  de  l^^ôO  sur  leglaciS 
ou  sur  les  ouvrages  en  avant. 

Talus  intérieur  CD  — 1  de  base  sur  3  de  hauteur* 

Hauteur  au-dessus  de  la  banquette,  l™,âO. 

Banquette  BC— 1'",20  de  largeur  pour  deux  rangs. 

Talus  de  banquelle  AB.— '2  de  base  sur  1  de  hauteur.  C'est  au 
pied  de  ce  lalus  que  se  place  le  3*  rang  des  défenseurs,  aûo  de 
r(  charger  les  armes  du  2*  rang,  et  de  remplacer  les  tués  ou  les 
blessés. 

Pkmrée  DE.  —  Maximum  d'inclinaison  {,  Elle  doit  passer  au 
plus  à  lm,UO  au-dessus  du  bord  de  la  contrescarpe  ou  du  glacis. 

Epaisseur  du  parapet  D'E'  — Elle  dépend  de  la  qualité  des 
terri  b,  et  de  l'espèce  de  projectiles  auxquels  le  parapet  doit 

résister. 

Talus  extérieur  GE.  —  Au  talus  naturel  des  terres  (générale* 
nient  1  sur  1,  ou  5  <lr  hnso  sur  4  de  hauteur). 

Berme  FG  — Largeur  U»i,50. 

l\)ssé  l  HtK.— Il  doit  fournir  les  terres  du  parapet. 

Largeur  au  moins  4"', 00. 

Profondeur  an  moins  *i"',00,  et  au  plus  4"',00. 

Talus  d'escarpe  FM.— Sa  base  est  ordinairement  les  1  de  celte 
du  talus  naturel  des  terres. 

Talus  de  contrescarpe  IK.  —  Sa  base  est  ordinairement  la  ^  de 
celle  du  talus  naturel  des  terres. 

Glacis  de  revers  K.LM.  -*0n  le  fait  avec  l'excédant  du  déblai. 


(*)  Toute  for! Ifîra lion  devant  présenter  un  abri  pour  couvrir  Ips  défen- 
seurs contre  les  feux  «ie  l'ennemi ,  et  un  obstacle  pour  résilier  a  &ei  aUa* 
gues,  se  compose  généralement  d'un  parap£l.précéUé  d'un  fussé* 
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La  plongée  ne  doit  pas  passer  à  plus  de  H,00  au-dessus  de  sa 
tête  L  et  de  sa  queue  M.  Si  la  plongée  passe  au-dessous  de  sa 
lête,  la  ligne  DL  ne  doit  point  passer  à  1"»,00  au-dessus  de  M. 

Chemin  couvert  KNO.—  S  il  est  destiné  à  contenir  une  palis- 
sade, des  abatis,  etc.,  etc.,  on  donne  à  son  glacis  ^0M'  des 
dimensions  satisfaisant  aux  conditions  précédentes,  en  cou- 
vrant la  palissade  ou  Tabatis. 

Si  le  chemin  couvert  doil  recevoir  des  défenseurs,  il  faut  que 
la  crête  intérieure  D  de  l'ouvrage  ait  au  moins  3«,50  de  relief, 
et  la  crête  O  du  chemin  couvert  2nsU0.  La  plongée  DE,  dans  le 
cas  d'un  chemin  couvert,  doit  passer  à  au  plus  au-dessus 
du  bord  K  de  la  contrescarpe. 

Les  dimensions  des  différentes  parties  du  profil  varient  :  1  ^  se« 
Ion  la  qualité  des  terres  qui  doivent  former  Touvrage  ;  2^  selon 
la  nature  de  l'attaque  probable  que  l'ouvrage  doit  éprouver  ; 
3^  selon  le  degré  de  résistance  qu  il  doit  opposer  ;  i?  selon 
la  durée  présumée  de  son  utilité  ;  5»  enfin  selon  le  temps  et 
les  moyens  dont  on  peut  disposer  pour  sa  construction. 

467.— Peofils  D*oijyBA€ES  vouvaut  bIsister  aux  mvFiaEHTS 

CALIBRES  ES  CAMPAGNE. 

2.   Ce  profil  résiste  au  boulet  de  12. 

nar  m^lrP  rniinnr  (déblai  10^,700 

par  melie  couiant  l  remblai. .  •  .  .  10«9i6 

Travail,  8  journées. 

X.  »    Ce  profil  résiste  juste  au  boulet  de  12. 

*  *       ^2.*^  (  déblai   7"  530 

par  mètre  courant  {remblai  

Travail,  6  journées, 
jn  .    Ce  profil  résiste  au  boulet  de  8. 

par  mètre  courant  ^  remblai.  ....  7».  OtO 

Travail,  4  journées. 
Ce  profil  résiste  au  boulet  de  6. 

mr  mpirp  courant  {  4«n,680 

pai  mètre  courani  (remblai  6n»,Ô78 

Travail,  2  journées. 

La  diflérence  du  remblai  au  déblai  est  ordinairement  plus 
que  compensée  par  le /btonumeitl  des  terres  et  par  le  plus 
grand  développement  du  fossé;  du  reste  la  terre  qui  se  trou- 
verait en  excès  serait  jeté  sur  le  glacis. 

La  laideur  des  ateliers  doit  être  de  2'»,00  pour  exécuter  ces 
divers  profils  dans  les  temps  indiqués  ci*dessus.  Le  nombre 
d*hommes  nécessaires  à  la  construction  de  chacun  d'eux  se 
déduira  en  outre  du  développement  des  ouvrages  et  de  la  na- 
ture du  terrain. 
Four  exécuter  ces  profils  le  plus  promptement  possible,  il 
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tout  augmenter  te  nombre  â^ommes  an  fnr  et  à  mesure  de 
leur  avancement. 

468.  —  FOETinCÂTIORS  que  l'on  PEDT  COMSiftUUS  EN  PED  DB 
TEMPS. 

Retranchement  avec  parapet  à  l'éûDeuYe  du  canea  de  12  et  ir  a 
précédé  d'un  fossé.  r.  ow 

Table  du  himibre  des  travailleurs  et  de  leoti  DtttBiBtlTioil 

POUR    15«»    DE  DFVELOPPKBIEIVT. 


• 

il 

es 
> 

ATSLUa  C  ' 

ATBLIBfi  B. 

AX£i«ua  A. 

Duré**  du  1 
travail.  1 

73 

6 

hommes 
rem- 
blayent 
et 

régalent 
le  glacb. 

15hommes 

jettent 
des  terres 
sur  le 
parapet  : 

par 

lioni  [IIP, 

7  régaleurs 
et 

7  dameurs 

pour 
les  terres 
provenant 
de 

râtelier  C. 

6  régaleurs 

et 

6  dameurs 

pour 
les  terres 
provenant 

de 

1*«lenerA. 

13 

hommes 

à  la 
fouille: 
4Mo^ 

par 
liottune. 

relai 

de  13 
Uom. 

6  heures. 

6i 

5 

hommes 

pour 

idcni. 

13  hommes 
pour 
idem. 

7  régaleurs 
et 

7  dameurs 
pour  iiL 

5  régaleurs 
et 

5  dinciirs 

11 

hommes 

a 

chactm. 

relai 
de  11 

hoiDID. 

s 

1 

53 

4 

liomnies 

pour 
ideni. 

11  hommes 
pour 
idem , 
à  6ms540. 

6  régaleurs 
et 

6  damcun 
pourtfL 

î  régaleurs 
et 

4  dmeurs 
peur  M. 

9 

Irammes 

à 

6nu,270 

chacun. 

relai 

8  heures. 

 — wu«»«rui,        lusbt*  ei  avec  abatis. 

TABjiB  DU  JUIMBRE  DBS  TRAVAILLEURS  ET  DE   LBUE  0IS»IIUTI01I 

WUR16«  DE  DEVELOPPEMEWT. 


m  3 

C  ii 


ATBL1IR  E. 


81 


67 


54 


47 


24  hommes 
déblayent 

i'emplacem. 
des  abalis 
el 

lesyplacenl. 


atblibrD. 


7 

régaleurs. 


181)ommes, 


15  hommes, 
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Les  abalis  sont  supposés  cou  pis  cl  rfiidus  h  pied  d  (finre. 

Le  massif  renji)i.i>«î  par  l'atelier  A  peut  <  Ik  armr  (i  artillerie, 
en  a\  anl  soin  de  baisser  devapt  les  ballenes  les  porlions  de 
glacis  correspondantes.  ' 

Engeiii  ral,  ([nand  on  voudra  exécnler  \\n  oii\  ra^e  avec  une 
.  grande  rapuliu  ,  il  laudra  moins  s'attacher  à  tililL^er  de  la  ma- 
nière la  plus  avantageuse  la  force  de  chaque  travailleur,  qu'à 
en  employer  le  plus  grand  nombre  possible,  lors  même  que 
c  es  bonnncs  devraient  se  gêner  un  p<  u.  Ainsi  l'on  {)oun a  les 
répartir  à  raison  de  3  par  mètre  courant,  et  iortner  chaque 
alebek  de  6  hommes,  savoir  :  2  piochcurs,  2  pelleteur^»  up 
^égaieur  et  un  Uaïueur, 

♦ 

S  n. 

VtiXCi  DES  OUVRAGES.  — OUVRAGES  ISOLÉS. —LIGNES  COTfTlNCES. -i^ 
JUGNES  A  INTERVALLES.— CAMPS  BETRAWCIIÉS.— TÊTES  DE  PONTS. 
RAPPORTS  ElfTKB  LB  IM&VBItOPtEMUIT  DBS  OUVEAGBS  ES  LEUR 
«•NTEMAHCB. 

469.'**Ieacé  bes  ovmcBS. 

• 

Ligne  de  défense.— Vour  les  ouvrages  défendus  par  la  mous* 
queterie,  on  efitîme  généralenient  que  son  maximum  de  Ion* 
gueur  est  de  i9Ù^\  sa  meilleure  longueur  varie  entre  120»  et 
IGQi»  :  pour  Icfs  ouvrages  défendus  par  rartillerle,  son  maxi- 
mum de  longueur  est  de  500  à  000". 

Angle  de  défeme*-^\  est  ordinairement  compris  entre  90  et 

l2o^ 

Angle  flanqué.— Sou  minimum  d'ouverture  est  de  60".  Pour 
défendre  la  capitale,  on  fait  un  pan  coupé  ou  un  arrondissç- 
menl  au  saillant  de  l'ouvrage. 

'  JTiana.— Longueur  ordinaire,  15  à  20™  ;  longueur  minimum , 
10-. 

^  470w — Rb»aii.  —  h  ne  sert  ordinairement  qu*à  couvrir  une 
issue,  une  barrière^  un  petit  pont,  un  poste  d'observa- 
tion^etc,  etc. 

^     ^71.— Ltînette.— C<  t  ouviYii^e,  ouvert  h  la  gorge  comme  le 
*  redan,  manque  aussi  de  capacité  et  ne  s'emploie  pres<piip  ja- 
mais isolément^  parce  qu  U  est  susceptible  d  cire  euiporlé  par 
la  gorge. 

iO.    472,  —  REDOUTE.  —  Sa  forme  ordinaire  est  celle  d'un  carré. 
'  Ses  défauts  sont  de  manquer  de  défense  du  fossé  et  d'avoir  à 
chaque  saillanL  un  secteur  privé  de  feux. 


Digitized  by  Google 


1 

I 


i 


II 
1. 

i 


01 


lo 
ri 


1D( 

ai 
tu 

•1 

( 
•1 


Digitized  by  Google 


Oïl  evile  ces  angles  morls  aux  saillants  par  des  erémaUlèrê$; 
mais  elles  ont  rinconvéuient  d'aiigmenler  ïa  masse  du  pa- JT,  11. 
rapel,  d  et  d  nne  conslruel  ion  minutieuse,  de  relever  hi  crête 
intérieure  m  pi  ()!ons:eant  le  plan  de  Ja  plongée,  ce  qui  rend 
le  lir  djtïicile,  et  de  découvrir  les  défenseurs  en  obligeant  à 
relever  la  ban(|uette.  Les  crômailières  «oot  mainfaises lorsque 
ran<;le  saillant  est  ai^^u. 

Les  côtés  des  redtMites  doivent  varier  entre  lô»  et  40»,' 
d'après  la  force  des  détachements  destinés  à  les  défendre.  Ces 
déiachements  n'excedeoi orOoiweHieat  pas  dûO  tuMnmes,  et 

sont  au  moins  de  50. 

Soit  :  j:,  )e  côte  d'une  redoute  en  mètres,  y,  le  ncmibre des 
dt  frnseurs.  r,  la  réserve  sur  le  lerre-pleiu.  n,  le  nombre 
des  rangs  sur  la  banquette,  p,  le  nombwi  des  bouches  à  feu. 

s,  l'espace aéccs^iaire pou4* placei'  ce  qui  est  relatit  à  l'artil' 

lerie. 

Le  minimum  de  la  longueur  du  côlé  il'Ulieredouleseradeimé 

pur  1  équation  ;  («—8) «=1^/4-^ 

ËHemodPimttifiparréqaatioa  :  ia^.:^bpy  dans  laquelle 
on  ft^ra  r«o  et  «*»2. 

Do  homme  occupe  sur  la  l^anquate.  .  .  •  .  1*  courattt. 
»  ,         au  bivouae  j  mètre  carré. 

Lne  pièce  de  campagne  eu  batterie  occupe  ' 
sur  la  crOte  5m  courant. 

une  pièce  avec  son  caisson,  avant-train»  etc.  â6  à40in  carrés. 

Un  magasin  a  poudre  pour  3  à  4  bouches  à 

■  J2à15*  .  iâ. 

473v  pFoATS  ifcroius.  .-Ils  ne  doivent  s^employer  (lue  pour  f  i  > 
des  polygones  au  moins  de  8  côtés  ayant  de  30  à  60  mètres  de  *  * 
longueur;  autrement  le  flanquement  est  illusoire,  ou  il  résulte 
du  tracé  une  dkamutton  trop  considérable  de  surface  iuLc- 
nenre. 

474.- Forts  BASTiowNis;^ Le  tracé basftionné,  qui  est  le/- 
meillein ,  ne  peut  s'appliquer  au  triangle.  On  l'emploie  avan-  * 
lageusement  pour  fortifier  un  carré  ou  un  iientagone.  On  n'oc- 
cupe guère  en  fortiflcation  passagère  de  polygones  d'un  plus 
grand  nombre  de  côtés.        .  .   ^  ^ 

IHmmêitim  ordinaites  4'un  ftoni  banimni: 

Côté  extérieur  entre  150  -  et  260'« 

Longueur  des  lignes  de  défense  ....  au  plus  J50^. 

„  Longueur  de  la  perpendiculaire,  pour 

le  carré.  •  •  •  .  iduçôtéexlt^icur. 

Longueur  de  la  perpendiculaire,  pour 

le  pentagone. i  ,  i  . 


_    i . 
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qiVil  ne  faiii      employer  attendu  que  les  rosseâ  de  ieuiâ  facrs 
ne  soQt  pas  Uaaqués. 

UCIIBS  COimifDES. 

476.  — Licwts  BASTiOKiNÛs,— Développement  de29$>»,  ou  i  en  ^- 
sus  de  la  lij^ne  droite. 

Ces  lignes  ont  riaconvénient  d*offrir  quelqucrois  des  angles 
morts,  non  senlement  dans  les  fossés  de  la  courtine  ei  des 
flancs,  mais  encore  dans  une  partie  de  ceux  des  races. 

On  calcule  oi*dinairement  le  nombre  des  défenseurs  d'une 
ligne  d'ouvrages  en  comptant  une  file  par  mètre  courant. 

477.  LiCfiBs  A  redahs.  —  1**  Développement  de  208»,  ou  co-  F»  IG. 
viroQ  i  en  sus  de  la  ligne  droite. 

2^  Développement  de  360»,  ou  {  en  sus  de  la  ligne  droite.     S-  17. 

Ces  lignes  présentent  de  nombreux  défauts  :  les  saillants  des 
redans  sont  entièrement  abandonnés,  et  le  terrain  en  avant 
est  dépourvu  de  feux;  les  faces  sont  aisément  ricocbables;  les 
redans  ne  flanquent  rien»  et  leurs  feux  se  croisent  en  avant 
des  courtines  qui  sont  dé|à  les  parties  les  plus  fortes;  etc.» etc. 

478.  — Lignes  \  tenaiilbs.— «Développement  de  374»,  ou  \  en  itt. 
sus  de  la  lignedroite. 

Co«;  lignes  évitent,  par  leur  disposition,  une  partie  des  dé- 
fauts du  Iraeé  précédent  :  les  fossés  se  trouvent  bien  flanques, 
et  il  n'y  a  pins  aucune  partie  dégornie  de  feux,  mais  tous  les 
saillants  sont  également  attaquables. 

479.  — Lit.^Es  A  cRÊu\iLLÈnES.--Dcvciuppcment  de  IM»»,  on  F.  19, 

l  en  sus  de  la  ligne  droite. 

On  peut  aussi  tracer  les  1  lignes  à  crémaillères  eu  donnant 
60***  aux  longues  brauclies  cl  15">  aux  crochets. 

Os  lignes  sont  mauvaises  en  ce  rfue  les  fossés\les  croche! s 
sont  iiup  coulis  pour  être  bien  llaïKiucs,  cl  (jueles  faces,  se 
4rc»uvant  tontes  dans  une  même  direci ion,  pcuxciit  clic  rico- 
chées  par  iim  seule  batlei  ic.  On  ne  doit  employer  ces  lignes 
que  si  l'on  n  a  que  peu  de  largeur  de  terrain  disponible,  on  si 
elles  sont  sur  unlcrr.iiri  clevé  ce  qui  re  nd  le  ricochet  difficile, 
bi  le  Id  i  aiii  dcscciul  de  B  vei*s  A,  chaque  cioclict  servira  de 
U  averse  à  la  lace  suivante.  Si  Von  veut  accumuler  les  fenx 
vers  le  point  A  de  la  li^ne,on  arinedemousquelerie  les  crochets 
les  plus  près,  el  d  ai  Ulh  rie  les  plus  cloi^î;nés.  Cette  disposition 
d'arnieuient  est  convenable  lorscpie  la  li^uc  flaïKinante  oe- 
•  cupe  nu  cùLeau  au  pied  duquel  se  trouve  un  saillant  d'un 
accès  facile.  <  ^ 

hlQm$  k  INTSftVALLES. 

I 

480.  —  lacHU  A  BSDocTcs  BiTAOïics-    Si  les  saUIants  des  20. 

24" 
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redoutes  sont  espacés  de  240"»  les  uns  des  autres,  et  que  les 
redans  destinés  à  les  flanquera  angles  drolUaient 20"»  de  faces, 
les  feux  des  saillants  des  redoutes  se  croiseront  à  i75^  de'cies 
saillants  et  n  VIO^  en  avant  de  la  ligne  qui  les  joint»  Les  re- 
dans Jlanqueront  les  saillants  d'une  distance  de  150"»; 

Si  les  redoutes  ont  ôO"»  de  rôles,  les  angles  les  plus  rappro* 
rhés  croiseront  leurs  feux  à  1  t7m  des  crêtes,  et  à  46»  en  avani 
de  la  ligne  qui  joint  les  sailKmts. 

,Si  I  on  veut  qûe  les  fossés  des  redoutes  soient  flanqués  par 
les  redans,  m  coupera  les  contrescarpes  en  rampes  suivant 
les  lignes  de  flanquement,  en  ayant  soin  d'en  palissader  forte- 
meotlepied. 

/.  21«    491  .  —  Lignes  a  lu^tettes  DÉTiiciififiS.  —  Les  luoelies  sont 
espacées  de  250"»  à  500»". 

On  prend  BC  au  moins  égal  à  \  AA%  ce  qui  donne  00»  au  plus 
pour  les  angles  en  A  el  A'  :  la  direction  des  faces  AC,  A'C  est 
ainsi  détenninée,  et  on  leur  donne  50^  à  OO^u  de  longueur.  De  l 
E' comme  centre  avec  un  rayon  de  20"»  on  décritnn  ai*c  de 
cercle,  et  la  tangente  Ae  limite  le  flanc  Ë'e.  Perpendiculaire*  ^ 
ment  aux  lignes  d'escarpes  prolongées,  on  trace  les  faces  de 
la  2«  ligne  de  lunettes  :  on  peut  leur  donner  40»,  ou  fi^er  la 
longueur  de  la  ligpe  de  défense.  On  termine  en  rampe  les  fos* 
sés  de  la  V  ligne,  et  oii  en  palissade  le  pied.  La  2Mignc  est 
flanquée  par  de  simples  redaos  :  si  on  veut  la  défendre,  ii 
faut  y  ajouter  des  flancs  que  Ton  dirigera  de  manière  à  porter 
des  feux  sur  les  saillants  collatéraux;  on  donnera  environ 
16^  à  ces  flancs.  Les  gorges*  des  deux  lignes  seront  fermées 
par  des  palanques  dirigées  suivant  les  lignes  de  tir  extrêmes 
des  flancs. 

F.  22.  — LlCl^'îîS  BiSTIONîN^Eft  \  BATTERIES  DÉTACHÉES. — CcS  UgUeS 

consistent  eu  une  suite  de  basliojis,  dcsliups  à  recevoir  de  Vin- 
fauterie,  et  reuuis  par  dos  courtines  en  forme  de  trandn  c  s 
disposées  pour  le  francUisst'iviont  :  au  milieu  de  chaque  cour- 
tine s'élève  un  redan  contenant  la  batterie  destinée  à  de  Tendre 
les  faces  desibaslions  adjacents;  el  entre  les  extrénntt  s  des 
courtines  et  celles  des  flancs,  il  y  a  des  intervalles  de  10°>,  pour 
ie  passa*2^e  de  la  cavalei  io. 

Ces  lignes  jouissent  à  la  fois  des  avantages  des  lignes  conti-  . 
nues  et  de  celles  à  intervalles. 

438  travailleurs,  relevés  de  2  en  2  heures,  ou  tout  au  plus 
de  4  en  4  heures,  peuvent  construire  les  lignes  représentées 
par  la  Fig.  22,  en  une  seule  nuit,  et  couvrir  ainsi  une  ligne  de 
bataille  de  2  iO»,  ou  48Q  hommes-  de  front,  ou  1440  hommes  sur 
trois  rangs. 
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RI.  e. 

Prottl  du  basUoD,  par  «aèlre  courant.  .  { SéblalL  1'/^^^^^  4  900  ^'  ^' 
Profit  delà  oonrUne,  4dm   déblal'.Z  2!400  SI. 

Proai  de  la  balteric .  idem  { m^tW  lï»  ^ 

DéTèloppein.ded«incdemi*banion8,  172"    TraTailleurs.  344 
/dm.  •  •  d*uue  courtine  92         Jdem,  .  •  92 

Total.  .  .  .  If  'i         Tolal.  .  .  436 

Los  conriinos  des  extrémités  de  droile  et  de  gauche  de  la 
ligne  retranchée  sont  armées  chaenne  de  15  ])ières,  sans  in- 
fanterie ;  les  courlioes  des  fi:oaU  du  centre  n'ont  au  plus  que 

3  pièces. 

Dans  le  profil  ab  de  la  batterie,  la  lipjne  edc  est  la  projection 
de  petites  tranchées,  faites  entre  chaque  pièce,  pour  juellre 
les  eanonniers  à  couvert  dès  qu'ils  ont  chargé  :  letir  largeur 
est  de  l'",30;  elles  laissent  entre  elles  6"',00  pour  les  pièces.  De- 
vant ces  tranchées  le  parapet  reste  le  même,  mais  le  proûl  du  F-  26. 
fossé  se  réduit  à  celui  Fig.  26. 

483.  — C4»ip$  BETRA>ciifcs.— Ils  sont  destinés  à  protéger  une 
place  forte  ou  à  être  <)c(  npés  par  une  armée  chai'gée  de  la  dé- 
fense d'une  position  impoi  Innte. 

Ils  se  composent  généralement  d*unern(  einle  continue  ren- 
fermant le  m;>lériel ,  les  approvisionnements  et  une  garnison, 
et  d'une  <  ticcinie  extérieure  a  ouvrages  détachés  derrière  la- 
quclie  <  ampe  la  masse  de  l  armée. 

Pour  fortifier  un  grand  camp  retranché  on  peut  adopter  les 
dispositions  suivantes.  Construire  avrr  un  «  ôtc  extérieur  de 
600"',  un  polygone  (par  e\r'in|)U;  nn  hexagone;  sulïisant  pour  F,  27 
renlermer  une  partie  du  corps  U  armé(»  et  son  matei  iel.  Sur 
chaque  côté  faire  deux  fronts  bastionues  eu  ligue  droite  de 
300"^  de  côte  extérieur,  }(K)"'  de  face,  5f>"'  de  flanc,  80"^  de  cour- 
tine, 107™  de  ligne  de  défense;  ce  qui  donne  j>oui  la  perpendi- 
culaire, 65"»,40,  pour  l'angle  diminué  2à'\'Sà'i^  ponr  l'angle 
flanqué  des  saillants  de  1  hexagone  12o,â3',  et  pour  l  angle  flan* 
qué  du  côté  du  milieu  Î30<»,53'. 

Cette  enceinî(  doit  a\  oir  un  protil  susceptible  de  résister  à 
une  ailaquc  rtguli(  re  il  artillerie. 

Il  faut  de  plus,  (  n  avant  de  ce  polygone,  former  uueenceinle 
de  lunettes  sur  la  (  apitalcde  chaque  bastion  et  à  400"*  des 
saillants;  leur  donner  80'«  de  face,  40  '  d(  flanc,  et  CO  "  aux 
angles  saillants,  de  sorte  que  les  faces  des  Inndies  placées  sur 
les  capitales  des  bastions  obtus  soient  bien  défendues  par  le 
canon  des  faces  des  l>aslions  aigus  de  l'enceinte  en  arrière. 
Toutes  cc^  lunettes  duiveiU  avoir  une  palanquc  a  la  gorge,  un 
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réduit  înlérieur,  et  des  fossés  battus  par  des  feux  de  revers. 
Il  faut  en  outre  joindre  ces  ouvrages  par  un  chemin  couvert 
dont  chaque  branche  soit  dirigée  du  flanc  d'une  lunelle  au 
saillant  de  la  lunette  collatérale,  ce  qui  empjèche  ces  branches 
d'être  enAlées;  briser  ces  branchies  en  crémaillères  dont  les 
crodiets  portent  des  feux  sur  les  caillants  des  chèiinns  couverts 
et  dont  les  branches  tirent  sur  les  approches  des  lunettes  ;  en» 
fin  donner  à  ces  diemins  couverts  2"*,00  de  relief  et  les  garnir 
de  banquettes.  . 
Si  Ton  veut  supprimer  les  lunettes  en  capitales  des  bastions 
/*•  27  aigus,  eiioUidre  simplement  les  hinettes  des  bastions  obtus 
par  un  chemin  couvert  en  crémaillère  qui  formera  un  saillant 
peu  pnono&oèen  capitales  des  bastions  aigus  (Voyez  le  tracé 
ponctué)»  il  faudra  établir  des  blockhaus  ppur  servir  de  réduits 
à  ces  places  d'armes,  et  mettre  dans  ces  chemins  couvei*ls 
licaucoup  de  pièces  tirant  à  barbettes  pour  bien  défendre  les 
lunettes,  attendu  qpe  ces  ouvrages  se  trouvant  à  environ  800^ 
de  distance  les  uns  des  autt^  ne  peuvent  se  proléger  avec 
efficacité.. 

481  —  Têtes  de  pojits.  —  Elles  ont  pour  objet  de  proléger  le 
passage  des  rivièresi  en  garantissant  les  ponts  des  vues  et  des 
feux  do  l'ennemL 

H  faut  donc: 

1^  Qu'une  tête  de  pont  puisse  être  défendue  jusqu^à  ce  que 
toutes  les  troupes  aient  passé  la  livière  ; 

2""  Qu'elle  couvre  les  ponts  des  vues  de  rartillerie  ennemie; 

3«  Que  ses  ailes  soient  bien  assurées  et  appuyées  à  la  rivière, 
et  même  placées  dans  des  rentrants,  à  moins  qu'elles  ne  soient 
flanquées  par  l'autre  bord  oti  par  des  Ilots; 

4'>  Qu'elle  soit  défondue  de  la  rive^opposée  si  la  largeur  de  la 
rivière  le  permet  ; 

Qu'elle  soit  pour  cette  raison,  autant  que  possible,  placée 
dans  un  rentrant  ; 

.    Qu'elle  soit  disposée  d'après  le  but  qu'elle  doit  remplir  : 
par  exemple,  si  elle  doit  protéger  le  passage  d'une  armée  en- 
tière» il  ilsiut  qu'elle  soit  pourvue  de  grands  intervalles  bien 
flanqués  afin  que  l'armée  puisse  au  moins  passer  par  sections 
ou  par  pelotons  et  se  développer  à  mesure  qu'elle  débouche* 
La  grandeur  et  la  forme  des  têtes  de  ponts  doit  conséquem- 
ment  varier  selon  leur  objet  et  d'après -le  nombre  des  ponts. 
Les  tracés  tes  plus  usités  en  terrains  ordinaires  sont  ;  le  re- 
Vc)  II'  dan,  la-  lunette,  la  queue  d'aronde,  l'ouvrage  a  cornes,  deux 
31,' 32!  ironts  bftstlonnés,  trois  fironts  bastionnés  ou  ouvrages  à  cou- 
ronne. 

Il  est  nécessaire  que  les  tètes  de  ponts  aient  un  réduit  au 
moins  en  palissades,  ctuand  on  n'en  fait  pas  en  terre. 
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Souvent  même  on  construit  un  réduit  susceptible  <!  une 

•  bonne  résistance  sur  la  rive  en  m  i  icre  de  la  tête  de  pniH . 
On  place  sur  celle  rive  des  baturies  pour  deinKii  *-  h  n  ap- 

•  proches  et  l'inlérienr  des  têtes  de  pont.  S'il  y  a  «ir  s  âlcs,  on  en 

•  profile  pour  y  établir  des  ouvrages  qui  soient  tlauqués  eux- 
inéiiieb  par  la  rivière  en  ai  riere. 

Si  une  l)aN!(  nr  domine  un  puni  à  portée  de  canoD|  il  faut 
i  occuper  p;u  ini  ouvrage  détaché. 

lorsque  la  ri\  ière  est  en  lii;ue  dn>ilc  et  que  les  ()ii\raf;es 
sont  trop  éloi^ésdu  pont  pour  le  défiler,  on  doit  aut  ini  ijue 
possible,  placer  leurs  saillants  sur  un  arc  de  cercle  qm  serait 
décrit  du  pont  comme  centre  avec  un  rayon  de  1*200»".  \h  cette 
^  nianiLi e,  les  baltericsde  Tennemi  ne  poui  ront  sVlabbr  a  moins 
L  de  16  à  1800*"  du  pont,  et  Ton  formera  un  vaste  champ  de  l>a- 
taille  retranché  d'environ  ;^(KiO"i  de  contour,  qui  sera  suscep- 
tible de  recevoir  une  armée,  mais  aussi  qui  eu  aura  besoin 
^  pour  sa  défense. 

Lorsque  l'armée  occu[)anl  la  rive  \  ne  voudra  pas  se  former  27. 
sur  la  rive  B,  elle  laissera  dans  sa  tète  de  pont  une  e^arinson 
^  de  2  à  3000  hommes  qui  dctachera  des  postes  de  200  liommes 
^  dans  eliaqiu*  luindte.  Si  l'armée,  après  une  invasion  sur  la  rive 
B,  est  repoussée,  elle  trouvera  là  un  camp  relrauché  excellent 
>  pour  se  reposer  et  se  reformer  ;  et  si  elle  esL  attaquée  par  des 
forces  supérieures  et  contrainte  de  repasser  sur  la  rive  A,  ses 
:    divers  corps  (t  rout  leur  retraite  sans  obstacle  sous  la  protec- 

ttion  du  feu  des  ouvra^^es.  On  abandonnera  d'abord  les  lunet- 
tes avancées  ;  puis  après  la  retraite  tranciuille  de  toute  l'armée 
et  de  son  lualériel,  la  garnison  de  la  tête  de  pont  l'évacuera  à 
'    son  tour  en  passant  entre  les  réduits  et  le  pont  ;  on  ne  laissera 
1    dans  les  réduits  que  cpielques  troupes  d  elile;  on  démontera  , 

et  on  repliera  les  ponts;  et  enfin  les  compagnies  d'élite  repas- 
:  seront  le  fleuve  sur  des  bateaux.  L'artillerie  des  Ues  et  de  la 
j   rive  A  protégera  toute  TopératioD, 
i 

t  485.— Domtsflf  tAtes  he  ponts.— Ce  sont  des  camps  retran- 
!  cbés  doDl;  deux  courtioes  se  trouvent  trawsées  par  t»  rivière. 
^    Pour  prévenir  les  surprises,  il  est  bon  de  fermer  les  deux 
gorges  par  une  palanque  on  une  palissade  sur  chaque  rive, 
ou  bien  de  planter  à  rentrée  et  à  la  sortie  â€A  eattx mette  de 
piquets,  ou  enfin  d*y  former  nneestacade  si  la  rivière  n'est  pas 
profonde  et  si  elle  ne  présente  qu'un  fû\h\e  obstaclç. 
Il  est  avantageux  qu  il  y  ait  des  Ues  qui  débordent  les  ou- 
I  vrages  des  deux  rives.  On  établit  alors  à  l'extrémité  de  ces  tles 
.  des  batteries  fermées  ou  des  blockhaus  à  canon  qui  prennent 
»  des  revers  sur  les  attaques. 

Quand  les  fles  sont  assez  grandes^  on  y  construit  quelque* 
!  fois  un  réduit  intérieur  auquel  les  ponts  des  deux  rives  sont 
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liés  ainsi  que  leurs  pciils  réduits  en  palancfues.  Vn  pareil  ou- 
vrage assure  la  possession  des  ponts  et  d'une  moitié  de  la  po- 
silien  quand  l'autre  moitié  est  forcée. 

■ 

s  "I. 

CAIXUL  DES  DÉBLAIS  ET  REMBLAIS. —  MÉTHODES  DE  DÉHLEMEIVT. — 
TRAVERSES  -  Dl'Flf  EMEIMT  D  LN  OUVRACE  ISOLÉ  ,  D'i  .'N E  LUNETTE  , 
D'lINK  REDOUTE. —  DEFILEMFNT  DES  LIGNES  D  OLYRACES.  —  EXÉ- 
CUTION DES  OI  NRACES.  —  KOXES  £X  liESULTAT^  o'EXPfiftlfiHCES 
SUR  LES  TEREASSEMEIITS. 


486.^CAtcu&  DES  DEBLAIS  ET  EBUBiiAis.  —  T.c  fossé  d*l]0  OU- 
vrage  de  campnc^ne  doit  satisfaire  aux  conditions  suivantes  s 

V  La  surface  de  son  profil  doit  être  calculée  de  manièi^que 
le  fossé  fournisse  les  terrea  nécessaires  poqr  former  la  masse 
du  parapet  ; 

2^  Sa  largeur  doit  être  assez  grande  pour  qu'on  ne  puisse 
pas  le  franchir,  en  {étant  des  planches  ou  des  poutrelles  du 
bord  delà  contrescarpe  à  celui  de  Tescarpe  ; 

3®  Le  bord  de  la  contrescarpe  doit  pouvoir  être  défendu  par 
la  mousqueterie  ; 

4"  Sa  profondeur  doit  varier  entre  2»  et  4™  ; 

ô""  Les  talus  d'escarpe  et  de  contrescarpe  doivent  être  aussi 
roides  que  la  qualité  des  terres  peut  le  permettre. 

QUeut  des  déblmU  et  rmbtaU  m  terrain  hùrixonM. 

Soit  :  K ,  le  volume  du  rem!)lai  ;  S ,  la  surface  de  son  profil , 
/,  la  longueur  du  cheuiiu  parcouru  par  le  centre  de  t^iavilc  de 
sou  proiii  ; 

Soit  !  D ,  S'  et  r,  les  notations  analogues  pour  le  déblai; 
Ou  aura  :  S  ; ,  et  :  1)==  ST. 

Si  ^représente  le  rapport  du  foisonnement  des  terres  C) , 
la  premiè»^  équation  ci«dessus  devient  : 

Substituant  pourR  etD  leurs  valeurs,  on  lire  :  S'«S  V ~ 

W  rst  sfifTisamment  exact  de  prendre  pour  X  la  longueur  de 
la  1i.;fi(^  iniUcu  du  foss**' ;  alors  S'  est  connu, 

Heprcseniaiî!  ensuite  par  a;  la  largeur  du  fossé  en  haut,  par  y 
sa  profondeur,  et  par  a  l'angle  du  talus  naturel  des  terres  ; 


î  os  !(  iTe«^  légères  foisoaosoii  Reu  près  les  teriKS  mcty^Daes 
de  ^  et  leâ  terres  fortes  de  ^ 
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On  a  ,  (l  a près  les  valeurs  allril)uées  (a**  4GG)  aux  bases  des 
.  aius  d  cscai  pe  et  de  contrescarpe  : 

S'=i/(a:— /fî/cot.a). 

D'où  Pon  lire  :  ap-=fty  cotflc+|J  -.(1). 

Et  :  f/«=f .taDg.a  I     l^o?*— i8'cot.«e  I  (2). 

On  prend  dans  la  formule  (2)  le  signe—  pour  le  radical, 
attendu  que  y  doit  diniiouer  quand  œ  augmente. 

On  peut  se  donner  y  et  en  déduire Jr,  ou  réciproquement, 
mais  entre  les  limites  x>4»",  et  y  <4o»  et>  2"». 

X  doit  toujours  être  assez  2;rand  pour  que  la  plongée  passe 
■à  f»»,00  au  plus  au-dessus  du  bord  de  la  ctuilrescarpe. 

La  plus  petite  valeur  qu'on  puisse  prendre  pour  w  est 
y^S'  cot.a,  et  alors  le  profil  du  fossé  devient  un  triangle. 

Si  ««46**,  les  formuUrs  (1)  et  (2)  deviennent  : 

Calcul  dei  ^MaU  et  remblaU  en  terrain  varié. 

Pour  calculer  le  déblai  et  le  remblai  d  uu  ouvrage  défilé,  on, 
dcteriTMue  pour  ciiaque  lare  le  profil  moyen  ;  et  l'on  se  sert  de 
ee  prolil ,  de  la  manière  mdiquee  pour  le  profil  constant  en 
terrain  hoi  iznnrnl ,  en  tenant  seulement  le  fond  du  fossé  pa- 
rallèle au  terrain  naturel. 

Ou  peut  aussi  employer  la  for  iiudc  de  iiiomas  Simpson  : 

V«:;.i.(S'+4&"+2S"'+4S«^+2S»+  .+4S««»+S«»*i.) 

{  est  la  distance  qui  sépare  un  nombre  impair  de  sections 

parallèles  équidistanles  S',  S",  S'"  8»"+». 

Celte  méthode  est  plus  exacte  mais  plus  longue  quç  celle  du 

proUl  moyen. 

Si  l'on  est  très  pressé,  on  ne  fera  point  de  calculs  de  reni- 
hlais  ;  et  pour  déterminer  les  dimensions  du  fosse,  on  se  ser- 
vira de  cette  donnée  suflisauunent  exacte  que, 

•   Pour  des  parapets  de  2"', 50  de  hauteur,  les 

surfaces  des  prolils  de  e^.OD  d  épaisseur  ont.  .  18",00  carrés. 

M  de  6™ ,00.  .•.!<*   16»,00.  .  id. 

Id.  .  .  .  .  W.  .  .  de  4'»,0Û. .  ,  .  /d.  .  •  .  .  •  14%0Q. .  id. 

Ëtc.,  etc.  • 

,  HÉPlLBlfBliT* 

487.  ~  Le  déjiiemenl  a  pour  but  de  garantir  les  défenseurs 
d*an  ouvrage  des  feux  des  hauteurs  environnantes.  Les  feu3; 
donton  doit  se  défiler  sont:  P"  ceux  â*artlllerie,  dangereux  jus- 
qu'à 1000  ou  1200^;  2°  ceux  de  mousqueterle,  daDgereux  à 
30Q(n  (les  coups  partant  à  i^^SO  au-dessus  du  sol). 
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Pour  qu  un  ouvrage  soit  défilé,  il  faut  que  les  crêles  inté- 
rieures de  ses  parapets  soient  dans  un  ou  i>iusieurs  plans  tels 
que  :  1°  ils  laissent  tout  le  terre-plein  de  [  ouvrage  au-dessouj* 
d'eux  de  2'", OU  poui  ciHivrir  de  l  infanterie,  et  de  2"», 50  pour 
couvrir  de  la  cavalerie;  2"  Ils  passent  à  1t",5U  an-ilcssns  des 
hauteurs  environnantes  dans  l'étendue  des  feux  dangereux. 
Ces  plans  sont  àiis  pians  de  deliU  /ff eut.  l  u  plan  parallèle  au 
plan  de  déBlecnent,  à  l'n,5(J  au-dessous,  est  tangent  aux  hau- 
teurs: ou  le  nomme  pkin  de  silc;  il  iic  passe  au-dessus  de  la 
limite  du  terrain  à  détiler  cpie  de  0"»,5!o  o«  l">,00î  et  c  est  ce 
plan  i|u  ou  cherche  a  deteruàiuer. 

488.'— DIficbmbiit  dis  omraiiÇBs  isoiis  nom  FBMiés*— Ces  oit- 
vrages  ne  peuvent  être  exposés  aux  feux  de  reonemi  que  sur 
leur  îrmt  et  sur  leurs  flancs. 

La-ecmilitîon  d'être  tangent  à  la  hauteur  dominanle  ne  sttfil- 
sant  pas  pour  déteniftoer  le  plan  de  sîte^  on  l'assujétit  de  plus 
à  passer  par  une  droite  appelée  cftarnim  que  Toa  choisit  à  la 
gorge  de  l'ouvrage  à  défiler,  de  manière  :  1**  que  son  prolon* 
gement  des  deux  oâtés  laisse  le  tarrain  au«<d«ssous  de  lui  jus- 
qu'aux limites  du  défilement;  2®  que  dans  i*étandue  de  l'^u- 
«  vrage  a  défiler,  elle  laisse  le  terrain  au-dessous  d'elle  déOf^^SÙ^ 
ou  de  1%00  au  moins. 

La  diarolèce  étant  déterminée  de  position  par  les  têtes  de 
deux  piquets  placés  aux  extrémités  delà  gorge  de  l'ouvrage, 
on  mènera  à  l'œil  par  cette  droite,  rune  suite  de  plans  tangents 
aux  hauteurs  dominantes,  et  Ton  déterminera  l'intersection 
de  chacun  avec  la  verticale  passant  par  te  sidllant  de  Tou- 
vrage  :  cehii  d'entre  eux  qui  donnera  l'Iutersactlon  la  plus  éle** 
Tée,  laissera  tous  les  autres  au-dessous  de  lui  et  sara  le  plan 
de  site  cherché.  Pour  avoir  le  plan  de  défilement,  il  suffira  d'é* 
lever  de  1>n,50  tous  les  points  du  plan  de  site. 

Lorsqu'il  n*y  a  aucun  douté  sur  le  point  4»ihiilnant  des  hau- 
teurs dominantes  et  que  ladroite  |Mb»ant  par  ce  point  et  par . 
le  saillant  de  l'ouvrage  vient  couper  la  charnière  en  un  point 
accessible,  un  seul  alignement  par  ce  point  donne  le  jnelief  du 
saillant. 

SI  rouvrira  esti»mmandé  par  des  hauteurs  latérales,  ilftiul 
deux  plans  de  site,  auxquels  on  donne  june  charnière  com- 
mune située  dans  le  pian  vertical  de  la  capltale.de  l'oiivrage, 
ou  mieux,  s'il  se  peut,  dans  l'alignement  du  saillant  et  du  point 
culminant. 

jCette  channièro  doH  aatisfaire  aux  ooidltimis  suivantes  : 
1^  son  prolongemeatan  dehors  del'ouwage  doit  laisscr  le  ter- 
rain au^^dmoiis  de  lui  iusqu^auxlimites  dii  défilement;  iS^bmi 
exlcémlté  4  la  gorge  de  Touvrase  doit  être  élevée  aiu^ilessus 
du  8olde0"}60  ou  de  1*»,00;  3'  duaaillantde  roayragetia 
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gorge,  il  doit  y  avoir  au  moins  U%5U  de  peule  pour  diminuer 

le  dangrr<în  l  icocliot. 

La  chai  iiiere  €laiU  ainsi  établie,  on  déterminera  le  relief  de 
chacune  des  parties  de  l'onvrn^e,  comme  dans  le  cas  généi*al 
on  a  déterminé  tel  ni  dn  saill  mt. 

Les  denx  plans  de  site  funneronl  nne  gouttière  ;i  lenr  nilcr- 
section  et  il  Tandra  une  traverse  eu  capitale  :  coinnie  celle  ira- 
\er>c  est  destinée  à  i;araulir  des  fen^t  de  revers  les  (léfen'>enrs 
places  sur  la  bnn{}M<  Ue,  les  charnières  des  deux  plans  de  siie 
de  la  traverse  sernui  situées  dans  les  plans  verticaux  elev«'s 
par  le  pietl  dn  Inlns  intérieur  des  deux  faces  adjacenles  de 
I'onvi-a;^e,  et  à  0"srjO  an-dessus  de  ce  pied  ;  en  men.nit  i- n  ces 
deux  eiiarnières  des  plans  tangents  aux  hauteurs  donnnanles, 
on  obtiendra  deux  intersections  avec  le  plan  vertical  de  la 
capiiaie,  et  celle  des  deux  qui  laissera  Fautre  au-dessous 
d  ell<'.  étant  relevée  de  1™,50,  donnera  l  arète  supérieure  de  la 
traverse. 

489.  —  Défilement  des  ouvrages  fermés.  —  On  ne  peut  dé- 
flleriin  ouvrage  fermé,  même  d'un  seul  point  dominant,  sans  - 
y  faire  une  iraverse  ;  il  faut  en  excepter  seulement  le  cas  où,  à 
peu  dfi  distance  en  arrière,  le  terrain  s'abaisse  sensiblement 
de  manière  à  rester  toujours  à  0"',âO  au-dessous  du  plau  de 
site. 

Soit  la  redoute  ABCD  que  l'on  veut  déûler  d'un  point  P,  le  F.  33. 
terrain  en  arrière  de  BDC  étant  supposé  horizontal.  On  défilera 
ABC  en  prenant  BC  pour  charnière;  on  tiendra  horizontale  la 
partie  BCD,  et  joignant  a  TcbII  le  point  P  avoc  un  pointa 0",5û 
au-dessus  de  Ja  banquette,  en  D»  ce  rayon  visuel  coupera  le 
plan  vertical  mené  par  BC  en  un  point  qui,  relevé  de  l'^fôO, 
donnera  la  hauteur  de  la  crête  de  la  traverse  que  Von  plae^a 
en  diagonale. 

Si  en  arrière  de  BCD  11  existe  un  second  point  dominant  PV 
on  en  défilera  BCD  avec  BC  pour  eharolère;  on  fera  pour  la 
banquette  en  A  ce  qu'on  a  ejiéculé  pour  ]a  banquette  en 
et  l'on  prendra  pour  hauteur  de  la  traverse  le  plus  grand  dea 
deux  reliefs  obtenus» 

SI  la  redoute  est  ausfti  domiDée  de  côté  par  un  troisième 
point  F',  la  charnière  prolongée  devra  être  tangeole  au  terw< 
rain  en  ce  point  Cela  suiqpose  même  que  renmoM  ne  peut  s'é* 
tabllr  sur  le  terrain  en  avant  de  B,  sinon  il  faudrait  faire  une 
seconde  traverae  dans  la  directloii  AD»  et  elle  devrait  peut*^tre 
avoir  une  forme  brisée;  nulia  un  tel  ouvrage  aorait  toujours 
mauvais. 

■ 

40d«  DniBMiKX  OB  L*BiitiiiB  D*oaa  amauTs  bm  «Baaàfii  F*  34* 
BaaizoaTAi>.*<^La  lan^r  de  l'ouvieriur?  d'une  refonte,  est  ordi* 

2d 
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*  nairement  âedrfiO,  mesurés  à  i^fid  au-dessus  du  sol,  hauteur 
du  tir  de  reDuemi.  Un  plan  horizontal,  mené  h  cette  hauteur, 
coupera  en  A  et  B  les  intersections  des  talus  de  Tentirée  et  du 
talus  extérieur  du  parapet,  en  0  et  D  les  Intersections  des 
mêmes  talus  avec  le  talus  inlérieur;  les  lignes  AI),  BC  limite- 
ront les  coups  à  craindra  «n  terrain  horizontal  et  donneront 
les  points  £  et  F  de  la  ligne  à  1»,50  de  hauteur  par  où  devront 
passer  les  talus  qui  limiteront  la  traverse.  11  sera  bon  de  pro- 
longer EF  de  On,30  de  chaque  efité. 

On  peut  aussi  couvrir  la  sortie  d*ufv  ouvrage  an  moyen  d'un 
redan  placé  en  avant  de  son  fossé. 

F  35,    491 —  DCTiLBaicsiT  PAE  EBSSADT.    Ou  Temploio  pour  éviter 
dS,  les  trop  grands  reliefs. 

Soit  un  ouvrage  BAC  dont  la  foce  AB  a  dans  son  prolonge* 
ment  une  hauteur  P,  telle  que  la  verticale  A'a,  interceptée  an 
saillant  parle  plan  de  site,  ait  iHus  de  2"*,ô0.  Si  Ton  ne  vetft 
point  dépasser  cette  limite,  on  mènera  un  plan  paraUêleau 
plan  de  site,  et  h  2"i,50  plus  bas;  il  coupera  le  terrain  suivant 
une  ligne  Et),  qui,  relevée  4'%00,  sera  la  crête  d'une  traverse 
destinie  à  couvrir  Tespace  BEE.  Le  pied  e  de  la  traverse^ relevé 
«le  O'^tâO,  donnera  une  nouvelle  eliarnière.  Si  le  nouveau  plan 
de  site  mené  par  cette  charnière  donne  encore  un  relier  trop 
considérable  en  A,  on  déterminera  de  même  une  nouvelle  tra- 
verse FF,  et  ainsi  de  suite. 

492.  —  DÉFILEHE9T  0CS  LIGNES  o*oiivâACBS.  —  Les  prluclpes 

pour  déaier  des  lignes  d'ouvrages  sont  les  mêmes  que  pour 
défiler  des  ouvrages  isolés,  mais  les  méthodes  suivantes  don- 
nent les  moyens  d'éviter  des  reliefs  excessifs, 
jr        1*"  Soit  une  ligne  continue  A  A' établie  sur  un  terrain  hori- 
'  zontal  parallèlement  à  une  chaîne  de  montagnes  -à  distance  de 
défilement,  soit  la  crête  PQ  aussi  horizontale;  on  prend  une 
charnière  XY  parallèle  à  la  ligne  AA'  à  une  distance  de  20™  ou 
My^f  a  lin  de  couvrir  ICspace  nécessaire  pour  la  libre  circula- 
tion des  troupes  qui  doiv  ent  dif<  rnîre  les  ixlranchemenls  ;  et 
c'est  par  celle  ligne,  relevée  de  2">,0U,  et  par  les  points  P  et  Q, 
relevés  de  1"',50,  que  passera  le  plan  de  (Irtîlemenl.  La  ligne 
étant  horizontale,  If  relief  de  la  ligne  sera  le  même  sur 
toute  sa  longueur  ;  il  n  y  aura  de  différence  que  du  saillant 
d'un  redan  à  sa  gorge. 

Si  le  terrain  et  le  sommet  du  plateau  étaient  également  in- 
clinés, ropératioo  serait  la  même  et  le  relief  serait  encore  égal 
partout. 

Mais  si  le  terrain  étant  horizontal,  le  plafean  est  inclinu  de 
Q  vers  P  et  la  ligTie  PQ  parallèle  a  A  A',  le  poml  Q  pins  élevé  et 

fk  même  distance  de  la  charnière,  serait  le  point  dominant,  lùt^ 
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faisant  passer  ki  plan  dedéfllement  par  ce  |M>iiit  Qt  il  rancirait 
uo  relief  peul-èlre énorme  en  A'  pour  avoir  en  A  un  relief  sufll- 
aani;  or  comme  on  ne  peut  applM|iier  le  déftlement  par  res? 
saut  avec  avanlâge  qtte  dans  le  sens  à  peu  près  de  la  ligne  de 
plus  grande  pente,  il  faut  alors  reculer  A  A' en  AA'\  de  sorte 
qoe  les  distances  AP,  A"Q  soiriildans  le  rapport  des  reliefs 
deP  sur  A  et  de  Q  sur  A",  car  les  lignes  passant  par  A  et  P  et 
par  A"  et  Q  (A  et  A"  ayant  même  reli<'0  ^ront  élément  in- 
clinées à  I  hori/.oiitale  et  se  trourerOKit  dans  un  seul  et  même 
plan  avec  A  A'.  (11  faudrait  à  la  rigueur  substituer  X  et  Y  à  A  et 
A"  dans  le  raisonnement  précédent.) 

SI  PQ  est  horizontale  et  que  le  terrain  penche  de  A  vers  A', 
le  raisonnement  et  le  procédé  à  suivre  pour  le  défilcnient  se- 
'  ront  les  mêmes,  ainsi  que  dans  le  cas  où  les  lignes  PQ  et  AA' 
ne  seraient  ni  Tune  ni  Tautrc  horizontales. 

2»  Soit  uneligne  AA'  défilée  d'une  hauteur  P  par  les  prin*  38. 
cipcs  précédents  ;  si  la  ligne  doit  faire  un  changement  de  di- 
rection AB,  on  la  déûle  par  ressaut  en  ayant  soin  de  faire  à 
<  hacun  un  crochet  de  crémaillère  qui  forme  traverse  pour  la 
face  suivante.  On  ajoute  ensuitedes  traverses  dans  tout  l'espace 
où  l'on  veut  pouvoir  circuler  librement. 

Si  outre  le  point  ? ,  il  y  avait  en  avant  un  autre  point  dan- 
gereux Q ,  on  déterminerait  d'abord  les  point  6,  b'y  6",  etc.,  eu 
faisant  abstraction  de  ce  point  0;  bb\  b'b'\  b"b"\  etc  ,  sf  i  almt 
ensuite  successivement  les  charnières  du  dénienienl  qn(  I  nn 
ferait  passer  par  le  point  culminant  Q,  ce  qui  donneia  l  1rs 
jalons  B,  B',  B",...ft',  6  "....  7r',  Dans  ce  cas  on  ne  doit  pa*» 
supposer  qu'une  arniée  soit  campée  derrière  les  lit;nes  \'A  l>, 
car  pour  assurer  le  camp  il  faudrait  mettre  la  charnière  fort  (  ii 
arrière,  ce  qui  donui  rait  un  relief  énorme;  aux  parajiets.  Ou 
doit  considérer  une  telle  lii^ne  connue  simplement  destinée  à 
repousser  une  altaqiu'  et  non  à  cou\rir  des  troupes. 

3"  Si  line  li^'ne  AH  est  sur  un  plateau  Q,  et  que  les  hauteurs  P  ^ 
s'abaissent  ensuite,  les  fronts  qui  s'étendent  de  B  vers  C  rle- 
vroiil  èti  e  di  flirs  du  point  dominant  P  par  un  rlmruièrc  ^  Z 
dirii;ée  en  arrière  d,e  ce  point.  Le  jalon  Z  sera  h  i  ',00  au-des- 
sus du  sol ,  et  le  jalon  Y  sera  déterminé  par  un  i  ayoïi  vistie! , 
nu  JK  i)ar  Z,  à  1>",50  au-dessus  du  point  le  plus  dominant  de 
l'alignem*  nt  ZY  prt»lon,i;é. 

Ia\  y>orrK>ii  (^D,  située  en  terrain  lîon/ )nîal ,  sera  defih'*e  du 
sommet  H  par  une  charnière  horizontale  à  2"%(J0  au-dessus  du 
sol.  Il  convient  dans  ce  ca.s  d'occuper  les  hauteurs  eu  avant 
de  AB  par  de^  ouvrages  detac^hésG,  H,  etc.,  afin  (pie  i'enncnu 
ne  puisse  prendre  dos  feux  de  revers  et  d'echarpe  sur  la  partie 
descendanle  \U]  el  sur  la  partie  horizontale  f  \).  Il  faut  aussi 
refuser  beau(  oin)  la  liçrne  descendante,  ce  qui  la  met  dans  un 
renU  ani  avec  la  pariie  horizontale. 
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Celle  dispoaHiOD  <le  tracé  est  indispensable  si  la  ligne  doit 
traverser  une  vallée,  car  sans  cela,  la  hauteur  Rebâtirait  à 
rcvet*s  toute  la  branche  descendante  BG^  et  rècipTOc|uenieflt 
la  hauteur  P  battrait  ia  branche  DE.  Dans  ce  cas ,  la  ciifamière 
ZY  étant  établie  comme  on  Ta  dit,  on  défile  BC  des  hauteurs  R, 
CIO  des  hauteurs  R  et  P|  et  DE  des  hauteurs  P,  la  charnière  TU 
étant-  déterminée  d'une  manière  analogue  à  ia  charnière  SHT* 
(Les  charnières  X\  et  UV  prolongée»  doivent  passer  à  f%SD 
au*dessus  des  hauteurs  R  et  P.) 

I*.  40.  t^orsffiio  la  vallée  devient  fort  étroite,  on  p(  ut  la  traverser 
pai  une  double  ligne  de  ci  éinaillti  es,  ou  par  des  (Vouts  bas- 
tioonés,  en  ayant  soin  de  faire  forlement  saillir  les  parties, 
situées  S!ir  les  bailleurs ,  pour  nw  Un;  les  parlies  dans  le  ren- 
trant à  l'abri  des  feux  des  liauleurs  et  d'une  attaque  rapide. 

La  crémaillère  AD  est  tenue  dans  un  plan  de  défileuient, 
passant  à  l'>',50  au-dessus  des  hauteurs  U  et  par  la  charnière 
XY,  dont  le  point  Y  est  à  2"',(K)  au-dessus  du  sol ,  et  le  point  X 
est  donné  par  un  alignement  mené  i)ai  Y  ii  1  "^,50  au-dessus  du 
point  dominant  P.  Il  en  est  de  memr  do  la  (  rtniailiière  DK  re- 
lativement à  la  hauteur  P.  Les  deux  (  hai  niei  es  seront  divisées 
par  ressaut  suivant  le  relief  que  l'on  trouvera,  et  Ton  aura  soio 
detairecorrespondi  eles  ressaut  s  aux  crochets  des  crémaillères. 

On  peut  fairerentrer  les  crémaillères  encore  davanlagCi  pour 
avoir  si  1  ou  veut  un  iront  en  terrain  horii^oalal. 

^  le  vaiNMA  devient  aases  étroit  {Kmrn'être  f^rmé  que  par  un 
seul  front  bastionné ,  on  pourra  ; 

jr.  41.  Laisser  \ei  bastions  sur  les  hauteurs  et  oécuper  le  fond 
*  par  une  courtine:  Les  flancs  devront  s'^ever  assez  sur  les  côtés 
da  vallon  pour  bien  défendre  l'àpproAe  des  saillants  opposés, 
ce  qui  exige  que  le  fond  du  vallon  n'ait  pas  plus  de  100  a  120» 
de  largeur^  On  tiendra  le  front  dans  deux  plans  de  défilement 
qui  se  couperont  au  milieu  de  la  courtine,  laquelle  pom*  être 
moins  ea  prise^  et  exiger  moins  de  remlilais ,  devra  être  brisée 
vers  son  milieu; 
.    2^  Occuper  le  ftmd  par  un  bastiob  et  faire  remonter  les  eour- 

'*  tioes  sur  les  hauteurs.  Dans  ce  cas ,  lébastion  lias  devra  avoir  * 
ses  faces  dîrl^s  vers  les  ouvrages  des  hauteurs ,  aûn  de  ne 
pouvoir  être  ni  enfilé  ni  lîcoché.  On  tiendra  les  fronts  dana 
deux  pians  de  défilement  qui  se  couperont  au  saillant  du  bas- 
tion. On  pourrait  ne  défiler  de  cette  manière  que  les  deux  cour- 
tines, et  défiler  le  bastion  bas  à  part ,  avec  une  charnière  hori- 
zonUle  en  capitale  des  deux  plans  de  défilement.  On  fera  une 
traverse  en  capttale  pour  couvrir  les  banquettes  des  fenx  de 
revers. 

493.  —  DÉnuouiiT  nss .  umiis  ^'ocviukaca  oâtagus*  —  Ua 
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peut  déftier  isoléauent  chaque  ouvrage  :  aealenient  il  faut  bien 
combiner  entre  eux  ces  divers  déflleroents,  et  en  général 
choisir  les  diamtères  de  liçon  que  Touvragc  qu'on  défile  ait 
un  rdlef  sufAsant  pour  couvrir  renaptacemedl  occupé  par  tes 
troupes  qui  doivent  le  soutenir,  ou  rétablissement  qu'il  doit 
protéger. 

Un  ouvrage  en  arrière  d'un  autre  doit  être  déftié  du  terrain 
environnant  et  des  parapets  de  Touvragc  en  avant. 

494,  ^  ExicoTiifi  des  oovbacis.  —  La  première  opération  h 
'faire  pour  Texécution  d*un  ouvrage  consiste  à  Iracer  ses  arêtes 
dans  l'espace  :  faute  de  temps,  on  se  contente  souvent  d'en 
déterminer  deux  points.  On  fixe  d*al>ord  la  crête  iniérieure  en 
projection  sur  le  tarain,  en  partant  d*une  base  donnée,  et 
employant  la  boussole  ou  léquerre  d'arpenteur. 

En  lerrain  horizontal^  il  snfllra  ensuite  de  mener,  sur  chaque 
face,  lieux  perpendiculaires  à  la  projection  de  la  crête  inté- 
rieure» de  porter  sur  ces  perpendiculaires  les  distances  liorî- 
zontales  indiquées  par  le  profil ,  et  démener  par  ces  points  des 
parallèles  à  la  projection  de  la  crête  ;  ces  parallèles  seront  les 
protections  des  différentes  arêtes  de  l'ouvrage.  Les  intersections 
de  ces  lignes  avec  les  lignes  correspondantes  sur  les  faces  ad|a* 
centes  donneront  les  proiections  des  intersections  des  arêtes- 
En  plaçant  des  perches  ou  des  piquets  à  ces  points  d'intersec* 
tions,  et  en  leur  donnant  les  hauteur»  indiquées  par  le  profil , 
'  on  aura  dans  l'espace  les  intersections  des  arêtes  de  Touvrage, 
et  en  les  joignant  par  des  cordeaux ,  on  aura  ces  arêtes  elles- 
mêmes. 

^tt  terrain  rarie\  pour  déterminer  le^  profils  aux  angles  d'un 
ouvrage,  on  est  obligé  de  construire  en  tout  relief,  sur  chacune 
des  faces,  deux  profils  perpendiculaires  &  la  projection  de  la 
crête  intérieure  f  et  Ton  en  déduit  par  de  simples  alignements 
les  profils  aux  angles.  Ici  les  hauteurs  des  crêtes  intérieures 
pour  chaque  profil  sont  données  par  le  défilement  »  et  les  hau- 
teurs des  antres  points  du  profil  se  déduisent  de  celle  de  la 
crête  pour  ce  profil. 

Lorsque  les  crêtes  homologues  des  deux  faces  contiguës  ne 
sont  pas  dans  un  même  plan ,  on  fait  un  triangle  ou  un  trapèze 
arbitraire  de  raccordement. 

On  construit  les  profUt  obKques  des  extrémités  de  rouvrage> 
ou  des  sorties,  en  déterminant  dans  Tespace,  par  des  ficelles, 
le  plan  du  talus  qui  devra  contenir  un  de  ces  profils,  eteii 
cherchant  la  rencontre  des  arêtes  de  Touvrage  avec  ce  plan. 

Les  barbettes,  rampes  et  autres  constructions  de  détail 
(Page  307  et  suivantes),  se  tracent  par  des  moyens  analogues* 

496.  —  L'arrondissement  du  fossé  au  saillant  se  trace  du  pied 

25* 


Digitized  by  Gopgle 


-291- 

des  escarpes  comme  centre.  Si  les  fosses  à  droite  et  â  gauche 
du  saillant  n'ont  pas  la  mêine  largeur,  on  abaisse  du  pied  de 
f,  43  ce  saillant  dos  perpendiculaires  sur  les  contrescarpes,  et  Ton 
prend  pour  centre  de  l'arrondissement  le  point  A  on  le  point  B 
rencontre  de  ces  perpendiculaii  es  avec  la  li^ne  qui  partage  en 
deux  parties  égales  l'angle  des  contrescarpe  s.  Soment  cet  ar- 
ronilissd  iient  se  fait  avec  une  courbe  quelconque  UDgente  aux 
contrescarpes. 

10().  —  i;onvraî;c  étant  tracé  et  profilé,  il  faut  distribuer  les 
travailleurs  (*)  :  les  données  suivantes  en  règlent  le  nombre 
ainsi  que  la  disposition  des  ateliers  {voyez  aussi  le  n^  98). 

Un  homme  peut  jeter  la  terre  à  la  pelle  à  4*^,00  de  distance 
horizontale,  ou  a  1"',60  de  hauteur. 

Le  nombre  de  piocheurs  nécessaires  pour  fourni do  la  terre 
à  un  pelle  teur  varie  avec  la  hauteur  du  terrain,  i'our  la  déter- 
miner, on  lait  piocher  un  homme  pendant  a  minutes,  puis  oa 
compte  le  nombre  b  de  minutes  nécessaires  à  un  autre  homme 

pour  enlever  à  la  pelle  ia  terre  piocbée,  et  le  rapport—  indûiue 

te 

le  nofnbre  de  pelleteurs  quil  faut  pour  un  piocheur.  La  somme 
des  piocheurs  et  des  pelleteurs  est  le  nombre  d'hommes  par 
lequel  on  exprime  la  nature  de  la  terre. 

Dans  une  terre  moyenne  un  pifx  hcnr  entrotient  deux  pelle- 
teurs. Pour  que  ceux-ci  ne  so  pjeiu  iil  pas,  ils  faut  qu'ils  soient 
éIoip:nés  l'un  de  l'autre  de  l'^jâO  à  2"^00.  Un  compte  donc  gé- 
iioi  alement  pour  la  fouille,  1  piocheur  et  2  pelleteurSj  établis 
sur  une  largeur  daieiirr  de  3"',00  h  4'",00. 

D'après  oela,  on  divise  la  coiîtrescarpe  de  rouvra^^e  à  exé- 
cuter eu  un  certain  nombre  de  parties  dc4'",C0,  et  la  crcte 
intérieure  en  un  même  nombre  de  parties  éj^ales ,  et  l'on  joint 
les  points  do  division  correspondants  par  dos  lignes  droites. 
Ces  lignes  {>artagent  les  faces  de  Touvrage  en  bandes  repré- 
senta r  H  les  ntolicrs. 

Indt  i)oadaminont  du  pincliour  etdes pelleteurs  pourla  fouille 
sur  chaquo  nlelicr,  on  place  des  relais  de  doux  pcl'eteiirs,  de 
4'", 00  en  4"\U0de  distapro  horizontale,  et,  au  besoin  ,  lîc  l'",GO  * 
en  V'\i\0  de  distance  verticale.  U  faut  de  plus,  pai*  aleiier,  al- 
ternativement un  dameur  et  un  régalcur. 

On  commence  Texcavation  du  fossé  près  de  la  conirescarpe, 
et  on  l'exécute  successivement  par  tranches  de  V'\00  de  pro- 
fondeur» en  laissant  des  retraites  sufllsantes  pour  ne  pas  en- 


(*^  On  commf  nce  souvent  le  travail  dès  que  le  pied  des  tains  est  .imorré, 
mii  a  etaUUr  eniuile  |>rofils  avec  rexacUtude  qoe  les  circuiidiauud  coui- 
forleront» 
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taiiior  les  laïus  d'oî^rai  pe  cl  dv  coiurrscarpe,  jnsfîn'?î  ce  qu'on 
parvienne  an  fond  tin  foss»*;  qiicIqHprois  ou  (îoiuif  ;i  ces  tran- 
ches jusqu'à  r",')!)  ou  2'",U0dL'  hauteur  Un  r<  i onix  1oî>  ^radins 
de  contrescarpe  fur  et  n  mcsiu  tî  du  Iravaily  et  ceux  de  l'es- 
carpe Lorsque  le  parapet  va  tire  fini. 

A  mesure  que  les  piocheurs  feaUleot,  les  divers  ranga  de 
peUeleurseoléveDl  les  terres  et  les  rc|>andeiil  sur  tonte  la  sur- 
face de  l*oiivrage.  Les  régaleurs  étendent  ce  remblai  par  cou- 
ches horizontales  deO"\20  à  0"^,30j  et  les  dameiirs  les  dament 
bien,  en  ayant  soin  de  dépasser  un  peu  les  proQts  directeurs 
afin  que  l'on  puisse  ensuttie  necoup^r  les  talus.  Ainivê  à  la 
hauteur  de  la  banqnett€«  oo  commence  le  revêtencot  du  taliiei 
intérieur,  et  on  rélève  en  même  temps  que  le  massif  du  pa- 
rapet* 

Lorsque  l'on  eraint  d*ètre  attaqué  avant  Tachèvement  lie 
roiivrage,  on  ne  le  construit  point  par  eonehes  horfaiontales; 
mats  on  donne  le  plus  promptement  possible  l^iOOd^paisaeur 
an  sommet  du  profil,  et  on  épaissit  ensoUe  le  parapet.  It  (Mit 
de  plus,  dans  ce  cas,  placer  des  postes  et  une  réserve  armée, 
en  avant  des  travailleurs  SU  s*agit  d^m  grand  ouvrai^e  à  con- 
struire par  sa  propre  garnison,  la  moitié  des  hommes  est  idter- 
natlvement  de  travail  et  de  garde. 

Les  ouvrages  de  campagne  s*exécntent  ordinairement  sans 
brouettes;  cependant,  si  l'on  peut  en  faire  usage,  on  adosse 
contre  Tescarpe  des  rampes  de  i^,SO  de  largeur,  pour  le  pas- 
sage de  deux  brouettes,  et  inclinées  de  à  l.  Ces  rampes  sont 
accolées  deux  h  deux ,  de  manière  à  laisser  V^fiù  de  distance 
entre  leurs  sommets.  Leurs  pieds,  dans  le  fond  du  fossé,  sont 
aussi  espacés  de  3in>»00.  Qn  délennine  d'après  ces  données  leur 
nombre  et  leur  emplacement.  On  creuse  la  première  tranche 
et  on  recoupe  le  premier  gradin ,  en  conservant  le  massif  des 
rampes;  et  c'est  sur  elle  qu'on  roule  ensuite  le  dél>lai  de  la 
deuxième  tranche  h  la  profondeur  a  laquelle  on  les  continue  ; 
et  ainsi  de  suite.  On  commence  en  même  temps,  dans  le  mas- 
sif du  parapet,  des  rampes  semblables  fiotisant  snite  à  celles  de 
rescarpe  :  si  la  berme  est  assez  large,  on  ies  appuie  contre  le 
talus  extérieur,  sinon  on  les  ménage  dans  le  massif  même  du 
talus  qu'on  remblaie  ensuite.  Les  talus  des  rampes  doivent 
être  ceux  des  terres  coulantes.  Il  faut  garnir  les  rampes  de 
planches  de  roulage  sur  lesquelles  on  [ctte  des  cendres  ou  des 
décombres,  lorsqu'il  pleut,  pour  empêcher  ies  trav^Ueurs  de 
glisser. 

Chaque  atelier  doit  avoir  autant  de  l^roucltcs,  plus  une, 
qu'il  y  a  dérouleurs. 

Jl  faut  avoir  suia  d'obliger  les  travailleurs  à  rouler  sur  leurs 
reuîblaii. 
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Vowv  connaître  le  nombre  N  des  relais  à  parcourir  en  mon-* 


dans  laquelle  D  représente  la  distance  horizontale  des  centres 
de  gravité  du  déblai  et  du  remblai,  et  H  la  différence  de  niveau 
entre  ces  deux  points. 

Ou  lie  comple  jamais  N  iuoiiuh  e  (jiie 


Le  nombre  des  relais,  horizontalement  ou  en  descendant,  est 
égal  à  la  distance  à  parcourir^  exprimée  en  mètres,  et  divisée 
par  30. 

On  ne  tient  jamais  compte  des  fractions  moindres  que  les 
demi- relais. 

Si  Ton  a  des  travailleurs  à  la  tâche,  on  doit  estimer  qu'ils 
feront  moitié  en  sus  de  ceux  à  la  journée.  Ainsi,  un  travailleur 
enlève  à  la  pelle  environ  8»" ,000 cubes  de  terre  dans  sa  journée 
de  dix  heures,  et  un  travailleur  à  la  tâche  12")000. 

Pour  organiser  les  ateliers  a  la  tàcbe,  on  mélange  les  hom- 
mes de  divers  degrés  de  force,  de  manière  que  la  force  moyenne 
des  ateliers  soit  h  peu  près  la  même,  et  on  assigne  à  chaqucî 
atelier  sa  tâche  au  déblai  et  au  remblai.  Sitôt  qu'un  atelier  a 
lini  sa  tâche,  il  doit  èlrc  renvoyé.  Il  faut  séparer  les  ateliers  à 
la  tâche  de  ceux  qui  travaillent  à  la  journée. 

La  longueur  du  relais  théorique  dc30«n,  est  à  peu  près  con- 
stante dans  toutes  les  localités,  mais  le  poids  de  la  charge  des 
brouelles  est  très  variable.  Ce  poids  ne  doit  pas  être  iui-des- 
sous  de  60  à  70  kil.  :  il  est  ordinairement  de  80  kil.;  et  l'on  voit 
même  des  ateliers  rouler  au-delà  de  100  kil.  Celle  variation  est 
celle  (fui  apporte  la  plus  grande  dillerence  dans  les  quantités 
de  travail  des  ateliers. 

Un  fort  roLiîeur,  à  la  lâche,  dans  une  journée  de8 à  9  heu- 
res, parcoui  t  environ  30,000  mètres,  ou  7  lieues  communes, 
avec  s:i  brouette  tant  pleine  que  vide  C?. 

La  quantité  de  travail  d'un  roulcur  augmente  sensiblei  jc ut 
par  l'emploi  coDslant  d'un  \um  sysltine  c!e  planches  de  rou- 
lage bien  unies  et  souvent  nettoyées  à  la  pelle.  Les  uuîilleures 
planches  sont  en  orme,  de  0">,Oi>â  U"\01  d'épaisseur,  pour  1(; 
l'oulage  des  terres  ordinaire*?,  et  en  Ijois  Liane  pour  le  rou- 
lage des  terres  grasses,  et  pour  plaeer  sur  les  rampes  La 
consommation  des  planches  de  roulage  (en  bois  blancj,  par 


{*)  A  DunkerqUe,  où  les  terrassiers  sont  très  bonSt  ib  enlèvent  iusqn'â 
tlt*  terre  vaseifst'  et)  \0  ;i  12  brouettes,  ils  parcourent  des  relais  tie 
45"';  font  8  H  eues  par  jour  laat  cUat^és  (|«i'â  vide,  et  ue  Iravailleat  que  pen- 
dant S  lieurii:». 


taol^  ou  se  sert  de  la  formule  : 
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mèlrecubede  terre  Iransporfée  à  un  relais,  est  de  O'",0222 
couranls  :  le  mètre  courant  de  ces  planches  coûte  25  centimes. 

H  faut  toujours  deux  pelleteurs  à  la  charge  par  atelier,  et 
chacun  d'eux  doit  avoir  sa  brouette  à  charger.  Les  routeurs 
doivent  s'espacer  entre  eux  à  une  distance  telle  qu'ils  puissent 
transporter  toute  la  terre  que  les  pelleteurs  chargent  sur  les 
brouettes. 

La  brouette  chargée  doit  passer,  sans  s'arrêter,  des  mains 
d'un  rouleur  à  celles  de  Tatilre. 

Un  bon  terrassier,  travaillant  à  la  tâche,  peut  gagner  2  Ih 
dans  sa  journée. 

Un  terrassier,  dans  une  journée,  dresse  environ  20  mttres 
carrés  de  talus  en  terre  ordinaire. 

Les  firails  d*ouUls  s'évaluent  à  5  centimes  par  jour  par  ter- 
rassier. Une  pelle  ronde,  ou  une  pelle  carrée,  use  trois  man- 
ches,  coûte  1  fkr.  40  cent,  pour  les  réfiaralions  du  fer»  et  dure 
pendant  200  ionniées  de  travail.  Une  piooheMede  mènae  trois 
manches,  enige  1  fr.  60  de  réparation  en  aciérage ,  et  se  con- 
somme en  170  journées. 

Dans  Texécution  des  lignes  d*oovrages  continues,  on  doit 
chercher  à  terminer  les  bastions  ou  redans  avant  les  cour-» 
tines. 

Lorsque  les  terrassements  sont  floH  une  première  section 
de  travailleurs  abat  les  arbres  et  les  haies  a  0^,66  de  tam, 
I  usqu*à  W  de  distance,  et  rase  les  maisons  fusqu'à  80V*  ;  une 
seconde  section  établit  et  améliore  les  communicatiMS  en  ar- 
rière; une  Irôietème  obstrue  les  débouchés  en  avant^  Uài  des 
barrages  pom*  inondations^  elc,  et  enAn  une  quatrième  section 
perfectionne  Vouvrage  et  organise  les  défenses  accessoires* 

S  iV. 

aZVÉTBHKim  Slf  CAZORS ,  m  VASCtIVES,  EW  CtAYOTinACE ,  E7t  CA- 
BteifS,  BU  SACS  A  TEESB,  Bit  COBK  Il'AltBRES,  ET  EN  MADRIERS  ; 
TBUrS  ET  KOHBftB  H'HOWES  lliCBSSAIKES. 

EBVàTBlfeNTS 

497.->RBVéTEMENT  EN  CAZO^IS,  PAB  BOUTISSCS  CT  PAIINEEBSSES. 

^  Les  gazons  doivent  être  à  brins  Ûns,  bien  fournis,  et  Cauchés 

de  près. 

Dimensions  des  gazons  bruts  :  longueur  0^,30;  queue  0n,SS; 
épaisseur  Om^l'i. 


(«)  De  losi  Its  talus  du  remblai  4'm  parapet ,  le  talus  Intérlear  est  le  mhI 
«lui  ait  bcsein  4*«li«  retéta. 
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Dimensions  après  la  recoape  :  longueur  a"'»2ô  ;  queue  û°',30  ; 
épaisseur  0<»,10. 

On  emploie  50  p:azoDS  par  mètre  carré  de  talus  d'assisses,  et 
Il  faut  eu  lever  55  à  cause  du  déchet. 

Un  sapeuri  aidé  de  deux  iiommes»  coupe  et  Vcve  1400  gazons 
par  iour.  Le  sapeur  se  sert  d  une  pelle  bien  affilée  qu'il  dirige, 
et  que  ses  deux  manoeuvres  tirent  avec  une  corde  attachée  à  la 
douille  de  la  pelle. On  peut  assurer  la  direction  de  cette  pelle 
avec  une  règle  ou  un  madrier.  On  se  sert  de  cordeaui^  pour 
diviser  le  terrain  en  damier. 

On  tire  800  gazons  d'un  are  de  pré. 

Un  rntiieiir  tM  450  voyages  par  |our,  à  un  relais,  et  trans- 
porte  1800  gazons  à  cette  distance,  à  raison  de  4  gâtons  par 
brouettes.  Deux  manœuvres  chargent,  et  deux  autres  dédKir- 
gent  les  brouettes, 
jr  il  Un  sapeur,  aidé  d'un  manoeuvre,  fait  6™ ,00  carrés  de  revê- 
tement par  journée  de  dix  heures  de  travail.  On  range  les  ga- 
zons alternativemeni  par  boutisse  et  panneresse,  l'herbe  en 
dessous.  Le  gazon  reprend  plus  vile  en  plaçant  Fherbe  en 
dessus,  mais  alors  il  est  plus  difficile  de  bien  mener  les  assises. 
Chaque  assise  est  damée,  et  tenue  un  peu  en  pente  vers  !e  i 
rpni!>lai.  On  a  soin  de  recouper  les  joints  d'une  assise  à  l'au- 
tre. Les  gazons  sont  recoupés»  suivant  le  talus,  de  quatre  en 
quatre  assises. 

Quand  on  relie  les  gazons  par  dos  piquets,  on  compte  15  | 
piquets  par  mètre  carré,  (les  piquets  ont  0»,^  de  lonqueur,  et 
coûtent  50  centimes  le  cent  :  ils  peuvent  être  en  hois  rcndi  e. 

On  fait  aussi  des  revêtements  par  assises  avec  des  içazons  en 
forme  de  coins.  Ils  ont0~,40  en  carré,  et  0™J2  d'épaisseur  à  la 
tête  qui  fait  parement.  On  les  pose  Therbe  en  dessous,  il  en 
faut  21  par  mètre  carré. 

4?8.— Ufvêtement  en  cazons  pnsi^s  de  plat.— Un  sapeur,  aidé 
d'uu  niniurnvre,  en  fait  *20>"  can  t  s  par  jour.  On  emploie  13,33 
gazons  par  rnelre  carré,  et.  à  cause dn  déehrt,  ùu  vu  lève  1^,^>«'). 
On  met  3  piquets  par  gazons,  ou  44  par  métré  carré.  L'herbe 
doit  être  placée  en  dehors,  et  arrosée  avec  soin. 

499.  —  RBVftTEMEiiT  BN  cBiBNDBiiT.  —  Ou  fait  uo  Ut  de  chien-' 
dent  en  mettant  la  racine  dans  le  massif;  on  dame  la  terre 
par  dessus  ;  puis  on  fait  un  nouveau  lit  de  chiendent,  et  ainsi 
de  suite,  en  arrosant  a  mesure  ;  enfin  on  recoupe  le  talus  avec 

des  louchets  bien  aiguisés.  i 

500.  —  REvÊTEMEifT  fN  PISÉ.  —  On  détrempe  des  terres  végé- 
tales, ni  trop  argileuses,  ni  tropsablonneus<'s  ;  on  les  pétrit  rt 
on  les  gâche  en  consistance  de  mortier  assez  compacte  pour 
ne  pas  trop  s'étendre  sous  la  dame.  On  étaiilit  une  assise  oe 


I 
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06  mortier  de  0%20à  O^SOde  Ijault m  bur  au  moins  O'oj^o  a'é 
paissenr  le  lonj;  <le  la  î:\vp  à  revèlir  ;  on  rembîau:  dcrhen'  celle* 
assise  à  la  même  haiiirm  ,  v\  Vtm  (l.inn-  a  la  fois  et  les  lerres  et 
l'assise  de  mortier,  que  l'on  i  (  roiipc  an  loiiehet  selon  l'incli- 
naison du  lalus.  On  étahUl  aln^i  «It  s  (  uiielies  sueeessives  jus- 
qu'à la  lin;  puis  on  rep:ui<l  de  la  ^l  auie  de  foin  sur  la  surlaer 
clu  talus,  en  ayant  sniu  de  tenu*  celle  smian*  humeetee  jusqu'à 
ce  que  l'herbe  ait  poussé.  Apres  la  luaturile  des 
herbes  se  dessccheol,  et  en  r(  toinb  uit  suf  le  falus,  elles  eni- 
p«cl»ent  tes  eaux  pluviales  du  ie  pcneUei*  et     le  dégrader. 

iOi.^RE VÊTEMENT  EU  FASCINES  — Lcs  fascinps  h  revêtir  ont  : 
toogaeur  3» ,00  à  4<"00  ;  diamètre  0»;i2  a  0"S24.  Poids  25  kil. 

Ettes  sont  reliées  par  six  harts  espacées  de  Om^ôÛ  eo  et 
les  dernières  sont  à  0^^2b  des  extrémités. 

Le  premier  rang  de  fascines  se  couche  dans  une  Hgole  dc^» 
Ow,!^  à  0™,15,  creusée  au  pied  du  lalus  à  revêtir.  On  enfonce 
ensuite  entre  les  harts  de  chaque  fascine»  3  piquets  de  0"*,8J 
de  longueur,  deux  verticaux,  et  le  troisième  perpendiculaire 
au  talus.  Le  deuxième  rang  se  pose  ensuite,  en  le  CnsanI 
avancer  vers  le  massif,  de  manière  à  conserver  le  talus;  on  le 
piquette  de  même;  et  ainsi  de  suite.  Les  nœuds  des  harts  doi- 
vent tous  être  tournés  vers  le  massif  du  parapet.  A  partir  du 
troisième  rang,  chaque  fascine  est  retenue  par  deux  harts  de 
retraite,  dontlespiquels  sont  enfoncés  dans  le  parapet  au-delà 
du  prisme  d'éboulement  des  terres  ,  c'est -a-dire  le  prisme  com- 
pris entre  le  talus  à  revêtir  et  une  ligne  à  15"  meni  e  par  son 
pied  :  (pielquefois  on  se  contente  de  piauler  les  piquets  de 
relen  ie  hors  du  prisme  de  plus  grande  poussée ,  détermine 
par  une  ligne  qui  divise  en  deux  parties  égales  l'nngle  du 
prisme  d'ebonlement  des  lerK  s.  (  hiclquefois  au  lieu  lie  liarts 
de  retraite,  on  plante  en  cU  lioi  s  du  revêtemenl,  et  appuyé 
contre  son  talus,  un  fort  puiud  qii On  lie  par  deux  harts  à  un 
piquet  de  retraite  enfoncé  dans  le  massif,  f.'une  des  harts  se 
met  à  mi-haulenr,  l'autre  en  haut  du  revêtement.  Les  piquets 
extérieurs  se  piaœntde  en  2"\00.  On  est  forcé  d'employer 
ce  dernier  moyen  si  le  massif  à  revêtir  existe  d^  jà. 

Aux  angles ,  il  faut ,  pour  plus  de  bohdii;  ,  prolonger  alteroa- 
ti veinent  les  fascines  des  talus  qui  se  coupent. 

Un  atelier  de  3  sapeurs  fait  2ô'",0U  carr«s  de  ce  revêtement 
en  dix  heui>î3  de  U  avaiL 

502.  —  REYÊTEVEnT  EN  SAUCISSONS.  *-  Les  saucissons  ne  dif^ 
fèrent  des  fascines  que  par  leurs  dimensions  qui  sont  plus 
fortes.  Us  s'emploient  principalement  pour  revêtir  les  batterie^. 

Le  revêtement  en  saucissons  s*exiéctile  d'une  manière  ana** 
|ogue  au  revêtement  en  fascines* 
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503.  —  Kevètemeî^t  ek  clatoîswace.  —  Lorsqu'on  c  xérnln  cp 
revêtement  en  même  temps  que  le  parapet ,  et  qiir  I  on  emploie 
dos  cîaies  raites  d'avance,  ayant  en  général  2™ ,00  i\v  long,  six 
piqiK  ts  (le0"*,03  à  0"*,04  de  diamètre,  et  huit  harts  pour  main- 

4(j^  tenir  ies  clayons,  il  faut  que  chaque  claie  soit  arrêtée,  à  ses 
deux  extrémités  et  au  milieu,  par  deux  harls  dv  retraite,  l'une 
à  moitié  de  la  hauteur,  l'autre  a«i  soumiet  du  revêtement. 

Si  le  revêtement  se  fait  av)i  es  la  ronsirucliou  du  parapet ,  on 
maintient  les  claies  au  moyen  de  piquets  à  tête  crochue  que 
Ton  enronce  de  mètre  eo  mètre  et  perpendiculairemenl  au  pian  ^ 
du  talus. 

Pour  clayonner  d'une  manière  continue,  et  sur  place,  h  me- 
sure que  le  parapet  se  remblaie, ou  plante  des  piquets,  suivant 
rinclinaiNon  du  talus ,  a  0"',40  d  axe  en  axe ,  on  les  enfonce  en 
terre  de  U'  ,30  environ ,  on  clayonne  enstiite  avec  des  gaules 
longues  ci  ilexibles  en  les  recroisaiit,  et  on  horde  la  partie  su- 
périeuK-  par  des  harts,  placées  de  0"',50  eu  ()"',50,  cpii  empê- 
chent le  clayonnage  de  se  défaire.  Les  ])i([uets  sont  arrêtés  par 
deux  rangées  de  harls  de  retraite,  l'une  à  moitié  de  la  hauteur, 
et  l'autre  vers  Textrémité  suiierieure  du  revêtement  :  ces  hartS 
sont,  dans  chaque  rangée,  espacées  de  1"*,50  à  2"*,00. 

Deux  sapeurs  font,  par  jour,  30  à  40  mètres  courants  de  ce 
revêlement  pour  talus  intérieur. 

Les  clayons  et  piquets  de  tontes  dimensions  doivent  être  de 
bois  durs ,  tels  que  chêne,  uoiseUer,  cerisier,  etc.,  etc. 

504.  —  Revki  tMF.^T  EX  GABIONS.  —  11  n*est  guère  employé  que  * 
dans  les  travaux  de  siège.  ' 

En  fortification  passagère,  on  ne  se  sert  de  revêtement  en 
gabions  que  pour  les  traverses  et  les  niagasins  ,  et  on  les  em- 
ploie ordinairement  sur  deux  rangs.  Oii  pose  le  jiremier  rang  i 
un  peu  incliné  et  les  polîtes  en  l'air,  on  relie  les  gabions  icin- 
piis  de  terre  par  une  tloul>[e  ii-jie  de  laseiues ,  on  place  «  nsmle 
le  deuxième  rang  en  retraite  de  Û'",15  àO*",20,  et  on  le  cou- 
ronne de  fascines  comme  te  prenjier. 

il  faut  deux  gabions  de  sape  par  mètre  carré  de  revêtement  < 

1 

505.  —  REVKTKMEriT  EN  SAfS  A  TicRRE.  —  H  n  cst  également 
employé  que  dans  les  travaux  de  sif'«j;e ,  et  se  dispose ,  t)leins 
sur  joinfs,  comme  relui  en  ga/<ius.  Il  faut  15  sacs  à  terre  par 
mètre  carré,  lors(]u  onl<  s  nu  l  alternativement  hmitisscs  et 
panneresses ,  et  10  senlt  i.k  iit  (piand  on  les  place  tous  panne- 
resses,  ce  (fui  a  lieu  orduiairemenr. 

Otielqucfois  dans  les  sièges,  on  établit  des  batteries  entière- 
ment en  sacs  h  terre.  Lu  donnant  à  leur  parapet,  avec  euibra-  I 
sures,  2'^\00  de  haulenr  sur  5'",00  d'épaisseur,  il  iaufc  environ 
4000  sacs  par  pièce  »  et  huit  heures  de  travail. 
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50&  —  Revêtements  cobps  d'arbres  bt  sir  Vii»Riiif .  ^ 
Les  talus  d*escarpe  et  de  contrescarpe  n'ont  géoéralemeni  pa** 
besoin  d  être  revêtus  pour  soutenir  les  terres;  aussi  n*e8l<<e 
que  pour  augmenter  la  difllculté  de  l'assaut  qu'on  les  r^et 
quelquefois ,  et  alors  les  revêtements  en  charpente  sont  les 
plus  €OQveDal»kes« 

Ces  revêtements  coosislmt^  imesieiiieUe,  un  çhapeau,  et  r 
une  snite  4e  fermes  qui  sont  composées  chacune  d'un  ooms  48 
d'arbre,  ayairt ordinairement  0^,30  sur  0'",30  d'équarrissage 
inelMi^  au  ^  ^  4isseiiil>l«  «lansr  la  semelle  et  dans  ho  duipeau  par 
deux  entailles  ou  rainures,  d*un  tirant  horizontal,  d'environ 
(P,25  sur  0»,30,  posé  à  fleur  du  sol  naturel,  assemblé  dans  le 
chapeau  à  qufeue  d'aronde,  et  d'une  traverse  de  0m,25  sur 
0^,25  et  de  l(n,30  de  longueur,  assemblée  à  mi-bois  dans  fe  ti- 
rant, et  retenue  par  deux  pieux,  de  0"*,20  sur0oi,20,  enlbncés 
en  avant  d'elle,  hors  du  prisme  d'éboulement  des  tèrre^.  A 
chaque  ferme ,  on  met  devant  la  semelle  un  pieu  de  i*eteû*ue 
de  0«,20  sur  0«,20,  et  de  l<n,50  de  longueur.  Dans  nntervalle 
entre  les  fermes,  qui  est  de  2m,60  à  d^^QO^  an  place,  mt  âé& 
corps  d* arbres  joint  ifs,  assemblés  dans  la  semelle  et  dans  le^'  ^ 
chapeau,  comme  celui  de.  la  ferme,  soit  des  madrUn,  de  0"  05 
sur  0'",30,  glissés  derrière  le  çhapeau  et  la  semelle,  et  mainte-  * 
nus  par  la  poussée  des  terres* 

Pour  construire  ce  revêtement,  00  enterre  d*abord  les  ti- 
rants à  fleur  de  terre,pOo  place  les  traverses  et  on  enfonce  les 
pieux.qui  doivent  les  retenir.  On  fàit  ensuite  Texcavation  né- 
<iessaire  pour  pouvoir  creuser  la  rigole  de  la  semelle;  on  y 
Vf^ceki  semelle,  et  on  enfonce  k»  pieux  eu  avant;  on  place 
îes  corps  4*aii>res  des  fermes,  et  on  assemble  les  chapeaux 
tant  avec  ces  corps  d'arbres  intermédiaires  dans  les  rianures 
pratiquées  au  cha|^  et  à  la  semielle,.ou  bién  on  glisse  les 
madriers  derri^e  ces  deux  pièces,  et  on  remblaie  derrière  eus. 
madriers  ou  ces  corps  d'arbres.  Ou  établit  ensuite  des  écha! 
faudages  a  moitié  de  la  hauteur  du  revêtement  pour  servir  de 
rela  i  au  [et  des  terres  du  £otssé« 

avoir  soi»  aux  ^wj**.  de  mettra  une  forte  ^ 

pièce  de  bois  retenue  au  pl6d  par  deux  pîeux,  et  ralîée  avec 
les  chapetox  par  une  fiorle  brideen  fer.  On  place  4fe  plus  une 
petite  traverse  d'un  dApeauà  Taulre,  puis  une  autre  traverse 
|iarallele  un  peu  en  anièrei et  letenue  par  uo  Uranft  semblable 
a  ceux  des  fermes. 

On  exécute  rarement  qes  revêtements,  att^du  qu  ils  exi- 
gent des  cnmlm  d'art,  beaucoup  dè  bois  et  de  temps.  Voici 
toutefois  des  données  d*après  lesqttélles  on  pourrait  calculer 
le  temps  et  lé  uombre  d'ouvrler»  nécessaires  : 

Deux  âcicurs  de  long  déhiicfii  dans  uo  jour  les  bois  néeassai* 
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rf»s  pour  3'",00  conrnnis  de  rcvêlemeiHs,  c'csl-à-dire  pour  l'é- 
iendiie  d'une  ferme,  savoir  : 

1  poteau  montant  de  ferme  ; 

9  madriers  de  3^,30  de  loDg^  sur  0'»|33de  large  et  0«f06  d'é- 
paisseur ; 

1  semelle  de  ^'^',00  de  Ion;;,  sur  0«",30  à  d'équarrissage ; 

1  chnpean  de  mêmes  dimensions  que  la  semelle; 
1  tirant  de  4'", 50  de  long,  sur  0 'i,25  d'équarrissage  ; 
1  traverse  de  2"*, 00  de  long,  sur  0'",25  d'éqtiarrissage; 
8  pieux  de        à  2»,(X)  de  long,  sur  0",15  à  a»,20  d'équar* 
rîssage. 

Deux  charpentiers,  aidés  de  deux  manœuvres,  préparent  en 
un  jour  les  tKiis  pour  six  fermes  ou  18  mètres  courants  de  re^ 
3irètementf  c'e$t-à-dire  équarrissent  lei  pièces,  font  les  rainures, 
queues  d'aronde,etc.,  etc.Le  même  atdier  pose  en  un  jour  les 
six  fermes. 

Outils  nécessaires  :  I  scie,  1  berminette,  1  bisaiguë,  1  hache 
et  un  marteau  par  charpentier* 


•oÉvsnsss  ACGESSonss  :  k^km^  tiovs  db  Loor»  pvrm  piovets^ 

CflADSSk-TRAPBS,  PALtSSAUBS,  PALAHOQBS,  VBAlSBS»  CHBTAUX 
m  FRISB.—  BAUftlàEBS*  —  POAT  ROOLAUT  POOK  IBS  OOVEACES 

VBEinSs. 


567.^Abaiis.— Leur  emplacement  ordinaire  est  derrière  un 
glacis  en  avant  de  la  contrescarpe.  Queiquefbis  on  tes  adosse 
à  la  contrescarpe  ou  à  l'escarpe. 

11  fout  :  1^  que  les  branchés  $*entrelàcent  de  manière  à  ne 
laisser  aucun  passage  ;  ^°  que  les  troncs;  de  0»,12  à  (K",15  de 
diamètre,  soient  solidement  arrêtés  avec  quatre  pieux  au  moins 
et  deux  harts;  3^  que  les  pointes  des  branchages  soient  tour-' 
nées  vers  Fenaerni  ;  4^  qu'ils  ne  soient  pas  exposés  au  canon. 

Les  abatis,  pour  barrer  une  route,  se  font  en  coupant  à 
demi,  et  des  deux  côtés  de  la  route,  les  arbres  qui  la  l)Qrd€nt» 
à  l^'tOO  de  terre,  et  en  les  couchant  dans  le  sens  de  sa  lai|;eur;! 

Si  rennemt  cherche  à  détruire  les  abatis  à  oaïQis  de  canmiJ 


les  défenseurs  doivent  se  tenir  à  une  oertdiner  distance  poun 
éviter  les  éclats  de  bois.  '        *  -{ 

508.  —  [  i  ovs  DE  LOUP.  «—Ce  sont  des  puils  coniques,  placés 
ordinairciuenL  en  avant  du  fossé  sur  la  capitale  des  ouvrages, 
'  sur  trois  rangs  en  quinconce,  à  environ  3»»,'20  de  distance  de 
centre  on  cenlre.  Ên  terres  moyennes,  les  dimensions  des 
trous  de  loup,  sont  :  diamcU  c  supérieur 1 2"*fi^)  ;  dtamèlrc  inféi 
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rîeur,  On,83;  hauteur,  i^fil.  Les  terres  provemuit  de  leur  ex* 
cavatioD  sont  accumulées  daaa  les  îDtervaUes.  On  plante  ua 
piquet  au  centre  de  chaque  trou  de  loup. 

On  en  creuse  aussi  quelquefois  au  |>ied  de  Fescarpe  :  on  les 
fait  alors  continus,  et  les  terres  qui  en  proviennent  sont  ein* 
plOTées  au  remblai  de  Itouvrage. 

On  trace  les  trous  de  loup  au  moyen  d*un  triangle  équUaté- 
ral  en  corde. 

509.  — T^ETiTs  PIQUETS.  ~ Ils  oiit  0^^,50  à  0^",f)0  de  lonL;ii(M]r,  et  f,  51, 
sont  plantés  irréguîièrfMiieut  à  0"',!M)  on  dv  distance,  de  û4. 
manière  à  dépasser  le  terrain  de  0~|30  à  û°^,40,  mais  inégale>- 
ment. 

On  les  place  en  avant  de  la  contrescarpe,  ou  dans  le  fossé  : 
les  prcnaiers  peuvent  être  détruits  par  Vnrlilierie  (jtii  laboure* 
rail  les  glacis  avec  des  obus  ou  des  booiets  à  ricochet. 

510.  — Chacsse-trapes.— Système  do  trois  clous  de  0*,10,  for-  F. 
gés  ensemble  sur  la  moitié  de  leur  longueur ,  de  manière  que  ^»  ^• 
les  qualre  pointes  fassent  entre  elles  dès  angles  ê^aut,  et  qu'en 

les  jetant  en  place  il  y  ait  toujours  nue  pointe  eu  l  air;  * 
On  les  sème  orduiairement  en  avant  de  la  contrescar|>e. 

éti.  pAMasasas.  ^  BMes  titon|;ulaires,  de  3",00  k  3»,50 
de  loiig:uaur,  sur  à  O^ilS- de  c4té,  appointées  par  uu 
bout,  et  enterrées  de  0>-,80  è  1«06,  ftxées  intérieurement  (cha* 
eone  par  que  cheville  à  Q«40  deJeur  parUe  supérieur^  à  un 
litjeaa  de  0<",fû  sur  0^,05  d*équanlssage. 

ChreompieS^à  9  palissades danb  2'» ,00  com*ants,  y  compris 
les  vides  qui  sont  de  On,07  à  Qi^fiB, 

Leur  «mplàeement  le  pins  oonrenable  est  m  1^  de  la  con- 
trescarpe*  ■ 

'  1t  est  fïicHer  à  Venneml  de  rendre  nul  cet  obstacle^  en  énnn 
bladt  de  fosctaies,  au  moment  de  raltaque,  letrianglrvlde  afta 
Pour  éviter  eela  dans  ka  grands  ouvrages»  on  peut  i^eer  les 
palissades  au  pied  de  l'escarpe;  et  pour  quNilles  ne  soient  pas 
faciles  à  couper,  on  creuse,  à  0n,50  en  avant,  un  petit  fossé  de 
2"*/)04e  loifîge  ^  1»^0dis.proibndeur«  dont  le  tolw  ducOléde 
rescarpe  est  proloi^é  jasqu!aitt  pall8saiiie94  Dana»  ce  cas,  on 
peut  tenir  à  45»  le  t^dus  dVscar pe  du  grand  fiiasé. 

h^\y€L      avanl^laeis^'On  peiMt mMtre  sur  le*  bord  de  la 
contrescarpe  une  paKssadecoiimte  par  le  glacé»  et  vue  (direct . 
teménb  par  Icft  lieux  de  roovrage; 
.  QnpeiitenAnenrplacer  dansuftavaDM>$sé;  < 

Les  palissades  qui  défendent  un  chemin  cpuverl^  sep^plan- 
tées  au  pied  du  talusMérkHr.  Eiiesis*élèveiatde<^3au^- 
aua  de  .la  crêle^  tl^cn^  flootétoignées  é^dTM'  Le  dessus  du  f  I- 
(Mk  est  à  iiaiÉear  de  la  erêie. 
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F.  58.  Quand  \e%  pAlissades  sont  desiinées  à  une  fermeture  de 
gorge,  ou  les  dispose  comme  VindKiue  la  ¥iq.  58:  ou  Inisso 
0"*,10  à  0™,12  entre  chaque  palissade,  et  on  les  raccorde  en 
éventail  avec  les  fraises  de  T escarpe.  Les  palanques  sont  pré* 
férables  pour  ce  dernier  cas. 

Les  meilleures  palissades  sont  en  chêne  :  on  en  fait  aussi  en 
charme,  hêtre,  orme,  châtaignier,  pin,  sapin  et  mélèze. 

On  choisit,  autant  que  possible,  des  arbres  qui  peuTent 
^  donner  deux  longueurs  de  palissades. 

On  prend  les  palissades  de  préférence  dans  un  corps  d'ar- 
bre écoret^  de  0"%;5ëàûa'»4m  dj^  diamètre^  l^uel doit  eaJour- 
nir  8  par  longueur. 

Les  arbres  étant  abattus  d'avance  et  bien  droits,  deux  cliar- 
peiUiers  font  10  palissades  par  heure,  et  2.aaire$  eu  plu^tcnt 
12  à  15  mètres  courants  par  jour. 

Avant  de  planter  une  palissade,  il  est  bon  d'en  charbonner 
*  le  pied..' 

/.  58.  .  512.— PALAivôi^£S.--Ce  sont  des  palissades  ordinaires  joinli- 
ves,  entre  les  angles  desquelles  on  place  de  i;ros  roiuliiis,  pour 
(pi'iuic  balle  ne  traverse  pas  aux.  aréles  Jr  |onclious.  Uc  mètre 
«ni  mètre,  on  entaille  entre  deux  palissades  un  créneau  do 
0œ»,25  Siir  Onî,tO.  Devant  chaque  créDcau,  on  arrête  le  rondin  à 
^  sa  hauteur.  Les  créneaux  doivent  être  à  2™ ,00  au  moins  au- 
dessus  du  sol  extérieur  à  l'ouvrage. 
On  peut,  au  lieu  de  palissades,  employer  des  corps  d'arbres 
F,  59.  joiulits  grossièrement  équarris,  entre  lesquels  on  pratique  de 

petites  ouvertures  carrées,  de  0«n,08  à  0°*,tO  de  côté,  pour  pas- 
ser le  fusil. 

L'emplacement  des  palanques  est  à  la  gorge  des  ouvrages, 
ou  dans  le  fossés,  pour  flanquer  les  parties  qui  ne  le  sont  pas. 
On  les  dispose  ordinairement,  dans  ce  dernier  cas,  sur  deux 
lignes,  Tune  appuyée  à  l'escarpe,  l'autre  à  la  contrescarpe,  se 
recouvrant  de  0<n,SO,  et  l'on  ferme  rintervaUe  entre  les  deux 
Mgaes  par  une  barrière. 

^  15,  •  513. —  Fraises.— Elles  ne  diffèrent  des  palissades  que  par 
52,03!  leur  emplacement  qui  est  au  haut  de  l'escarpe,  leur  p<^nte  in- 
clinée vers  le  fond  du  rossé,  et  ne  dépassant  pas,  en  projec- 
tion horizontale,  le  pied  du  talus  4*-escappe.  Ltsik^itas  sont 
enterrées  de  1  m ,  i()  à  1  ■  < ,50  et  assujetties  par  des  cbarâles  ékoh  i 
tre  deux  laniliDurdes  de  0^,18  sur  0«,16  d'équafrissage^  ÏWù»  i 
en  dessous  à  leur  entrée  en  terre,  etl'Mtre  €il  deiai»  à  la 
queue  des  fraises.  *  '     .  ; 

On  compte  4  fraises  par  mètre  coufiBl.     .    •    '        •  ( 
Les  fraises  se  raccordent  avec  un  palissadement  a  la  gorge 
d*un  ouvrage,  au  mo)  en  de  palissades  disposéM  CD  éveolaili 
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ioinlives  par  le  pied  el  par  ta  pointa  de  0«46  h  0",1«. 

Quand  1  ou  vrage  s'appuie  à  une  rivière,  oû  ferme  le  passage  F*  00. 
le  long  de  la  berme  djU  moyen  d'une  file  de  palissades  paral- 
lèle au  profil  extérieur  de  cet  ouviragé,  se  raccordant  d'uoe 
part  avec  le  palissadement  du  fossé,  et  d'autre  part,  se  retour-* 
nant  d'équerre,  un  peu  en  arrière  de  l'atignement  du  talus  de 
banqueiic,  pour  bc  prolonge^  dans  la  rivière  jus(|u*à  2»,0D  de 
hauteur  d  eau.  ' 

La  confection  et  la  pose  des  palissades  et  deS  iraises  étant 
longues,  on  n'emploie  ces  défenses  accessoires  que  pour  le» 
retranchements  qui  doivent  être  ooçupés  longtemps,  OU  Offrir 
une  forte  résistance.  '  !  . 

514.  —  Cheval  de  frise.  — 11  se  compose  d'une  poutrelle  de  Z'-  5i, 
3m ,00  à  4m,00  de  langueur,  sur  0",t5  à  0«,W  de  Cftté,  équarrie 

sur  4  ou  6  faces,  lesquelles  sont  percées  sHternatîvemelit'de 
trous  dislanls  entre  eux  de  0"*,15,  destinés  il  veoÊ/fùitées  lan«* 
ces  en  bois  de  0"i30  de  longueur  sur  0^,05  de  gros^lM^  et  fcr^ 
rées  aux  deux  bouts  quand  on  le  pewt.  UAedes  txttéitt&téê  de 
la  poutrelle  porte  un  anneau  et  l'autre  un  bout  dediatneatvéo 
un  crochet  pour  attacher  les  chevaux  de  frise  entre  eux. 

Lorsqu  un  s'en  sert  comme  d'une  barrière,  une  de  ses  entré* 
mités  porte  sur  un  pivot,  et  TauLre  tourne  sur  une  roue  de 
voiture. 

Le  princit)al  usage  des  chevaux  de  Irise  est  de  fermer  les  ou- 
vertures et  la  gorge  des  ouvrages. 

Onelquefois  on  en  entoure  de  l'infanterie,  lorscju  elio  est  peu 
nombreuse  et  exposée  en  plaine  a  des  attaques  de  cavalerie. 

515.  —  Baeiuère  a.  un  vAWTAit.  —  Elle  sert  ordinairement  à  f 
fermer  des  passages  de  l^jOO  à  1»',^  de  largeur  el  destinés 
seulement  à  rinCàpterie*  •      .  • 

51(5  «-Barriïbre  a  DKti  vA^îTAux.— Elle  est  généralement  em-  ^. 
pio\  ce  pour  la  fermetm  e  des  ouv  rages  de  caiiipague.  ;    (54.  * 

£lJe  se  compose  de  ;  • 

2  Montants  verticaux,  eubant*    .  ' 

2  Semelles   1  f42 

2  Supports  horizontadt   0  ;09' 

4  Arcs-boutants  ......     .  ;     0,  Ô9 

2  Echarpes  .  •  ï     0^  /m^.  ?  1 

lâ  ïarreaux V.  :  .  :   ^  <r^^Wy*'^>^'*^ 
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Mlle  drs  plus  simples  \  elle  se  fait  tout  en  bois,  et  n'exige  au* 
cune  ferrure. 

Lorsque  le  contre-poids,  formé  par  Ictrcmctlerarbre^  D'est 
pas  assez  lourd,  on  y  ajoute  des  pierres. 
J^'  66.    Un  autre  système  de  barrière  tournante  consiste  en  '  un 
ûéaiii  d'environ  3"*,00  de  longueur,  traversé  de  diseaut  on  iM-- 
oes  appointées  de  O^fiS  d^équarrissage,  tournant  sur  un  axe 
yenUçal^  l^n^OO  de  hauteur^    venant  battre  en  dedans  et  en 
dehors  contre  les  feuillures  des  montants.  L'extrémité  qui  bat 
en  dedans  se  ferme  avec  uoe  chaîne  et  un  cadenas,  ou  avec 
deux  pUons,  Tun  dans  te  Ûém,  Vautre  dans  le  montant,  réu* 
•  nis  par  un  cadenas* 
-  '  ♦  . 

6(8»-^84JiBiiMS  nwrAims^-^Pour  fermer  un  canal  ou,  une 
rivîm  ^  dapnevaU  accès  à  renoemi  dans  les  ouvrageSi  on 
emploîir  un  long  cheval  de  fH^efloltimt  et  nudnfcenn  par  les 
deux  bouu  avec  des  cfeialnes  en  fer  attachées  a,  de  forts  pieux . 
Pour  oofrir  le  passage,  on  détache  Vuae  de  ces  chaînes  et  on 
détaume  4e  cheval  de^Mse. 

On  emploie  aussi  une  lon^e  barrière  flottante,  d'un  seul 
vantoil,  dont  la  s(  melle  est  d'un  fort  tquamssage;  celte  bar- 
rière est  retenue  par  ses  deux  extrémités,  au  moyen  de  colliers 
qui  lui  permettent  de  monter  et  de  descendre  verticalement 
pour  suivre  toujours  les  variations  de  li4uteur  de  1  eau. 

619.  —  PoHT  RooLâHT.  —  Four  entrer  dans  les  ouvrages  fer- 
més, on  peut  laisser  une  digue  ou  un  massif  de  terre  dans  le 
fossé,  du  côte  opposé  à  l'ennemi;  mais  il  vaut  beaucoup  mi(  u\ 
achever  l'excavation  du  fosse,  et  jeter  un  petit  pont  roulant 
dont  le  tablier  s^enlève  et  se  place  à  volonté  pour  inlercepler 
ou  établir  la  communication  avec  la  campagne. 
jr  g7     Ce  pont  roulant  se  compose  de  deux  chevalets,  formant  cu- 
68.  '  lées,  bien  unis  à  l'escarpe  et  h  la  contrescarpe  par  des  pou- 
trelles clamcnndées,  de  0«»,26à(F*,30d'équarrissage,  ayant  une 
rainure  de  0"S08  de  profondeur  sur  0™,06  de  largeur  ;  le  tablier 
est  formé  de  trois  poutrelles  de  O^^tî  d'équarrissage,  espacées 
de  0"",60à  l"»|00de  milieu  en  milieu,  et  portant  des  madriers  * 
cloués  sur  el|^;  en  dessous  de  ces  poutrelles,  sont  ûxés,  par 
des  étriers  en  fer,  deux  essieux  en  bois  ou  en  fer  portant  des 
roulettes jen  bois  ou  en  fer  de  0"°,15  à  0™,18  de  diamètre.  Pour 
manœuvrer  le  tablier  de  ce  pont,  on  attache  des  cordes  à  des 
anneaux  en  fer  aiésaux  deux  bouts  de  ses  poutrelles  extrê- 
mes; et  c'est  au  moyen  de  ces  cordes,  que  l'on  tire  le  tabli<  r 
dans  l'intérieur  de  Touvrage  :  on  le  remet  en  place  en  lepous* 
santen  sens  contraire* 
Pkiur  retirer  aussi  lefrcottlisses ,  on  les  tEdt  tourner  autour  d^ 
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point  A  de  l'escarpe,  à  l'aide  de  cordagei  attachés  à  Tertré- 

milé  extérieure  de  ces  coulinsrs. 

Lorsque  ce  pont  e»t  ti^  lourd,  on  le  maïKBttvre  aveo^s 

cabestans*      •        • .  • 


BAmi^lES  A  nUBASnRVS*— BATTBSIBS  A  BARBBTTZS— ÏAMPBS*— 

XEAV8R$BS«— «AB^SINS*  ' 


520.  —  Batteries  a  embrasures-  —  Elles  servent  h  la  ddfemto 
d'un  fossé  on  d'un  point  fixe  et  déterminé.  Oki  les  place  ovdi- 
nairement  sur  les  lianes  des  ouvrages. 

DifTérènce  dè  niveau  entre  fé  sol  de  ta  batterie  et  la  ei^le  în  •  jr  f  « 
léneure.   ;  .  >^fiO  ro,Ti: 

Hauteur  de  la  genouillère.  de  0»,Mè'  I«s30  '1 

Maximum  d'oblhiuRé  dfune  direetrlce  atec  la 
«•fte  69  degrés. 

InéUnaiSon  tnaxima  du  fond  det'embrasufe .  f 

Ouverture  Intérieure  ptntt  les  pièces  de  éam- 
pague.  V  .  ,  0«,5D 

/dem  pour  celles  de  gi^  ciilibre.  .  .  .  .  .  .  .  On,o5 

Ouverture  extéHeure»  moitié  de  ia  longueur 

«u  H^d  de  rembrasure' .  /  .  ..(*) 

'  E^aqemeut  des  embrasures  droites ,  d  axe  ' 
en  axe  .  .*   6«»,00 

làeJ^       obliques  se  récrie  on  prenant  G», 00  de  directrice 

en  directrice,  soit  à  la  qin  ue  des  plates-formes,  soit  à  Tintersec- 
tion  du  fond  de  Tenibrasure  avec  le  talus  exlérieur,  suivant 
que  les  directrices  se  rencontrent  à  rinlérieuron  à  l'extérieur 
de  l'ouvrage.  ^ 

LesjouTes  d'une  embrasure  sont  des  surfaces  gauches  dont 
les  iûterseclions  avec  le  fond  de  l'embrasure,  la  plongée  et  les 
talus  intérîerir  et  exléric  ur  sont  des  lignes  droites.  L'intersec- 
tion avec  le  fond  est  la  droite  qui  joint  les  extrémités  des  ou- 
vertures intérieure  et  extérieure  :  si  par  celte  droite  on  imagine 
un  plan  incliné  à  3  sur  1 ,  il  coupera  le  talus  extérieur  selon 
une  droite  qui  sera  l'intersection  de  la  joue  avec  ce  talus.  Si 
par  l'extrémité  de  l'ouverture  intérieure  on  suppose  un  plan 
vertical  parallèle  à  la  dirc^ice,  il  coupera  le  blus  intérieur 
Sielou.  riul^^ocUqa.deli^  joue  avec  cc^oi^op^  talus*  Ënûn/en 

C*)  Les  ouvcrltm  intérieure  et  extérieure  d'une  embrasure  doivent  6ti'e 
mesurées  pen^mdliekilBlMieiit  i  la  4)teetrtiee« 
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joignant  par  une  droite  les  extrémités  des  ^eux  iDUrsectiotts 
précédenles ,  on  aura  celle  de  la  joue  avec  la  plongée*  » 

Quand  on  revêt  les  joues  en  Cascioes  OQ  «o  gasOM*  on 
prend  pour  directriccf^  de  ces  surfaces  gauches,  les.inleFSee* 
tions  avec  les  talus  intérieur  et  extérieur  ;  on  suit  l'autre  sys- 
tème deî^énération,  pour  les  revêtements  en  gabions  et  en 
clayon  nage. 

Six  hommes  font  une  embrasure  en  un  jour. 

521.  —  Batteries  \  barbettes.  —  On  les  empliAe  pouf' SOÎ- 
vre  par  dessus  le  parapet  les  mouvements  de  rcnnemi  dana 
toutes  les  directions  ;  leur  emplacement  est  d'ordinaire  aux 
saillants*  •  n,  .* 

F  7a  Pour  construire  une  barbelle  h  m  saillant  »  on  lilt  à  M  sailf 
lant  un  pan  coupé  de  3ni,30 ,  on  porte  sur  la  capitale ,  à  partir 
du  pan  coupé  une  distance  de  7««,00  à  7«>,50  pofU»  le  .recul  de 
•  la  pièce;  de  Vextrémilé  N  de  cette  distance,  on  abaisse  .sur 
les  deux  faces  de  l'ouvrage  des  perpendiculaires  qui  Bmit«nt 
respace  nécessaire  à  la  pièce  du  saillant.  Si  la  barbette  ne  con- 
tient qu'une  pièce,  elle  est  terminée  en  N  par  un  pan  coupé 
de^'^iOO,  parallèle  àcelui  du  saillant,  et  qui  sert  de  ligne  «ar- 
rivée à  la  rampe.  Si  la  bai  bette  doit  contenir  plusieurs  pièces» 
on  porte  sur  les  faces  ,  à  partir  des  points  mnC  autant  de  dis- 
tances de  5ns00  qu'il  y  aura  de  pièces,  et  la  largeur  delà  bar- 
bette se  limite  encore  à  7'" ,00  ou7«n,50  :  quelle  que  SOit  la  lon- 
gueur qu'on  obtienne  par  suite  de  cette  construction  pour  le 
pan  coupé ,  on  ne  donne  à  la  rampe  que  Z^^M  delargeui^  On 
tient  les  talus  des  barbettes  au  talus  naturel  des  terres. 

La  hauteur  de  la  genouillère  est  de  0«,8a  à 

Il  est  bon  de  faire  de  petites  tranchées  de  de  profiMl- 
dour ,  perpendiculairement  à  la  crête ,  à  droite  et  agauehcdj» 
plates-formes,  pour  mettre  les  canonniers  à  couvert  des  HttlB 

ont  charge.  .  MA^tt^m 

Une  barbette  sur  une  face  d'ouvrage  doit  avoir  e«,w  aeiar- 

'^eur  sur  7"', 50  de  profondeur  pour  une  pièce  seule;  et  ♦  tllT 
a  plusieurs ,  autant  de  fois  5"i ,00  de  longueur  qu'il  y  â  de 
piê£4j^f  la  profondeur  restant  la  même. 

522  -  Rampes.  —  Celles  qui  sont  destinées  à  *'**^^*J^ 
comme  celles  des  barbettes, par  exemple,  J^^^»**™'^^ 
de  largeur  et  une  inclinaison  de  i  au  plus ,  surtout  mMMl 
elles  ont  un  certain  développement.  Les  rampes  pOUT lin»»* 
lerie  peuvent  être  plus  étroites  et  phts  *^îf;  .  ^  . 

Les  talus  de  soutènement  des  rampes^  *otlt  ceux  des  terres 

coulantes. 

623  -  Traverses.  -  Indépeoda'nimc^at  4»       que  jouent 
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les  traverses  dans  le  déûlemeDt  des  ouvrages ,  on  les  emploie 
encore,  même  en  Icrrain  horizontal ,  à  garantir  les  défen- 
seurs attaques  par  une  arUllerie  supérieure  et  suiioul  par 
des  obus. 

Quand  on  manque  de  temps  ou  de  place ,  on  peut  construire 
des  traverses  mobiles  en  fascines. 

Ou  fait  précéder  les  traverses  par  un  petit  fossé  pour  rere- 
voir les  obus  qui  roulent  sur  leurs  talus  et  sur  le  terre-pit  in  ; 
du  côté  o|)})<>se  y  on  peut  construire  une  banquette  pour  ren- 
dre les  travi  r^es  défemm*  au  Aiioiueut  del'd&saut  «  eu  servant 
de  parapet  a  ia  réserve. 

On  prolonge  ordinairciiu  ni  les  traverses  jusqu'au  talus  ex- 
teneur  de  l'ouvrage;  niai^  pour  ne  pas  jM-rdre  «le  feux,  il  est 
quelquefois  préférable  de  les  arrêter  à  la  banquette. 

Ou  ne  leur  doooe  guert;  moins  de  à'^JJù  de  lai^ur  en 
haut. 

Leur  talus  extérieur  doit  être  tenu  à  45  dei;res ,  dans  la 
partie  qui  s'élève  au-dessus  du  plan  de  déûieaieiit  des  faces  de 
l'ouvrage; il  peut  n'être  qu'à  Vinclinaison  dej,  au-dessous  de 
ce  plan ,  si  l'on  manque  d'«^a4se      te  terrâ^l^)  et  dans 

ce  cas  il  fant  le  revêtir. 

On  praliqiie  souvent  des  passages  sous  les  traverses  :  iU  F.  74, 
doivent  ên  e  revêtus  en  fascint  s ,  gazons ,  gabions  ou  cliar-J^^O, 
pente.  Les  bois  des  châssis  ont  0' ',15  à  0'",'20  d'équarrissage, 
et  ces  châssis  sont  espacés  de  l'»,00.  Le  sommet  des  passages 
doit  être  au-dessous  du  plan  de  défilement  de  1  buvrage.  11  faut 
que  les  passages  soient  recouverts  de  1  «^ftO  de  terre  au  moios.  • 
Leur  largeur  est  de  3»f00  quand  ils  sont  destinés  à  servir  pour 
Tartillerie.  il  est  bon  de  les  fermer  par  une  barrière  quand  les 
traverses  sont  défensives ,  pour  que  Ton  soutienWBiieitx  Tas- 
saut  daas  la  partie  antérieure  de  l^vrage* 

5'24.  —  Macasins.  —  Four  préserver  les  munitions  des  injures  -, 
du  temps  et  des  projectiles  deTennenii,  un  construit,  sous  7^* 
les  traverses,  on  sous  les  parapets ,  de  jx'iits'  magasinSy  dVn-  77|7», 
viron  1"»,80  de  largeur  sur  2-", 00  de  hauteur,  revêtus,  soit  en 
charpente,  soit  en  fascines ,  gabions  ou  gazons,  et  couverts 
de  If", 00  (le  (erre  au  moins.  Leur  sommet  doit  être  au-dessous 
du  plan  de  défiîement  de  Touvrage. 

Quand  li  y  a  nn  passage  dans  une  traverse,  on  le  prend 
pour  entrée  des  magasins;  la  direction  de  ces  magasins  es^ 
alors  dans  le  sens  de  la  longueur  de  la  traverse. 

Attn  de  préserver  les  magasins  de  rhumiç^itê,  on  y  met  un 
plancher  reposant  sur  des  poutrelles  »  ei  on*  creuse  dans  leur  . 
milieu  uae  rigole  pour  i*4eoulemeDt  des  eavs. 
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526.— BtiKaiiAUS  0R»mA«Es.— Leur  forme  dépend  de  leur  ob- 
{y.  jet  ei  de  leur  position.  On  emploie  souvent  de  petits  blockhaits 
dans  les  |»artles  de  fossés  non  flanqués,  tels  que  ceux  des  re- 
doutes, dâns  les  angles  morts  des  tenailles,  etc.,  etc. 

llliinl  qucles  branches  d'un  blockhaus  soient  à  angles  droUs, 
pour  l'efficacité  duflanquementet  la  facilité  des  assemblages. 

SI  un  blockhaus  ne  doit  être  défendu  que  par  de  Tinfante^ 
rie,  Il  suffira  qu'il  ait  5°*,00  ou  même  4",00  do  laiigeur  inté- 
rieure :  dnns  le  premier  éas,  on  pourra  établir,  sur  son'poitr- 
touTt  un  lit  de  camp  qui  servir»  aussi  de  banquette  pour  faire 
feu.  La  hauteor  intérienre  th\  blockhaus  sera  de  3*^^06,  sli  y  a 
un  lit  de  camp,  et  de  2"',ô0  s  il  n'y  en  a  points  aûn  que  les  dé^ 
Censeurs  puissent  charger  aisément  leurs  fusils* 

SI  le  blockhaus  doit  être  défendu  par  de  Tartillerie,  sa  lar- 
geur sera  de  $l^fiù^  et  sa  construction  deviendra  difAelie  à 
cause  des  grandes  dimeilskm  que  les  pièces  de  ciel  devront 
avoir  pour  supporter  la  charge  des  terres.  Ife  plus,  H  sera 
promptement  enfumé  malgré  les  évents;  ' 

Au  lieu  de  former  les  parois  des  blockhaus  aver  (}p\\x  rangs 
de  corpfs  d'arbres  séparés  par  un  intervalle  de  1°^,30  rempli 
de  terre;  il  est  plus  solido  de  mettre  ces  deux  rangs  jointlfs, 
en  donnant  4invlron#«idOd'équarrissagè  aux  corps  d'arbres. 
*  Ona  qnelqueMsrecoumtlesblodâiaosduneépaissearde 
terre  sufiftsante  pour  faireun  parapet  sur  leur  pourtour. 

626.— Blockii/^ls  a  detix  êtacfs  m  m  n'AllBiJiTlUtAS  (adopi^ 
pour  rexpcdilion  d'Aller  en  18iJ0). 

Ce  blockhaus  ne  peut  résister  qu'à  des  attaques  dinfaoterie 
et  de  cavalerie. 

MATÉEIAVX,  hommes  et  outils  nécESSAIEES  A  SA  COnSTEIlCTIOlff. 


EBZ^lik'CÉAtlSSÉB. 

1    .•;  n 

.  1,  1  '  III- 

éT^fis;  *  ' 

"  i^rrcRB. 

HOMMES  1 

ifT  OOTIU.  1 

4l(il.au  milieu, 

H  l.iens. 

72  Miitlriers  de 
cbéne ,  fur- 

4  r.oycrs,  cm|u;ii"i  ibS,.J)j 

(Ces  piç«6t  JOUtieniMuL 
les  migies.) 

2  Graiïds   tirants , 
équarrisRage.. 

6  Petits  tirants. 

30  i»lancli<»s,  formant 
le  plancher.   **<  *  > 

1  Panne  faîtière 
en  2.iàorceaux. 

2Panno8,  équar- 

4 Poinçons,  Id.,^ 
8  Contreliclies»  .|| 

2  laeos. 

8  Arbalétriers , 
wavec  tasseaux 

2  Sergents  avec  1 
1  mètre,!  dou- 
bîc-mèlro,  1 
nivean  do  ma- 1 
çon,  1  gitjiiiiej 
rèfile. 

2  Cnarpenliersl 
avcf  liadies,  j 
lil  '  à  -  plomb,  1 

Clous  de  plan»! 
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Snile  des  MATiEiAux,  uuuuës  li  oliils  nÉcEtsAiRtii  a  6a 

CONSTUUCTION. 


RBZ  DB'CHATOSBE. 

BTACB. 

HOMMES 
ET  UliTILS. 

mant  la  mu- 

raUle,  équar.^^ 
4  Liteaux  eu 

chêne. 
16  Grands  Iidii- 

Ions 

ItcUelletle  meu- 
nier, pour  en- 
trer dans  le 

litiirkhaiK  itnr 

la  porte  aui  se 
troufeà  l'étage. 

1  Echelle  ordi- 
naire ,  pour 
moiilur  leUiuC' 
khaus. 

4  Semelles,  é((Liarfis."^ 

12  Fourrures  au -des-  , 
sous  des  semellei. 
8  Liens. 

2  Tirants,  qui  relieilt 

les  sablieies. 
4  Sal>lièrcs,  dont  2 

88  Madriers  de  chêne , 

iUrillalli  II'  IllUIdlllC 

sans  dépa^&cr  iei>  sa- 
blières. 

4  Liteaux  en  chêne. 

16  Petits  boulons, 
i  Porte ,  avec  ses  fer^ 
rures  ordinaires. 

cloués  dessus*  |^ 

56  Piandies. 
54  Liteaux  en  recoii- 
vrementdesjolnts 

2  1  iten!!K  en  sapin 
[K)ur  nmvftir  le 

Nota.  11  faat  ane 
écrous  t^s  bouloos. 

40  Chevilles  en  bois 
iOO  Clous  dits  de  30 
4iJU/^.......  de 20 

cher,  chevilles 
en  bois,  1  bis- 
aiguë  et  2  cor- 
des de  7n',00 
sur  0"",07  de 
diaiiieUc. 
1  Brigade  de  8 
hommes,  avec 
4  pelles  et  4 
nioclu's. 

3  brigades  de  6 
hommes  cha- 
cune» sans  on- 
Uls. 

Outre  les  deux  échelles,  il  faut,  pour  mettre  en  phn  c  l  ela^t* 
et  le  toit,  4  petits  chevalets  laits  avec  queiquci»  luatlriers  du 
piaiidiLT. 

Lorsque  toutes  les  pièces  de  ce  blockhaus  portent  d'avnnee 
une  lettre  de  série  avec  un  numéro  d  ordre,  il  suiïit,  iKJur  ie 
'    monter,  de  8  heures  de  travail  à  36  honiuies  exercés. 

Quand  les  blockhaus  sont  destinés  ;à  Iresteren  place,  H  est. 
bon  de  leur  faire  un  soubassement  en  ma(^onnerie,  atind  em- 
pêcher l'enneiiH  de  venir  y  niellre  le  leu  avec  des  fagots.  Dans 
^  tous  les  caS;  il  convient,  pour  écarter  ces  lui^ots,  d'être  muni 
j  de  grandes  fourches  que  Ton  manœuvre  au  Im  noui  de  l  iuté- 
rieur  des  blockhaus  j)ar  les  ouvertures  des  créneaux  du  rez* 
de-chaussée^ 

627.— Babaques — Lorsqu*un  ouvcage  n'est  pas  assez  im- 
portant pour  y  construire  un  blockhaus  et  que  l'on  veut  n^n- 
jnoios  y.faife  rester.coostamment  des  troupes,  il  faut  y  établir 
des  baraques. 

Celles  construites  à  Hayeuce  avaient  2"*,00  de  largeur  pour  /  .  ui. 
chaque  rangée  de  lits  de  camp  ;  un  passage  de  l'°,50  à  2«»,(I0 
entre  eux,  avec  une  hauteur  de  2^,00  pour  la  baraque  dans 
ce  passage  ;  le  développement  des  lits  de  camps  était  calculé  à 
raison  de  0>°,60  à  0"^,80  par  homme;  le  toit  formé  de  planches 
en  recouvrement  et  d'une  incUnaision  convenable  pour  Tééou- 
l  lement  des  eaux  ;  les  parois  de  la  baraque  en  planches  vertir 
.    cales  jointives,  et  les  fermes  espacées  de  2«n,00,cn  2"»,00, 
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■OYEIfS  1>£  DÉFENSE  FOURniâ  fAR  LES  EAUX*,  BàIABDEàUX;  Dl4;CE6f 
.DÉVEftSOIBS,  Tl]N\€FS,  éplS,  —  «CES;  BIANIÈRE  DE   LES  BECON* 
IMlItRE  El  DE  LES  BOBIPBE. 


528  — DÉFENSE  PAm  LES  EATîX.— Les  rivières  etks  marais  sont 
généralement  les  mettieurs  obstacles  oaturelSk  et  les  plus  aisés 
à  dêfiendre- 

On  y  suppVée,  ou  Ton  en  augmente  la  valeur,  au  moyen 
d*inondalionê  arUfieieUes  produites  par  la  rr tenue  des  eaux, 
'  vAt  ep  SËvmant  les  écluses  des  usineSt  soit  ea  coostruis^Qt  des 
barrages  au  moment  du  besoin. 

On  s'assuHre  de  la  possibilité  de  tendre  une  inondation  artifi- 
cielle, eri  reconnaissant  la  configuration  du  terrain,  ainsi  que 
la  pente  et  le  volume  du  cours  d'eau,  ce  qu  on  evaiae  as&ez 
approximalivement  d'après  les  usines  qui  y  sont  établies. 

Une  inondation  de  80p»  à  100"  die  large  sur  2'n,00  de  hantent' 
d*eatt9.4iSiiense  d'établir  des  ouvrages  en  arrière  pour  empê- 
cher Tennemi  d'aborder  une  position. 

Pour  être  à  l'abri  d'une  attaque  de  vive  force,  il  faut  qu'un 
ouvrage  soit  précédé  de  2^,00  de  hauteur  d'eau  sur  6"»,!  Ode 
laT^e,!Oude  1",50  sur  40^,00.  Une  hauteur  de  l«n,30  est  déjà 
utile  pour  la  défense,  et  Ton  lire  même  un  parti  avantageux 
â*h[k>ndations  moins  profondes  ou  de  blancs  d'eaux,  en  entre- 
coupant lesol  de  petits  fossés  outrous  de  loups. 

5t2Ç^.— Bautbcr  d'cne  digue  oo  d'cr  batardeau. 
A    SoH  :  h*  la  hauteur  cherchée  ;  d,  ladistance  horizontale  |us- 

CE  .  '  t 

qu'à  la  digue  immédiatement  supérieure; —,  la  pente  du 

cours  d'eau;  1°*^,  la  hauteur  d'eau  qu  on  veut  laisser  en 
aval;0"*,30,  la  hauteur  de  la  digue,  au-dessus  de  Teau  en 
amont. 
On  aura  :  ft«l«^90-f  ^. 

"Ëh  général,  les  digues  doivent  être  asse2  multipliées pouif  ne 
s'élever  que  de  S  à  4  mètres  au-dessus  du  terrain  naturel. 

Lorsqu'un*}  digue  est  exposée  à  Fartillerie,  on  porte*  son 
épaisseur  au  sommet  jusqu'à  4*,00et6",00  :  dans  le  cas  COU" 
traire,  on  ne  lui  donne  souvent  que  ttt»30. 

Le  talus  d'amont  doit  avoir  2 .  de  base  sur  1  dè  hauteur,  et 
être  revêtu  soiiuemcnt.  On  tient  le  talus  d*aval  à  45*. 

530.  —  Coff sTavcmm  m  mem  sir  Ellé  ne  âitthre'de 
celle  des  parapets  des  onvrages  qu'en  ce  qu'on  y  apporte  plus 
desoiu  pour  les  revêtements.  La  terre  fi*anche  (fine)  est  pré^ 
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fiérable  à  la  lem  glmie  ipt  «e  dame  mal  et  laisse  sonveûl  des 
vides*'. 

OpoottraMDce  one  difoc  par  les  exlrémltés»  en  dirigeant  le 
remblai  ?ers  ie-nteeaa  quHm  mut  iMrrer  :  arrivé  deadeinc 
côtés  au  bord  du  ruisseau^  on  pose  rapidement,  dans  le  sens 
du  eouirant^  tm  lit  de  fascines  que  Ton  charge  d^uoe  couche  de 
de  graviers»  oit  k  leur  défont,  de  g^ons  ;  puis,  on  met  un 
deuxième  Ut  de  fascines  perpendiculairement  aii  premier,  et 
utie  nouvelle  coudié  de  graviers;  et'  ainsi  de  suite.  Ou  bien 
encore»  on  enibncedes  pieux  dans  toute  lu  largeur  du  courant 
àbarrer;  on  placedevant  cespieux  des  fascineai|ue  1*00  dia^e 
de  ga^s  pour  arrêter  le  courant;  et  pea^tuat  ce  temps»  en 
rempFit  rapidement  de  terres  l'espace  en  aval  du  barrage  pour 
achever  la  digue. 

Tontes  les  fbb  qoe  des  affouiUenienU  seront  à  craindre  sous 
les  fondations  d'un  barrage,  on  jettera  en  aval  de  remplace* 
meut»,  deft  sauclssoiis  terdadegravlers  ott  des  paniers  remplis 
degravieraeidepierrca. 

Ces  «auciMoni  on  les  dimensions  suivantes  : 

i    •  '  m.  ' 

Longueur  »  *  ifio 

Diamètre  aux  deux  bouts*  «     ^  ^ .  0,70 

Idem,  .  ,  àutnitieu/  t  1  • «  0,bO 

Cube  i  1,881 

Poids,  au  plus.  \   tm  hûA. . 

Un  atelier  de  0  hommes  fait  12  à  15  sauclsspn^  en  10  heures  : 
2  hommes  préparent  les  harts  continuellement;  2  autres 
hommes  à  un  dianfier  arrangent  les.  branches  et  te  gravic^r,,  et 
les  2  derniers  font  la  même  opération  a  un  autre  chantier  ;  ils 
se  rétinissent  4  pour  lier  les  saucissons. 
LesfWwIsrs  (en  osier)  onSplualeur»  touns  t  - 
1"»  IxMagvenr,  l%l#;ttur0eiit,  l«*,W;  kmtenr,  Ch^iO. 

Us  pisent  de  500  à  650  Idlogr. 

Les  panftera  oblonfs  - asietf>  sont  employés  à'ramilir  les 
vides  entre  les  saucissons  et  les  paniers  paralléliplpédk}Oes$ 
ils  ont  i^J»  kSff^de hauteur;  O^fiè  de  diamètre  aux  extié- 
sûléSi  etOMil  *  (IF",50de  diamètre  aiLmillea. 

Deux  .hommea  conlMiennciit  4  oo  O  paniers  en-IO  hcores, 
tes  matériaux  étant  sous  la  mahL 

QittBdles  eaux  daivem  paaser  pan^iessKa  une  digne,  Il  ftaC 
y  fafre  unvadiflr  el  mtftmm  rodifr,  fbraaésl^tti d  fautrede 
deux  couches  de  fondation  en  sauolsaoBSw 

Les  digue»  aedéitadenlCMinime  les  ponts  par  dea  owrtgcs 
ausceptlblead*ea  asiHivrlepnasage* 

Le  sommet  de  celles  qui  ne^ervetit  pas  de  communicationB» 
doH  Mie  couvert  é'ab^tàs;  la  titte  des  autres  digues  est  ardt^ 
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noiremaoL  défendue  par  d«s.  redaas  ou  des  luotiles  ;  ces  ou*- 
vrages  deviennent  indispensables»  si  les  dignes  ont  plusde 
lûp  à  i^sy^  de  longueur,  et  ils  doivent  èire flanqués  p^r  d'autres 
c^vrageSiGonstruiu  flans  Linondatioaou'  snr  la  rive  araie. 

531.  — Tdwage.  —  On  appelle  (utie  rrnsemble  d'un  lit  de  fas- 
cines rcuuiespar  4ci>  ligues  de  daj^oiiQage,  et  chargé  de  g;ra- 
vier.  '  ■  ,4 

Le  tunagc  a  toujours  pour  ol)|et de  consolider  lui  terraij;i,  ou 
des ouvi âges. fails  en  fascines.        ,  . 

632.— Épis.— On  donne  généralement  le  nom  d'épis  à  tous  les 
ouvrages  en  fascines  exécutés  sur  une  rivière  pour  en  modi- 
fier le  régime  d'une  manière  quelconque.  ■  ' 

£pis  de  bovdage.  —  lis  ^rvent  à  gaf  aQtir  les  rives  de  Tac  jo 
nuisible  d*un  courant.  ►  ' 

ÉpermM  imjttée$*  '^  Ce  sont  des  ^fiê  qui  s'avancent  dans  le 
neuve  et  ne  tiennent  à  la  rive  que  .par  une  de  leurs  extré- 
mités. 

Quand  le  courant  est  raipide,  ils  doivent  faire  avec  la  riv^iqn 
aval     angle  de  46»  à  60^   

Epii'de  barrage.        s'emploient  pour  lïermer  oii  bfasou 
la  totatHé  d'une  rivière  aan  de  lui  faire  prendre  une  îeiutre  di- 
rection, ou  bien  ipourlDoiider'Ies  lieux  voisins^  0|i;enûn  nour 
•rattacliérunetle«1arive: 

Epi  noyé.  —  C'est  un  l)aiTni^e  coulé  à  fond,  et  ordinairement 
élevé  jusqu'au  niveau  des  plus  basses  eaux  :  il  sert  à  rompre 
•  le  courant  et  à  i  rhausser  le  lit  d'un  fleuve;  on  remploie  pour 
préserver  les  rives  et  les  piies  de§  ponls,  des  aiïoiuUemeuls^ 

533.  —  Ëpi  n  *  màamk9B  m  «^  im  «riiwft  bmm  (tel  que 
Ie  Kliin);.fODd  nmitaDl  de  sable  «t  de  gratler|ifi4ves  d'une 
consistance  médiocre;  largeak*,  tW*;  proibndeur  «oyenne, 
4«>,00.  •  '    ■      ' .  ' 

lA  tiravall  doit  être  entr^prla^  autant  que  postibiei  an  mo- 
ntant des  plus  basses»  «aius*',      *  '  «<•.'» 

Pour  s!oppOBer  à  la  mobilitéda  lit  et'empéèhiKr  les  aflduille- 
nients  pendant  la.dunéedes  travaux^  uhi  eoduniNièeparétalMIr 
un  figmtf  ^rtMer  sur.toote  la  lai^eiir  du  Ileâve,  le>  plus  près 
possible  de  l*emplacenient  où  r^on  doit-piloter)  et  s'élevani 
)asqa*è  l'^fOO  envîniii  ^OAi^dessmis^de  Teofu.  Ce-fôiux  r«^Éier>  se 
oonslvulti  tn  ceAlam  ^et  entassant  avec  lè  plus  •d'ordre  'pos<> 
sible,  à  15  ou  2(r  en  airal  de-l'axt  du  bamiçev'deS' saucissons 
fimis  de  gravier,  de&ipanlers  «Moni^rettiplis  de  gra^^lers, 
et  de  très  grosses  pierres.  A  cet 'effets  Miette'  d^abord  une 
première  ltoiie<  de  sanoismis^  unb  trpiaè'trolii.letoiig  de' la 
rparlie  1^  plns.en  avftlde  ce  ftnix  l-adiiér,  en  connnetiçam  im 
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les  ârux  l)orrîs  h  la  fois;  dm'ièro  coltc  première»  ligno,  on  éta- 
blit nue  drn\ièino  ligno  (îr  sniTc^issons  unis  deux  à  deux,  puis 
unr  troisième  ligne  dr  saucissons  isolés:  les  sr\nr!S<iOHâ  de» 

trois  ligue»  ont  leur  longueur  dans  le  sens  du  courant. 

uirnensions  aes  sauciSî>on:i.  .  ^  diamètre.  .  ♦  0'",<i5  aO^-^SO 

Poids,  quand  ils  sont  farcis  1,300  kil. 

On  réunit  ces  saucissons  trois  à  trois,  ou  deux  à  deux,  au 
moyen  de  dix  trav<!rses  de  0»«,t5  de  diamètre  seirées  avec  de 
fortes  hârts.  Les  saucissons  réunis  ont  leurs  bouts  d'aval  iom- 
tiâi,  el  leurs  bouts  d'amoot  distants  de  10^,50.  à  >00. 

Pour  couler  les  saucissons  uiiia  trois  à  tjrois»  ou  se  sert  île 
ûéatx  bateaux'atfachés  ensemble'  par  deux  poutrelles  brélées 
sur  les  avaot  et  arrière*becs  et  distants  de  5~«50. 

Pour  couler  les  saucissons  unis  deuxâ  deux^  Técartment 
de^  bateaux  n*est  que  de  4'**,00. 

Un  bateau  siilfit  pour  couler  les  saucissons  isolés. 

Ces  bateaux  sont  amarrés  a  une  cinquehelle. 

On  ]elie  des  paniers  oblongs  et  des  pierres  entre  les  saucis- 
^ns  pour  boucher  les  vides  qui  se  trou v  eut  entre  eux. 

Souvent  on  remplaee  avec  avantage  les  saudss<uis  par  «lt  >» 
paniers  parallélipipediques  qui  ne  perdent  point  leur  ^;ravier 
.  en  tombant,  qui  a'arcaogent  plus  réguiièremciU  sur  le 
/ond.  *         .      ♦  ,  ' 

Pour  former  le  corps  du  barrage^  on  prépare  sur  di^qtie  rivet 
un  mraeinemeni  de  8"%00  de  largeur,  d'où  Von  part  pour  por- 
ter en  avant  que  lques  fondations,  dont  le  développement  doit 
être  calcule  de  manière  à  pouvoir  obtenir  des  couches  ordi- 
na\res  de  14«",00  de  largeur  au  niveau  de  l'eau.  On  potiss^  ce 
fascinage  assex  loin  pour  faire  poser  quelques-unes  de  cen 
fondations  sur  le  fond;  et  on  le  rattache  à  l'enracinement  par 
les  corr(3clions  nécessaires  H  garantira  provisoirement  les 
deux  rives  contre  Tacrion  du  courant. 

Lorsque  la  violence  du  courant  est  fort  augmentée  en  raisoti 
de  son  rétrécissement,  on  enfonce  deux  rangées  de  pi  loi  s  pa- 
rallèles, espacés  de  *2"",00d'n\e  en  axe,  sur  tonle  la  largeur  du 
fleuve.  Les  rangées  de  pilnls  sont  espacées  de '2"\80  d  •  milieu 
en  milieu  ;  le  milieu  des  mtei  valU  s  d'une  ligne  vls-.^  vis  les  pi- 
lots  de  Vautre,  autant  que  le  fond  le  permet  T  es  pildts  sont 
en  sapin  de  8»" ,00  n  i  2«>.ûO  de  longueur  sur  OnM50  à  0'n,40  d'é- 
quarrissagc;  ils  sont  sabotés.  On  les- enfonce  aw  refiTs  avec 
line  sonnette  à  dédie  dont  le  mouton  pèse  400  à  500  kil.  Les 
tionuettes  sont  établies  sur  des  bateaux  pontés  amarrés  a  des 
^iloîs,  enfonces  à  30^n  ou  40'«  en  amont  de  l'axe  du  barrai^e, 
par  inlei^vailcs  de  21)  "  ;  ces  bateaux  sont  de  plus  amarrés  en 
aval  sur  les  deux  rives  ;  l'enfoncement  de  cespllots^  d'amarres 
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se  lait  ù  1  aide  d^  ,lKUjçau»  pQDt£«  ^«tenus  par  des  ancres  je- 

llies  en  amont. 

Pour  achever  de  former  le  noyau  du  barrage,  il  faut  placer 
entre  les  pilots,  à  l'aide  d'un  système  de  deux  bateaux  écartés 
de  3"*>00  à  3^,50,  des  claies  confectionnées  exprès  pour  les  di- 
mensions des  intervalles  des  pilots,  avec  un  jeu  de  0"',07  de 
chaque  cdté.  A  chaque  claie  est  fixé  un  rondin  qui  la  déborde 
des  deux  côtés,  et  qui  doit  s'appuyer  contre  les  pilots  d'a- 
mont. On  arrête  avec  des  piquets  sur  la  claie  un  saucisson  de 
0^^,10  à  0ra,50de  diamètre,  non  farci,  s'appuyant  conlre  les  pi- 
lots d'aval,  et  destiné  à  retenir  le  sabJe  et  le  gravier  entraînés 
par  le  courant.  On  charge  la  claie  de  pierres,  et  on  la  descend 
alors  entre  les  pilots  Avec  d,es  çojrdes  èldes  crops^  i^iyaU/ftlfff* 
ment  à  elle-même 

Douze  hommes  posent  aîh si  huit  claies  en  dix  heures. 

On  place  de  cette  manière  autant  de  couches  de  claies  qu'il 
f»n  faut  pour  arriver  an  niveau  de  Teaii  en  ayant  soin  qu'elles 

se  reeroisent,  ce  qai  exige  qu'elles  aient  souvent  des. formes 

échanerées. 

On  remplit  les  intervalles  que  les  claies  laissent  entre  elles  et 
les  pilots,  avec  des  bouts  de  saucissons  de  0»n,33  de  diamètre, 
attâw^hés  d'avance  aux  claies  voisines  de  rintervalle,  ou  phis 
simplement  avec  des  paniers  oblongs  et  des  pierres.  On  rem- 
plit aussi  les  intei  valles  qui  restent  entre  1^  pilots  d'afttl,  avec 
des  l)onts  de  saucissons  verticaux  et  des  pierres. 

A  mesure  que  ce  no^fau  s'élève,  des  bateaux  chargés  de  gra- 
vier et  de  pierres  viennent  les  décharger  en  amont;  les  pierres 
empêchent  tes  afrouillements  sous  les  daies,  et  le  gravier  finit 
par  remplir  exactement  les  vides ^tre  les  claies. 

On  continue  aussi  à  jeler  en  aval,  des  saucissons  farcis,  des 
paniers  oblongs  et  des  pierres.  Jusqu'à  remplacement  des 
•claies,  pour  élever  simultanément  le  derrière  do  faux  radier. 

Afm  de  mettre  un  lermê  à  Taccroissement.  du  fleuve,  et  de 
faciliter  la  suite  du  travail,  jusqu^  ce  que  les  eaux  se  soient 
fjrayé  un  passage  suffisant  dans  la  nouveile  direction  qu  on 
veut  lui  faire  prendre,  il  est  nécessaire  de  ménager  dans  le 
barrage  une  coupure  servant  de  décent^.  Son  mode  de  con- 
struction est  le  mteie  que  pour  le  reste  du  barrage,  à  la  seide 
différence  près  que  sur  la  largeur  de  celte  coiq^ure,  on  en- 
fonce 4  lign^  de  pilois  mi  lieu  de  2;  le  remplissage  en  claies, 
pierres,  paniers  et  saudsMUift  cmMoaires  est  élevé  jusqu'à  la 
Jiaulear  du  glacis  du  radievti  ■ 

Lorsque  par  suite  c^lravaux  précédents,  on  est  parvenu  à 
rejeler  unepartie  des  eaux  dans  la  nouvelle  direction,  on  con- 
tinue, en  amonl  et  en  av^  des  pliois,  et  en  partant  des  deux 
rives,  lea  fascinages  campencés;  ils  doivent,  en  s'élendant 
iw  tout  ce  <|ui  est  faH,  complttter  le 
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A  mesure  que  rrs  faseiuages  s'enfonceot,  on  cooliDue  âû 
fêter  du  grâvier  en  amont. 

Arrivées  au  niveau  deTeau,  les  couches  générales,  qui  doi- 
vent avoir  14«  (ie  largeur,  recouvriront  les  clairs  ainsi  qu'une 
panie  des  fondations  d*aval,  en  enveloppant  les  pi  lot  s.  On 
s'élèvera,  en  conservant  les  retraites  convenables,  jus((u'aii 
niveau  des  plus  hautes  eaux. Les  létes  de  ces  couches,  eu  s'ar- 
rondissant,  formeront  de  pavi  et  d'autre  les  baioyirs  de  la  cou- 
pure. 

Le  tout  est  surmonté  d'une  digue  en  fascinage  de  6'»,C0  d<» 
largeur  et  de  l'n,30  de  hauteur,  composée  de  trois  lunes  faisant 
parement  en  aval  ;  on  les  recouvre  de  0*",50  de  terre  végélaie» 
formant  un  glacis  qui  s*élend  jusqu'au  bord  des  couches  géné- 
rales. Les  tètes  des  pilots  qui  dépassent  ce  bourrelet  sont  re^ 
cépées.  ' 

Quand  le  courant  n'aura  plus  d'autre  passage  que  par  le  de- 
'  versoir,  on  construira  des  épis  de  bordàge^  sur  les  deux  rives 
en  amont  et  en  aval  du  barrage. 

Peu  à  peu  le  fleuve  élargira  et  approfondira  son  nouveau  lit, 
et  il  finira  même  par  ne  plus  passer  sur  le  radier  tie  la  c.»n- 
pure  pendant  les  basses  éaux  ;  alors  on  recépera  les  pilots  de 
la  coupure,  à  la  hauteur  du  glacier  du  radier,  et  on  recouvrira 
ce  radier  d*un  pavé  en  piètres  sèches.  .  •  < 

Enfin,  en  aval  du  barrage  èt  sur  toute  la  longueur,  ou  fera 
un  semblable  i^avé,  servant  de  faux  radier,  sur  les  fondations 
en  fascinage  qui  recouvrent  le$  matériaux  qui  y  ont  été  en- 
tassés. .         *  ' 

C'est  sur  ce  faux  radier  que  s'écoule  le  peu  d'eau  qui  filtre 
'  travers  l'épi  dans  les  temps  ordinaires* 

5M.'-«SRI  m  1*|I»A««  SDR  une  FBtITE  RIVIÈHE.       Il  SC  CQin- 

pose  d'une  couche  de  fondations  deOm,80  à  l«n,ûO  d  t  paisseur, 
.formée  de. fiasebies  posées  perpendiculairement  au  courant, 
el  en^utte  «lleril»iilre«Bal.d'oii  Ut  de  gravier  ei  d  vnw  couche 
de  fA4dneSy  de  monière  que  la  direction  des  (asdnes  iian^ 
'ebaquecmchii^solt  perpendiculaire  à  celle  dvs  fisdnes  delà 
couc|ie>préeMeote.<iliaque  couche  de  fascines  n  ,âod  cpai^- 
seur  ;  elle  esl  traversée  par  des  rangées  de  forts  piquets  qui  ki 
dépassent 4ç0i"42D a a^'tSO,  et  sont  distants  enli  e  euv\  de()»»,6S. 

Un  clayonne»  entre  les  piquetSi  au-dessus  de  la  couclu-  iU-. 
féscineSf.ete'esl  Maoslesi  oases  ainsi  for uiceb  que  se  uk>i  le 
lltde^iivi^rs»-  ..     .  ,i 

,Nota*  Cs-Boade  à»  C0|»tri4l<ms'appliqi|«aMSii>.dM$  les  pa>»  aquatitiMn^ 
et  mfuréoiigeux,  au  revétttineat  d^retranchcaicnts. 

5^5.  —  DéVRRsoius.  —  T.afsqn'uiK'  digue  n'est  pas  conslnifîv 
eu  epi  noyé,  nn  peut  fah'ê  écouler  le  superflu  de  l  inotulation 
par  les  deux  extrémifc'S  de  la  digue,  ou  par  un  dévermr,  ou 

27* 
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par  une  peiUe  érlme^  ou  enfio  par  une  buê€.  On  calcule  la  lar- 
geur de  ces  oriUces  d'après  le  voluioe  d'eau  qu'on  veut  taisseï* 
écouler. 

Lorsque  le  barraççe  ne  devra  servir  qu'à  élever  les  eaux  en 
amont,  îe  radier  du  déversoir  sera  tenu  à  la  liauteur  où  Von 
voudra  avoir  ces  eaux,  ei  la  largeur  du  déversoir  sera  un  peu 
plus  grande  que  la  largeur  moyem^  du  çours  4  eau» 

538.'Gvifo  (V<Hr  pag.  203).— te  moyen  le  plus  sûr  de  reeon^ 
naUre  un  giic,  est  de  descendre  la  .rivière  dans  une  nacelle  qui 
porte  une  sonde  attachée  à  une  corde  que  Ton  fait  plonger  de 
1">i00dans  VèsiU;  quand  ta  sonde  louche  le  fond,  on  s*arrête9 
èi  Ton  cherche  d'autres  points  guéablesdans  toutes  les  direc- 
tions. Souvent  les  gués  sont  obliques  au  courant. 

On  peut  encore  reconilalire  un  gué,  en  le  ftiisant  parcourir, 
dans  toute  sou  étendue,  par  quelques  soldats  bons  nageurs  ; 
ou  en  développant,  le  long  de  la  rive,  une  ligne  de  lanciers,  qui 
descendront  dans  la  rivière  et  la  sonderont  avec  leurs  lances, 
en  ayant  soin  de  ne  j^ousser  leurs  chevaux  en  avant  qu'autant 
qu*il$  auront  fond. 

Dans  le  temps  des  basses  eatïx,  lorsqu'on  voit  une  rivière 
passer  enlre  deux  bancs  de  sable  avec  rapidité,  il  est  rai'e 
quTû  n'y  ait  pas  un  gué  en  cét  endroit. 

Les  gués  dans  les  pays  montueiix  sont  souvent  embarrassés 
de  grosses  pierres»  Les  meilleurs  sont  ceux  dont  le  fond  est  do 
gravier  ;  on  les  trouve  ordinairement  dans  les  pays  de  plaines 
cultivées.  Dans  les  pays  de  sable  èt  de  bruyères,  le  fond  est  or- 
dinairement un  sable  mouvant  ou  un  gravier  fin  ;  ce  fond  est 
dangereux,  parce  que  le  gué  se  çreusç  pi  oiiiplemenl  quand 
les  clievaux  y  passent. 

En  ouvrant  les  eeluses  des  moulins,  on  rend  souvent  guéable 
une  rivière  qui  ne  rétail  pas.  ■ 

Pour  détruire  un  gué,  on  le  harre  avec  des  piciuets  à  fleur 
d'eau;  on  l'embarrasse  avec  des  pierres,  des  her^^es  de  labou- 
reur, sur  plusieurs  rangs,  en  échiquier,  les  chevilles  en  des- 
sus, ou  des  planches  garnies  de  gros  clous,  et  Ton  assujettit 
ces  herses  ou  ces  planches  au  fbnd  du  gué  avec  des  piquets  on 
des  pierres  :  ou  bien  encore,  on  y  jette  des  chausses-trapcs, 
ou  enfin,  on  y  place  des  abatis  ;  mais  le  moyen  le  plus  sûr  est  de 
couper  toute  la  largeur  du  gué  par  un  fossé.  * 
•  Une  crue  d'eau  déplace  souvent  et  détruit  même  un  gué. 

Lorsqu'on  est  séparé  de  l'ennemi  par  une  rivière  d'une  cen- 
taine de  mètres  de  largeur,  et  profonde  de  lm,50  à  2  "  ,00,  il  faut 
avoir  soin  de  rompre  les  gués,  et  d'établir  des  reU  anchemenls 
en  face  des  points  les  plus  exposés.  Ces  points  sont  ordinaire- 
F.  93  ment  ceux  ou  la  rivière  offre  un  rentrant  a  l'ennemi,  a  eause 
dc&  ballcries  b  qu'il  peut  y  élablii  avantageusement  pourpro- 
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It^iiv  son  passage.  OndoU.daiLs  ce  cas,  cm!)!  usscr  l<  rc  nlrant 
par  un  tHranchement  if,  dispose  comme  mu:  simple  Irancbee 
oriiitiaUe,  alin  que  rinfanterie  après  avou  lon^emps  fait  fr%M 
contre  ronnemi,  (Mandant  son  passage  de  rivière,  puisse*  ensuite 
debouchor  en  bataille  |K>ur  le  charger.  Ou  faildes  retours  aux 
extreniiU'S(io  cps  irancbées,  et  on  y  laisse  des  inlervailrs  pour 
que  la  cavaiene  puisse  fondrr  sur  rennemi^  avant  qu'il  u  ail 
eu  le  temps  de  se  remettre  de  l  aUaque  de  l'infanterie.  On  peut 
aussi  établir  rn  avant  de  cette  sorte  de  relraochcmcBt  uoc  l»- 
oeiieavec  ou  sans  bk)ckbaas. 


S  IX. 

^IVftBS  mXfcM  DK   ntTKA!^r.HrR    in  TERRAIIV  ,  UKE  VOBST  «  OflB 

537.  —  Pour  fortifier  un  terrain  ^  Il  finit  tirer  parti  des  acd- 
dents  particuliers  qu*on  y  rencontre,  et  les  retrancher  chacun 
de  hi  manière  qui  leur  convient  le  mieux. 

Lorsqu'on  occupe  le  sommet  d*une  manlagne^  11  fout,  autant 
que  possible»  que  la  Hgnre  des  retranchements  suive  la  forme 
des  crêtes,  afin  que  toute  la  pente  puisse  être  couverte  de 
reuT. 

Att  lieu  d'occuper  te  sommet  mtaié»  11  vaut  miei»  peut-être  f.  m. 
se  placer  plus  bas,  et  un  peu  en  avant. 

On  profite  des  rentrants  pour  se  procurer  des  flancs. 

Lorsque  la  pente  èsttris  rapide,  oti  supprime  quelquefhis 
le  fossé,  et  l*on  donne  au  parapet  la  Ibrme  d\m  glacis;  mais 
ce  proûi  est  Dnible. 

Il  SMit  éviter  leacoimnaBdcmcnie  des  haai«orf  voisines,  et 
surtout  lea  feua  d'enfilade  :  pour  m  garantir  de  ces  derolers, 
on  d^jge,  autant  que  possible,  les  0ms  dcs«uvrages  ters  1rs 
lianics  bosses,  nu  vers  des  hmieuf»  hors  de  ta  portée  du 
caneOb 

538.  Dans  la  guerre  de  ipontagnes,  il  iaul  s'âsSHicr  mrec 
soin  des  gorges  et  des  viUlans,  qui  bordent  ou  qui  traversent 
Mne  position,  et  les  garder  par  des  inondations,  des  abatla,  des 
retranchements,  ou  des  postes  d'observation. 

539.  --Le  moyen  le  plus  naturel  de  relrancber  une  forêt, 
ronsisf  p  h  Tentourer  et  à  l'entrecouper  d'abatis  pour  srrvir  de 
protection  aux  troupes  légères  chargées  de  la  défendre. 

540.  — On  lorlitie  une  maison  is{)lée,  un  château^  etc.,  en  95, 
barricadant  toulei>  les  issues,  et  en  perçant  des  créneaux,  à 
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tw,30  aii-d<  ssiis  des  planchers  dans  les  murs  de  façade  et  de 
pignon  des  divers  étapes,  surtout  sur  le  pourtour,  et  principn^ 
iemenlaux  ang^les.  Si  l'on  peut  entourer  le  bâtiment  d'un  fossé, 
ou  si  le  plafond  est  très  élevé,  on  perce  aussi  de<î  créneaux  ail 
rcz-de-chaus»é<?;  ces  créneaux  doivent  élre  assez  t^levés  pour 
que  l'ennemi  ne  puisse  les  emboucher  :  on  y  fait  intérieure- 
ment une  banquette  en  madriers.  On  ferme  les  croisées  avec* 
dédoubles  madriers  percés  de  créneaux  ;  on  transforme  les 
f,  96.  balcons  en  mâchicoulis,  ou  bien,  Von  fait  des  mâchicoulis  <  jj 
charpente  au-dessus  des  portes.  On  prépare  enfin  nne  dt^feiisc 
intérieure  pied  a  pied,  dans  les  corridors,  et  dans  les  diverses 
chambres,  en  les  crénelant,  ainsi  que  les  planchers  des  divers 
étages,  de  manière  à  se  défendre  successivemenl.  On  coupe 
les  escaliers,  et  l'on  se  sert  d'échelles  pour  communiquer  d'un 
étage  è  l'aulre.  On  porte  aux  étages  supérieurs*^  de^  pierres, 
des  pavés,  des  bûches,  etc.  Lorsqu'on  s'attend  a  élre  aUac|ue 
avec  de  l'artillerie,  on  étnnçonne  les  solives  principales,  aftn 
que  les  brèches  n'entraînent  pas  d'éboulements considérables. 
Tes  portes,  jugées  nécessaires  à  cf>nserver  pour  les  sorties, 
sont  masquées  par  des  tambours  en  palissades  ou  en  palan- 
ques.dont  les  entrées  sont  fermées  avec  une  b;ii-rière  de2'",ôO 
de  largeur,  ou  par  unioi*^  cheval. de /jrise  Loiimaut  &uv  un  pi- 
vot par  un  bout,  \ 

11  faut  se  précautionner  contre  le  feu,  en  démolissant  la  cou 
vert  ure,  chargeant  le  plancher  supérieur  d'une  couche  de  terre 
ou  de  fumier,  et  en  platçaot  sur  œUe  plate-iinrine  des  baquet» 
pleins  d'eau*  , 

On  dooi^  au  besoîp  dt»  flaacs  bftlioiMil,  au  moyen  de 
tambours  auimuelft  op  commuukiiie  pan  dat  om^'^utures  pra* 
tiquées  dans  ses  murs.  . 

On  doit  raser  les  œaisoQS  voisines  qu'oit  »'&  pas  f^tiliaiition 
de  défendre,  eombter  les  fossé»  qui  pourraient'favoHsër  l-ap^ 
lirochedci  l'eanenil,  couper  les  arbres  et  les  haies  à  0«t€0  au^ 
des&us  déterre,  etCi  ^Ic*  Du  reste.  Il  n'y  a  pas  de  l'ègle  absohie 
pour  indiquer  toutes  les  dispositions  de  défense  à  prendre^  et 
il  faut  chercher  à  tirer  le  meilleur  parti  possible  des  cirçon^ 
stances  et  des  ressources  locales. 

bM.^îï  village,  sHuédansoné  ligne  de  bataille,  peut  être 
défendu  par  des  reU*anchemenls  continus,  qui  sont  préférable^ 
aux  autres  dans  ce  cas.  Mais  ces  retranchemenls^oiteot  (i^re 
assez  éloignés  des  maisons  pour  que  les  défenseurs  puissent 
y  rester  malgré  l'incendie  de  ces  maisons, 

Souvent  l'enceinte  se  compose  de  nutrs  de  maisons,  de  murs 
de  jardins^  de  haies  vives,  etc.,  réunis  par  des  palissades,  pa- 
kinques,  parapets  en  terre  avec  fossés  et  abatis,  etc. 
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On  facilite  toutes  les  comimunications  inlérieures,  entre  les 
différents  postes,  et  celles  avec  Tannée  :  on  obstnie,  au  con- 
traire, les  commonlealioiis  qui  iKHirraieDt  tovoiter  les  ap- 
proches de  reooemL 

On  établit  dans  les  rues  principales  des  coupures  ou  des 
barricades* 

Ces  a«iTliMMlfli  se  Idot  fénértlmeDt,  soH  aveedes  coffrages 
reQpUs.detflnie,  de  finnler,  de  plerres>  baDots,  etc.,  etc.,  re- 
tenus  par  ^  'pienx«  des  làseines,  é»  dattes,  etc.,  soit  avec 
des  voitaresv  remplies  é|{aleineiit  de  terré;  oo  de  fàmler,  f  99, 
dont  on  4te  tes  roues;  soit  avec  des  palissades,  dfs  palsnques,  ^ 
des  chaînes  de  fer,  etc.  ;  enfin  II  faut  que  les  barricades  soient 
en  étalée  résister  qoelqi»  temps  au  c*iim  de  Temieinh  ' 

1^  barrieedea  d  les  barrières  doivent,  miant  que  possible, 
être  flanquées  par  des  maisias  erénelées. 

On  tâche  d'établir  de  bons  flanqueroeots  pour  les  parties 
saillanles,  pour  les  longs  oAlés  et  les  points #àttaqiie; 

On  place  T artillerie,  à  embrasures  ou  à  barl)ettes,  aux  sali* 
lants,  ou  dans  les  Laïubours,  de  manière  à  ce  qu'elle  batte  les 
avenues  principales  ;  de  simples  madriers  posés  sous  les  roues 
servent  de  plat  es-formes  aux  pièces. 

On  met  des  tirailleurs  dans  les  clochers,  et  sur  les  bâllments 
les  plus  élevés. 

On  barre  tous  les  courir  d'eau  qui  peuvent  fburnir  des  inon-  fmu 
dations.  • 

Pour  disputer  le  terrain  pied  à  pied  v  on  renouvelle  les  bar- 
ricades de  rue  en  rue,  et  Ton  se  ména^i^e  des  communications 
avec  un  réduit,  consistant,  par  exiinple,  en  une  place  barrica- 
dée, une  église  crénelée  avec  son  mur  de  cimetière,  etc.,  elc, 
et  disposée  de  fa^^on  que  Ton  puisse  y  résister  assez  longtemps 
pour  obtenir  une  capitulation  honorable. 

Un  village  dominé  de  trop  près,  doit  être  rarement  défendu; 
situé  en  avant  d'un  front  de  bataille,  et  présentant  un  saillant 
iro^  faible,  il  doit  être  brûle  et  mieux  encore  démoli. 

512.— Lorsqu'on  veut  défendre  mie  ancienne  entourée 
d'un  mur  d'enceinte  flanqué  de  tours,  on  forme  une  banquette 
en  haut  de  ce  rpur,  au  moyen  d'échafaudages;  on  barricade  et 
on  len  asse  les  portes  inutiles  ;  on  couvre  celles  qu  011  veut  con- 
server, par  (les  tambours  ou  par  des  ouvra^^es  mi\  terre;  on 
barricade  les  mes  avec  des  traverses  défensives;  on  crénelé 
les  maisons  adjacentes,  etc.,  et  l'on  se  ménage  des  communi- 
cations avec  une  place  ou  un  édifice  disposé  pour  servir  de 
réduit. 
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543.  -7  AtTA^vc.  Avant  d^aUaquef  dés  reCMiohemeiilft»  il 
tant b^n col^ll^lr4^  par  los  rapportées  dés^iteuf^  et  des'^s^ 
|iiQn$rfil'si|ftôQ|p«r  use  bonne  fecoimaissance ,  lA  ibroe  db 
-çfi^  qefjr^cheBMnlAi  Ipm  avenim,  la  qmatité  et  la  qnàUié 
dÀ  trpnpes  qui  les  détaideoi^  le'oaiiimnMlanti  les  ressources 
,envivm.elnaupîl4iaiis»«teMete.  »  < 

Les  astfiUlani»  doivaoU  autant  que  poaslbte^  ètre  eÉ  nombre 
Ufiplede  celttide»  défimaâurs  \  ils  aedlvfseni  ordlnalraaent  en 
corps  d^attaque  et  en  corps  d^obsMnralian.. 

hi^i$fa^  par  fwrprim  ne  pent  ètra  séumUie  ft^aâottne  règle 
exacte  r  son  snedto  dépend  du  secret  er  du  bon  ondre;  elle  se 
^Slte  ^énéralment  nn  peu  efantle  four. 

iLaUaquB  i  le 'teiotMMll^t  qol^stila  {Ans  espédltiVe ,  ne  peut 
l»;eaipioyer  qiie  contre  des  nnvfages  dino'ûilble  profil  ou  mal 
défendus.  .  .  • 

,  .^L'eMflHs  iqulennn  pior  l*4inilM^  etteAMtade»  est  fa  plus 
sûre.  Elle  doit  être  conduite  avec  ordre  et  énergie ,  et  ^nmi^ 
,  IcHifpi  de  li^  manière  suiyante  :  On  établit  des  batteries  dans 
les  endroits  les  plus  convenables  pour  enûler,  ricocher^  dé*- 
monter,  ruiner  les  retranchements  et  ies  défenses  accessoires  ; 
on  tire  beaucoup  d'obus tpour  produire  du  désordre  parmi  les 
défenseurs,  et  on  en  jette  surtout  une  grêle  sur  les  villages 
afin  de  les  incendier;  quand  i  artillerie  â  produit  son  eCTet,  on 
fall  avaûccr  ordinairement  trois  colonnes  dUillaque  d*infanlerie, 
précédées  par  des  detachemenls  de  sapeurs  dn  génie;  selon  la 
nature  dcîs  défenses,  on  leur  donne  à  porler  des  planches ,  des 
claies ,  des  fascines  ou  des  échelles ,  pour  cous  rir  les  trous  de 
loup ,  combler  les  fosses,  ou  escalader  les  escarpes;  un  second 
détachement  de  troupes  du  î^jénic  suit  chaque  colonne  d  atla- 
i|ue  pour  8*établir  solidement  dans  les  ouvrages  pris»  les  dé- 
truire du  côté  de  l'assaillant ,  et  les  fermer  s'il  y  a  lieu  du  côté 
de  la  gorge.  Viennent  ensniie  d'autres  troupes  destinées  h 
prendre  possession  des  retranchements  :  elles  doivent  renfor- 
icer  les  colonnes  d  a  traque,  et  les  remplacer  en  cas  de  besoin. 
Sur  les  ailes  de  ces  troupes,  on  met  di  la  cavalerie.  Il  faut  que 
les  colonnes  d'attaque  se  dirigent  sur  les  capitales  des  ouvrages, 
afin  de  se  trouver  dans  les  angles  dégarnis  de  feux  aux  sail- 
lants; elles  doivent  marcher  vile,  mais  en  bon  ordre  et  sans 
tirer.  Parvenues  dans  les  fossés,  elles  se  jettent  dans  les  angles 
morts,  s'il  y  en  a,  pour  donn^*r  l'assaut,  et  ne  commencent  la 
fusillade  qu'en  pénétrant  dans  les  reiranchemeuls  ou  dans  les 
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rues.  Elles  doivent  poursuivre  i  enoemi  avec  vigueur,  et  lâcher 
d'enlrer  pêle-mêle  avec  kui  dans  le»  ouvrages  en  arrière.  11  faut 
presque  toujours  attaquer  plusieurs  points  à  la  ^o\% ,  et  cber^ 
cher  à  tourner  par  la  gorge  les  ouvrages  isolés.  Si  l'attaque  ne 
réussit  pas ,  il  faut  que  la  r^r«<i#  soit  bleo  protégée  par  Tartll* 
lerie  et  la  cavalerie. 

514.  —  DÉFENSE.  —  La  garnison  se  partage  ordinairement  en 
eombattant  et  en  réserve.  Les  dispositions  pour  la  défense  con- 
sistent dans  mie  grande  vigilance,  les  foiix,  les  sorties^  et 
l'usage  de  J'arme  blanrhe  au  moment  de  i  assaut. 

VartiHerie  tirera  à  boulets  sur  les  batteries  ennemies  jiisqu  a 
ce  que  les  colonni  s  d'attaque  soient  arrivées  à  400  ou  600"»  (*), 
qui  est  la  plus  gt  amie  portée  de  mitraille *,  alors  elle  ne  tirera 
plus  que  sur  ces  colonnes ,  et  a  mitraille,  le  plus  vivement 
possible.  Pendant  qu'une  eolonne  d'attaque  s'avance,  l'artil- 
lerie de  la  défense  doit  t  irer  en  deçà  »  et  au  delà  au  contraire 
lorsque  celte  colonne*  bnt  en  retraite. 

La  fusiliade  ne  doit  cc^nmcncer  qu'a  bonne  portée  (environ 
140");  son  objet  est  de  retarder  ladesu  ncl  ion  des  défenses 
accessoires,  nnn  de  retenir  l'assaillant  le  pius  longteiops 
possible  exposé  aux  feux  des  ouvrages. 

Lorsque  l'assaillant  sera  descendu  dans  le  fossé,  il  faudra  y 
jeter  des  obus  à  la  main  ,  pendant  qu'il  se  disposera  a  dormer 
l'assaut.  Ensuite  les  défenseurs,  à  I  nide  de  gros  piquets  en- 
foncés de  mètre  en  mètre  le  long  du  talus  intérieur,  et  élevés 
deO«,70  au  dessus  de  la  l)anquette  ,  nior>lerout  sur  le  parapet, 
feront  feu  a  bonî  touchant  sur  les  assalllanis  ,  au  moment  où 
ceux-ci  graviront  l  escarpeet  le  talus  extérieur,  et  ils  tâcheront 
de  les  culbuter  dans  le  fossé  à  coups  de  baïonnette  :  mais,  si 
rassailîant  pénètre  dans  l'ouvrage ,  la  réserve  marchera  contre 
•lui ,  en  bon  ordre,  sans  perdre  de  temps ,  et  avec  vigueur. 

Si  les  colonnes  d'attaque  sont  ébranlées  par  les  feux  d'artil- 
lerie et  de  mousqueterie  et  commencent  à  se  rompre ,  des  sor- 
ties vigoureuses  composées  surtout  de  cavalerie  ou  d'arl  iiln  ie , 
devront  venli'  rapidement  les  prendre  CB  flanc,  achever  de  les 
meltre  en  desordi  «■  et  les  repousser. 

On  emploie  avec  succès  pour  la  défense  il(  s  postes  et  des 
retranchements  ,  des  fougasses-pierriers,  ou  plus  siiuplement 
encore  des  barils  de  pondis  enterrés,  auxqtîels  on  met  le  feu 
lorsque  l'ennemi  se  trouve  au-dessus.  Si  on  err>int*rhnmîdiié, 
on  goudronne  ces  banls  ,  et  on  creuse  sous  leur  emplacement 
des  puits  perdus  qu'on  remplit  de  pierres  sèches. 


•  it  est  bon  de  mariiiier  d'avance  cette  distance  sur  le  terrain ,  avec  des 
-pi(iuirt£eataurcisdf  paiUe^ou  aAitreiii«Mt  '  '   
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SAPES. 

Bt  MtlKS  .DB  SAPB8.  .  .  > 

*  '  _____  • 

545.  —  Fascittr  or  couBOMMBiim.  —  Longueur,  T^fiO;  dia«^ 
1.  inefre,  (r,22;  poids,  15  kil. 

Gonrectionnée,  en  20  mioates ,  'j^r  ^  hommes ,  h  l>ide  du 
/'^a.  Oeralei      2;  el  par  2  hmhniest  avec  celui 

'12  ou  S  ciiëVaTâs,  fdnnés  cbacuo  âe  deut  piquiçt3 1  d^  l^'fCO 
de  longueur,  sur  (f*,lO  de  diamètre  au  miboMt,  epSK^nDéa 
terre  de  0^,30 ,  de  maiiière  è  se  crôiser1|  peu  psèa  d'jéquem  à 
OfnJBO  au-dessus  du  soU  et  rdiéB  par  des  hads  ou  de  W  mèches 

2  Serpes  ; 

'  ^  LaM^/dé'  l"',âO  deloD]|ueur,  et  Q^fiH  de  diamîitre  an 
gro&bout;. 

f  Cà1>est^ti,  où  grosse  corde  dei°>,10  de  longueur  et  0n,06.de 
diamètre,  portant  une  Iar|;e  boucje  à  chac^ue  extréaùlé,  pour 
serrer  la  fâscine  ;  .  ' 

Une  petite  corde  servant  k  mesurer  la  circonférence  de  lu 
fascine,  qui  est  de  O^jOG.  . 
Confection  : 

Un  ou  deux  hommes  disposent  les  brandies  sur  les  cheva-' 
lets,  les  gros  bouts  vers  les  extrémités,  et  serrent  fortement 
la  fascine;  le  troisième  prépare  les  b arts  et  les  attache; les 
nœuds  des  harts  doivent  être  tous  sur  la  même  ligne. 

Quelquefois  on  remplace  les  chevalets  par  deux  files  de  pi- 
quets plantés  sur  le  sol ,  et  séparés  par  un  intervalle  de  0»n,30* 

Les  branches  doivent  être  de  bois  de 6  à  8  ans,  de  jû«»,02  à 
O^'.OS  de  diamètre  et  de  3njÛ0  de  longueur  ;  U  en  foui  60  à 
pâr  fascine. 

Le  saule,  le  peuplier^  le  noisetier,  l'aune,  le  bouleau,  le 
hêtre  et  le  chêne,  sont  les  essences  de  bois  que  Ton  doit  pré- 
férer pour  les  fascines ,  les  clayons  et  piqueUf  à  employer  pour 
la  confection  des  matériaux  de  sape, 
jp 4  5,  Un seulhommepeulfiûreunefascineayeclechevalet Ffa.4,S. 
*  '  '  Ce  chevalet  se  compose  d'une  espèce  de  cadre  rectangulaire , 
dont  les  deux  petitsTcôtés  reposent  sur  la  tem  ,  el  portent  des 
piquets  à  crochets  pour  retenir  les  2  leriers  auxquels  est  atla- 
diée  la  corde  ou  la  dialoe  destinée  fc  serrer  la  foscinet  et  dont 
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les  dctnc  a^ra  CÔlte  sont  courbes  de  manière  à  support  rr  la 
aMoe  en  ]^6l«?«ilt  à  la  hauteur  convenable  de  U"^,50  a  O'"  m  • 
la  f^ina  ^retemie  sur  ces  deux  grands  côtés  par  4  petits  pil 
qaaUiooiiliés.ODrem  avec  avantage  le  cabestan  en  corde 
ou  en  cbalne  par  une  bonne  liai  t  qu  on  peut  se  procurer  par- 

540.  ~  H  ARTS.  —  Les  meilleures  sont  des  Use»  flexibles*  ve- 
nues sur  souches,  de  bois  propres  à  éire  tordus  saos  se  casser 
u  is  que  le  sanle,  peuplier,  bouleau ,  osier,  chtoe,  bourdaine* 
v)i;ne  sauvage,  noisetier ,  etc.  -  Oû  ne  les  prépareau'au  mol 
ment  de  s'en  servir  :  si  les  bois  ont  trop  de  sève,  on  le»  étend 
au  soleil ,  ou  on  les  passe  au  feu;  il  faut  élément  leachaiifrer 
en  luver  pour  les  tordre.  -  Lorsque  lés  bola  sont  coupés  de- 
puis quelques  iours  et  déjà  flétris ,  on  peut  les  employer  sans 
préparation.  Les  harts  se  tordent  depuis  VeoûvM  où  elles  sont 

assez  fortes  pour  former  la  boucle  jusqu'à  environ  O«,03  du 
gros  bout.  * 

cnna'  ^"^^"^^         ^      ï^t^^ite,  saucis- 

sons,  etc.;  les  mqyenn^,  pour  fascines  ;  les  petites  pour 
claies  et  gabions.  Dans  tous  les  cas  cik  l'on  emplofe  es  haTtL 
U  faut  compter  sur  A  de  déchet.  i^j»  uaru , 

n  PROVISOIRE  DE  cooRim»8MKiT,  •  Longuèur 

0in,6D  ;  diamètre ,  0«,20  \  2  barts.  "fugueur , 

648.  —  Fasciwe  a  TRAm«  ^  Longueur ,  lw,30-  diamefrp 

549.  —  Fascine  a.  revêtir.  —  Lon-ucnr,  1m  qq.  diamètre 
0.»,22;  4  a  6 harts;  les  extrémilés  sciées  carrément.  —  Fatt*- 
l)ar  2  hoinmes ,  en  30  minutes. 

650.  —  Fasciki  M  cm  mut  amamtunmtts—  Lonsi«>iir 
2«,ôO;  diamètre,  0-,20; 4harU.  longueur, 

n™*fn  ~?.*"''ill*7:.T^'*"§"^"'''  'î'^-PO  à  6n.,00;  diamètre 
0">,30:  poids ,  130  kil.  Les  harts  de  0™,50  en  O^"  60 Vet  dp  nTii^ 
0™,30  pour  l  artillerie)  les  nœuds  sur  une  même  ^nt 

tournes  en  dedans.  - 1  ait  en  3  lu  urts  par  4  hommes. 

Objets  neces$aire$:  3  serpes,  2  leviers  de  1».,8«.  un  bout  du 
corde  pour  mesurer  la  <^wniénace,&cbevaltàVmS£ 


552.  — Gabiow.— Haàteui*,0»,»;dtemèll«tetéripi,r  n™  rs.  ^ 
poids  20  à  25  lia.;  cube  0m,157  ;  prii,  .IfOO       '  "'"'^  '  °  «• 

de'fongS?^  •  «««  r,»de'ri;«re  occupent  3-.,00 

Objtatiéee$taiht:mie8eepe,  i  maUIetet  un  cercle  directeur 

28 
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/*.  7.    En  se  servant  du  cercle  Fig.  7 , 3  sapeurs  font  un  gabion  en 
F.  8.  une  heure;  et  en  eai|»loyant  celui  Fig*  9  »  2  sapeurs  fout  un 
gabion  enfdheure,  c'est-à-dire  qu'avec  ce)*  cercle,  U  lïiiit 
moitié  moins  de  tiemps  à  un  môme  nombre  d'hommes  pour 
làire  le  même  nombre  de  gabions* 

Le  principal  avantage  du  2«  cerde  directeur  sur  le  l*',  est  de 
rendre  inutile  la  présence  d'un  sapeur  pour  maintenir  Técar'» 
tement  dela'partlê  supérieure  des  piquets ,  pendant  que  TauT 
tre  sapeur  conduit  lé  clayonnage.  —  Quelle  que  soit  la  mé- 
thode employée,  il  faut  qu'un  homme  prépare  constampieot 
les  clayons. 

Les  eiayons  doivent  avoir  0<>,01  à  0'*,02  de  diamètre,  et  3  à 
4b,00  de  longueur.  Il  en  flaut  environ  75  par  gabion.  Quand 
les  dayops  sont  Ibrls,  on  ne  met  que  7  piquets,  et  9  quand  ils 
sont  minces  et  flexibles.  Op  conduit  toujours  deux  clayons  à 
la  fols;  on  les  enirdace  l'on  autour  de  l'autre  en  même  temps 
qu'autour  des  piquets;  on  place  et  On  arrête  leurs  extrémités 
vers  l'intérieur  du  gabion  ;  on  serre  de  tf  mps  en  temps  le 
clayonnage  avec  lé  pied  ou  à  coups  de  maillet.  On  arrête  le 
dayonni^e  des  deux  côtés  au  moyen  de  4  harts  qui  embras- 
sent chacune  un  piquet  et  5  ou  6  clayons.  Trois  hommes,  mu- 
nis d'une  scie  et  de  deux  serpes,  peuvent  fournir  des  piquet^ 
à  dix  ateliers  de  gabions. 


653.  ^Co] 


inoii  d'un  siTAcantHT  mnm  cou  fectiorhie  les 

^AilMIS  BT  us  VASCniSS. 


NOMBBB 


Ofiiicier. . . 
Sergents*. 
Caporaux . 
SapeufS... 

siftants 
U'inCBUter. 

'  •  ■     *   '  ' 

TOTAL. 


1 
2 
4 
21 


350 


379 


EMPLOI  ET  REPARTITION 


A  la  coupe  des  bois,  1  sergent  et 

SO  servants. 
Au  transport  des  Ms,  tmr$0i  et 

A  préparer  les  piquels  pour  les  ga- 
bions, 1  eaporal  et  25  servanU. 
A  la  coupe  des  barts,  |  caporal  et 

25  servnnts. 
A  rauiasser  les  matériaux  confëcUon- 

nés,  1  caporal  et  20  serrantSw 
A  la  garde  et  à  la  dislribiilion  des 
outils,  1  rnpornl  rt  1  snpnir 
(  Le  caixM  iil  vrille  a  1  eiilrelicn  des 
serpes  fl  drs  ha rh»'s.) 
Aeonfecrionner  les  izabions,  90  scr- 
vanls  formant  30  ateliers  de  3 
hommes  et  dirigés  par  10  sapeurs. 
A  confectionner  les  foscines,  90  ser^ 
van^^^l^és^^Oi^^ 


OOJILS.  *  ,  , 


Haches.  

Serpes  

'M  t^  csen  bois 
C-ortlcs  à  ca- 
bestan  

Morceaux  de 

mèche  

Leviers  

Panneaux  à 
çaMoRË*  • .  • 

Scies  

Chevalets  à 

sci»*r  

Meule  mon- 
tée, dans  le 
magasin  des 
.quUl>,.,.... 


f; 


6 
200 
10 

30 

30 
GO 

30 
2 


Nota.  Ce  dctadioiicnt  Mt .  en  6  beiires  »  confecUonoer  180  gabioos  ei 
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M4. — GkiwK  met — Longueur»  2»«36;  diamètre  extérieur, 
1n,30 ;  poids  vide»  150  Idl.  Farci  de  25  fascines  de  2»,30  de 
longueur  et  0<n«22  de'diamélre  »  reliées  par  4  ou  5  harts ,  il  ptee 
environ  600  IdL 

4  sapeurs  font  un  gablim  fard  en  6 heures;  2  sapeurs  pré» 
parent  les  clayons  et  les  2  autres  les  posent. 

ObjeU  ne'cessairêi  :  2  serpes,  1  maillet,  1  scie,  1  bout  de  corde 
de0>°,60  de  longueur,  16  piquets  de  Ûib,04  à  0°^,05  de  diamètre 
ffCt  de  2va,ô0  de  longueur  »  8  harts  à  chaque  extrémité,  environ 
450  clayons. 

La  pointe  des  piquets»  <|ui  servait  à  les  eofoocer  dans  la 
terre ,  doit  être  sciée  à  peu  près  au  ras  du  clayonnage»  quand 
il  est  fini. 

555. FACiTE  DB  sm* Longueur ,  ÛBjSO  ;  diamètre ,  0«|22  ; 
poids,  8  lâU  —  Deux  hommes ,  munis  des  mêmes  outils  que 
pour  faire  une  fascine ,  et  de  deux  chevalets  seulementi  font 
un  fagot  de  sape  en  20  minutes. 

Le  fagot  de  sape  est  formé  de  petits  rondins  de0n»02  à  0n,03 
de  diamètre»  bien  droits,  élagués,  de  même  longueur  I  et  ar- 
rangés avec  soin.  Lorsqull  est  serré  par  les  harts,  on  chasse , 
suivant  son  axe»  un  piquet  de  i«,00  de  longueur. 

SSB.— Clubi^  OEDiiijURBs. Longueur.  2na|00;  hautm  de 
tilayonnage  0«»»,80  ;  prix  de  1«,00  carré ,  Os44«. 

Pour  faire  une  claie»  il  fant  6  piquets  espacés  âeOn,40,  ayant 
l"iOOde  longueur  et  On,OS  de  diamètre.  On  les  enfonce  dans 
le  sol  de  0(^,16  p6ur  la  confection  de  la  claie,  et  ils  conservent 
cette  saillie  sur  le  dayonnage.  Celui*ci  est  maintenu  par  4 
harts  en  haut  et  4  harts  en  bas.  De  plus,  on  a  soin  de  tordre 
une  partie  des  clayons  autour  des  piquets  extrêmes,  afln  de 
retenir  ceux-ci  latéralement.  Cette  torsion ,  difficile  à  faire  à 
la  maiUi  s'opère  aisément  au  moyen  d'une  courroie  Qxée  à  un 
petit  manche  en  bois  de0«n,30  de  longueur.  On  entoure  et  on 
serre  fortement  le  clayon  avec  la  courroie,  et  par  un  lé^^cr 
mouvement  imprimé  au  manche  on  lui  fait  subir  la  torsion. 

Trois  iiommes  font  en  une  iieure  et  demie  une  daie  de  2*"»00 
de  long ,  sur  1™,S0  de  liaut. 

557.  —  Piquets,  pour  fixer  les  fascines  dont  on  (orme  les 

gradins  des  tranchées,  lon2:neur  0»s50. 

Idem,  pour  piqueter  les  revêtements  en  fâscinage»  longueur 
0«",80. 

Il  est  bon  de  les  amincir  sur  deux  faces  parallèles  jusqu'à 
0<n,03  ou0<»t04  d'épaisseur,  pour  éviter  de  faire  casser  les 
harts. 
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Un  l^pppue  liOt  :14a  piqueU  par.heure«.Ual€j|ilieeDbQUeft 

558.  —  Sacs  a  tisrrb.  —  Poids  plein  20  kil.  ;  capacité  0»",016. 
j^^>    Il  en  faut  60  par  1"»,00  cube ,  lorsqu  ils  sonl  remplis  nouv^el- 
*   lement ,  et  80  lorsqu'ils  le  sont  depuis  longtemps. 

Un  iiomme  confectionne  12  sacs  en  huit  heures  ;  prix ,  0^50. 
Un  atelier  de  trois  hommes  eq  remplit  150  par  heure  :  pour 
ne  pas  pei  dre  de  temps^  U  faut  qu^M:^  i\eu,i;s  poMf  M^is  ate- 
Uers  de  chargeurs. 

12.    559,  _  BuiiDBS.  —  Hauteur ,  2"b,70  ;  largeur,  ln,09. 

Ud  oomyU  sur  éen  litiudes      titare  «soiMpaiit  de  des- 

Les  bliodes  sont  fàites  en  bois  ronds  ou  carrés ,  assemblés 
à  tenons  et  mortaises  ou  à  mi-bois ,  et  soUdemmt  chevillés. 
'  Un  eharpenlier  en  oïtfectlowe  une  en4 w  S  heur^ 

560.  —  Ihsux  DE  ^pKLi^UBS  ifATÉRuux  DE  SAPES ,  rendus  à  pied 
d'œuvre(*). 

Le  mètre  cube  de  branchages .pq^.r.(£^spijçiçs^  9\esuré    f'.  c. 
serré ,  et  non  compris  la  coupe.  ..............  1  OO 

(Les  piquets  et  les  clayons  se  prennent  dans  les  mêmes  cou- 
pes que  les  fascines  et  se  préparent  en  même  temps  ,j[ï^ais  les 
piquets  ne  doivent  être  aiguisés  qu'à  pied  d'œuvre).        tr,  c 

Le  cent  de  petites  fascines  (longueur  2«ï,00)  H  00 

Le  cent  de  fascines  moyennes  (longueur  2«»,50  à  3"*00^»  9  70 

Le  cent  de  grandes  fascines  (longueur  4™ ,00)  26  .50 

Le  cent  débottés  de  50  petites  harts (longueur 0*^iW  à 

0™,70,  circonférence  0^,03  à  0'",05)  1015 

Le  cent  débottés  de  50  moyennes  harts (longueur ,75 

à  l"*,*i5,  rirc(niféreneeO">,oi  a  0'",06).  .  .  !  14  50 

Le  cent  de  boites  de  50  grandes  harts  (lougMeur  2<n|00 

à  i5«,00,  circonférence  0ni,05  à  p«n,08).   33  60 

Le  cent  de  bottes  de  25  clayons  pour  épis ,  tunages 
(longueur  4^,50  à  5°*,00,  circonférence  0">, 06  à  0  ",09).  .  23  60 

Le  cent  de  bottes  de  25  clayons  pour  gabions ,  claies 
(longueur  2"» ,60  à  â^^so  ,  circonférence  0tn,06  à  Om.07).  ,  0  90 

Le  cent  de  boites  de  25  clayons  pour  fascines  de  cou- 
ronnement longueur  2»,60  à  3°*,30 ,  circonférence  O^^^OS 

à  0*",05)  8  50 

Le  stère  de  bois  ordinaire  pour  grands  piquets  6  00 

IjC  àlere  de  petit  l>ois  pour  piquets  de  toute  espèce.  .  5  00 
Le  cent  de  piquets  pour  clayonnages  d'épis  (longueur 

t'^,30à1'",40,circonférence6*,15àO'»,18).  3  00 

Le  cent  de  piquets  de  gabions  (iQngueur  l"'|20t  cir- 
cottfiêrénoe  0»,09  à  e»,l2)  1  60 

(*}  f^ojrez ,  pour  d'autres  prix  »  page  141  et  suivantes. 
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561.— OCTILS  DB  SAPES. 

Crochet  de  sape  :  Poids  0  kil.  11  a  deux  pointes  «  foriuaul  f.  13. 
équerre ,  de  0«n,10  de  loiii^ueur  chacune. 

!.a  hampe  est  fixée  dans  la  douille  par  un  clou  ,  el  porte  à 
son  autre  extrémité  un  anneau  de  fer  de  0%03  à  0"*,04  d'ouver- 
ture. 

FoT'RCHE  DE  SAPE  :  Poids  3       Fllr  a  trois  pointes,  dont  deux  f.  i|, 
parallèles ,  et  la  troisième  perpendiculaire  au  plan  des  deux  1^* 
premières.  * 

Dracob  :  Hauteur  0<n,20;  largeur  au  traocbant  0^,20  ;  \r\r-  f,  16. 
geur  au  coude  0»,05;poids  2k<i/20.  Le  manche  a  de  1",00  à  >,00 
de  long. 

Nota.  Vovpz  pour  les  antres  outils  de  la^^t  ^      pdle»»  pMicf ,  rte* 
les  outiU  de  mines  ^pa^e  210»  a"  399  . 


TRANCHÉES. —  SAPE  VOIA^ITE.  —  SAPE  PLEIHE  SIMPE  ,  DOl  Fl  T  B  . 

PI.BIIVB,  DEM1-D0CELË  ;  LBDRS  D1MENS10:«S  ;  MANOEUVRES  ;  I^OniiHK 
D*H01iai£S  ,  MATÉRIAUX  ,  OOTIIS  tT  TBHPS  NÉCESSAIRES. 

562.'— TRAwcHiB  SIMPLE.  —  Elle  se  commence  toujours  de 
nuit ,  ou  lorsque  le  feu  de  Tassiégé  est  peu  meurtrier. 

Les  ofTicicrs  du  génie  UUramjf  ordinairement  d'avance  avec 
un  cordeau,  et  répartissent  les  travailleurs  à  p^jiiO  d'intervalle 
les  uns  des  autres,  le  long  de  ce  cordeau. 

Dès  que  le  placement  des  travailleurs  est  terminé,  on  fait 
entreprendre  l'excavation  sur  toute  la  lip:ne  en  même  temps. 

Chaque  travailleur ,  à  la  fin  de  la  première  nuit ,  doit ,  sur  la 
longueur  de  t«»,iM)  qu'il  occupe  ,  avuii  donné  a  la  tranchée  le  /  j; 
prolUlT. 

Les  trmaiUeurs  de  jour  ^  sur  la  même  longueur  de  1",30  cha- 
cun, lut  donnent  le  profil  18. 

Les  boyaux  de  communication  n'ont  que  2«,50an  plus  «le 
largeur  dans  le  fond  ;  on  met  un  travailleur  de  joui  par  3"',uo 
de  déreloppement  à  élargir. 

•  LcM*sque  l'élargissement  des  tranchées  est  terminé ,  on  donne  iji. 
le  profil  19  aux  parties  de paralléleê  ou  places  d'amies  destinées 
à  la  fusillade.  On  prend  les  terres  nécessaires  dans  le  talus  du 
revei's;  il  finit  ^ux  sapeurs  pour  4ra,oo,  et  deux  fascines  et 
six  piquets  par  mètre  courant. 

On  dispose  aussi,  d'après  le  profil  20,  des  portions  de  pa-  ^  ^ 
rallèles  de  20"»  à30°*de  longueur  pour  le  franchissemmi  du  pa- 
rapet Il  faut  pOQf  chaque  mètre  couraut  un  sapeur,  cinq  las- 
ci  nés  et  quinze  piquets. 

Le  paremcûi  en  fascines  des  gradins  est  incliné  au  ,5  ;  ainsi, 
ciiaque  gradin  occupe  horizontalement  ûin,60  de  largeur. 
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"  11  est  bon  de  tailler  ea  gradins  le  revers  de&  tranchées. 

$63.  —  ftâFB  TOLARTE.  —  Elle  se  commence  presque  toujours 
lie  nuit ,  après  ayoir  été  tracée  préalablement  au  cordeau  par 
les  o01e|ers  du  génie. 

Pour  l'exécuter  t  on  fait  sortir  de  ta  trandiée  en  arrière  un 
délachement  de  travailleurs  portant  chacun  un  gabion ,  une 
pelle t  une  pioche»  et  le  fùsil  en  bandoulière.  Ces  tra*iraillear& 
marchent  syr  une  file;  font  pai^  fUe  mut  la  gauche^  om  sur  la 
droUe  fn  baiaille,  et  déposent  leur$  gabions  à  pai  près  sur 
ralignement  du  cordeau  ;Vofitclerdvi  génie  place  exactement 
ces  gaûons  suivant  le  tracé»  et  les  hommes  se  couchent  der- 
rière a  côté  de  leurs  ftisils»  en  attendant  Tordre  de  travailler  ; 
cet  ordre  n'estdonné  qu'après  le  placement  detousies  gabions* 

A  la  Ûn  de  la  première  nuit ,  la  sape  volante  doit  avoir , 
^  2|  comme  la  tranchée  simple,  le  profil  21.  | 

Au  jour ,  on  donne  à  la  sape  le  proQl  22 ,  ce  qui  exige  un  tra- 
F.  22.  vailleur  ei  trois  fiudnes  par  2n^00  courants* 

Ensuite  m  dispose  la  sape  pour  les  feux  et  les  sorties ,  pro* , 
^•23f  fils  23 , 24 ,  et  on  la  perfectionne  le  seocMid  jour» 
^*     Lorsque  la  sape  volante  doit  être  fort  périlleuse  et  n*avoir 
qu*un  petit  développement ,  il  est  bon  de  séparer  la  pose  4es 
gabions  du  placement  des  travailiears;  à  cet  eflèt»  roifllcier 
du  génie,  ayant  tracé  au  cordeau ,  fait  sortir  de  la  tranchée 
la  plus  voisine  des  hommes  qui  vont ,  sans  bruit  et  i>ar  por- 
tions successives ,  poser  leurs  gabions  en  dehors.  L*o(llcier  - 
vérifie  le  tracé ,  et  alors  seulement  les  travailleurs  viennent 
commencer  la  sape.  Quelquefois  on  laisse  même  oerifki 
intervslle  de  temps  entre  la  pose  dt  s  gabions  et  la  sortia  des 
travailleurs ,  pour  laisser  passer  le  premier  feu  de  la  place. 

Lorsque  le  sol  est  di(Ticile  à  creuser,  ou  lorsqu'il  ne  se  trouve 
qu'une  couche  mince  de  terre  au  d(  ssns  liu  roc  ou  des  eaux  , 
on  fait  le  tracé  de  la  sape  au  moyen  d'une  double  ou  triple  ga* 
bionnade^  afin  que  toutes  les  terres  déblayées  servent  immé- 
diatement à  épaissir  le  parapet.  Une  double  ^abionnade  offre 
aussi  beaucoup  d'a\  aula^es  ,  même  dans  un  terrain  ordinaire, 
lorsque  le  dan^^er  exige  une  grande  rapidilédaus  la  formation 
d'un  parapet  à  l'épreuve  de  la  uiilraille.  . 

Quand  on  manque  de  gabions  pour  exécuter  une  sape  volante, 
il  faut  répartir,  à  intervalles  égaux ,  sur  la  longueur  de  la  tran- 
chée à  faire,  les  gabions  que  Ton  a  :  chaque  homme,  après 
avoir  posé  ainsi  son  gabion ,  creuse  son  logement ,  et  l'élargit 
de  manière  qu  il  puisse  recevoir  un  second  travailleur;  alors 
ces  deux  hommes  »  se  tournant  le  dos ,  continuent  la  sape  en 
réiargissant  de  suite  ;  puis  on  y  envoie  un  troisième,  un  qua- 
trième travailleur ,  jusqu  a  ce  que  toutes  portions  de  Irau- 
chces  soient  réunies. 
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564.    Sam  mm  «am*  --fito Mt  eiécutée fitlf me  bn«*  F.  ts, 
gade  de  huit  sapeun  «  dont  les  quatre  fftaàtm  creaseat  l*ex«* 
cavatioD ,  et  les  quatre  autres ,  iiaasméi  Nrvants ,  perfMion* 
nent  le  travail ,  et  prépareot  syr  le  revers  les  matériaux  néces- 
saires. 

Le  premier  sapeur  travaille  à  genoux ,  coifTé  du  pot-en<4éte 
et  couvert  de  la  cuirasse.  Sa  lâche  est  de  poser  et  de  remplir 

deux  gabions  dans  les  terrains  ordinaires,  il  déblaie  0»,!Î91 , 
ce  qui  sulTit ,  à  cause  du  foisonnement ,  pour  remplir  ses  deux 
gabions,  la  capacité  de  chacun  élaiil  de  0~,457. 

Le  deuxième  sapeur ,  également  couvert  de  la  cuirasse  et  du 
pot-en-tôie ,  suit  le  premier  à  la  distance  de  deux  i^abinns 
et  demi ,  ou  ln>«65  ;  il  travaille  aussi  à  genoux  »  et  lait  un  déblai 
de  0'<^;>28. 

Le  lroi<;ième  «^np^iir ,  a  l'^Jij  rn  an  iiredn  secoiici,  travaille 
penché ,  sans  pot-en-tcte  ni  cuirasse,  et  déblaie  0(n,300. 

Le  quatrième ,  également  à  1"*,66  en  arrière  du  précédent  « 
travaille  debout ,  et  déblaie  0™,344. 

La  sape,  ainsi  terminée,  est  remise  aux  travailleurs  ordinaires 
pour  être  élargie  et  disi^osée  pour  les  feux ,  les  sorties  ou  les 
communications. 

OuHlS  ou  matériaux  nécessaires  : 

Les  huit  sapeurs  doivent  avoir  chacun  une  pelle  et  une  pio- 
che, et  chaque  léle  de  sape  doit  être  munie  de  *J  crochels,  S 
fourches,  1  ou  2  dragues,  4  cuirasses,  4  pots-en-tcle,  1  gabion 
farci ,  de  gabions  et  fascines  ordinaires  en  nombre  sniïisant , 
de 30  fagots  de  f.ape,  ^  petites  fascines,  de  poutrelles  «le  à  ii 
4~,00  de  longueur  sur  0"^tO  d'équarrissage,  de  leviers  d  em- 
barrage,  de  sacs  à  leri  e  ,  et  de  sacs  de  laine  de  O"*,50  à  0°»,6U 
de  diamètre  sur  0"\bO  à  In^^OO  de  hauteur. 

Exécution  de  la  sape  : 

L*oflicier  diefde  sape  se  place  en  arrière  du  4^  sapeur;  le 
80us»ofilcier  avec  les  servants  ;  les  sapeurs  et  smants  n'ont  ni 
sabres  ni  gH>emes ,  mats  leurs  ftisils  sont  déposés  sur  le  re- 
vers, perpendiculairement  à  la  direction  de  la  sape. 

Lorsque  le  premier  sapeur  a  rempli  son  gabion  «  et  qull  Ta 
couronné  de  2  petites  fascines,  il  crie  :  halle;  fi\ots  Tolflcier 
examine  le  travail,  et  foit  poser  un  nouveau  gabion  aux  com- 
mandements suivants  :  l^'^arde  à  vous;  T  au  gabion;  S*"  aux 
eroehets  ;  4*  en  avant  ;  6*  bien;  6"  au  fagol;  V  haut  les  bras. 

Pour  manœuvrer  les  crochets ,  au  moyen  desquels  on  pousse 
le  gabion  farci  en  avant,  le  4*  sapeur  vicut  à  l'aide  du  2%  et  le 
l*""  SCI  vanl  a  l'aide  du  6'  sapeur. 

Des  qu'il  y  a  derrière  le  4*^  sapeur  trois  gabions  non  cou- 

roonéd^  roflicier  coowande  ;  ^uâs  f(mmi  »  «iors  les  servants 
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arrachent  les  petites  fosdnes  fvoyisoires  et  les  renuplaceiii  par 
trois  fascines  ordimim. 

Lorsque  le  l**  sapeur  a  terminé  sa  tftdie^  l*o0lcier  •  après 
ravertissemeot  garât  à  v<mf ,  coannaiide  :  changez;  les  4  sa- 
peurs reculent  d'une  forme,  et  le  servant ,  couvert  d'avance 
du  pot-en-tête  et  de  la  cuirasse ,  et  portant  son  Aisil  «  se  raid 
À  la  tête  de  la  sape;  ce  servant  devient  donc  1*'  sapeur  ;  le 
f  sapeur  devient  T  ;  le  2»,  se  débarrassant  du  pot-en-tête  et 
de  la  cuirasse  qu'il  passe  aux  servants ,  devient  3«;  et  le  3»  de- 
vient 4*.  Entin ,  le  4«  sapeur  passe  à  la  queue  des  servants , 
tandis  que  les  >,  3*  et  4^  servants  avancent  chacun  d'un  no- 
méro. 

Tout  sapeur  tué  ou  blessé  est  remplacé  dans  sa  forme  par 
le  1*'  servant;  tout  sapeur  tiré  de  la  réserve,  devient  4*  ser- 
vant 

Dans  les  écoles ,  la  sape  pleine, en  terrain  ordinaire,  avance 
d'un  gabion  par  quart  d'heure,  ce  qui  donne  i^fiO  en  22r* 

Une  même  brigade  ne  doit  pas  travailler  plus  de  8  heures. 

Les  excavations  des  4  sapeurs  doivent  èti^  achevées  dans  le 
même  temps  ;  toutefois  la  vitesse  de  la  sape  se  règle  ei^dmi- 
vement  sur  le  travail  du  !«'  sapeur. 

Lorsque  le  terrain  est  incliné,  le  1«'  sapeur  doit  avoir  soin 
de  placer  les  gabions  solidement  sur  leur  base ,  et  même  de 
les  caler  avec  de  petits  fieigots,  des  sacs  à  terre,  ou  des  ga- 
zons» 

Si  le  gabion  fSairei  se  déplace  de  manière  à  ne  plus  recouvrir 
suffisamment  la  gslilonaïade,  le  chef  de  sape  le  (Isiit  ramener 
par  les  commandemenls  :  1«  amt  pavUreUee ,  aux  fiigoU  ;  2^  aux 
crœkeUfd^tepiaeexlegabim. 
r.  38.  Les  deux  premiers  sapenrs  manœuvrent  les  poutrelles  ;  les 
deux  derniers  sapeurs ,  ai«jfês  des  deux  premiers  servants , 
manœuvrent  les  crochets. 

Si  I  on  a  beaucoup  de  gabions  farcis,  on  peut  accélérer  con- 
sidérablement la  marche  d'une  sape  pleine,  en  Taisant  avancer 
ces  gabions  sur  de  petits  chariots  j  comme  pour  les  délxMiohés, 
et  en  les  plaçant  successivement  au  lieu  de  petits  gabions  à  la 
tèle  de  la  sape;  les  travailleurs  donnent  de  suite  à  la  sape  la 
largeur  de  ln,00  qu'elle  doit  avoir. 

565.  —  Sàra  vxBn-rtKiiiB.  ^  Elle  ne  diffère  de  la  sape  précé- 
dente que  par  la  suppression  du  gabion  farci ,  et  ne  peut  s'em- 
ployer que  lorsque  l'on  n'a  à  craindre  que  des  feux,  de  flanc 
presque  perpendiculaires  à  la  direction  de  la  sape* 

ir  29  "~  Sape  doubib.  —  C'est  la  réunion  de  deux  sapes  sim- 

30,  '  P^<^s  dont  les  gabionnades  sont  parallèles  et  distantes  de  4"',m 
intérieurement^  La  dame  de  terre  qui  reste  entre  elles  a  ln,40 
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d*épaksettr  ;  elle  doit  èlremlevée  par  les  travaineurs  ordinai- 
res.  Celte  opération  étant  faite,  la  sape  double  a  2»*,90  de  lar- 
$mv  au  foDd.  Quelquefois,  pour  faciUter le  déaieiucot ,  on 
rapprofoQdll  à  un  peu  plus  de  1n,00. 

La  tête  de  la  sape  est  couverte  par  deux  gabions  fareis  :  il 
est  bon  qu'ils  engrèoent  l'un  dans  l'autre  par  les  bouts  des 
(àscines,  qui  les  remplissent;  lorsque  cela xi  a  pas  lieu ,  il  faut 
masquer  leur  joiot  avec  un  sac  à  laine. 

Les  deux  tètes  de  sapes  idevant  toujours  marcher  à  la  même 
hauteur^Vofllcier  règle  ses  commandements  sur  le  travail  du 
sapeur  le  plus  lent:  Il  faut  compter  18  minutes  par  gabions. 

m.  ^.Saw  dimhmwu    fille  s^empkiie  i^oelpateMiit  ^»  31. 
dans  les  couronnements  de  ohemins  couverts  »  loraque  l'une 
des  tètes  d  une  sape  double  »  à  cause  de  la  grande  inolinalson 
des  glacis ,  reste  en  prise  ans  fènz  de  revers  parniessas  le 
liarapet  de  J'auire  tète  deeape. 

Cette  sape  t  q^  s'exécute  au  moyen  d^une  seule  brigade  de 
sapeurs.,  a ,  du  e4té4e  la  berrae  •  nn  pan^pet  ordineire»  et , 
sur  le  jr^vers ,  un  parapet  provisoire  formé  par  une  rangée  de 
gabions  r<^plis  de  sacf  è  terre.  Ces  ideux  parapeU ,  espacé» 
de  i^,7Q,  sont  éUblis  en  même  temps  par  le  sapevde  la  tète  : 
U  ietle  avec  aa  pelle  M  sacs  iiem  dans  legÎAnon  du  revers 
ayant  de  rempHir  celui  de  ia  berme,  et  11  eourawieeMuile  ce 
dernier  4e  quatre  aaos  àèerre  au  lien  de  2  fasclnei.  On  avance 
mojrenofimcpt  d*un  gàblon  en  3»  minutes. 

Lorsqu'il  se  trouve  en  arrière  du  4*  sapeur  ;  une  dteMne  dp 
gabions  provisoires,  l'officier  folt  entreprendre  perpendiculai- 
rement sur  le  revers  de  ta  sape,  par  les  hommes  de  la  réserve, 
Mne  petite  trancbée  à  la  s^spe  demi-pleiDe ,  dent  le  parapet . 
formant  traverse,  est  élevé «uffisamment  poureauvrir  la  sape 
en  arrim^e.  On  supprime  akn  la  gaMoanaie  provisoire,  et  en 
donne  immédialemem  a  la  aape  rékaf^saeneni  eoovfwsbie^ 
£nûn  Jtes  petites  traverses  aontelhasHuèmes  détruites  après  Im 
construction  des  grandes  traversesqnieont  nécessaIreseoMtfe 
les  feus,  d'enfilade  ejtile  revers. 

S  111. 

coRVEBSions,— aoacTioNs.— BETooRs  00  ifc<a#iMfWiSv **Ta A vaa ttii 


ô6S.-''CaeviBsieiis.^Pour  obliquer  à  droite  ou  à  gauche,  en 
marchant  tOif)ours  dans  le  même  sens,  il  Tant  fane  converser 
le  gafcion  finrcl  en  dehors  ou  en  dedans,  aûu  de  le  placer  perpen- 
dioulalremcm  à  la  nouvelle  direction. 

L'ottcler»  après  avoir  a^  ei  u  ia  brigade  par  :  garde  a  vous 
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paur  converser^  commande  :  1°  à  /a  poutrelle,  aux  fagots  ;  7p  aux 
crochets;  3°  conversez.  Le  saj)eur  remplace  le  fagot  de  sape 
par  un  sac  à  laine,  et  pose  deux  fa^^ots  de  sape  en  n  oix  con- 
tre le  gabion  farci,  pour  servir  dt*  point  d'a|)pni  a  une  pou- 
trelle de  4'» ,00  de  longueur  que  le  2"  sapeur  lUiAiirruvre.  Les 
deux  autres  sapeurs .  aidés  des  deux  premiers  S(  i  \  anis,  sai- 
sissent les  crochets  dont  1  un  doit  pousser  le  gabion  farci  et 
l'autre  le  rett  nii  .  Par  celte  njauœuvre,  en  moios  d  un  quart  * 
d'heure,  on  fait  converser  le  gabiou  larci  de  50  à  60°,  même  sur 
un  terraui  moulant  vers  la  place.  | 

^*  SOD.-- JoifCTioN  »i  DBui  8A»B8  siHPLVB  marchaot  Tune  vers 
l'aiilre»  aoit.pour  ne  raccorder  eo  une  seule  tranchée,  soit 
pour  se  réunir  en  une  sape  double. 

On  arrête  la  marche  des  sapes  à  4»,CXI  de  distànoe  Tune  de 
rautre,  et  on  te»  porteà  la  la^ur  et  à  la  profondeur  de  l»,0O  : 
on  ne  jette  point  de  terres  derrière  les  gabions  de  la  tète,  et 
Ton  couronne  les  deuK  gablonnades.  Ensuite  fes  deux  brigades 
font  mouvoir  lesinabions  tàrcis  suivant  leur  longueur,  afin  de 
les  am^er  k  dépasser  de  0»,30  FaMgneoient  extérieur  des  ga- 
|)ionnadea«Piiaa  dies  font  converser  ces  mêmes  gabions  autant 
que  les  crodiels  et  les  poutrelles.le  permettent  ;  et  les  sapeurs 
n«*  1  et  2  de  cbaque  briguée  prolongent,  d'environ  i^ft2,  les 
deux  sapes  sur  1«»C0  de  largear  et  i^^fiO  de  profondeur,  je* 
tant  les  terres  sur  le  revers.  Enfin ,  on  achève  de  pousser  les 
gabions  dans  la  trouée^  de  manière  à  ce  qu*lls  arrivent  à  se 
toucher  par  lents  bases. 

asTOuas  ou  nsBoocais  bis  SàKSé . 

F.  as,  570«  «^RaTeiia  naenr  n'eus  sira  shetls  xv  èm  sinfis.  ^  Le 
34.  sapeur  n«  t  ajrant  arrêté  sa  Amie  à  (N,60  en  deçà  du  gabion 
teci ,  l'olfioler  commande  :  pr^m'U  reiaurs  2*  eùurùnnes; 
3^  muppoMlreÊks,  au  gabion  ;  4»  orna  eroOkHê,  Sfi  $n  ntvani;  0o  dé- 
ma$qu(t,he  i*^  sapeur  arrête  le  gabion  farci  avec  des  piquets, 
et  place  dans  son  alignement ,  à  la*  sape  demi-pîelne ,  3  nou* 
veaux  gabions  pour  servir  d*éfMnlemeot.  Pendant  que  les  4 
sapeurs  achèvent  leur  forme  et  couronnent  de  2  rangs  de  fas- 
cines les  4  ou  5  gabions  dè  la  tète,  les  servants  amènent  un 
gabion  farci,  les  fascines,  et  2  madriers  ou  2  poutrelles  de 
T^fiO  de  longueur  ;  dès  que  les  3  et  4  ont  JQni  leurs  excava* 
tiens ,  ils  placent,  à  Taide  des  servants,  les  poutrelles ,  puis  le 
grand  gabion  contre  ceux  de  la  sape ,  et  ils  le  farcissent  ;  en- 
suite ils  le  font  rouler  vers  la  retraile,  et  disposent  les  pou- 
ireiles  en  rampe ,  du  revers  de  la  sape  au  sonmwt  dn  oouraii- 
nement.  Cette  opération  doit  être  terminée  en  même  temps 
que  le  travail  des  n<»  I  et  2.  Alors  les  4  sapeurs,  placés  comme 
rindique  la  Fi$r«  33,  et  assistés  de  2  servants ,  fiant  Aranchir  le 
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parapet  an  gabion  farci,  à  l'aide  de  crochets  et  de  cordo<;:  puis 
les  1",  3''  et  4*  sapeurs,  armés  dccroclx  ts,  renversent  dans  la 
IraneluM^  les  2'  et  3«  gabion*;  de  la  sap<*  pnmilivo ,  avec  leurs 
fascines  et  leurs  r;iL;f)fs,  en  laissant  ^îi  plai-e  le  ^al)ion  de  la 
lête  eoiniiie  ch(  i  de  lilede  la  nouvelle  g;ai)ionna(ie,  et  le  travail 
se  coniimie  (  omme  à  l'ordinaire  dans  la  nouvelle  direction. 
Dams  um  terre  ordinaire  ce  débouché  dure  une  heure 

571. — Retocir  oblique  d  i  >i  s\rt  siuplb  en  sape  simple.  — On 
opère  d'abord  cotntiie  pour  un  i  (  lour  droit;  et  lorsque  le  ga- 
bion farci  a  franchi  le  parapet ,  ou  le  fait  converser  peu  à  peu 
iusqu'à  ce  qu  il  se  trouv  e  dans  la  direction  à  suivre. 

d72.->'Rmim  »'im£  sam  siwlb  su  sam  mmjbli*^!!  consiste  f,  3^. 
à  exécuter  une. première  fois  la  manœuvre  du  retour  en  sape 
simple ,  en  s'abstenant  dû  commandement  ^  avant;  puis  à 
s'avancer  de  (|uatre  gabions  dans  la  direction  primitive;  et  à 
répéter  une  manœuvre  semblable,  en  ayant  soin  de  disposer 
le  dernier  gabion  farci  dé-.maniëfe  qu'il  puisse  se  joindre  bout 
h  bout  avec  celui  déjà  roift' en  place.  Dans  cette  deuxième  ma- 
nœuvre, on  exécute  le  comniîtndement  démasquez  eu  renver- 
sant de  chaque  côté  les  deux  gabious  nécessaires  pour  l'entre- 
prise de  la  bape  douiiîe.  / 

' , .  » 

573 —  Rmim  ft'im  savb  Bovits  bn  sm  snmi.  «—Celle  des  ae. 
deux  brigades  qui  doit  exécuter  le  retour ,  opère  exactement 
comme  dans  le  premier  cas ,  mais  Topénition  acquiert  bien 
plus  de  rapidité  par  la  présence  des  deux  gabions  farcis  et  de 

la  sape  double» 

Si  i  on  doit  marcher  des  deux  côtés  de  la  sape  double,  les 
deux  brigades  exécutent  successivement  la  même  opération  » 
l'une  à  droite  et  Tautre  à  gauche. 

574.«-RKnRBB  tn  cahon  i abci  na/rà  m  »iAC8.«-0i)  fette  des 
terres  derrière  ce  gabicm^  de  manière  à  former  Un  parapet 
d'environ  |n,00  de  hauteur  ;  on  dtspose  devant  lut  deux  pou- 
trelles sur  lesquelles  on  le  fait  descendre  dans  la  tranchée; 
puis  on  le  remplace  aussitôt  par  trois  ou  quatre  gabions  ordi- 
naires qu'on  remplit  de  terre  1  et  que  Von  couronne  ensuite 
de  fascines. 

576.^DÊBoncHER  d'unb  TEAncnis  NON  iiAKCiE  PAm  m  8A>i  jr.  37. 
siHFLB. — L'oilicier  fiaii  exécuter  oe  travail  par  les  commande- 
ments: 

1«  Prépare»  U  éOmM;  V  ûmpoiMfilk»  1 OM  oroeMf  ;  8»  m 
avanl  ;  4«  Aatte. 

.  .Le  premier  sapeur  trace  sur  la  benne  et  sur  le  talus  de  la 
&^pe,  à  O^jdO  en  dedum  du  gabiOD  désigné  pour  chef  de  file» 
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Teotrée  d'une  fonno  de  l«,M'dalflrgeuitsi]P  1%00  de  peMÊf- 
deur  :  il  sa  awi  d*oalUs  k  nancbes  ooMsi  Le  ip  pisM  de 
diaque  o6tè  de  oetteforfne,.en  travm.de  la  sape,  un  madrier, 
el  semunU  de  deux,  drague»  «mmanebéest  l*ttM  de  1«»,00, 
rautre  de  2ngOO«  lies  n««  S  el  4  enlèvent  le  œufvnnement  des 
quatre  geblona  à  dter^Leatervanls  amèaicDlott  gabloni  sur  lea 
madriers  el  le  farciaaent.  Le  firentier  sapcar,  à  geneux  sous  le 
gabion  forci,  pousse  sa  forme  jusqu'au  iiors  d'oeuvre  des  ga- 
bions de  la  sape ,  puis  il  dégarnit  de  terre  l'intérieur  des  deux  à 
gabims  du  milieu ,  les  fait  tomber  dans  la  trandiée ,  renverse 
avec  une  fourche  les  deux- autres  gabions  latéraux ,  les  passe 
en  arrière  oemme  les  denx' gabions  du  milieu,  et  attire  à  l'aide 
d'une  drague  les  terres  qui  pourraient  gêner  le  premier  avan- 
oementdu  gabion  farci.  Alors  les  pot  2  et  3  poussent  le  gabion 
dans  la  trouée.  Le  premier  gabion  de  direction  qu  on  a  été 
obligé  d*arracher  pour  livrer  pasage,  doit  être  replacé  et  rem- 
pli dès  quiry  a  suffisamment  d'espace.  Lorsque  la  forme  du 
premier  sapeur  a  atteint  environ  l«n,60  de  longueur,  on  pose 
le  second  gabion  ;  l'emplacement  des  qqatre  premiers  gabions 
doit,  au  fur  et  à  mesure^  être  prépare  avec  unt  drague,  et  le 
gabion  farci  franchit  peu  à  peu  la  petite  purtiou  du  parapet 
qui  reste  en*avant  de  lui. 

Ce  débouché ,  y  compris  le  couronnement  du  troisième  ga- 
bion^dure  environ  tleux  heures  et  demie. 

Dans  le  cas  où  le  parapet  au  travers  duquel  on  doit  (it  bou- 
dier  serait  encore  trop  peu  formé  pour  couvrir  l  initii  it  ur  de 
la  tranchée  après  le  renversement  des  gabions ,  on  laisst  rait 
ces  gabions  en  place ,  et  on  ferait  passer  le  gabion  farci  par 
•  dessilSf  ensuite  on  n'ouvrirait  que  la  trouée  strictement  ne- 
oessaire  pour  entreprendi  e  la  uouveUe  sape. 

ôr76.<->DiBeiJCHBB  D*inia  nàMcaA  Ma  m  skwm  DmiiC.  ^  La 
manœuvre  s'exécute  d*uoe  manière  pimille  k  la  précédée; 
seulement  les  servants  des  deux  brîgadesv  en  disposant»  les^ 
gabions  forcis  bout  à  bout,  doivent  ies  relier  ans»  eux^. 

!,  677.— DiBoocmi  m  safx  aima  oo  nenui,  ^'m-wamim 
DE  lAEWR  oRoiwAiax.  ^  Lcs  ^crvants  amènent  dans  la  tran» 
diee  un  gabion  farci ,  contre  le  revers ,  vis-à-vis  Feodroît  odb 
Ton  veut  déboucher, 

Les  quatre  sapeurs  se  munissent  de  2  crochets  de  sape ,  4 
foumiMS>  2  poutiieies  deS»;50  »dè  longueur  taHlées  en  crans 
sur  une  de  leurs  feces,  2  cordes  de  10  à  12in  de  long  armées  de 
crochets i  leurt  extrémités,  ^^draguesemmandi^s  l  une  de 
1%00,  l'autre  de  2n,00. 

Lfle  sapeurs  a^4«Blàvciit'd'abord  le  couronnement  des 
quatre(gabfonsy.etilca  rénversent  eux-mêmes  dans  la  tran- 
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chée.  })§  ptaeenl  ensuite  denx  poatreltes  de  rampe  dcMit  tto  eo- 
gagenl  les  extrémités  d^environ  On,30  sons  le  gabion  farci.  Les 
n«  2  et  3  attachent  à  ce  gabion  deux  cordes  parleurs  crocs,  et 
plantent  au  pied  du  revers  un  fort  piquet  de  chaque  c6té  du 
.  gabion  farci.  Cela  fiiit ,  les  sapeurs  et  les  servants  font  franchir 
le  parapet  au  gabion  farci ,  à  bras  d*abord ,  et  ensuite  à  Taide 
de  crochets ,  et  lorsque  ce  gabion  descend  à  Textérieur,  ils  le 
maintiennent  à  Vaide  des  deux  cordes  qui  sont  passées  autour 
des  piquets  plantés  au  pied  du  revers  y  de  manière  qu*il  des- 
cende parallèlement  à  lui-même  sans  être  entraîné  au  loin  par 
son  poids.  Ce  franchissement  terminé,  le  premier  sapeur,  cou- 
Vert  par  les  terres  du  parapet,  doit  préparer  de  suite  rempla- 
cement de  deux  gabions ,  et  les  poser  sur  le  terrain  naturel 
sans  les  remplir,  creuser  aosaitôt  sa  forme  ordinaire  de  C^,50 
de  largeur  sur  0m,60  de  profondeur,,  et  tirer  les  terres  dans  ki 
tranchée  avec  sa  drague  ;  les  sapeurs  en  arrière  enlèvent  ces 
terres,  dont  ils  rempUssent  d'abord  les  deux  piemicrs  gabions; 
quant  aux  gabions  suivants ,  le  sapeur  n**  1  les  remplit  lol^ 
inême  avec  les  terres  éboulées,  mais  il  continue  de  pMser  en 
arrière  toutes  ceUe&eisccédantes.  U  Mt  sept  heuresr  pour  effet» 
tuer  ce  débouché  jusques  et  y  compris  la  pose  dis  septième 
gablooi,  qui  correspond'  ordinalieDient  a  Tèpaisseur  du  pa- 
ra|i«t 

578.  —  Trvverses.  —  La  snpo  doublo,  marcliant  debout  vprs  ^• 
l(îs  ouvrages  de  la  place,  on  est  obligé  d'y  ménager  des  tra- 
verses de  distance  en  distance ,  aûn  de  préserver  celle  sape  des 
feux  d  enfilade. 

Ces  traverses  s'appellent  en  crcmaillcrcs  lorsqu'elles  sont 
laissées  allernalivemenl  à  droite  et  a  gauche  de  la  sape,  et 
lournanies ,  lorsqu'elb's  sont  Inissées  au  milieu  de  iasape,  qui 
alors  les  contourne  <  nliercmcut. 

î/esparetTient  des  traverses  est  variable.  sui  \  ant  le  relief  des 
ouvrages  {>;u'  rapport  au  soi  d(»ln  snpe  ,  d  suivant ia aatUfo 
du  terraiîî  plus  ou  moins  pro})re  an  ricochet. 

L  exécution  de  ces  Uravecses  rentre  entièireaieat  dans  celle 
des  débouchés 

l.es  tranchées,  dont  ies  coudes  forment  les  traverses,  ont 
4"  ,00  de  longueur  dans  la  direction  de  la  sape ,  et  6"'A^i)  senle- 
tnent  dans  le  sens  perpendicuiaire ,  parccque  dans  ce  second 
cas,  elles  sont  faites  à  la  sape  pleine. 
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CHAPITRE  IX. 

ATTAQUE  DES  PLACES, 

MOHBRB  TROWES  DE   TOUTES   ARMES  NÉCESSAIRES  PODE  UBf 

S1£«B  ;  EXEMPLES.  . 

579  —  ÉVALlIATIOÎ<  DE  LA  FORCE  DES  ABVÉSft  DB  SI^B.  —  Se- 
lon nmban  et  Cormontaingne  ,  lorsqu'il  fatlt  attaquer  dttns  les 
re-les  une  îdace.  si  veMle  qu*elle  soit,  mais  Mtuee  dans  une 
forte  position,  n  eùl  cUe  que  400  hommes  de  gamisen ,  on  n  r 
saurait  employer  moins  de  10  à  12,000  hommes  et  plusieurs 

résimenls  de  cavalerie.  .  ^  «  x  o  ««i 

Une  place  moyenne ,  ciu'il  faut  circonvaller ,  et  qui  a  2  a  3,<WG 
hommes  de  gamisoo ,  exige  que  l'armée  assiégeante  soit  de:» 

à  25  000  hommes.  '  '  .  j 

Les  places  plus  considérables ,  qui  ont  3  à  4,000  hommes  de 

carnison  ,  doivent  être  attaquées  par  des  armées  7  a  8  fois  ptaÀ 

fortes  •  et  seulement  5  h  6  lois  plus  fortes  si  les  garnisons  sont 

de8,10,12,15etl8,000  liommes.  ^   „ - 

L'armée  assiégeante  peut  être  moins  nombreuse  quand  eue 

est  couverte  par  une  armée  a  Observation.  ^ 
Ces  règles  ne  peuvent  et  re  considérée  s  coinaie  générales ,  car 

Plies  varient  nécessairement  selon  le  terrain,  la  forlitication . 

la  garnison,  la  force  des  ennemis  du  dehors .  et  les  circon- 

stances  de  la  guerre. 

La  force  de  V armée  de  siège  doR  èiw  égale  au  nombre  d'hom- 
mes qu'exige  le  service  journaUer,  rauUiplié  par  le  nombre  de 
nui  s  après  leq  uel  on  veut  que  revienne  le  toiyr  de  service. 
Celte  période  doit  être  réglée  suivant  la  saison,  leellniat.  le 

péril  et  la  fatigue  :  Vauhan  la 

tour  à  la  tranchée ,  mais  on  est  souvent  efcUgé  de  la  réduire  a 

3 ou  4  jours  seulement.  ,  . 

Le  calcul  du  y ^rvtcc  iournaUer  embrasse  prmcipalemeni  les 

^^^o^La  gardc^ourna^      de  la  tranchée ,  qui  doit  être  en^n 

les  l  de  la  garnison.  . 

T  Le  nombre  d'hommes  qu'exigent  le  service,  les  mouve- 
ments et  les  transports  de  rarlillerie. 

3*»  Celui  que  demandent  les  travaux  d'attaque,  en  compre- 
nant les  préparatifs,  les  transports  et  1  exécution. 
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4°  La  garde  des  lignes ,  les  pairouilles ,  les  postes  en  avant 
du  camp  ,  les  escortes  et  les  sauvegardes. 

50  Les  corvées  [hhw  \v  service  des  corps,  pour  la  subsis- 
tance du  soldat  et  la  police  intérieure. 

6"*  Les  perles  probables  eu  tués  ,  blessés ,  etc. 

On  peut  admettre ,  comme  eêlinuUion  mùytnne  (*) ,  que  Tar* 
mée  de  aiége  doit  être  ô  à  6  fois  aussi  nombreuse  que  la  gar- 
nison ; 

La  cavalerie  à  raison  du    de  rinfanterie  ; 

L'artillerie  de  siège ,  à  4  pièces  par  1 ,000  hommes ,  plus  celles 
nécessaires  pour  les  batteries  de  brèche  ; 

Douze  canoDuiers  par  pièce ^  chacun  d'eux  étant  de  service 
Ions  les  3  jours; 

Enfin,  les  sapeurs,  travaillant  8  heures  par  }Our»  de  service 
tous  les  jours  :  24  sapeurs  par  24  heures ,  pour  mener  une  tête 
de  sape ,  ou  30  sapeurs  à  cause  des  pertes  :  leur  nombre  total 
est  donc  le  maximun  des  tètes  de  sapes  qui  doivent  marcher 
^semble ,  multiplié  par  30,  Les  mhieurs  peuvent  en  général 
être  compris  dans  ce  nombre. 

Tous  les  officiers  du  génie  û  im  corps  i  I  n  rfi»ee  qui  entreprend 
un  siège  sont  organisés  en  brigades  ;  chaîne  brigade  esl  tudi- 
iiaireuient  de 8  à  Ùoiliciers,  y  compris  ou  toininaiulanU'u  pre- 
mier et  un  commandant  en  second  :  il  doit  y  avoii  autant  de 
brigades  que  de  capitales  sur  lesquelles  on  chemine. 

Une  année  de  siége^  forte  de  70  000  hommes,  peut  être  formée 
de  7  divisioiis ,  chacune  de  10,UOO  hoiiuut  s. 

Chaque  division  composée  de  2  brigades  d'infanterie  ,  1  bri- 
gade de  cavalerie ,  2  batteries  de  position,  et  t  compagnie  de 
sapeurs  ou  de  pontonniers. 

Chaque  brigade  d'inlanU  riede  2  régiments  h  3  bataillons  ;  le 
bataillon  de  720  hommes  ,  et  le  régiment  de 2,160  hommes.* 

ClKKiue  brigade  de  cavalerie  de  2  régiments  de  500  clievaux 
chacun. 

Cliaquc  compagnie  d'artillerie,  de  sapeurs  ou  de  ponton- 
niers, de  150  hommes. 

Chaque  compagnie  du  train  ,  110  hommes  et  180  ciievaux. 

Il  fandra  de  pins  avoir  en  réserve  2  ou  3  batteries  de  12, 
servies  par  l'aitillcne  à  pied,  et  autant  servies  par  l'artillerie 
moni^c. 

Au  parc  d'artillerie,  2  compagnies  d  ouvriers  et  G  compa- 
gnies du  II  ain. 

An  parc  du  génie,  2  escouades  d'ouvriers ,  4  compagnies  du 
train. 


(*>  Extrait  du  Cours  de  Fortification  Ue  M.  Noizet,  clief  de  bataillon  dit 
génie. 
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Ces  nigles-et  oesdcanéo»  sonl  loio  d*étre  absoliiefl^  aissî  que 
le  prouTent  les  ex«iiiple$  solvants,  qui  peuvent  de  piusêire 
utiles  comme  ronseisoeaients  ; 

580.  —  ExEMPxss  vt  ul  cmnsixiOH  »b  muti^iw  ARioéis  m 
siicB.  —  (foyezy  pour  la  défense  des  places  indiquées  ci-des* 
sous  »  le  no  582 .  pag.  317 ,  et  le  S I''  du  Cmsk  X.) 

1^  Menin.  1706.  ^  Les  forilûcations  consistaient  en  11  fronts 
irrégiiliers,  un  ouvrage  à  coraes  et  quelques  dehors;  les  S 
fronts  d'attaque  à  fossés  secs ,  protèges  par  trots  deinirlunes  ; 
la  moitié  de  la  place  couverte  par  une  inondation* 

Armée  de  siège  :  50  bataillons  et  24  escadrons*  Ligne  de  dr- 
convallation  continue.  72  pièces  de  canon  et  44  mortiers  en 
batterie. 

2**  Lille  1708  —  Les  liulirications  consisl aient  en  17  fronts 
assez  réguliers ,  avec  dctiii-liuies ,  contrescai  pes  en  oiaçoune- 
rie,  et  fosses  pleins  d'eau;  4  ouvrages  à  cornes,  2  tenaillons  et 
qucl(jues  lunettes;  le  tiers  de  la  place  couvert  par  une  inon- 
lialioii ,  et  par  la  ciladelie ,  penlagoiie  régulier,  basLioinié, 
avec  demi-luues,  et  contrescarpes  revêlues,  entouré  de  fossés 
et  d'avanl-fossés  pleins  d'eau  ,  et  éclairé  par  phcbieurs  flèci.v^s. 

Armée  a«^sipî:^panîe  :  50  liatailloiis  cl  ^H)  (sra<1rons.  Une  armée  I 
d'observation.  Ijt^ue  de  (  irconvallalion  coiîlinue,  et  qnpk|ues 
parties  de  liL^nes  de  contrevallation.  —  Deux  atlaq nrs  com- 
municpiaot  etisemble.  120  pièces  de  canon  et  £0  mortiers  en 
batterie. 

3^  DoMi.  1710.  —  Les  fortifications  consistaient  en  une 
vieille  enceinte  d'environ  3,G00»  de  développement ,  de  peu  de 
relief,  flanquée  détours  et  terrassée  en  partie  seulement^  mais 
précédée  de  larges  fossés  pleins  d*eau  ;  en  avant  de  Venceinte, 
un^rand  nombre  de  pièces  détachées  comme  demi-lunes  « 
ayant  de  mauvais  flanquemenis  et  des  communications  peu 
assurées;  un  ouvrage  à  cornes;  trois  redoutes;  et  le.fort  de 
Scarpe^  pentagone  bastionné  revMu,  avec  ftissés  pleins  d*eau 
et  demi-lunes ,  situé  à  500"  des  ou vrap:es  extérieurs  de  la  place. 
Douai  se  trouvait  en  outre  couvert  par  des  inondations  ^ur 
presque  tout  son  périmètre.  —  Le  f0fl  de  Scarpe  ne  fut  pas 
attaqué. 

Armée  assiégeante  :  40  bataillons  et  40  escadrons ,  environ 
70,000  hommes.  Armée  d*observation:  138*000  hommes.  Lignes 
de  circonvallation  et  de  contrevallation  sur  les  points  les  plus 
accessibles.^Deux  attaques  en  commuoicatlon  ensemble*  2SB 
pièces  de  canon  et  80  mortiers  ou  plerriers. 

I**  Aire.  1710.  —  Les  forlificalions  consistaient  en  une  en- 
ceinte du  développement  d'environ  0  fronts,  irrégulièrenienl 
ba&tionnée,  avec  deuâ-lunes  revelues;  lobsés  et  même  avant- 


Digitized  by  Google 


—  911  — 

>  plelos  d'eau  sur  presque  tout  le  tour  des  glaeis  ;  dent 
ouvrages  à  cornes  eu  terre  avec  fossés  pleins  d'eau  ;  le  Ibrt 
SI- François ,  couvrant  les  écluses ,  pentagone  l>astioonéf  re- 
vêtu ,  avec  rossés  et  avant-fosSés  pleins  d*eau,  situé  à  environ 
1800°>  de  la  place.  Aire  était  en  outre  protégé  par  une  inonda* 
tion  sur  la  moitié  de  ses  approdies.«-  Le  fort  St-François  ne 
fut  pas  attaqué* 

Armée  assiégeante  :  environ  30,000  hommes.  Petite  étendue 
de  lignes  de  circonvallatioo.  Deux  attaques  sans  communi- 
cations entre  elles. 

f>®  Valenciennes,  1793.  —  Les  fortifications  consistaient  vu 
une  enceînîc  d'environ  10 fronts  de  dévcloppeuit ut.  bien  bas- 
tionnée,  mais  vue  de  loin ,  avec  contrescarpes,  dernl-liines  et 
quelques  conire-gardes  revêtues;  tous  les  fossés  potèvant  être 
remplis  d'eau  à  volonté  ;  trois  ouvrar^es  à  cornes  et  plusieurs 
ouvrages  avancés;  une  citadelle  piolcgée  par  un  ouvrage  à 
couronne  avec  demi-lunes  et  luuelt es*  Valenciennes  était  pro- 
tégé de  plus  par  de  vastes  inondations. 

Armée  assiégeante  :  39  bataillons ,  28  escadrons,  et  M  (oni- 
pa^nicsde  troupes  d'artillerie,  du  2;énie,  etc.  Pomi  de  lij^iies 
de  circoavallation.  —  L'ne  seule  attaque.  Le  corps  de  plate  fut 
mis  en  brèche  de  loin  dès  les  premiers  jours.  Armetiicnt  de  la 
première  parallèle ,  ^'À  bouches  à  ieu  ;  de  la  deu^cuie ,  75  ;  de 
la  troisième  y  149. 

6"*  DÊoUarqur,  1793.  ^ Les  fortincalions  consistniont  en  une 
mauvaise  enceinte  en  terre ,  du  développement  d'une  quin- 
laine  de  fronts ,  à  peine  bastionnée  sur  quelques  parties,  et 
mise  à  la  hâte  à  l'abri  d'un  coup  de  main ,  mais  protégée  par 
de  grands  fossés  pleins  d'eau  et  par  une  inondation. 

Armée  assiégeante:  30,000  hommes.  I\is  d'attaque  régulière; 
seulement  des  redoutes  et  de  fortes  batteries  »  aveo  des  che- 
uiinements  en  arrière  pour  y  communiquer. 

7^  IkMlzig.  1807.  — Les  forUflcfitions  se  composaient  de  14 
fronts  en  terre,  couverts  par  Tinondation  de  la  Vistule,  et  de 
7  Dronts  revêtus  :  tous  les  fbssés  étaient  pleins  d*eau  ;  de  plus 
une  seconde  enceinte  d^achée ,  avec  des  reliel^  en  terre  très 
eonsidérables  et  palissadée  fortement ,  k  fossés  secs ,  proté- 
^it  les  7  fronts  non  inondés^.  Il  y  avait  pea  d'ouvrages  exté- 
rieurs. 

Armée  (fran4}aise)  assiégeante  :  6  régiments  dlnfonlerie;  2 
régiments  de  cavalerie  ;  une  compagnie  d'ouvriers  d*artlllerle; 
6  compagnies  d'artUlerie  à  pied;  1  idm  k  cheval;. 29  officiers 
d*état-major  d'artillerie;  2  compagnies  de  mineuris;  9com^ 
pagnies  de  sapeura;  31  officiers  d'état-major  du  génie;  de  plus 
un  assez  bon  nombre  d'infanterie ,  cavalerie  et  artillerie  étran« 
gères. 

20^ 
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8**  Danlzig.  1813.— Bloquée  d'abord  pendant  6  mois  par  une 
année  russe  et  prussienne  de  21,300  hommes  de  toutes  armes 
et  par  une  laible  flottille. 

Assiéj^ée  ensuite  pendant  4  mois ,  par  55,000  hommes  et  par 
n!ie  flotte  de  120  bâtiments,  qui  à  elle  seule  tira  35,000  coups 
et  lança  des  fus<  es  a  la  eongrève. 

(.es  assiégeants  finirent  par  convertir  lenrs  parallèles  en 
batteries,  et  dans  une  seule  il  y  avait  jusqu'à  41  mortiers,  10 
obusiers  et  42  canons,  pour  écraser  el  brûler  la  ville  ainsi  que  i 
les  défenses,  lis  mirent  eabatteiie  150  pièces  coiUre  te  fort 
d  ail,aque  seulem/euL 

^  Rom:  i9QS,  Les  rornOcatlons  de  cette  cHadeKIe  eonsls- 
taieot  en  un  paitasone  bastkmné ,  avec  escarpes  et  ooDires-- 
carpes  revdtues  ;  fossés  secs  et  glaels  coupés. 

Af  mée  assiégeante  :  infonta^ie  12,000  hocMnes  ^  3  compagnk^ 
d'artillerie;  2  idm  du  train;  Ziâm  de  sapenrs.  Une sesie 
attaque  réelle  par  la  ?iUe ,  et  one  fausse  attaqae  du  odté  op* 
posé. 

10  '  Miquinenza.  1810.— Les  fortifications  de  ce  petit  cbàtean, 
situé  au  sommet  d'un  plateau  en  roc  accessible  d'un  sonl  côte, 
consistaient  en  une  muraille  irreguUèrejprécédéed  un  ouvrage 
à  cornes  de  150»"  de  côté  exlérienr. 

Armée  assiégeante  :  infanterie ,  5600  hommes  ;  arlillerie ,  2 
compagnies,  10  pièces  de  siège,  Snioiliers  et  obfisiers  avec 
un  approvisionnement  de  400  coii[)s  p:n  bouches  à  feu  ;  génie, 
3  compagnies  de  sapeurs ,  1  idem  de  miueui'S ,  et  32  caissons 
i  ealornKUit  10,000  outils* 

Ou  fil ,  sur  le  plateau,  un  chemin  de  plusieurs  lieues  pour  ; 
amener  l'artillerie. 

Deux  attaques  contre  l'ouvrage  à  cornes,  l'une  par  le  pla-  i 
teau  ,  l'autre  par  la  ville  basse. 

11**  Ciudad- Rodrigo,  1810. — Les  fortifications  consistaient  en 
une  vieille  muraille,  du  développeineut  d'environ  2000*",  au 
pied  de  laquelle  se  trouvait  une  fausse  braie  à  redans  avec 
contrescarpes  revêtues ,  sans  chemins  couverts  :  up  côté  était 
inaccessible  à  cause  de  la  rivière  et  des  escairpements. 

Àmiée  assii^eante  ;  infanterie ,  4  divisions  ;  cavalerie,  1  di<* 
vision  »  en  tout  environ  25,iM)0  liomaies,  dont  une  partie  for^ 
mait  un  corps  dobservalion  ;  arlillerie,  8  compagnies,  I  iémm 
de  pontonniers,  lO  pièces  de  M,  7  de  t6|  12  de  12^  il  OKirliers, 
8  obiEisiers  et  2  pierriers ,  avec  un  approvisionnement  de  700 
coups  par  pièce;  génioi  4  cooipi^ipoies  de  sapeurs.-^^jUneseule 
attaque^  * 

Des  pluies  considérd^les  renditent  Je  transport  de  rarlUle* 
rie  très  dlRleile, 

il^  ÂlmeldA.  1810.  — Les  fortifications  consistaient  en  six 
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fironts  assef  réSalim  revêtus,  avec  dcmMimeSy  fossés creu^ 
sés  dans  le  roc ,  et  chemins  couverts. 

Armée  assiégeante  :  infanterie  »  38  bataiHons$  artlllaie,  S 
compagnies,  15  pièces  de  24, 10  de  16»  15  de  i%  9  mortiers ,  12 
cilHisiers  et  4  pierriers  ;  génie  ^  5  compagnies  de  sapeurs.  Une 
armée  d'observation  d'environ  30  bataillons* 

On  manqua  de  mineurs  pour  pétarder  le  rocher  dans  la  tran- 
chée; on  manqua  d'outils;  les  gabions  étaient  portés  a  bras 
d'hommes  à  2  lieues. 

Une  seule  aUa([Lie  sur  un  plaleau  en  partie  en  rocher^. 

13**  Torlose.  1810.— Les  tortilicatinns  consisfinciit  vn  une  en- 
ceinte* très  irrégulit'i  (  iiu  lit  baslioiaitîe  ,  du  develojijx'mciit 
denviroii  6  fronts,  iiiacci'ssible  sur  i'ulendue de  3  fronts  situes 
derrière  la  rivière;  escarpes  revèlues  ;  fossés  secs  et  creusée 
dans  le  roc;  uu  château  inlérieur;  à  iorts  e^iiérieurs  et  une 
lête  de  pont. 

Armée  assit^geanle  :  infanterie,  17  bataillons  formant  environ 
10.000  hommes;  artillerie ,  980  hommes,  1055  chevaux  et  nu 
parc  de  siège  de  50  boui  hes  à  feu  approvisionnées  à  700  coups; 
génie ,  1  compagnie  de  imncurs,  4  idem  de  sapeurs,  1  idem  du 
Irain.  en  tout  W6  hommes  et  81  chevauX|  1Û|0Û0  outils,  50,C00 
sacs  a  lerre. 

Une  armée  d'observation  de  15,000  hommes. 

11  fallut  près  de  3  mois  pour  rassembler  tousiesapprovision- 
nemeots.  Les  transports  offrirent  les  plus  grandes  diflicultés. 
On  construisit  une  roule  de  20  lieues  pour  conduire  le  maté*- 
riel  et  ies  vivres. 

Une  seule  attaque  véritable  contre  la  ville,  mais  coupce  par 
la  rivière t  et  une  fausse  attaque  contre  le  fort  d'Orléans. 

Le  chemin  couvert  du  bastion  fut  couronné  la  7*  nuit;  Tar^ 
tillerle  ne  commença  à  tir^^r  que  le  ^  jour. 

Le  mhieur  étant  déjà  attaché  à  l'escarpe»  la  batterie  de  brèche 
fût  construite  et  armée  en  36  heures  >  et  la  brèche  iàlte  en 
6  heures  en  faisant  un  feu  de  bataille. 

14"  Léiida.  1810.  —  Les  fortifications  consistaient  en  une 
mauvaise  et  ancienne  muraille,  d'etiviron  ;i500  "  de  développe- 
ment, sans  contrescarpes  ni  clK  inins  couverts  :  un  chàtraii, 
situé  sur  un  roclier,  formait  la  principale  défense  de  la  plai  t  ; 
une  petite  têtede  pont  ;  un  Ibrt  éloigné,  précédé  de  2rcdoules, 
rendait  ditlicile  l'investissement  de  la  place. 

Armée  assiégeante  :  infantcne ,  11,1(10  hommes;  artillerie, 
720  hommes,  24  pièces  de  canon  ,  lu  uiorUers,  6  obusicrs,  avec 
approvisionnciucnt  de700 coups  par  pièce;  génie,  280bonîmcs, 
7^00  pelles  ou  piocbes,  1200  haches  ou  serpes,  tOO,000  sacs  a 
terre,  11,000  manches  d  outils,  700  pics  a  roc,  bOO  paniers  à 
porter  de  la  terre,  500  balles  de  iaiiie|échelleS|  armures,  etc. 
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Une  seule  attaque  rortement  contrariée  par  les  plûtes  et  par 
les  eaux  dans  la  plaine, 
JDeux  baialUons  de  garde  à  la  tranchée  chaque  iour« 

15^  TarroQùnê.  1811.  —  Grande  place  située  sur  le  roc,  en 
partie  inaccessible,  fortifiée  très  irrégulièrement,  équivalente 
à  un  développement  de  12  à  15  fronts ,  se  prolongeant  vers  la 
plaine  par  des  ouvrages  la  plupart  en  maçonnerie  et  quelques- 
uns  on  lerre  avec  fossés  pleins  d'eau,  formant  trois  enceintes 
successives,  protégée  d'un  côté  p;ii  le  fort  Olivo  bàU  a  1  extré- 
miUi  d\\\i  plateau  qui  domine  la  ville. 

Armée  assiégeante  :  29  bataillons  et  10  escadrons,  ensemble 
15,800  hommes  :  arlilld  ie,  2,000  hoiumcs  ,  1,692  chévaux, 
66  bouches  à  feu  dont  21  pièces  de  24  et  18  mortiers,  avec  ap-  j 
provisionnelle  lit  de  7U0  coups  ,  plus  36  pièces  de  campagne 
avec  les  divisions;  génie,  700 hommes,  80  chevaux,  12,000  ou- 
tils, 100,000  sacs  à  terre,  8,000  gabions. 

Grande  diiiu  ulté  pour  les  transporis  du  matériel  et  pour  la 
noun  ilure  des  chevaux.  ~  Une  seule  attaque. 

16'*  Badajoz.  18f  1  .—Les  fortifications  consistaient  en  8  fronts 
bastionnés,  et  en  un  développement  d'environ  4  fronts  in*é- 
guliers;  esrarf)es  revêtues  de  lO'"  de  hauteur;  contrescarpes 
également  revêtues  de  2  à  3*" ,00  ;  demi  lunes  en  lerre. 

Armée  (française)  assiégeante  :  infanterie,  23  bataillons  for- 
mant 11,210  hommes;  cavalerie,  4  escadrons  (16  autres  es- 
cadions  en  réserve);  ensemble,  3,815  hommes;  artillerie, 

1  compagnie  de  pontonniers ,  1  idem  d'ouvriers,  6  trf.  à  pied  , 

2  td.  à  cheval ,  6  pièces  de  24 ,  12  pièces  de  12 ,  16  pièces  de  8  , 
4  mortiers  de  lOp",  4  petits  moritm,  4  obusiers  de  8i>o,  8  obu- 
siers  de  6po,  300  caissons  et  voitures  chargées  de  munitions  ; 
génie,  1  compagnie  de  mineurs,  ôtd.  de  sapeurs  ;ensenilrie, 
526hommes»M  ouvriers  de  la  marine,  20  caissons  d'outils , 
et  75  voitures  de  paysans  chargées  de  matériaux.  —  One  seule 
attaque. 

17**  Baâajoz.  1812.  —  Armée  (anglaise)  assiégeante  :  SOfiOà 
hommes  avec  78  cahona  de  groa  calibres ,  Indépendamment  de 
rartlllerie  debiAallle,  et  un  matériel  de  siège  considéraftile» 
Gonitectionné  par  plus  de  1,000  ouvriers. 

18**  Olivença.  1811.  —  Les  fortilicalions  se  composaient  de 
8  fronts  bastionnés  réguliers,  ayant  8",00  de  hauteur  d  es- 
carpe ,  et  2  à  3", 00  de  contrescarpe  en  maçonnerie,  7  demi- 
lunes  imparfaites,  et  une  lunette  éi^alement  revêtue. 

Année  (française) assiégeante  .  mfanterie,  une  division  forle 
de  5,4l5  hommes;  cavalerie,  l  régiment  de  990  homnies.  — 
Le  siège  fut  entrepris  avec  Vartilleric  de  cette  division  ,  com- 
posée de  2  batteries  et  2  ronipai^nies  du  train  de  '2vô  hommes  ; 
1  cmiipagnie  de  sapeurs  et  200  outils.  — liuil  jours  après  l  ou* 
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vertiire  de  la  tranchée,  arrivèrent  seulement  2  compagnie» 
d'aitlUerie  ét  siège ,  2  raorllars  de  6i'u  et  6  fNèces  de  1  «émh 
sfere  de  6pi>,  une  seooaile  compagoie  de  stpeura  et  ooe  de  mi* 

neiirs. 

id*»  Etc. ,  etc. 

s  II- 

APPROVISIOî^NrME-^TS  DE  SlÉCE.  —  DIMENSIONS  ,    POIDS  ,   ST  PRIX 
DES   MAXÉiiiALX  NÉCliSSAU;£S.  — £]LfiliPLES  DE  COIUSOMBIATIOIIS 


5g|.  —  AwpvevisioiniBVENTs  et  HATéaiAux  DB  siiea.-*^!!  faut 
Ihlreune  éTaUiation  parlicnlière  des  approvisionements  né- 
cessaires pour  le  siéi;e  de  chaque  place  que  I  on  nltaque. 
Toiilefois,  en  sup{)()saiit  que  la  place  soit  grande,  et  défendue 
par  environ  r2,U0U  hommes  de  garnison  ,  Vt  qu'elle  doive  n;- 
sisler  pendant  un  niois  de  tranchée  ouverte  à  une  armée 
assiégeante  de  70,000  hommes ,  on  peut  admettre,  comme  ren- 
seignements, les  données  moyennes  contenues  dans  les  dcm 
tableaux  suivants  : 

» 

Matériel  de  l'art illbbie. 


eOOCBBB  A  MJ 

et 

FROiECXtLBH. 


VOlTUftBS, 
VACBIHBft,  BTC. 


Canons  de24pt  16..  60 
Jd.  de  12  on  de  8... 35 
/df.de4  pMf8lignes.20 
Mortiers  de  12  pu.  ou 

de  10  po  30 

Id.  de  8  po».. 6 

Obiisirrs  15 

Pieri'iCLs  \'l 

AfîÛts  de  rodiange 

pour  les  canons. ..75 
Id.  p''  les  morliers, 

pierriers,  obusiers.45 
Annemcnts,  autant 

que  d'afïïlts. 
Boiil.de  24  ou  16.60,000 
/d,  de  12,  8,  4.. 20,001) 
Booibes  15,000 

Obus  15,000 

Grenades  40,000 

Pétards  de  fonte....  .2 
Fusées  à  bomb..  16,000 
ld.â  grenade?.. 45, 000 
Catgouss.  faites  40,000 
GartoucUes  d'tiif'iii- 

terie  70,000,000 

Pondre  400,000!^ 

Ploinl»r balles  .80.000k 
Pierrt>sàf<ibii..:'iO(KOOO 
Méehfsà  canon. 2,000k 

Salpêtre.*.  400k 

Soufre  300k 


CliariolsàGanoiK60 

Cluirreîtes  150 

Chariots  couverls.5 

TiiquebaUes  ) 

Caissons**.  5 

Camions.  70 

Protons^...... 4UU 

Avant-trains.  ..190 
RssieHX  de  fer. ..  .6 

Paires  de  roues  de 

charrettes  20 

Paires  de  roues  de 

ciiariotA.  •«.•«..  6 

Timons  60 

Jantes  t5<) 

Rais  400 

Paires  de  traits. 400 
linrn.  de  Uaions.20 

tiroueltes  50 

Chèvres  

Câbles  pour  les 

cl  lèvres  2 

Crics  :  10 

Traîneaux  4 

Cabestan?*...  «...4 

Balance..  1 

Mètres  100 


•BTILS  BT  OBJBf  s  aiVBBS. 


PeltetraiiAes.500 

fd.  carrées  .  .700 

>iocUes.  450 

Haclies  60 

Serpes  

Manches  d'où 

tijs  1500 

Outils  de  forge- 
rons,cliarpen- 
tiers,chaiT.  .200 
rire- bourres..  20 
Cnls  à  rougir 
les  boulots. ..  .3 
Cuillers  lie  frr..6 
Tenailles  de  fer.6 
Vlortieis  pour 

piler  3 

Entonnoirs  5 

Mesures  à  pou 

di'e  20 

I.antern.8aurd.i0 
fd,  claires. . .  .15 
Fori^escompl..  8 
liect(»Uire»  de 

cltarbon  5 

Fer  e!i  barr.OOOk 

Acier  lOk 

Cuivre..  •.«••lOk 
Eiatn  «.lOk 


aous  dIvers.lOOO 
Fil  de  fer.... 25k 
Id.  de  laiton. 25k 
Feiiillef  de  fier- 
blanc  500 

Poix  grasse.  .25k 
Poix  résine  .  .10k 

Goudron  50k 

Vieux  oing. .300k 
Paquets  de  me- 
nus cordageslOO 

litoupps  10k 

Sacsâterre60,e00 
Seauï  de  bois.. 4 
Dames  200 


OBJETS 
A  COSFfiCTIONilER 
•un  VliACB. 

Plate  formes  à 

canons  74 

/d.  è  mortiers  o2 
Fascines.  .70,000 
Saucissons.  7,000 
Gabions..  ..3.000 
PiqiieU...30iiOO 


A 
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I.e  transport  des  parcs  de  rarlillcrie  et  du  génie  est  uneopé*' 
ration  diflicilc,  à  cause  de  la  grande  quantité  de  voitures  qu'ils 
comportent  :  on  doit  proûter  le  plus  possible  des  ressources 
de  la  navigation  pour  l'effectuer. 

BU  CÉNIB. 


▼OITDBBS , 
MMfRàk;'  BfC. 


Charrettes  100 

Triqueballe  1 

Caisson  U'ouUis 
de  miiieura..«J 
Id.  de  sapeurs... 6 
Essieux  de  fer. .  .4 
l*aires  de  roues 
de  cliarretles..lO 
Id  de  clMiriots..4 

Timons  40 

Jantes  50 

Rais  inO 

Paires  de  traits  100 

Brouettes  150 

Hottes  d'osier. 2(M) 
Paniers  d'osier 200 
Moufles  de  liois 

avec  poulies  C 

Balance  1 

Chèvres  2 

Câble  pour  les 

clièvres  1 

Echelles  de  liois.  10 
Mètres  •...«...tOO 
Plusieurs  cabes- 
tans, crics,  et 
traîneaux. 


ODTiLS  ET  OBJETS  DIVBBS. 


Pelles  20,000 

PiucUes  10,000 

Haches  9fi00 

Serpes  tO,000 

Outils  de  min.  .400 
Maillets  de  bois..  10 
Mancli.d'out24,000 
Pots*enttte.....25 
Cuirasses,  25 

Pétards  2 

Sacs  à  terre.  100,000 
Fourches  de  fer.. 40 

Ktaux  4 

Enclumes  8 

Soufflets  8 

Limes  130 

Vrilles  20 

Grandes  scies.... 8 
Scies  à  mains..  130 
Fersdf  Tttebrei|.94 

Leviers  200 

Poulies  de  fou  le.  30 
Lanternes  claires  15 
id.  sourdes,... .30 

Lampes..,  60 

Tamis  ..,.1 


Mesures  à  poudre 

lîntonnoirs  2 

Chaudières  de  fer  .2 

Gamelles  de  bois.K 
Mortiers  p'  piler. 2 
Toiles  pour  les 

saacl8saiis....50in 

Fil  2k 

Aiguilles  à  coud.200 

Ficelle  20k 

Paquets  de  men. 

cordages. .....200 

Etoupes  tOk 

Forges  complètes.4 
HectolU.decharb.5 
Fer  en  barres  .400k 

Acier  10k 

Cuivre  10k 

Etain  iOk 

Fil  de  fer  25k 

Id.  de  laiton. .  .25k 
Feuilles  de  Icr- 

blanc  ....50P 

Clous  divers.  .4,000 

Cadenas  6 

Planch.de  sapin.500 
Planciies  de  rof- 

flrage  de  ciel. 2,000 


Châssis  de  mines  60 

Blindes  300 

Ecopes  pour  jeter 

de  1  eau  sur  le  feu.» 
Ballots  de  laine. 200 
Peaux  de  mout.200 
Poix  grasse.  ...25k 
Poix-résine....  tOk 

Goudron  50k 

Ciiandelles....aOOk 
Flambeaux  de 

cire  iaunei...lOOk 
Vieux  olng...lOOk 
Caisses  de  médic.2 
Fournitures  de 

hurtau  ^•.» 

OBJETS 
•A  CliMFBCtl01ia«B~" 
frOB.  FLAOB.:  Vf;'» 

Fascines  à  trac.5000 
fd.  à  revêt.  125,000 
Gab.  de  sape  20,000 

Id.  Carcis  360 

Fag.  de  sape.  14,000 
Piquets.  ...375,000 
Claies.  1,000 


On  fixe  1  ordre  des  convois  d'après  rimportance  des  objets  : 
V  les  outils  de  pionniers  et  ceux  nécessaires  à  la  confection 
des  matériaux  de  siège;  2*'  les  bouches  à  feu,  leur  approvi- 
sionnement ,  elc.  ;  3°  les  rechanges. 

On  peut  bien  évaluera  4,000  le  nombre  de  chevaux  néces- 
saire pour  transporter  le  matériel  indiciue  par  les  deux  ta- 
bleaux précédents  ;  on  se  procure  ordinairement  par  réqui- 
sition une  partie  do  ces  chevaux. 

Il  faut  toujours  avoir  au  moins  un  nombre  de  chevaux  suffi- 
sant pour  pouvoir  emmener  les  bouches  à  feu ,  dans  le  cas  où 
on  lèverait  le  siège  précipitamment. 

Si  la  place  que  f  on  assiège  est  un  peu  considérable ,  et  que 
la  ligne  de  circonvallation  doive  avoir  4  ou  5  lieues  de  tour,  il 
faudra  commander  de  corvée  15,000  paysans  et  3,000  chariots. 
Lorsque  la  ligne  sera  achevée ,  il  suiTira  de  garder  tOO  chariots 
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pour  porter  les  matériaux  à  la  queue  de  la  tranchée,  o( 
500  paysans  pour  entreteuir  les  cbeoiUis  cl  Taire  des  fuscine» 
et  des  gabions. 

En  pays  ennemi ,  afin  d*€nipêcher  les  paysans  de  déserter , 
il  Taut  leur  donner  autant  que  possible  double  ration  de  pain  et 
environ  Of^ôOc  par  jour,  en  laissant  le  reste  de  leur  salaire  à 
la  charge  des  autorités  locales. 

Dès  le  commencement  du  siège,  on  doit  s'occuper  de  la  cun- 
fection  des  gabions  et  tenir  la  main  à  ce  qu'ils  soient  égaux  , 
bien  faits  et  de  bonne  assiette.  Cest  un  ouvrage  de  sapcurt» , 
que  Coruionlaingne  faisait  payer  ô  sous. 

Une  claie  de  2<n,00  de  long  sur  1b,20  de  large  est  comptée 
comme  un  gabion^  aux  sapeurs ,  de  même  que 6  boas  fagoU 
ée  tapcj  on  2\  fascines  de  sape  reliées  de  3  harts. 

Lorscin'on  a  à  sa  disposition  une  grande  quantité  de  ton- 
neaux ^  on  peut,  dans  ccrlaius  cas,  les  employer  cooinic  ga- 
bions. 

Trois  ou  quatre  jours  avant  ronvertnre  de  la  tranchée ,  lors- 
que les  troupes  ont  à  peu  près  achevé  de  camper  et  de  se 
munir  de  focirra?;es  ,  on  commande  ordinairement  à  chaque 
bataillon  2  à  3,000  fascines  de  couronnement,  et  3  piquels  par 
fascine,  et  a  chaque  escadron  ,  1,200  à  1,500  fascines  cl  leurs 
piquets;  c'est  ua  ouvraijede  corvée  qui  ne  se  paie  point. 

Aofa.  Voyez,  pour  plus  de  détails  sur  1rs  dimensiOHs» ,  les  poids  et  les  |>rii 
des  matériaux  de  siège,  les  chapilres .  MAi^di^BS  £T  coxiiTKLc;Tio>s,  pag.  UO. 
r-FoATiFiCATiON  PA^SACBRB,  pag.  275.— MiNBS,  pag.  240,— Sapbs^  pag.  324. 

^«  —  £ZBMrUtS  D«  GOHSOnâTIOllS  PAltBS  »A1I8  f{OtLt|OBS 

Slicss  (attaque  et  défeose)  — 

T  lilte.  17C0.  ^  Perte  des  assiégeants  pendant  1  attaque  de 
la  place  seulement  :  18,000  hommes  mis  iiors  de  combat  ;  plus 
9  à  10,000  hommes  morts  de  maladies. 

3**  JJouay.  1710.  L'ai  lilleric  de  Taltaque  tira  presque  sans 
cesse ,  cl  lança  lusqu  a  12  a  1,500  bombes  par  jour. 

Perle  des  assié?î;eants  (estiuiatiou  moyenne)  :  10,300  iiommes 
iiors  de  combat. 

Perle  des  assiégés  (esUuialion  KQoyeone)  ;  2,ë00  iiommci»  nus 
hors  de  combat. 

4''  À  ire.  1 7 1 0.— Perte  des  assiégeants  ;  environ  8^000  hommes 
hors  de  combat. 
Perte  des  assiégés  :  environ  3,000  hommes  hors  de  combat. 

5°  Valenciennes.  1793.  —  Les  assiégeanls  jetèrent  moyenne- 
ment 800  ))omb(\s  et  500  bonîefs  rouges  chaque  nuit  dans  la 
ville:  ils  tirèrent  eu  tout 84,QÛU houlets ,  21,000  obus,  48,000 


i*)  roy0Z  le  n"  580,  pas-  340  et  le  g  V*  du  Cbaf.  X. 
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bombes ,  4,000  coups  de  pierriers,  et  firent  jouec  3;  globes  de 

eomprossion. 

Dunkerquc.  1793.  —  Une  dernière  lenlalive  pour  enlever 
la  place  de  vive  force  ayant  échoué ,  l  arrivée  d  une  armée  de 
secours  obligea  les  assiégeants  de  se  retirer  précipitamment 
la  nuit,  en  abandonnant  44  houclies  à  feu,  17,000  boulets, 
85,000  livres  ixiudic,  52,(J0i)  sacs  à  terre ^  <^  uœ grande 
quantité  d'outils  et  de  matériaux  de  siège. 

80  Danlzig.  1813.  —  Dans  ia  chaleur  du  sîége,  la  filace  lira 
insqu^à  1,000  ^  1,50  )  coups  par  jour. 

Les  vivres  manquaient  ;  les  rations  furentdiminuées  pendant 
le  blocus,  et  réduites  à  la  ûn  du  siège  à  2f  onces  de  pain, 
2ooce»^  de  biscnife,  1  once  de  viande  de  cheval,  1  once  de  riz, 
3  gros  de  graisse,  de  litre  d'eau-de^vie,  litre  de  vi* 
naigre,     de  livre  de  srI ,  et  1  once  de  groau» 

Perle  des  assiégés  :  17,736  moirts  et  tués. 

9"^  ilotef .  1808.  —  La  dépense  pour  les  travaux  d*attaqae  du 
génie  d'éteva  à  )d,a00^frMies. 

Perte  des  assiégés  :  l»IOO  bemme»* 

tO^  SÊt9u(nensû.  Wkik,  —  Perte  dea  assiégés  :  4M  liomnes. 

11^  CHidttd-Jtodr^;  1910.  ^  Perte  des  assiégeants  ;  900bem- 
mes  ;  envircm  80D  chevaux  d'arltHerie. 

Les  assiégeants  consommèreolf  IS,2Wb0Qlets ,  1 1 ,839  bombes 
eu  obus,  et  S^,660lll'.depoti4rai» 

Perte  des  assiégés  :  1,800  hommes. 

Almct'ia.  ISIO.  —  Perte  des  assiégeants  :  330  hommes; 
environ  700  ciit  vaux  d'artillerie. 

13®  Torlose.  1810.  —  Perte  des  assiégeants  :  400  hommes. 

Les  assiégeants  tirèrent  en  5  jours  300  coups  par  picce-j 

Perte  des  assiégés  :  1,400  boiumes. 

Les  assiégés  tirèrent  20,000  <  (  )ii[)s  de  canon. 

14®  Tarragone.  1811.  — -  l'nte  (l(  s  assiégeants  :  près  de 
4,000  hommes ,  dont  21  orti<  iers  du  génie. 

Les  assiégeants  tirèrent  42,000  boulets ,  bombes  ou  obus. 

Perte  des  assiégés  ;  environ  10,000  hommes  et  ia  moitié  de  ia 
population. 

Les  assiégés  tirèrent  120.000  bonîets  ,  bombes  ou  obus. 

16®  Badajoz.  1811.  —  L'artillerie  consomma  25,400  projectiles 
jde  toute  espèce,  et  80,000  livres  de  pondre;le  génie,  lô^GOO  sacs 
à  terre ,  2,000  gabions  et  2,000  fascines. 

Perte  des  assiégeants  :  environ  2,000  hommes. 

17*  Badùjox.  1812.  —  Perte  dés  assiégés  :  environ  1,500  hom- 
mes hors  de  combat. 
18*  OUtinça.  1811.  —  Perte  des  assïégeants  :  S5  hommes. 
Perte  des  assi^és  :  environ  300  hommes. 
19*  Etc. ,  etc. 
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IWVESTHSEMEPIT  DE  LV  PL\€E.— CIRCOS VALL AT [0>  ET  CO?ITIiEVAl- 
LATION.— EBCONWAISSANCF  GÉlVÉBALe  DE  LA  PLACE,  IT  VANIÉRC 

.  d'en  LEYtR  LE  I'LA?I  i  VO\?tT  u'ATTAQUE  ;  RECOIN AISSANCB  PAR- 
TICULIÈRE DU  TERRAIN  D  AITA4IVE;  PftÊCALTlONS  A  PRE?IDHE  DA!«!» 
CES  fi£C0I^i^A15!»AI«CES.— mOTEHS  DB  DÉTERHUlEft  LA  DISTANCE  DF 
LA  TRANCHÉE  AUX  BAILLANTS  DIS  OUVRAGES  ,  ET  DE  T&ACER  LL 
P&ÛLai-^CEM&nX  DES  FACEâ  £X  DBS  CAPITALES* 

• 

583.  Ihtestissembpit.  —  Le  premier  soin  d*iin  jçénéral  qu. 
fte  propose  d'entreprendre  un  siège ,  est  de  8'assurer  tic  ma* 
^asins  d  où  il  puisse  facilement  tirer  ses  vivres  et  ses  imuii- 
tions.  Le  plus  avantageux  est  de  les  établir ,  si  l'on  peut ,  dans 
des  villes  de  guerre  voisines  de  celle  qu'on  attaque,  et  com- 
muniquant avec  elle  par  de^  rivières  ou  des  canaux,  ou  par 
de  bonnes  roules. 

Lorsque  les  troupes  et  les  magasios  sont  disposés ,  ta  pre- 
mière opérai  ion  militaire  du  sié^  est  celle  de  l'investissemenit 
qiii  a  pour  but  :  1®  d'intercepter  les  communications,  les  se- 
cours ,  les  suppléments  de  garnison  el  d  approvisionnements , 
et  les  porteurs  d  avis  ;  2^  d'enlever  ou  de  détruire  tout  ce  qui 
pourrait  être  utile  à  la  défense  et  dont  la  garnison  devrait  es- 
sayer de  s  emparer  ;  3"  de  repousser  dans  la  ])lace  ou  de  faire 
prisonniers  ses  détachements,  et  d  oliliger  a  rentrer  Us  bou- 
ches inutiles  dont  elle  voudrait  se  débarrasser;  4*  en  lin,  de 
protéger  la  reconnaissance  du  terrain  et  des  ouvrages ,  etc.. 

Les  troupes  d  iuvesiissement  doivent  s'avancer,  four  et  rmit, 
par  une  marche  secrète  et  pr(Miipte ,  jusqu  a  à  ou  î  kilomètres 
de  La  place,  y  faire  une  courte  huite,  et  se  diviser  de  suite  en 
détachements  ,  qui  se  répandent  avec  célérité  sur  toute  la  cir- 
coniérence  et  à  portée  de  canon  de  la  place ,  de  manière  à  en 
occuper  toutes  les  avenues. 

Pendant  le  jour,  les  troupes  se  tiennent  à  la  grande  portée  du 
canon  delà  place  (t  ,500""  à  2,000"*),  et  la  nuit ,  à  portée  de  fusil, 
presque  sans  intervalle  entre  elles,  et  tournant  le  dos  a  la  place 
avec  de  petites  gardes  devant  et  derrièi ;e.  Une  réserve  est  indis- 
pensable  à  cause  de  la  faiblesse  de  eh  a  que  détachement. 

La  moitié  des  cavaliers  doit  toujours  être  a  (  heval,  et  les  che- 
vaux qui  sont  au  repospourVautre  moitié  restdU  sellés  la  nuit; 
pendant  le  jour,  lorsqu'on  s'est  éloigné,  et  qu  'on  a  établi  des 
gardes  ordinaires  faisant  tête  à  la  place,  et  des  grand'gardes 
sur  les  avenues4ucdté  des  f>rcours,  les  hommes  et  les  chevaux 
qui  ne  sont  pas  de  service  peuvent  prendre  quelque  repos. 

Si  le  terrain  est  coupé  par  des  rivières  non  guéables  et  sans 
ponts,  i'investissmnent  se  fait  par  plusieurs  corps  simultané- 
meiit«'  ^  ' 
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On  emploie^  pour  rinvestiasement,  des  troupes  légères  el 
surtout  beaucoup  de  cavalerie. 

*  a.  * 

m.«<-  Ums  ta  eimemufkïAÈfnm  ft  db  connzvjkMJumm,  i 
CMiPS,  KàmcSi  iiâ€«Bifi8 ,  ETC.    Lcs  of&ciers  du  génie  airiveut  ■ 
avec  le  corps  lavestlfisdnr,  et  commencent  de  suite  une  pre- 
mière feoonaalssaneede'la'place.  L'armée  arrive  le  {our  sui- 
vant EUe  amène  avec  elle  tonte  son  artillerie  de  bataille,  sou- 
vent même  une  partie  de  son  arltMeri0<de  siége,'des  chariots 
de  réquisition,  et  lion  nombre  de  paysans  pour  travailler  aux 
lignes^  et  fiiire  les  oarvééa.  On  prendxte  «née,  pour  le  campe* 
ment,  des  dispositions  que  l'on  rectifiele  lendemain;  Les  géBè- 
rame  et  les  ingénieurs  font  le  tour -de  la  placer  arrêtent  le  tracé 
des  lignes,  l'emplaceBMitdcseanq^  pam  et  'M|Mmx«  s*oe- 
4»ipRnt  de  la  oonstradion  et  iie  laréiMiralion      ponts  et  des 
•routes  nécessaires  k  rarmée  de  si^gev  et  foiit  détruire  les  com- 
munications qui  faciliteraient  l'arrivée  d^uneannéedeseeoum. 
•  ,  Ctn.doit  laisser  aaseï  de  distance  entre  les  ligneit  des  grand  -  | 
gardes»  en  avant  et  en'  arnère  du.  oamp,  pour         paisse  i 
construire  les  lignes  de  ctreonfaliatido  et  de  contrevallatioii, 
et  établir  le  ioamp,  dans  l'intarvalle  qui  les  sépare.  Ces  grand - 
gardes  détacheront  "devant  elle»  deux  alignes  de  postes,  en 
avant  fudede  Taulre,  ttmmBnébs  par  des  saints  ou  des 
caporaux.  Chaque  poste  fournira  2  ou  3  sentineiiesà  80«en 
avant  Les  sentinelles  devront  Mense  Voir^  et  être  espacées  i 
'd'environ  120"»  en  plaine,  et  de  60»  en  terrain  acddenlé.  £n  : 
supposant  3u«000»  et  19,0ÛfK*  de  développement  aux  lignes,  ; 
dont  moitié  en  plaine,  il  foiidrait  par  jour  â60denllnelles  four- 
bes par  2,000  hommes,,  et! '4,€00  hommes  de  grand  -gardes, 
plus  un  renfort  de3,00ft  hommead^olanlerie  par  jour,  jusqu'à  i 
l'achèvanent  des  lignes.      ^i  .  \ 

■  Quelque  petite  que  fl^it  une  pliuse,  sa  ligm  de  eitemoallaiion  ' 
ne  peut  guère  avoir  moins  de  24,000»  da  développement.  Cette 
ligne  ne  serait  que  faiblement  gardée  par  une  armée  de  io  à 
12,000  hommes  chargée  du  siège,  si  cette  armée  n'était  ap- 
puyée en  outre  par  une  arméa  d'obsfarvalion  capable  de  résis-  i 
Aer  a  l  armée  de  secours. 

La  ligne  de  circonvallalion  s'établit  de  3  à  4,000"^  cies  oo- 
vrages  de  la  place  les  plus  avancés;  la  ligne  de  conUevallaiwn 
^  de  2,400"»  à  3,400"»  des  mêmes  ouvrages. 

On  trace  ces  lignes  de  manière  1**  que  la  queue  du  camp, 
du  côté  delà  place,  soit  hors  de  portée  de  canon;  2*"  qu'elles 
occupent  les  points  dominants  et  voient  bien  toutes  les  ave- 
nues-, â^que  leurs  parties  se  llanquent  et  se  protègent  réçi- 
..pi  oriuement  à  petite  portée  de  canon  de  campagne. 

Vauban  faisait  ces  lignes  continues  :  d'après  lui,  il  faut 
;2  jours  au  moins>  et  10  jours  au  plus,  pour  leur  construction. 
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m  moUaiii  en  réiiuliilion  les  habOants  fioiir  y  travailler. 
i^oyez ,  pour  le  Tracé  et  l'exécutioOi  les  S  1|  Il  et  111  da  Cmap, 
Vil,  pag.  27Ô  et  suiv.  ) 

Les  camps  s*éltah\ï%sent  surreœplaoeamit  de6û0a  de  largeur 
laissé  eotreles  deux  lignes  :  le  fhwtde  tMnOjère  doit  être  pa* 
rallèle  à  la  circonyallatiou^  tourbé  de  son  côté,  et  à  240»  eû 
^  arrière.  (Voyez  Cba».X11,  §  il.)  Ou  tlU*e  délirer  le  meilleur 
parti  possible  des  localités,  et  ou  place  chaque  corps  sur  le 
terrainqui  est  le  plus  cooveDable  pour  ses  mouvements.  Les 
différents  camps  doivent  communiquer  facilement  entre  eax 
par  de  bons  chemins  traversant  les  diiTérents  obstacles  du 
terrain,  soit  ravins,  soit  forêts,  etc.  Des  ponts  sont  indispen- 
sables sur  les  rivières  non  guéables,  et  sur  les  inondations  ;  il 
ftiut  lesr établir  de  préfërènce  sur  chevalets.  Pour  chaque  com- 
munication, il  doit  y  avoirs  ponts  éloignés  les  uns  des  autres 
d'unecentaine  de  mètres,  run  pour  l'allée,  l'autre  pour  le  re- 
tour, et  le  troisième  en  réparation.  Leur  emplacement  doit 
être  dérobé  aux  vues  de  la  place  et  de  l'armée  de  secours  :  il 
dut  que  leurs  extrémités  soient  protégées  par  des  ouvrages, 
et qneleurs abords solentcommodes.  (royezCukv.XU,  S^lli  ) 
Les  lignes  ne  sontarmées  qu*au  moment  d'être  attaquées,  et 
aeiBlement  wrles  points  menacés,  avec  de  rartlllerie  de  cam- 
pagne, et  les  batteries  de  réserve  qaï  .sortent  dans  ce  cas  de 
leur  campement* 

L'artillerie  se  met  généralement  dans  les  ouvrages  fermés  à 
la  gorge,  qui  se  trouvent  dans  les  lignes. 

Le  principal  but  des  lignes  étant  d'arrêter  les  convois ,  les 
partis  et  les  porteurs  d*avis,rarmée  de  siège,  en  cas  d'attaque, 
devra  souvent  sortir  de  ses  lignes  pour  se  porter  au  devaui  de 
l'ennemi  sur  iin  terrain  fovorab1e« 

SI  l'armée  d*observation  est  forcée  de  se  replier  devant  l'ar- 
mée de  secours,  elle  entre  dans  les  lignes  avec  les  réserves 
d'artillerifé  et  de  cavalerie  qui  étaient  au  dehors.  Toutes  les 
ùroupes^e  forment  en  bataille  derrière  la  ligne  de  circonval- 
tation;  4bn  garnit  cette  ligne,  et  tous  les  ouvrages  fermés,  ik- 
défen&éurs,  avec  de  bonnes  réserves  en  arrière;  rarlillerie  a 
cheval  et  la  cavalerie  sont  disposées  à  portée  des  grands  dé- 
boapiéii.  Les  troupes  du  quartier  voisin  de  celui  qui  est  atta- 
qué^doublent  les  postes  et  les  piquets  de  leur  quartier,  et  se 
poirtent  au  secours  du  quartier  attaqué.  Si  l'ennemi  force  la 
lisne  en  quelque  point,  les  troupes  repoussées  doivent  se  reti- 
rer en  bon  ordre,  sur  leur  réserve,  et  attendre  qu'on  ait  c.éunî 
4les  forces  suffisantes  pour  obliger  l'ennemi  à  la  retraite. 
/  Si  c'est  rassiégé  qui  tM  une  sortie,  il  faut  doubler  les  gardes 
iet  les  piquets  de  la  lignes  MitmvaMiAlon  ;  placer  des  pièces 
t  aux  barbettesdes  ouvrages  tournés  contre  la  place,  et  sur  les 
/  routes  qui  y  aboutissent;  ftilre  sortir  des  troupes  pour  soute 
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nir  celles  eû  avant  de  la  ligne,  et  forcer  1  assiégé  à  rentrer  daas 

la  place.  .     .  , 

Tous  les  parcs  doivent  être  à  couvert  des  vues  de  la  place, 
hors  du  camp  et  des  lii^nes,  s'il  se  peut;  il  faut  qu'ils  soient 
protégés  par  des  ouvrages,  ou  enveloppés  de  fossés  ou  de  pa- 
lissades, et  gardés  avec  soiû  par  des  sentinelles  multipliées. 
Les  abords  doivent  en  être  faciles  et  bien  défendus.  La  proxi- 
mité des  routes  pour  les  arrivages,  et  de  l'ean  pour  les  che- 
vaux, entre  en  considération  pour  déterminer  remplacement 

des  pares.   

L'artillerié'èt  le  génie  <mt  leurs  parcs  distincU.el  séparés*  , 
Oq  distingue  trois  espèces  de  parcs  d'artilieiie  :  1^  le  grand 
parc,  où  sont  rançées  toutes  les  bouches  à  feu  et  les  arme-f 
ments  des  batfenes  ;  2**  le  petit  parc,  qui  est  à  propremeal 
parler,  Tarsenal  de  construction,  où  sont  les  forges,  les  mpté«- 
riaux  bruts,  les  pièces  de  rechange,  les  ateliers,  etc.  ;  3®  enfio 
leparc  des  chevaux.— Le  petit  parc  se  place  à  côté  du  grand, 
à  8(H  environ  de  distance;  de  1  autre  côte,  à  100™ ou  200°^,  se 
trouve  le  camp  des  troupes  de  rarUiierie,  et  à  40"*  plus  loin, 
le  parc  des  chevaux.  •  t 

Tous  les  parcs  doiveot  faire  face  à  la  place,  parce  que  leur 
matériel  n'est  destiné  à  agir  que  contre  elle. 

Les  magasins  à  poudre  doivent  être  à  4  ou  500"»  en  arrière  des 
parcs»  et  contenir  chacun  environ  50,000  iûL  La  conservation 
des  |K>udres  exigeant  de  très  grandes  précautions,  on  les  dis^ 
aâoiilfiè  sop  plusieurs  pmnis  entourés  de  fossés  oudepaUs*- 
sadftSy-et  surveillés'iavee  le  plus  grand  soin. 

On  étàMit  en  ootre  lin  AtfpiW  de  guerre  à  la  cpieoe  du  camp, 
près  de  tous  ces  parcs,  c*est-à-dire  du  o6té  où  doivent  s*ou1nrir 
les  attaques.  \ 

Les  lignes  continues  furent  abandonnées  au  1 8*^  siècle  :  ou 
préféra  les  lignes  discontinues,  qui  conviennent  principale- 
ment aux  places  dépourvues  de  dehors,  ou  accessibles  par  un 
petit  nombre  de  déûlés. 

Dans  les  dernières  guerres,  on  a  généralement  supprimé  les 
lignes  ;  les  armées  de  siège  ont  investi  les  places  par  divisions 
au  corps  campés  isolément,  occupant  presque  toujours  une 
plus  grande  étendue  de  pays,  à  l'effet  de  mieux  contenir  les 
populations  devenues  agissantes,  de  suppléer  au  défaut  d'ap- 
provisionnements réguliers,  et  de  n  élre  pas  surpris  par 
secours  subitement  mipro  visés  ou  par  les  mouvements  rapides 
def  autres  forces  belligérantes*  n 

,  Les  armées  assiégeantes- Aireot  yié»  libres;  mais  les  plaoes\ 
imparfaitement  investies  reçurent  souvent  des  convois  ou  des  i 
sQpours  ;  elles  purent  «siioert«r  l€»r  déf enae  av«c  les  années  | 
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ou  popuiaiioûft  eaviraoaaatfis  ;  les  sÂégfOè  r^ckvioreat  long»  et 

585.  —  Recownaissawce  C£^éralk  de  i,  v  place.  —  Avant  ti'ar- 
rîver  devant  une  place,  on  doit  tacii*  r  de  s'en  procurer  un 
plan  et  une  carie  de  &es  environs  :  on  y  corrii^e  ensuite  les 
inexaçlitudes  que  les  reconnaissances  font  découvrir.  On  re- 
cueille tiiielques  itiiseiç^neinculs  sur  l  état  de  la  place  par  des 
OUN  n<  I  s  (lu  pays,  teU  (jue  k^»  maçons,  lailleurs  de  pierre,  a|>- 
pareiileurs,  enlrepreijcm »,  ecUisins,  efc.,  moyennauf de  l'ar- 
gent. On  lâche  aussi  dy  inlroiiiiiic  qiu  liiu  un  ;  néaimiuins  il 
ne  faut  pas  trop  se  lier  à  ce  qu  on  apprend  de  la  soi  le,  et  il 
est  indispensable  de  reconnaître  eu  per^nne  tout  ce  qu'où 
peut. 

£n  même  temps  que  Ton  construit  les  ligneS)  on  s'occupe  de 

la  reconnaissance  générale  de  la  place. 

Pour  faire  wu^  reconnai66ance  de  juut\  ou  doit  s*avancer  seul 
ou  très  peu  acconipagué,  mais  ayant  derrière  soi  de  petites 
gardes  cachées  dans  des  haies  ou  dans  qu(  Iques  lossés,  et 
soutenues  par  d*aulres  détachemeiiis  [)lus  noiiilji  eux  et  un  peu 
plus  éloignes.  Ou  ne  peut  guère  s'iu^truiK  ainsi  que  de  la 
nature  et  des  accidents  du  terrain,  dn  cheinin  à  tenir  pinu-  les 
attaques,  et  des  fronts  qu'elles  pourront  <  uibrasscr,  dn  uoiu- 
bre  et  delà  grandeur  des  bastions,  ca\aiiei  s,  deuii-lune^,  mi- 
vrages  à  eonies,  redans  et  chemins  couver  Is,  et  de  h\  nature 
de  leurs  revêtements  ;  mais  s'il  y  a  des  fonds  et  autres  couverts 
près  de  la  place,  ou  ne  les  reconnaît  d'ordinaire  pendant  le 
jour  qu'ituparfaitement,  ainsi  4jue  les  eaux  doi  mantes  et  cou- 
rantes» et  tout  ce  qin  se  rattache  à  leur  manauvre. 

Pour  compléter  la  reconnaissance  d'une  place,  il  faut  s'en 
approcher  de  nut(,  bien  accompagné;  et  le  luatui,  en  se  reti- 
rant peu  à  peu  avec  le  jour,  on  découvre  ordinaii  i  iMt  nt  n  es 
bien  ce  qu'on  voulait  voir  et  ce  que  l  oijscurilc  avail  (  nipç<  hé 
de  distinguer  couveual)leaient.  11  est  essentiel  de  s'a>-«n!  rr  si 
les  glacis  et  le  ten  am  en  avant  sont  propres  aux  U  anche*  s,  et 
même  de  les  sonder  de  distance  en  distance,  eldc  recomiaitn* 
en  outre  s'ils  sont  roides,  et  dcicndus  par  le  canon  de  la 
place. 

Il  faut  remarquer:  si  les  chaussées  sont  vues  de  la  place,  on 
sHeur  direcLion  parallèle  aux  ouvrages  est  favorable  aux  atta- 
ques; s'il  y  a  des  points  d'où  rartiUerie  pourrait  faire  breclit  de 
loin,  ou  battre  avantageusement  celle  de  la  place;  si  les  foss«*^ 
^    sont  secs  ou  pleins  d  eau  courante  ou  doi  mante»  s'ils  sont 


{*)  Ces  dernièra  olMcmtioiÉ  soiil  cominunlquées  par  M.  le  lieulenanl* 

^    colonel  Roguet,  qui  propose  une  dispiMiUoii  dans  le  bttt  d'éviUr  Iciiiicou* 

«  30» 
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taillés  dans  le  roc,  ce  qui  obligerailà  les  combler;  s'il  y  a  des 
écluses,  etc.,  etc.  —Ces  opératloas  difficiles  doivent  è^e  répé^ 
tées  plusieurs  fois. 

Mais  il  sera  presque  impossible,  sans  pénétrer  dans  la  Tîlle^ 
de  reconnaître  si  les  ouvrages  sont  en  bon  état ,  quelle  est  la 
hauteur  des  escarpes  et  des  contrescarpes ,  si  les  marais  et 
blancs  d'eau  peuvent  être  desséchés ,  et  les  inondations  sai- 
gnées, quelle  est  la  situation  des  écluses  de  chasse  ou  d'inon- 
dation ,  quel  est  remplacement  des  galeries  de  mines  »  si  les 
chemins  couverts  sont  palissadés,  etc.,  etc. 

Pour  faire  le  plan  d(  la  place  et  des  environs  y'oirentoure  la 
place  à  1200"*  ou  1500'"  de  (iislance  d'un  polygone  dont  les 
côtés  doivent  avoir  400°^  à  600""  de  longueur,  et  sont  destinés  k 
servir  de  bases  aux  levés  de  détails  ultérieurs.  On  lève  le  plus 
exactement  possible,  ce  polygone,  et  Ton  y  rattache  les  pohdts 
principaux  de  la  ville,  tels  que  clochers,  tours,  etc^ainsi  que 
toutes  les  parties  essentielles  des  ouvrées  que  Ton  peut  aper- 
cevoir; on  y  rapporte  à  la  boussole  et  an  pas  toutes  les  maisoi» 
et  autres  couverts^  les  chemins ,  coùrs  d*ean,  flaques ,  inon- 
dations, et  généralement  tous  les  points  remarquables  des 
environs,  et  enfln  on  y  dessine  avec  soin  la  forme  du  terrain 
et  ses  divers  accidents.  Cette  carte  sera  le  plan  directeur  des 
attaques ,  et  servira  jour  par  jour  à  faire  le  détail  du  projet, el 
à  recevoir  le  dessin  des  travaux  exécutés  et  relevés  aussi  jour 
parfour. 

586.  —  DÉTERMiNATiôw  DU  poiwT  D*àTTAQVE.  —  Lorsquc  la  re- 
connaissance générale,  et  le  lever  de  la  place  et  des  environs 
sont  faits ,  on  est  à  même  de  déterminer  le  point  d' attaque. 

On  regarde  eu  général  comme  inattaquables  ou  très  dilDci- 
lemeot  attaquables ,  les  parties  de  rortifications  assises  sur  un 
roc  escarpé  ou  pelé ,  et  dont  les  revêtements  ou  les  glacis  sont 
en  roc;  celles  qui  sont  couvertes  par  des  inondations,  par  des 
marais  qu'on  ne  peut  mettre  h  sec,  ou  par  une  grande  rivière 
non  guéable  ;  enfln  celles  qui  sont  battues  de  flanc  ou  de  re- 
vers par  des  pièces  noyées  et  inabordables. 

Les  angles  saillants  des  côtés  attaquables  seront  les  point» 
auxquels  on  devra  s'attacher,  parce  qu'on  peut  les  embrasser 
,  eile^  ricocher  ;  on  choisira  ceux  qui  offriront  le  moins  d'ou- 
[  vrages  h  prendre  successivement,  dont  les  ouvrages  seront  les 
moins  forts,  el  où  les  sorties  de  l'assiégé  seront  le  pi  ms  difficiles. 
On  devra  aussi  avoir  égaixi  à  l'existence  ou  à  l'absence  de» 
m  nés.  Dans  presque  aucun  cas  on  ne  marchera  sur  les  ren* 
trants. 

La  forme  du  terrain  extérieur  est  aussi  a  considérer  :  on  re- 
cherchera les  couverts  voisins  des  ouvrages ,  et  les  plis  d(»  ter- 
rain dont  chaque  versant  ne  sera  vt  que  par  une  partie  des 
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ouvrap:es.  Un  terrniri  montant  douoement  vers  la  place  est 
favorable  aux  altaqties. 

On  doit  nalm  t  llemenl  choisir  pour  point 'd'attaque  (i*nne 
place  le  côté  le  plus  faible,  à  moins  que  quelque Gon6kieraUon 
particulière  n'oblige  d'en  uscf  antKMnent. 

Si  une  place  est  située  sm-  une  l  ivuM  c,  d  au  cOlé  seulement, 
n'ayant  qu'une  petite  foi  lification  de  1  autre  côté,  on  doit  atta- 
quer en  dessus  ou  en  dessous  de  la  rivière,  y  appuyer  sa  di  r^ie 
ou  sa  gauche,  et  diriger  vis-à-vis  sur  l'autre  bord  une  traix  lu*e 
contre  la  petite  lortiflcation ,  afin  de  s'en  emparer  et  d'et:ii)Iir 
des  batteries  contre  le  côté  opposé.  On  rend  en  même  leuips 
la  communication  entre  les  deux  rives  impossible  pour  l'as- 
siégé en  battant  les  ponts  à  coups  de  canon. 

Il  ne  faut  généralement  pas  faire  de /hum^  attaques^  mai<) 
des  attaques  doubles  qui  soient  U<;eSj  et  qui  embrassent  les 
ouvrages  que  I  on  veut  prendre. 

On  se  borne  à  une  seule  attaque  quand  les  fronts  attaqués 
sont  trop  étroits  pour  en  développer  deux. 

On  attaquait  souvent  autrefois  deux  bastions  et  une  demi- 
lune;  luais  depuis  que  la  saillie  de  la  demi-lune  aéléau^men- 
tée,  il  devient  ordinairement  préférable  d  attaquer  un  bastion 
et  les  deux  deim4unes  collatérales. 

587.  — Reconnaissaivce  particulière  du  TERRAiif  o'attaqce.  — 
Des  que  le  point  d  attaciiie  est  déterminé ,  on  s'occupe  de  l'é- 
tablissement des  parcs,  magasins  et  hôpitaux,  d'après  les 
conditions  énoncées  ci-avant,  et  on  commence  la  reconnais" 
HUice  parlicuUèi  c  des  fronU  ou  du  front  d*aUaque. 

Celte  reconnaissance  consiste  à  relever  avec  soin  les  sail- 
lants apparents ,  et  à  les  rattacher  à  des  poiéts  de  repère  bien 
signiilés  dans  la  campagne  déterminer  les  prolongements 
«te  races  apparentes  des  ouvrages,  à  marquer  sur  le  terrain 
la  direction  des  capitales,  a  reconnaître  et  à  relever  les  em- 
placements des  dépôts  de  tranchée  à  12  ou  1500°"  des  ouvrages 
plus  avancés  t  ainsi  que  le  terrain  que  devront  occuper  la 
premim  parallèle  et  les  communications  en  arrière  jusqu'à 
•ces  dépôts. 

•581^— HESDaSR  LA  USTAUCB  9B  L4  PaBlItiniK  PAlAlfifttt  Alt 

^svioiiii  coirvaBT.  —  On  mène  la  ligne  NC  perpendicolaire  sur  ^- 
MN,  on  divise  NC  en  un  nombre  arbitraire  de  parties  égales  ; 
•oa  élève  CF  perpendiculaire  sur  CN  »  et  on  la  prolonge  |us- 
qu'A  sa  rencontre  avec  une  ligue  passant  par  le  saillant  M  et 
un  des  points  de  division  de  NC;  on  mesure  CF;  si  CE  est*  par 
exemple,  le  cinquième  de  MB ,  la  distance  cherchée  MM  sera 
égale  à  cinq  fois  CF. 
Si  l'on  a  aperçu  le  saillant  de  fonvrage  et  non  celui  de  son 
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chemin  couvert,  Il  faut  «v<^  égard  à  la  dîslanoe  présumée 
entre  ces  deux  saillants  qui  est  de  30»  à  HÛT. 

589.  -*PatMfiCBa  dis  iaces  h'outsacis.— Il  fout  s'approcher 
de  Tcmvra^e  de  manière  à  hien  en  reconnaître  une  lacCi  mar- 
cher parallèleaient  jusqu'au  prolongement  de  l'autre  face ,  et 
arrêter  ce  prolongement  par  cinq  on  six  piquets  enfoncés  en 
terre  et  marqués  sur  la  tÀe.  On  fait  plus  aisément  celte  opé- 
ration en  saisissant  le  moment  oà  Tune  des  fiices  est  éclairée 
et  l'autre  dans  Tombre. 

On  doit  déterminer  ainsi  les  prolongements  des  (àces  dea 
ouvrages  attaqués,  dès  l'ouverture  delà  première  paratlètei  et 
marquer  leurs  points  de  rencontre  avec  elle. 

590.  —  Déterminer  ie  i»ROto?icE»fe!«T  de  L4  câpitalb  d*ur 

OUVRAGE.  — 1"  Par  approximation,  sans  instruments. —On  ali- 
gne le  saillant  de  la  pièce  de  fortification  et  le  saillant  du  che- 
min convoi  t  qui  l^enveloppe,  c  t  on  marque  ie  proiougement 
de  cette  Uireciion  avec  des  piquets. 

2**  Avec  une  boussole.— On  trace  d'abord  les  prolongements 
des  faces  et  l'on  nu'sure,au  moyen  d'une  boussole  ,  les  angles 
qne  font  ces  proloui^emeiils  avec  la  ligne  nord-sud  ;  lie  ces 
ani^les  on  conclut  celui  que  fait  la  capitale  avec  !a  même  ligne, 
puis  l'on  cherche,  en  faisant  quelques  slalions,  un  point  ou  la 
ix>ussolen)a!  qurint  cet  angle,  son  alidade  se  trouve  dirigée  sur 
Je  saillant  de  l  ouvrage  ,  ce  qui  peut  se  faire  facilement  et  à  la 
dérobée  sans  attirer  l'attention  de  Tennemi. 
^2  Avec  une  équerre  d'arpenteur.  —  Soit  d'abord  un  angls 
*  acceMîble  BAC  :  par  un  point  quel(  onque  B  pris  sur  AB  ,  on 
mené  BE  à  45«  et  AE  à  00"  sur  le  même  côte  AB ,  puis  ED  à  90° 
sur  BE  jusqu'à  la  rencontre  de  AB  prolonge  :  on  parcourt  en- 
suite AC  avec  l'équrrre  jusqu'en  un  point  C  tel  qu  ou  aperçoive 
à  angle  droit  les  points  B  et  D  ;  alors  on  joint  BC,  et  la  per- 
pendiculaire Am  sur  BC  divise  i'uiiglc  BAC  en  deux  pai  lies 
égales. 

F.  3.  S^xrt  donné  maintenant  Vangle  inaccessible  X  d\m  ouvrage, 
de  fortification  :  par  un  point  quelconque  A  pris  dans  l'angle 
forme  par  les  prolongements  des  deux  faces,  on  nîènedeu\ 
perpendiculaires  sur  ces  prolongements,  puis  i  on  divise  I  an- 
f^le  liAC  qu'elles  forment  en  deux  parties  égales,  comme  ci- 
dessus,  et  la  perpendiculaire  XP  abaissée  sur  la  capitale  auxi- 
liaire Am  sera  la  capitale  cherchée. 

La  plupart  des  oiojens  geometi  iques ,  quoique  simples,  ne 
*oot  guère  applicables,  pour  peu  que  le  terrain  soit  montueux 
ou  couvert,  à  la  grande  distance  ou  i  ou  est  obligé  de  se  tenir 
des  fortiiicalions. 
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591.-*OcrvBRTCiiË  DE  LA  TRANCHÉE.— Le  polot  (l'attaque  étant 
arrêté ,  le  commandant  du  p^énie  doii  dresser  sur  un  plan  di- 
recteur le  projet  des  attaques ,  en  s*entendant  avec  le  com- 
mandant de  rartillerie.  Ce  travail  est  soumis  au  commandant 
en  chef,  et  discuté  en  conseil.  Lorsqu'on  est  d'accord  sur  tous 
les  points,  que  les  lignes  sont  à  peu  pi  es  terminées,  la  plaça 
bien  reconnue,  les  matériaux  prêts,  eL  rartillfTie  en  état  de 
mettre  du  canon  en  batteriie  dans  trois  ou  quatre  iourSt  ou 
peut  ouvrir  la  tranchée. 

Les  matériaux  et  les  outils  à  distribuer  aux  travailleurs  doi^ 
vent  avoir  été  réunis  dans  les  d^pdli  de  tranchée-  Ces  dépôts 
sont  établis  à  12  oa  1500»  des  ouvrages  de  la  place  les  plus 
avaticés  ;  on  tache  de  les  mettre  à  couvert  dans  quelque  pFi 
de  terrain,  ou  bien  on  les  protège  par  un  épaulement  perpen- 
diculaire à  la  capitale,  de  2»». 50  de  hauteur  sur  80™  à  100™  de 
longueur  avec  un  retour  de  chaque  côté,  et  on  les  palissada 
vers  la  campagne.  Des  ojQûâctrs.soot  cbajrgés  sj^almentda 
service  de  ces  dépôts. 

La  garde  de  la  tranchée  en  infanterie ,  doit  être  égale  au 
moins  aux  l  de  la  garnison;  et  la  garée  en  cavalerie»  mailiû 
plus  forte  que  celle  de  la  place. 

Le  noad)redes  travaUleurs  égale  le  développement  de  tous 
les  ouvrages  entrepris  à  la  première  nuit,  estimé  en  mètres  « 
et  divisé  par  1«>,65  (longueur  que  chaque  homme  doit  en  exé* 
cuter).  Il  faut  un  quart  ,  du  nombre  des  travailleurs  en  réserves 
Les  travailleurs ,  même  lorsqu*ils  soût  mas  armeft>  doiveot 
être  coaKnandés  par  leurs  oiliciers  et  sous-officiers. 

La  garde  à  pied  et  les  travailleurs  sont  divlaês  en  autant  ds 
sections  qu'il  y  a  d'altai|ties.  Ils  doivent  se  rassembler  dans 
raprès-midi}  et  arriver  ans  dép^  de  tranchée  avant  la  Ûndu 
:%  ionr.  Chaque  travailleur  reçoit,  an  dépôt  de  tranchée,  tme 
tecine  à  tracer,  une  pelle  et  pue  pioche.  La  garde  k  dievâl , 
divisée  en  deux  sections ,  se  rassemble  sur  la  gmche  et  sur  la 
droite  des  attaques ,  en  des.Ueux  cachés  aux  vues  de  la  p]$cf^ 

Pour  ciceHr  la  Iranehée,  on  part  des  dépôts  »  à  la  nuit  Um^  F,  lo. 
iMNale^  en  colcniies  de  six  files  :  deux  files  degvenadKers  au  mi- 
lieu ,  deux  files  de  travailleurs  à  droite  et  à  gauche,  puis  deux 
files  de  soldats  de  garde  <  les  tratailleurs  de  droite  portent  la 
fisiscine  à  gauche ,  ceux  de  gauche  pcrtlBUt  la  flascine  à  droite^ 
Celte  double  pcrtonne  est  eôodolte  par  deux  lagénleurs  sur  la 
capltailef  Jusqu'à  la  distance  des  saUlaats  des  dieminscQUfverts 
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à  laquelle  on  veut  établir  la  première  parallèle;  lè,  celte  ccw 
lonoe  se  sépare  eo  deux  pour  se  diriger  à  droite  et  à  gauche. 
Les  greoadiersmarcheDi  contre  la  place,  et  ringénîeur  se  trouve 
lut-même  du  cAté  de  la  place  par  rapport  aux  travailleurs  ; 
chacun  lui  donne  sa  fascine,  en  taisant  par  file  sur  la  droite 
ou  sur  la  gauche  en  bataille,  lingénieur  aidé  de  deux  sergents 
ta  pose  sur  le  développement  de  la  parallèle  et  le  travailleur 
se  couche  en  silence  perpendteulairement  à  sa  Ihseine.  Les 
grenadiers  se  placent  à  40  on  QO  pas  en  avant  des  travalllears« 
et  se  couchent  sur  leurs  armes  ;  ils  détachent  seulement  quel-» 
ques  sentinelles  en  avant,  le  genou  en  terre  :  ils  doivent  refious- 
ser  les  sorties,  autant  que  possible i  if  la  balonnelte.  EnM 
les  soldats  de  garde  sont  ordinairement  à  quelques  pas  en 
arlière  des  travMleurs,  ou  parfois  en  avant  et  à  moHIé  dis- 
tance entre  les  grenadiers  et  les  travailleurs,  et  couchés  le  long 
de  leurs  armes  perpemUculairement  au  liront  d'attaque. 

Dans  les  sièges  modernes,  la  disposAlion  suivante  a  été  sou* 
veni  adoptée  pour  l'ouverture  de  la  tranchée.  La  garde,  réunie 
vers  les  dépôts  de  tranchée,  part  è  la  nuit  presque  lennéepibttr 
serehibeàlafaattlenr  de  la  preuAèra  parallèle»  Onnet,  en 
avMt  de  ri^plaeement  de  cette  parallèle,  des  compagnies  qui 
détachent  des  poêles  précédés  de  sentinettes.  Ces  troupes  res- 
tent couchées  sur  leurs  armes,  prêtes  à  se  relever  au  premier 
signal  :  les  sentinelles  se  tiennent  le  genou  e«  terre,  appnyéea 
sur  leur»  lUsils.  Le  reste'-dela  garde  de  tranchée  se  place  au 
repos,  en  réserve,  et  pa^bUtaUlons  ou oompagnies entières , 
i  une  centaine  de  mètres  en  arrière  du  terrain  de  cette  parais* 
lèle,  dérrière  qiitlqne  élni  naturel,  uneualsett,  «i  piî  de  ter- 
rain ,  etc.,  etc.  La  cavalerie  se  place  en  deux  sections  sur  les 
ânes  de  la  parallèle^  Ces  troupes  sont  mises  à  leurs  poslea  pas 
les  chefo  dTattaque.  Fendant  ce  temps,  lea  tnavaMIeurs,  aveo 
le  fusH  en  bandoulière,  la  giberne,  leurs  outlla,et  une  bsclne 
à  tracer,  sont  conduits  sur  deux  ftles  {usqu'à  rintersecticii 
d*utae  capitale  avec  la  parallèle ,  et  se  développent  comme  on 
Pa  dit  d^lessus ,  en  donnant  leurs  fasdaes  à  tracer  aux  ott- 
elers  du  génie,  et  se  couchant  ensuite  le  long  de  leurs  arma 
ipi^ls  placent  perpendicutairemeni  au  rêvera  de  la  tranchée.  * 

Qnelquefbis  enfin,  pour  empicyer  moins  de  troupes»  on 
supprime  tout  ou  partie  de  la  garde  de  tranchée,  et  les  tca- 
veilleurs  êe  gardent  euxHnênieSi  maia  alors  ils  travaîllcnl 
avec  moins  de  séouiité. 

Quelle  que  soit  la  dlsposltioii  tfue  ron  suive  pour  l'ouvertiire 
delà  tnmdiée,  il  est  très  essentiel  de  prendre  toutes  les  me- 
sures possibles  à  Telfet  d*éviter  le  désordre  dans  la  conduite  et 
le  placement  des  travailleurs* 

Le  travail  de  mit,  fatiguant  et  altérant  beaucoup  lesbommes« 
fine  bonne  pirécauUon  pour  l'empéchcr  de  kmguir,  est  de  leur 
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faire  emporter  à  chacun  une  ration  de  pain  ,  et  de  leur  distri- 
buer en  oulre  de  l'eau  et  de  lean  de-vie;  mais  il  ne  faut  les 
laisser  mant^er  qu'après  quMls  se  sont  mis  à  couvert.  ' 

Pour  faciUler  le  tracé  des  li  anchées,  on  dott  avoir  établi 
d'avance  sur  leur  emplacement  quelques  piquets  de  repère 
dont  la  tête  est  entourée  de  paille,  ou  bien  d  un  bout  de  mèche 
allumée  :  quelquefois  même  on  y  laisse  dans  la  journée  des  sa- 
peurs, qui  ]  estent  couchés  sur  le  V£ulre|  et  qui  se  lèvent  le  80ir 
seulement  pour  servir  de  jalons. 

Il  arrive  a  s'^oz  fréquemment  que  les  officiers  du  génie  tracent 
avec  des  cordeaux  ,  (  t  que  VQjd  oe £ait  point  porter  de  iasciaes 
à  tracer  aux  travailleurs. 

Vauban  recommandait  même  eelte  première  méilKKie  de 
prérérence  à  la  seconde. 

Lorsque  les  tracés  sont  achevés ,  s'ils  ne  se  raccordent  pas 
avec  exactitude ,  on  les  rectifie  promptement ,  puis  on  com- 
mande à  voix  basse  :  haut  le$  braSf  et  Ton  fait  commencer  le 
Iravail  partout  à  la  foia^^^  dans  le  plus  grand  silenoe.  D'autres 
divisions  de  travailleurs  exécutent  en  même  temps  les  sig« 
zags  pour  communiquer  aux  députa  de  tranchée,  les  épaule* 
meots  pour  la  cavalerie ,  et  d'autres  trandiées  en  zîgxaga  sur 
les  cap|ital^  en  avant  de  la  parallèle  et  vers  la  place. 

Les  ingénieur»  doivent  veiller  à  ce  qne  le  travail  marche  . 
.yniformém^t  I  k.ce  que  les  irfivailleurs  fettent  bien  les  terres 
dtt.cdté  de  la  place,  à  ce  fpi'ils  ne  se  réunissent  pas  pour 
creuser  un  trou  où  ils  se  mettraient  à  TabrU  etc.,  etc.»  ^enûn 
à  jce  quils  donnent  bien  k  la  tranché^  une  largeur  de  t^JOO  au 
fond,  et  une  profondeur  de  InjOOf  en  les  obligeant  h  se  servir 
,des  mesures*  qui  leur  auront  été  remises  à  oet  effeti  de  distance 
en  distance. 

Quoiqu'on  tienne  la  main ,  autant  que  possible^  à  ce  que  les 
travailleurs  fassent  leur  t|iche,  il  faudra»  pendant  toute  la 
durée  du  siège ,  avoir  des  détadiemcnts  chargés  du  perfection* 
nement  des  ouvrages. 

La  duréê  du  service  est  de  24  heures  pour  la  garde  de  IraU"» 
chée  y  et  de  12  heures  pour  les  travailleurs  soit  de  jour,  soit  de. 
nuit.  Le  tour  de  service  à  la  trânchée  doit  être  calculé  de  ma^ 
Uiite  à  laisser^  s'il  se  peut,  aux  hofimes  au  moins  3  ou  4  jour^ 
de  repos. 

Ordinairement  les  ingénieurs  de  service ,  après  avoir  pris  les 
ordres  du  commandant  du  génie,  arrivent  à  la  tranchée  au 
moins  une  heure  avant  le  départ  des  ofllciers  qu'ils  doivent 
irelever.  et  a\  ant  les  détaciiements  de  travailleurs  qu'ils  auront 
à  employer.  *  .  '         .  * 

.La  disposition  qui  suit,  bien  que  différente  de  celle  qui  pré- 
cède, a  aussi  été  reconnue  très  avantageuse  pour  relever  lej 
olïiciers  et  les  hommes  de  service  :  les  chefs  d  auaque,  a 
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8  heures  du  matin  ;  les  ingéoteuFftsaus  leurs  ordrest  àll  heures 
du  matin  ;  les  officiers  de  tiwpes  du  génie  avec  leur»  hommeft 
et  les  irav ailleurs ,  à  6  heure»  du  ipaûa  et  à  6  heure»  du  »oir  ; 
et  la  garde  de  u  auchée ,  à  midi. 

■  * 

•  S  V. 

tAkCé.  DES  TRANCHÉES   ET    ZIGZACS;   tECR   DÉFlLEMEr^T.  —  P«E- 
.    HIBRB  FA^AM^èliE.  — •  DEOXIÈMB    PARALLFLK.  —   DEMI -PLACE» 
D'ABMES.— BATTERIES  A  RICOCHET.— BATTERIES  DE  MORTIERS.— 
TROISIEME    PABALLFLE.  —  BATTEBIES   DE  PIERRIKRS.  —  PORTIOW 

CIRCCUlIBB.— SAPE  debodt;  tbavbb$es,-^cavalibbs  »e  îiuui- 

CIIBB/ 


502.— Trace  bt  o^fubme^vt  des  tratvcitées.  —  Une  tranchée 
e»l-éi^/IUe  lorsque  la  ligue  de  feux  des  ouvrages  que  i  on  atta- 
que ^asse  par-dessus  la  tête  d'un  homme  placé  debout  dao» 
0^  irafichée  et  contre  le  rem»^ 

B*aprè»  le  profil  généralement  adopté  pour  les  tranchées , 
l*Uicllnal90nm!eur  plUildedéftlemèàt  estk  petf  prèaeonstante 
et  toujours  comprise  eiilre  f  èt  H  ne  l^ste  donc  guère  de 
^ariaMe  que  la  dirèeiM^  k  doiitlfer  aiM  tratidiée».  Vauban  se 
home  à  consdiler  dè  fMre  ^â8»ei>  leprolongrittenk  des  bopamm 
queron  traee,  entre  là  V^,  laï^'ei  la  &«piu«]lilej'àdO».au 
mohi»  en  avant  dà  saillant  collatéral  l^  plus  ftvfltiééf  pour  évi- 
ter refitet  do  nebchet;  mM» à  parrtir  de  la  di^paimuae^tt  pense 
qu'il  suffit  que  leé  ITttilMes tittIMeiiMS  sofem  .diilM  fciflle, 
les  hatterle»  de  la  plaoedevant  alors  être  éteintes/'  « 

Pour  que  les  zigzags ,  ou  boyaux  de  tranchée,  ne  gênent 
]x>int  les  feux  des  parallèles  et  des  batteries  à  ricoidiet ,  il  ftiut 
ordinairement  que  ces  boyaux  soient  limités  entre dcwx  lignes 
convergentes  au  saillant  d'attaque ,  et  qui  coupent  lal^paral- 
lèle  à  70^  environ  dé  chaque  côté  de  la  capitale ,  et  la  3*  paral- 
lèle à  25fn.  Le  plus  petit  angle  que  doivent  faire  entre  eux  deux 
Bigzags  consécutifs  est  de  30*',  autrement  le  retour  est  difficile 
à  défiler,  et  le  parapet  y  a  trop  peu  d  épaisseur.  Si  cet  angle 
devient  plus  aigu,  il  faut  employer  la  sape  debout. 

Lorsque,  de  jour,  on  fixe  une  certaine  direction  qui  devra 
être  donnée  à  une  tranchée  à  exécuter  la  nuit  suivante,  il  est 
bon  de  jeter  dans  cette  direction  une  grosse  pierre ,  ou  quel- 
que autre  objet  remarquable,  qui  puisse  être  facilement  re^ 
.trouvé  et  servir  de  point  de  repère. 

Pour  nwipârler  avec  exactitude  pendant  la  nuit,  une  marche 
dé  zlgzà|;»f .  ou  de  travaux  d'aiiproche^  tel»  qull»  auront  été 
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fixés  sur  le  plan  des  nftnqucs»  on  peut  em^lo^ûr  k  procédé 
suivant  qui  est  1res  simple  : 

Soit  la  parallèle  IM*  déjà  exécutée  sur  le  terrain ,  et  les 
boyaux  AB,BC  à  tracer  ;  on  tin  ra  sur  le  plan  les  lignes  pbvt 
ac  pour  former  les  trinn^les  }>ab ,  bac  ,  on  mesurera  très  e\ac-  * 
tement  la  îonguetir  (ir  leurs  côtes,  puis  on  fera  avec  un  cor- 
deau les  triangles  l'AB,  BAC  de  grandeur  iiaturtîlle,  etoo  les 
appliquera  sur  le  terrain  en  les  tendant  avec  des  plqueU  pla* 

cés  à  des  nœuds  formés  aux  angles. 

Les  simples  indications  (ine  i  on  vient  de  donner,  modifiées 
convenablement  par  le  coup  d'œil  i  \(  rcé  des  ingénieurs,  suf- 
ûi>ent  dans  la  pratique  pour  trat  rr  1rs  tranchées  ;  et  s'il  arrive 
parfois  qn  on  y  soit  un  peu  décf)ii\  <  rL,  on  Ijorue  à  (  i  ciiser* 
la  tranchée  de  quelques  ceniiinetres  de  plus  pour  aciicver  de 
sedéiiler. 

Cependant  pour  éviter  de  tomber  dans  l'inconvénient  d'aui;- 
mentcr  beaucoup  le  U'avail,  soit  eu  approfondissant  trop  les 
tranchées,  soit  en  faisant  un  trop  t;rand  nombre  de  zigzags, 
on  poui  ra  employer  uu  des  moyeti>  suivants  qui  sont  assez 
exacts  poui^  leur  tracé  et  leur  déflleuieut. 

DifiimetU  en  tarrain  harizoniai  Mpeu  ineUné* 

1*  On  prend  une  espè^ce  de  planchette  MM  portant  deux  . 
ficelles  mobiles  ab,  ac  qui  servent  à  déterminer  un  plan  de  la 
même  iDclinaison  que  celle  que  Ton  veut  donner  au  plan  de 
défilement  de  la  tranchée ,  ioclinaison  qui  est  déterminée  ar 
la  largeur  que  Ton  donne  à  lairanchée,  et  par  la  condition 
que  le  plan  de  défilement  passe  hi^,90  au-dessus  do  fond  de 
la  tranchée ,  contre  son  revers.  On  place  cet  instrument  au 
point  où  le  nouveau  cheminement  doit  commencer,  on  le  fait 
tourner  autour  de  son  pivot  P,  comme  un  pupitre,  jusqu'à  ce 
que  le  saillant  dangereux  soit  dans  le  plan  des  ficelles.  Ce 
plan  sera  le  plan  de  défilement  de  la  tranchée ,  et  en  prome** 
nant  des  jalons  de  i^^.'SO  de  hauteur  jusqu'à  ce  que  leurs  som- 
mets  se  dégauchissent  dans  ce  plan,  leurs  pieds  marqueront 
la  projection  de  la  crête  intérieure  de  la  tranchée. 

2"  Ou  forme  avec  des  règles  ou  des  cordes  uu  ti  iangle  rec- 
tangle ABC,  dont  le  petit  côté  AC  est  égal  à  la  largeur  de  la 
tranchée;  on  plante  au  point  de  depai  t  de  la  tranchée  un  pi- 
quet del"\30  de  hauteur,  on  y  llxe  le  soamiet  A  de  Tangle 
droit  du  triangle;  ensuite  on  fixe  un  [)i(piet  de  0'",80  à  l'angle 
C,  et  un  piquet  de  ln»,30  à  TangleB.  Un  lait  mouvoir  le  triangle 
autour  de  son  sommet  fixe  A  jusqu'à  ce  que  le  plan  détermmé 
par  la  tête  des  trois  piquets  (  dont  les  deux  derniers  sont  mo- 
biles avec  le  triangle,  et  dont  les  extrémités  inférieures  repo- 
sent sur  le  terrain)*  laisse  au-dessous  de  lui  le  saillant  dpnt  on 
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veiit  se  défiler.  Dans  celte  position ,  le  grand  côté  AB  de  Tan- 
gle  droit  donne  la  direction  de  la  tranchée. 

Vcfilemeni  en  terrain  varié  : 

On  fait  pour  chaque  facette  du  terrain  ce  qui  vient  d'être  in- 
diqué pour  le  ca»  duo  terrain  horizontal. 

9.  Les  zigzags  sont  souvent  mal  défilés  vers  k^urs  retours.  Si 
la  crête  mn  défile  juste  la  tranchée  des  saillants  vS  ot  S',  on 
voit  qu'en  arrière  de  bd  les  triangles  bdd^  et  bdd"  s<  i  ont  aper- 
çus parées  saillants  :  il  sera  donc  nécessaire  de  s'approfondir 
dans  ces  retours. 

j.^  10,  —Première  parallèle,  (rayez  po :ir  les  dimensions  des 

*  Tranchées  et  leur  exécution,  pag.  329,  n"  rjfri  ,  et  pag.  357, 
n*>  591.)— La  l"^'  parallèle  se  trace  oraiiiaireiiK  ni  a  500  ou  600«« 
des  saillants  des  chetnins  couverts  des  ou\r<»ges  importants 
les  plus  avancés  (ahstrac! ion  faite  des  redoutes  et  des  lunettes 
lorsqu  elles  ont  peu  de  valeur),  parce  qu*à  celle  distance  on 
est  en  sûreté  contre  la  mitraille  et  les  feux  de  mousquelcrie , 
et  peu  exposé  aux  sorties  ;  on  renforce  seulement  la  ^arde  de 
tranchée  du  côte  des  ouvrages  moins  importants  ,  dont  on  est 
plus  près  que  500  à  600'",  et  qui  pourraient  favoriser  les  soi  tic*^.  * 
La  première  parallèle  s'étend  jusqu'à  50  à  60"'  an  delà  du  pro- 
longement des  faces  des  ouvrages  qui  prenn<  ni  (i(  s  revers  sur 
les  attaques,  afin  qu'elle  déborde  la  2'  parallèle,  et  quVlle  flan- 
que les  établissements  d'arlinerie  qu'on  y  fera.  Si  la  l"^*^  paral- 
lèle n'est  pas  app  uy  t  (  ■  a  q  n  elq  ne  obst  a  cl  e  na  l  u  rel ,  on  I  a  t  erri  n  n  o , 
à  droite  et  à  gauche,  par  des  redoutes  d'environ  50'"  de  t  u(e  , 
et  d'un  relief  de  4"',00 ,  disposées  de  manière  à  la  flanquer,  et 
que  l'on  arme  d'artillerie  ;  les  fossés  de  ces  redoutes  sont  la 
continuation  de  la  parallèle  approfondie  et  élargie.  Si  la  gar- 
'  nison  n'est  pas  forte  ni  entreprenante ,  on  se  contente  de  re- 
tourner un  peu  l'extrémité  de  la  parallèle  de  manière  à  faire 
face  aux  sorties  qui  voudraient  la  tourner. 

La  forme  de  lal'*  parallèle  est  à  peu  près  circulaire  dans  les 
terrains  plans  :  lorsque  le  terrain  est  ondulé,  elle  doit  être 
tracée  de  manière  à  découvrir  le  mieux  possible  l'intenralle 
compris  entre  elle  et  les  clacis. 

lorsque  la  garnison  de  la  placé  est  faible,  et  que  la  dispo- 
sition du  terrain  favorise  les  approches  -,  on  peut  établir  la 
t*'*'  parallèle  à  moins  de  dOO  à  600«>  de  distance,  et  même  a  300 
ou  400n  seolemént,  ainsi  qu*on  Ta  fait  dans  un  grand  nombre 
de  sièges. 

Des  circonstances  particulières  obligent  quelquefois  à  mo* 
difier  les  dimensions  et  la  construction  des  tranchées  télles 
qu'elles  ont  été  indiquées;  ainsi,  par  exemple:  lorsque  la 
présence  de  Teau  empêche  d'approfondir  la  tranchée  à  i^fiO^ 
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il  faut  Télargir  et  donner  au  parapet  plus  île  t*»,30  de  hauteur 
au«dessus  du  sol  ;  lorsqu'oo  chonlne  sur  le  roc ,  Il  Taut  former 
les. para pels  avec  des  sacs  à  terre  que  Ton  va  remplir  au  loui, 
ou  avec  des  gabions  garnis  de  fascines,  etc.»  etc. 

11  faut  toujours  avoir  soin  de  donner  au  sol  des  tranchées 
une  certaine  peole  pour  réeoulement  des  eaux  qui  doivent 
aller  se  perdre  dans  des  puisards  que  Ton  creuse  à  cet  effet  d« 
distance  en  distance.  Malgré  celle  précaution,  il  arrive  quel- 
quefois que  le  terrain  est  si  mauvais  qu*on  est  obligé  de  cou- 
vrir le  fond  des  tranchées  avec  des  fascines  ou  des  claies. 

En  cas  d'attaque,  les  grenadiers  placés  en  avant  de  la  paral- 
lèle, ne  devront  pas  faire  feu,  mais  repousser  la  sortie  à  la 
baïonneUe ,  ot  rc  venir  à  hîur  poste;  s'ils  sont  culbutés  par  des 
forces  supérieures ,  ils  se  replieront  sur  les  travailleurs  qui 
cesseroul  alors  le  travail  et  se  déft  uilront  dans  la  tranchée; 
enfin  si  l'ennemi  les  repousse  encore,  h  5  iiadiei  s  et  les  tra- 
vailleurs se  relii  eronl  ensemble  sur  la  garde  de  U  aiichce  qui 
entrera  en  action. 

Au  matin  ,  les  travailleurs  et  iS^arde  de  nnil  soiiL  remplacés. 
Les  nouveaux  travailleurs  porleuL  à  »i  ",UU  la  largeur  de  la  pa- 
rallèle, el  en  disposent,  pour  le  franchissement,  des  portions 
de  150'»  de  longueur,  l'une  au  centre,  et  les  autres  vers  les  extré- 
mités. Celle  1^*^^  parallèle  peut  être  entièrement  achevée  en  deux 
jours,  mais  elle  doit  l'être  en  trois,  ce  qui  est  de  règle  pour 
tout  ouvrage  que  l'on  entreprend.  L  i  i^arde  de  jour  est  placée 
dans  1  1  i)aiallèle  et  dans  les  boyan\  eu  arrière,  sur  un  rang, 
on  assise  sur  le  revers.  En  cas  d  attaque,  les  tirailleurs  se  le- 
lircnt  sur  le  revers  de  la  trancliée,  la  garde  se  met  en  bataille 
et  fait  feu  ;  si  la  sortie  tient ,  la  garde  franchit  la  parallcic  et  la 
repousse  à  la  baïonnette  en  cssa)  aul  de  la  tourner. 

An  jour  qui  suit  la  première  nuit ,  les  ingénieurs  de  service 
l  epelent,  eu  parcourant  la  parallèle  commencée  ,  les  opéra- 
lions  faites  pour  déterminer  les  capitales  et  les  prolongemenis 
des  faces  :  ils  les  relèvent  à  la  boussole,  et  les  rapportent  sur 
le  plan  directeur,  on  trace  alors  sur  ce  plan  le  projet  des  die- 
minemenls  qui  doivent  se  faire  pendant  la  deuxième  nuit  jus- 
qu'à moitié  distance  de  la  *2«  parallèle,  et  dont  le  point  de  dcpai  t 
doit  être  au  point  d'arrivée  des  cheminements  en  arrière. 

La  troisième  unii  t  st  eouiacrée  à  pousser  les  cheminements 
ius^u'à  la  2*"  parallèle  dont  ou  trace  les  amorces. 

* 

594.  —  Deuxième  PAnAM.Èt.E.  —  Elle  s't  tahlit  ordinairement  jr  iq, 
un  peu  en  deçà  du  mili(  11  de  rmtervaile  ([iii  sépare  la  l'*  pa- 
rallèle des  ouvrages  les  plus  avancés  (c  est-à-dire  à  environ 
275in  en  avant  de  cette  parallèle).  Il  faut  tâcher  d'avoir  assez 
de  gabions  pour  faire  la  2*  paraliele  a  la  sape  volante,  car  on 
épargnera  ainsi  bien  des  houuues.  En  tout  cas  1  il  est  indispen- 
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.sable  d'avoii-  des  gabions  pour  les  chemioements  on  avant,  qui 
doivent  tous  s'exécuter  a  la  sape  volante  ou  a  la  sape  pleine.  . 
La  2*  parallèle  jouit  des  mêmes  propriétés  que  la  1";  e!le 
facilite  de  plus  la  conslrucUoii  des  batteries  à  ricochet,  et  les 
défend  à  bout  portant.  On  peut  la  terminer  par  des  retours  cjui 
la  mettent  en  communication  avec  la  l'*^  parallèle.  La  garde 
de  tranchée  l  occupe  sur  une  file  dès  qu'elle  le  peut,  et  sur 
{\vux  de  hauteur  lorsqu'elle  est  termuice.  On  donne  à  la  2*  pa- 
ra Hèle  3™ ,00  de  lar(^enr. 

Un  excellent  moyen  de  protéger  les  r/irminem^nf^  d'une  paral- 
lèle n  l'autre  consiste  à  ):>Iaeei^  des  lioinmes  hardis  et  bons 
tir<  nrs,  dans  des  trous  de  loup  assez  rapproches  des  glacis 
pour  que  de  là  ils  puissent  tuer  les  canonniers  par  lenrs  em- 
i)rasures.  On  les  place  lemaUn  dans  leurs  trous  avec  des  vivres 
et  des  munitions  pour  toute  la  journée,  et  on  ne  les  relève  qu'à 
la  nuit.  Ces  bommes  doivent  recevoir  une  gratification. 

1^-  596'—  Batteries  a  ricocuej.  —  Elles  se  placent  générale- 
ment en  avant  de  la  l^*' parallèle  pour  agir  contre  les  lunettes, 
et  en  avant  de  la  2^*  parallèle  contre  les  demi-hines  et  le  corps 
de  place.  Leur  crête  doit  être  au  moins  à  25"»  du  pied  du  para^ 
pet  de  la  tranchée,  perpc  ndiculairement ,  autant  que  possible, 
Qux  prolon2;emeiits  de  tontes  les  faces  des  onvi  ai^es  qui  ont 
.de  l'action  sui  les  attaques.  On  joint  ces  batteries  aux  paral- 
lèles par  un  ou  deux  boyaux  défdés.  Il  fant  avoir  soin  de  leur  \ 
l'aire  un  épaulement  en  retour  du  côté  on  le  fen  de  la  place 
pourrait  les  i>rendre  eu  rouage,  (^oya  leur  construction , 
pag.  162,n°286.) 

Quand  on  ne  peut  disposer  que  de  cinq  pièces  pôof  armer 
une  batterie  à  ricochet,  il  faut  les  diriger  contre  les  ouvrages 
revètus,5auf  à  faire  agir  ces  mêmes  pièces  au  besoin  contre  les  i 
chemins  couverts  »  en  les  conduisant  derrière  des  épaulements 
préparés  exprès. 

Toute  batterie  doit  pouvoir  tirier  S6  heures  après  qu*elle  a  été  | 
commencée^  â  moins  d*empècheiâent  iustîfléi.'Cèpendant  il  y 
a  souvent  de»  causes  de  retard. 

596.  —  Batteries  db  tfORTimS.  —  On  peut  placer  aussi  dans 
les  batteries  à  ricochet  quelques  mortiers  ou  dbusfers.  Mais  la 
véritable  posftion  des  batteries  de  mortiers  est  en  avant  de  la 

parallèle  et  dans  le  couronnement  du  chemin  couvert  ^  et 
celle  des  batteries  d*dbusters  est  aux  bouts  des  demi-places 
d'armes ,  à  TetiTet  de  détruire  les  palissades  du  chemin  couvert 
^  d'en  chasser  Tenneml ,  ou  bien  en  avant  de  la  3*  parallèle 
tK>ur  battre  les  six  faces  du  liront  d*attaqoe. 

10.        —  Dm-nACBS  D*Aaiini.    Lorsque  la  garnison  est  nom» 
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breuse  el  hardie» on  doit  soutenir  les  cheminemeois  en  avant 
de  la  deuxième  parallèle  pai*  des  demt-places  d'armes ,  établies 
à  taoitié  distance  de  celte  parallèle  au  pied  du  glacis.  Ces  demi- 
places  d*armes  s'étendent  environ  à  130"^  l'une  à  droite,  l'autre 
à  sauclie  de  la  capitale  sur  laquelle  on  marche.  11  faut  avoir 
soin  qu'elles  ne  gênent  pas  les  batteries  en  arrière. 

Oo  leur  donne  la  même  largeur  qu*à  la  deui^ième  parallèle, 
el  on  leur  fait  un  retour  de  quelques  mètres  pour  éviter  les  feux 
de  revers. 

One  parUe  de  la  garde  de  tranchée  y  est  rangée  sur  deux 
hommes  de  hauteur. 

590;  —  TaoïsiÈHB  paballéu.  —  Elle  s'exécute  à  60^  de  la  f.  lo. 
crête  des  glacis,  quelquefois  à  la  sape  volante  quand  la  gar- 
nison est  peu  entreprenante  y  mais  plus  prudemment  à  la  sape 
pleine  ;  dans  ce  second  cas  »  il  fàut  profiter  pendant  la  nuit  des 
instants  où  le  feu  de  la  place  se  ralentit ,  pour  poser  de  temps 
en  temps  des  ûles  de  gabions  à  la  sape  volante.  Cette  distance 
de  n*est  pas  invariable  ;  elle  e^t  plutôt  un  maximum ,  et  il 
y  a  avantage  à  s'approcher  encore  de  la  crête  des  glacis^  pourvu 
qu'on  laisse  agir  librement  contre  les  diemins  couverts  les 
batteries  à  ricochet  de  la  deu^ème  parallèle. 

599.  —  Batxbeies  db  piBRBtBBs.^  Elles  se  placent  en  avant  F,  10. 
de  la  3*  parairèle,  et  dans  le  couronnement  du  chemin  couvert, 

à  100"  ou  120°*  des  objets  à  battre,  autant  que  possible  sur  les 
capitales,  sur  les  prolongements  des  faces  et  des  flancs.  On 
met  en  ^tuéral  deux  batteries  en  avant  de  chaque  saillant  dti 
chcaiiii  couvert  de  demi-lune,  à  peu  près  sur  le  prolongement 
du  fossé.  Si  la  troisième  parallèle  est  assez  rapprochée  du 
ba^lion  intermédiaire,  on  établit  deux  ou  irois  aulrcs  Ijatie- 
rics  contre  le  chemin  couvert  de  ce  b  ibUon  et  les  places 
d'armes  voisines. Ces  batteries  secomposeuL  de  4  a  Opici  i  ieis 
ou  moi  tiers.  Un  les  t  tablit  a  l  ô-i'  ou  18"  eu  av  aul  de  la  paral- 
lèle et  on  les  t  ucaisse  tu  uc  duuuant  que  7™,00  de  largeur  a 
ieur  terre-plein. 

On  remplace  avec  avantage  ks  pierrier  s  par  de  petits  mor- 
tiers à  la  Cucliorn  au  ntoyen  desquels  on  lance  plusieurs  ^e- 
nades  à  la  fois. 

600.  —  Portion  circclaire.  —  la  troisième  parallèle  étant  a 
peu  près  perfectionuée,  et  disposée  pour  les  sorties  sur  la 
moitié  ou  le  tiers  de  son  développement,  uu  commence  la  pur-  ^  lo  - 
tion circulaire  :  cette  tranchée  se  forme  par  la  réunion  dedeux 
sapes  simples  mai  chaut  an  devant  l'une  de  l'autre,  à  partir 

de  deux  points  de  la  parallèle ,  pris  à  30»"  ou  à  401^^  a  droite  et 
à  gaucbe  de  la  capitale  ;  sa  Itèciie  est  de  16°»  à  20».  La  portion 

31* 
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til'culaipe  est  praliqnable  seulement  lorsque  les  glacis  se  côo-  : 
prnt  en  dos  d'âne  sur  la  capitale  du  cheminement  :  elle  est 
bo  une  sut  tout  lorsque  l'angle  des  glacis  et  très  aigu.  On  lui 
doiiiie  la  larg(  iir  d  une  communication  ordinaire. 

Les  doux  sapes  simples,  après  s'être  rencontrées  au  niilicii 
de  la  portion  circulaire,  se  retournent  sitnultanéiïicnl  pour  i 
marcher  droit  au  saillant  :  elles  prennent  alors  le  nom  de  sape 
double  ou  sape  debout. 

l^^*  6Ù1.  —  Sape  debout  ;  traverses.  —  La  sape  debout  doit  être 
défilée  au  moyen  de  traverses  tournantes  ,  ou  de  traverses  en 
(rrniaillères.  On  donne  aux  premières  12«n  de  longueur  mini- 
mum ,  et  aux  secondes  8«n,00  seulement.  Leur  (  paisseur  corn- 
uiunc  est  deC)"',00.  Les  traverses  tournoulcs  sont  éloignées  au 
plus  de  15»"  à  25"»  les  unes  des  autres,  alinde  parer  le  ricochet. 
On  établit  les  traverses  au  point  où  le  gabion  farci  commence 
à  laisser  découvrir  la  fortification  à  l'ingénieur  placé  vers 
rcxtrérailé  la  plus  reculée  de  l'intervalle  qu*elles  sont  destinées 
à  défiler.  Des  tirailleurs  delà  troisième  pafallèle  prc)t«^^*c;(iii  ce 
travail,  en  ripostant  vivement  aux  coups  de  fusil  tires  des 
chemins  couverts  et  des  ouvrages  avances. 

Quelquefois ,  lorsque  l'angle  des  zi^^znii^s  devient  trop  aigu  , 
on  est  obliu;é  de  cheminer  en  sape  deljoul  pour  arriver  à  la 
troisième  piiralii'le.  Dans  ce  ras ,  on  protf'^e  la  nuu  chcdela  ] 
sape  au  moyen  de  petites  places  d'armes  ea  crochet  que  l'on 
fait  à  chacpie  l'elour. 

Lorsque  le  bastion  d'attaque  est  un  peu  rentrant,  on  ne  peur 
employer  la  portion  circulaire;  il  faut  avancer  de  suite  sur  sou 
saillant  en  sape  debout,  à  moins  que  le  couronnement  du 
(  hemin  couvert  des  demi-lunes  ne  soit  entrepris.  On  peut  ou 
même  temps  pousser  une  tête  de  sape  sur  chaque  place  d'ar- 
mes reolraote. 

j0  602. — T  ET  CAVALIERS  DE  TKArscuKE.  —  Ou  contittuc  la  sape 
debout  jusqu'à  30»»  de  la  crête  du  glacis,  limite  de  la  portée 
des  grenades  h  main  ;  on  construit  alors  deux  sapes  simples 
que  l'on  li(  iit  partout  à  30»!^  de  la  crête  des  glacis  ;  chacune  de 
ces  sapes  est  poussée  jusqu'au  prolongement  de  la  contres- 
carpe de  la  branche  du  chemin  couvert  perpi  ndiculairementà 
laquelle  la  sape  marche  ;  enfin  ,  comme  elle  ne  sera  pas  tou- 
jours défilée,  on  l'épaule  par  une  autre  sape  oblique,  de  8"" .00  à 
de  longueur,  faisant  un  angle  assez  obtus  pour  échapper 
aux  coups  de  revers  et  d'enfilade  des  ouvrages  latéraux.  La 
partie  de  la  })!  (  iniere  sape  simple,  interceptée  entre  la  capitale 
et  le  prolongement  de  la  crête  du  glacis  ,  est  une  branche  du 
1;  on  l'élargit  seulement  à  2"', 30  comme  une  tranchée  :  la 
deuxième  partie  de  la  même  sape ,  com  prise  entre  Ja  crête  du 
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glac»  et  la  couirescarpe  prolongées,  doit  élre  converlic  m 
cavalier  de  tranchée. 

I.e  nombi  ('  <ies  éfîï^es  degabionsqui  formonî  imca\alier  Ae 
tvaiiclïK  .  se  drlermine  par  la  condition  que  sa  lifçne  de  leu 
.  commaude  de  ln»,30aii  moins  la  crête  du  ehemm  couvert. 

Construction  4*un  caDolierde  tranchée  en  terrain  flLCHeà  y.  u 
façonner,  H 

La*8ape  étant  t^rmioéeiet  la  gabionnade  couronnée  de  deux 
fiiscinegi  on  élargit  la-tranchée  de  2«|00  afin  d*en  épaissir  le 
parapet ,  et  de  (brmer  un  l*'  gradin  au  pied  de  la  beraie,  à 
l<n»80  en  deçà  de  la  gabionnade  pour  le  cavalier,  et  à 
pour  le  retour. 

lies  sdfleura,  montés  sur  ce  gradin,  préparent  avec  des  dra- 
gues une  plate^forme  horizontale  de  1^30  pour  le  cavalier,  et 
de  V^^y)  pour  le  retour  ;  puis»  avec  des  Iburches ,  et  en  se  dé- 
couvrant  le  moins  possible ,  ils  posent  le  2*  étage  de  gabions, 
et  le  remplissent  avec  des  terres  apportées  du  fond  de  la  sape 
et  sur  le  gradin.  Ensuite,  ils  construisent  un 2'  gradin  en  re- 
traite de  tlTfiXS  sur  le  1**",  et  de  On,50  de  liauteur,  affleurant  le 
plan  de  la  berme  de  la  sape  primitive;  ils  couronnent  la  2<  ga- 
bionnade de  deux  fascines ,  et  jettent  des  terres  derrière  :  ces 
1  erres  sont  Ibumies  par  des  relala  de  pelleteurs  et  prises  eu 
élargissant  la  sape. 

On  construit  le  3'  gradin  en  retraite  de  On,50  sur  le  2^,  et 
élevé  de  0»  ,50  au-dessus  du  plan  delà  berme;  on  fait  une 
plate-forme  de  1»,30  à  0*",60  en  retraite  de  la  2%  et  on  la  rem- 
plit immédiatement  de  terre;  on  la  couronne  de  trois  fascines, 
et  on  jette  derrière  elle  des  terres ,  provenant  tou  jours  de  lï*- 
larglssement  de  la  sape,  et  en  quantité  suffisanle  pour  donner 
au  parapet  au  moins  l»n,00  d'épaisseur  au  souuiicl;  puis  ou 
couronne  ce  parapet  de  créneaux  en  sacs  à  terre,  et  l  f)n  con- 
struit un  gradin  intermédiaire  entre  le  ^'  et  U;  2-  ctaj^e  du  <  a- 
valler,  aûn  que  les  fusiliers  puissent"  monter  derncic  la  . ^ga- 
bionnade supérieure. 

2**  CojistrucUon  d'un  cavalier  de  tranchée  en  terrain  diffiettc ,  r  13 

ou  lorsque  le  feu  de  la  place  est  1res  vif,  u. 

Les  i;:il)ions  se  posent  dans  Tordre  indiqué  par  les  numéros 
de  la  tig.  13  ;  les  gradins  ne  se  font  qu'à  la  ûn,  et  pour  rem- 
placer  le  talus  intérieur  en  terre ,  lequel  se  forme  et  se  piétine 
naturellement  en  même  teoips  que  l'on  remplit  iea galiions  et 

qu  011 1  paissit  le  parapet. 

C(  procédé  est  plus  long  que  le  premier,  et  il  esigepluade 
gabions ,  mais  il  donne  un  cavalier  plua solide. 

Par  cette  seconde  méthode,  un  cavalier,  de  3  étages,  ayant 
12  gabions  ou  8'",00  de  longueur,  avec  un  retour  de  5  à  B^nOO  , 
peut  être  construit  en  24  heures,  non  compris  le  tracé  préalable 


-  368  — 

à  la  sape  pleine.  Dans  tine  lorre  où  il  faut  à  la  fouille  une  pioche 
pour  une  pelle,  on  met  21  à  30  travailleurs  durant  les  1*2  pre- 
mières heures,  et  36  à  40  pendant  les  12  autres.  Ou  place  les 
pelleteurs  par  files  espacées  enlre  elles  de  3  gabions.  Chaque 
rang  de  gabions  peut  être  posé  en  une  minute ,  et  rempli  en 
20  minutes,  au  moyen  d'un  homme  pour  deux  gabions.  Au 
commencement  du  travail ,  et  pendant  qu'on  dispose  des  gra- 
dins ,  une  partie  des  travailleurs  est  employée  à  préparer  les 
matériaux. 

<  )n  a  aussi  proposé  et  exécuté  d'autres  cavaliers  de  tran- 
chée; par  exemple  avec  des  gabions  farcis  qu'on  dresse  de- 
bout ,  ou  au  moyen  d'une  espèce  de  galerie  blindée;  de  celte 
façon,  le  remblai  à  faire  pour  former  le  massif  des  cavaliers 
est  peu  considérable,  et  Ton  obtient  une  grande  économie  de 
temps;  mais  l'inconvénient  de  ces  sortes  de  cavaliers  est  d'exi- 
ger plus  de  matériaux  que  les  autres  pour  leur  construction. 

Les  cavaliers  de  tranchée  étant  terminés ,  et  couronnés  de 
sacs  à  terre,  des  grenadiers  montent  sur  la  banquette  supé- 
rieure; des  fiisiliers,  placés  au-dessous,  sont  constamment 
occupés  à  leur  passer  des  armes  chargées ,  avec  lesquelles  ils 
doivent  faire  un  feu  extrèiTiement  vif  et  bien  dirigé  surtout  ce 
qui  parait  dans  les  places  d'armes,  athi  d'en  chasser  renneml. 

Il  n'est  quelquefois  pas  possible  de  construire  des  cavaliers 
de  tranchée,  surtout  en  avant  des  bastions,  soit  à  cause  de  la 
trop  grande  roideur  des  glacis,  soit  à  cause  de  la  saillie  des 
ouvrages  latéraux ,  ou  enûn  parce  que  la  place  conserve  en- 
core une  artillerie  trop  puissante.  On  remplace  alors  les  ca- 
valiers par  de  simples  places  d*armes  destinées  à  soutenir  le 
cheminement  sur  le  saillant,  et  on  met  quelques  pterriers  à 
leurs  extrémités.  Si  Ton  ne  parvient  pas  à  chasser  ainsi  enUè- 
rement  Tenneml  du  saillant^  on  envoie  de  temps  en  temps  de 
petits  délachements  de  8  à  10  hommes  pour  le  Aisiller  à  bout 
portant  ;  et ,  à  Taide  de  cette  manœuvre ,  la  sape  peut  avan* 
eer  jusqu'au  point  où  doit  coDunenoer  le  couronnement  du 
chemin  couvert. 


.    $  Vi 

<0UROttî^LaitNT  DU  CHEVI?f  COUVERT,  PliD-A-PlED  ,  OU  DE  Vif  E 
FOliCE.  — ÉTABLISSEMENT  DES  DATTBIIIES  DE  BRFXHKS  ;  CO.lTttE- 
BATTERIES.  —  BRÈCHES  PAR  LA  MINE- — DESCtl^ItJ»  DE  FOSSÉS,  A 
CiEL  OiVERX,  ET  SODTEtiRAlîVES. 
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Béralenenlte  firiae  da  chemin  oouvm  cowBe  l'éféMiiMiil  W 
plus  grave  et  le  plus  périlleux  du  sléfçe. 

Couronnement  du  chemin  cmrert  pied  à  pied. 

Sons  la  protection  du  Icii  des  Cv'waliors  âv  tranchée ,  qui 
oblige  orditiaii  <  MX  lit  l'assir-;r  de  qniller  le  chemin  couvert, on 
ponssp  une  sape  double  sm  la  (  apiîaie  ,  en  la  traversant  con-  ^ 
venablerncnt  pour  s'y  (ttiitrr  ;  ou  ])\cn  l'on  construit  «h  n\  sa- 
pes ohli;[nes  en  débouchant  des  r\h  *;niilc  du  T.  Arrive  a  4'", UO, 
ou  à  6"',00  an  plus ,  de  la  crête  dn  f^!a(  is,  on  ouvre  deux  sapes 
siinples  que  l'on  conduit  parallèlement  à  cette  crèle.  Si  Ten- 
nemi  revient  dans  le  chemin  couvert  pour  inquiéter  ce  cou- 
ronnement pied  à  pied,  il  Taut  l'accabler  de  grenades,  et  même 
dans  le  cas  où  les  feux  des  cavaliers  de  tranchée  ne  produi- 
raient pas  assez  d'effet  contre  l'ennemi,  on  enverra  quelques 
grenadiers  pour  le  fusiller  à  bout  touchaot;  ces  bomnies  $e 
hâteront  ensuite  de  rentrer  dans  la  sape. 
.  Le  nombre  et  la  position  des  traverses ,  qui  doivent  défiler 
les  batteries  de  brèche  et  les  contre-batteries ,  ont  étéf  autant 
que  possible,  fixés  d'avance ,  et  la  sape  du  couronnement  en 
suit  les  contours.  Ces  traverses  ont  ordinairement  l'^^dO  de 
hauteur  au-dessus  du  terrain  du  glacis  :  on  peut ,  au  besoin  « 
les  élever  d'une  ou  deux  fascines  de  plus.  Leur  épaisseur  est 
de  4'n,000  ;  leur  longueur  dépend  du  relief  et  de  la  position  des 
points  dangereux  et  de  l'espace  à  couvrir.  Mais  comme  elles 
ne  pourraient  pas,  sans  trop  se  prolonger,  garantir  d^  coups 
de  revers  des  ouvrages  latéraux,  on  sedéienddeeeux-ci,par 
des  bouts  de  parapet  de  tranebée  placés  perpendiculairement 
au  revers  du  couronnement*  Llntervalle  entre  les  premières 
traverses  doit  être  tel  qu*tl  puisse  comprendre  un  nombre 
exact  de  pièces  en  batterie.Lalr«  traversepeut  se  mettre  dans 
le  prolongement  de  la  sape  qui ,  parlant  de  Textrémitè  de  la 
branche  du    aboutit  à  l'angle  du  pan  coupé  du  saillant.  La 
2*  on  la  3«  traverse  du  couronnement  doit  tomb^  en  ISice  de 
»  la     traverse  du  chemin  couvert.  Tous  ces  contours  se  Ira* 
cent  à  la  sape»  i|ue  Voa  ialt  simple  ou  double,  de  manière  à  ne 
pas  cesser  d'être  couvert  du  feu  de  mousqueterie. 

Le  couronnement  s*étend  en  général  jusqu'au  delà  de  la  2« 
traverse  du  chemin  couvert. 

Oo  doit  toujours  perfectionner  le  couronne  iiienl  avant  de  le 
pousser  plus  loin.  Vauban  prescrit  de  placer,  au  saillant,  des 
grenadiers  dès  que  le  logement  y  est  fait  :  on  devra  donc  le 
disposer  pour  la  défense  et  la  fusillade.  Pai  venu  près  des  pre- 
mières traverses  du  chctnin  couvert ,  si  l'ennemi  les  gai  de  en- 
core, on  pourra  l'en  faii  c  chasser  par  une  compagnie  de  gre- 
nadiers, et  jeter  quelques  hommes  iiardis  dans  le  chemin 
cuuvei  l  pour  s'y  loger,  encoiubi  er  les  crociiets  des  traverses, 


et  enlever  tes  sauclssoiis  des  (bugasses.  Si  une  mine  joue ,  on 
doit  aussitôt  en  couronner  i*entonnoir. 

Il  arrive  souvent  que  l*on  réunit  par  une  4*  parallèle  les 
couronnements  des  deux  demi-lunes  d*altaque  ;  c*est  indis- 
pensable lorsque  le  bastion  d*aUaque  est  rentrant.  On  donne 
2»,30  de  largeur  dans  le  fond  è  cette  quatrième  parallèle  «  et 
'on  y  reporte  les  balleries  de  pîerriers  de  la  troisième. 

2^  Couronnemeni  du  chêmin  couveH  de  vwê  force» 

Lorsque  des  circonstances  impérieuses  obligent  de  ne  pas 
.  laisser  un  siège  se  prolonger,  ou  si  le  chemin  couvert  n'est  pas 
susceptible  d'être  bien  ricoché  par  les  batteries  ni  plongé  efl\- 
cacement  par  les  cavaFiers  de  tranchée,ou  enûn  si  la  garnison 
est  forte ,  il  faut  se  décider  à  attaquer  le  chemin  couvert  de 
vive  force ,  mesure  extrême  qui  fîaiit  touiours  perdre  beaucoup 
de  monde  à  Tassiégeant.  Dans  ce  cas ,  Vauban  recommande 
d'avancer,  si  Ton  peut ,  la  3«  parallèle  jusqu'à  portée  de  gre- 
nade, et  de  la  faire  très  spacieuse.  Il  est  indispensable  de 
réussir  à  la  premièf*e  attaque ,  pour  ne  point  rebuter  les  trou-* 
pes  î  à  cet  effet ,  on  calculera  combien  l'ennemi  aura  probable- 
ment de  monde  dans  les  chemins  couverts ,  et  Von  se  mettra 
deux  contre  nn.  Ainsi,  Cormontaingne  estime  que,  si  la  garni- 
son est  de  9000  hommes  ,  ou  pourra  avoir  affaire  à  1500  hom- 
mes, et  qu'on  de\ra  alors  en  commander  *>0Û0  pour  brusquer  le 
couronnement  général  du  chemin  couvert.  Mais  comme  celte 
attaque  est  extrêmement  périlleuse,  il  vaut  micnx  se  borner 
à  couronner  le  saillant  seulement ,  et  à  s'y  maintrnir  en  coni- 
batlant  la  garnison  avec  toutes  les  foicos  qu'on  poiu  ra  réunie 
et  dirigercontre  elle  successivement.  Dans  celte  seconde  liy- 
pothèse,  immédiaiement  avant  d'entreprt  ndrc  le  couronne- 
ment, on  fait  tirer  avec  beaucoup  de  vivacité  les  l)aLleries 
d'obusiers,  de  mortiers  et  de  pierriers,  et  les  cavaliers  de 
tratîchée;  puis  on  réunit  dans  la  '5^  parallèle  préparée  pour  le 
franchissenK'nl ,  outre  la  garde  de  la  tranchée ,  autant  de  dé- 
tachenif^nts  de  200  grenadiers  souïenus  par  200  fusiii<  i  s  quil  - 
y  a  de  saillants  à  attaquer.  Un  quart  d  h(  lu  r  avant  la  nuit 
close,  à  un  signal  convenu,  ces  détaclienienls  s  élancent  ra- 
|:ijdêment  sur  la  crête  du  glacis ,  et  tu  eut  à  bout  portant  sur 
1  ennemi  ;  ils  sont  suivis  chacun  de  500  travailleurs,  lesquels 
poilent  des  outils,  des  gabions  et  des  fascines:  trois  ingé- 
nieurs au  moins  marchent  à  leur  lêle,  et  exécutent  avec  calme 
le  tracé  du  couronnement,  en  comnit néant  par  le  retour  le 
plus  près  du  rentrant  ;  chaque  ingénieur  est  aidé  par  deux  sa- 
peurs. A  mesure  que  le  tracé  se  fait ,  on  place  un  travailleur 
par  deux  gabions,  et  mieux  encore  un  homme  par  gabion,  s'il 
reste  assez  de  sapeurs  disponibles  à  celte  époque  du  siège. 

Ces  travailleurs,  pour  être  plus  tôt  couverts,  devront  s'em- 
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presser  de  remplir  îciirs  gabions ,  en  s*approfnnd!«;<;ant  le  phi% 
possible  au  lieu  de  s  elarj^ir.  On  lemine  vcWr  opri  Liiioii  en 
traçant  avec  une  donhle  t;a!)îonnade  In  rointniiiiicai iou  de  la 
'6*  parallèle  avec  le  eonroiuieiu^ ut.  On  (  iiiploie  d  tH'dmaire  lOU 
homnif^s  à  chaque  côlé  du  logement ,  (  l  autant  à  la  ('<iMiiïiimt- 
cation  :  sur  ce  nombre  ,  *25  lionuues  sont  drstinés  à  j  emplarr  r 
les  tués  et  les  blessés.  Un  prépare  dans  la  parallèle  un  eerlain 
nombre  de  civières,  avec  deux  honjnies  pour  chacune,  afin  d'en- 
lever les  hommes  hors  de  combat,  mais  on  ne  doit  jamais 
permettre  aux  travailleurs  de  quitter  leur  place  pour  trans- 
porter UQ  camarade:  la  même  sévérité  n'est  pas  indispensa- 
l3le  pour  les  troupes  années.  Dès  que  l'assiégé  a  quitté  les 
cihemiDS  couverts ,  et  que  les  travailleurs  commencent  à  exé- 
cuter leur  logement ,  les  grenadiers  et  les  fusiliers  se  retirent 
en  arrière ,  ci  se  couchent  sur  le  ventre.  Au  jour,  on  relève  les 
300  travailleurs  que  Ton  remplace  par  160  seulement,  et  oo 
fait  rentrer  la  garde  dans  la  tranchée. 

Dans  le  cas  où  Ton  s*attend  à  une  résistance  très  opiniâtre 
de  la  part  de  la  garnison  et  à  des  sorties  vigonreusef> ,  et  (pie , 
pour  cette  raison ,  Ton  s*est  décidé  à  une  insulte  générale  du 
chemin  couvert,  il  faut  d'abord  que  les  grenadiers ,  avec  un 
détachement  de  sapeurs ,  se  portent  rapidement  sur  la  crM^e, 
et  qu'ils  fusillent  rennemi  à  bout  touchant  par  un  feu  de  trois 
rangs,  qu'ils  brisent  les  barrières  et  qu'ils  s'introduisent  par 
là  sur  le  terre-plein  pour  en  déloger  à  la  baïonnette  les  défen- 
seurs qui  n'auraient  pas  péri.  Les  sapeurs  doivent  être  munis 
de  niasses  en  fer,  de  pinces  et  de  haches  :  ils  doivent  aussi  ]e^ 
ter  quelques  gabions  dans  les  crochets  des  traverses ,  pour 
couper  la  ri^traile  aux  défenseurs  et  empêcher  les'  retours  of- 
fensifs. 

Il  faut  tâcher  de  savoir,  parles  prisonniers  et  les  déserteurs, 
si  rennemi  a  préparé  des  contre*mlnes  on  des  fougasses  pour 
fair^  sauter  le  couronnement,  et,  dans  ce  cas,  des  sapeurs 
hardis  doivent ,  pendant  qu'on  repousse  Tassiégé ,  aller  arra- 
cher les  saucissons  et  les  augets  au  moyen  desquels  on  y  met* 
trait  le  feu. 

Jixemple.—S\vi;e  de  Lille,  en  1708.— Disposilion  des  Iroupes 
<jui  01)1  coLii  uiiné  le  chemin  couvert  de Un-ce  : 

Aliiujuc  de  droite.  800  grenadK  rs  ,  800  iusilicrs,  2000  travail- 
leurs, ^charpeuliers,  1O0O  porteurs  de  fascines  et  de  gabions. 

Attaque  de  gauehe.  160Q  grenadiers,  1600  lùsiliers ,  20G0  tra- 
vailleurs ,  20  charpentiers,  600  porteurs  de  gabions  et  de  fasci- 
nes. Toi  al  10,450  hommes ,  sans  compter  la  garde  ordinaire 
de  la  tranchée. 

Ces  trôopes  commencèrent  lair  attaque  à  la  nuit  tombante; 
ell«s  restèrent  exposées  pendant  3  heures  ault  feux  de  la  place 
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et  des  chemins  couverts ,  à  plusieurs  sorties  vigoureuses,  et  à 
ï'explosion  de  3  fourneaux  tic  iniues;  elles,  perdireot  plus  dij 
2000  liommes  tués  et  4000  blessés. 
Deu^k  saiilaulâ  seuiemeat  fureot  couroDoés. 

604.— Batteribs  de  brèche  ;  contre-batteries.— Le  couron- 
nement du  chemin  couvert  de  la  demi-UuK  ttant  terminé 
comme  sape,  les  travailleurs  d  iufauterie  lui  donnent?™  à  8™ 
F.  16,  de  lai  ^^eur  dans  les  parties  destinées  a  remplacement  tics  piè- 
17.    ces ,  et  on  le  livre  ensuite  a  l'artillerie  pour  y  établir  les  batte- 
ries  de  brèches  et  les  conlie-balleries. 

On  établit  une  contre-batterie  de  chaque  cùLe  de  ce  couron- 
nement, pour  tirer  à  travers  le  fossé  de  la  dcmi-luue  ct)iilre  la 
face  du  bastion  opposé  ,  y  faire  brèche  si  le  revêtement  Ji'en 
est  pas  couvert,  ou  détruire  l  artillerie  ennemie  qui  pourrait 
s'opposer  au  passage  du  fosse.  Lorsque  la  direction  de  la  sape 
est  très  oblique  relativement  à  celle  du  lir,  comme  cela  arrive 
quand  Tangîe  des  demi-lunes  est  de  60o,  il  faut  construire  Té- 
paulemeni  eu  cremaïUcre- Ces  contre-batteries  sont  armées  de 
i  ou  3  pièces. 

Dans  le  prolongement  delà  conlre-balterie,  du  côté  du  bas- 
tion d'attaque,  entre  la  l"'  et  la  'h  traverse  du  (  hemai  couvert, 
on  établit  contre  la  denii-liinc  une  hallene  de  brèche,  compo- 
sée de  4  pièces.  t>n  termine  le  couronnement  du  côté  opposé 
par  une  espèce  de  (k  nii-piace  d'armes. 

Lorsque  la  garnison  est  forte,  on  ((u'il  existe  un  réduit  dans  ' 
la  place  d'armes  saillante,  il  est  bon  d  (  ntreprendre ,  le  pre- 
mier jonr  du  couronnement ,  une  descente  d^^ns  le  chemin 
couvert  pour  occuper  la  place  d  armes  et  surveiller  de  près  le 
fosse  dans  lequel  l'en  ne  m  i  pouiiait  faire  des  rassemblements. 
Il  lant  avoir  soin  de  disposer  cet  établissement  de  manière  à 
ue  pas  gêni  r  le  tir  des  contre-batteries.  C'est  vis-à-vis  la  pre- 
mière traverse  du  chemia  couvert  quese  fait  ordinairement  | 
cette  descente. 

P(  ndant  ([ue  la  descente  du  fossé  de  la  demi-lune  s'effectue 
(  f  'oycz  page  373  et  suiv.),  on  prolonge  le  couronnement 
du  chemin  couvert  de  la  demi-lune,  ^t  i  on  entreprend,  ou  Ion 
continue,  s'il  est  déjà  commencé,  ie  couronnement  de  la  place 
d*armes  saillante  du  bastion.  On  y  établit,  si  cela  est  possible 
avant  la  prise  de  la  demi-lune,  des  contre-batteries  contre  les 
flancs  opposés  des  bastions^  et  deux  batteries  de  brèche  contre 
le  bastion  d'attaque.  Si  Ton  ia  assez  d'artillerie,  il  convient  de 
mettre  10  pièces  contre  chaque  face  de  bustion,  6  pour  battpe 
en  brèche  et  4  pour  cont re-battre  le  flâne  coUatéral  éleiiKlie 
le  feu  que  la  place  dirigeait  sur  la  brèche. 

Ces  opérations  ne  pourront  se  (hife  avant  la  prise  desdemt- 
lunes,  qu^antant  que  le  Imtion  d'attaque  sera  très  aigu,  siooBt 
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il  faudra  altendro  d'êlre  mattre  de  ces  ouvrages,  et  même 
queI(|uefois  des  réduits  dont  on  aura  couronné  aiîssitôt  qu  on 
l'aura  pu,  les  places  d'nrnies  rentrantes,  et  contre  lesquels  on 
aura  établi  des  batteries  de  brèche  de  3  |>ièces. 

Les  haltenes  de  brèrbe  peuvent  être  construites  et  armées 
en  3f)  heures  lorsque  l'artilU  rie  dt-ploïc  de  l'activité. 

Qiiaïul  le  fossé  est  très  éli  (nt,et  iechemin  couvert  très  l;irç;<\ 
Il  arrive (iiH'hjiu'lbis  que  le  bord  de  la  contrescarpe  mipri  hc 
de  découvrir  le  revéleiuent  assez  bas  pour  pouvoir  y  faire  une 
brèche  praticable.  On  est  obligé,  dans  ce  cas,  d'établir  la 
batterie  dans  l  intérieiM'  du  chcnrm  couvert.  La  inétnecbosea 
lieu  lorsque  le  glacis  esl  lort  roide  et  que  les  revers  des  ou- 
vrages collatéraux  sont  très  prononces.  Les  batteries  sont 
alors  bien  couvertes  ;  mais  leur  construction  est  longue,  et 
elles  sont  Tort  exposées  au  jet  des  grenades.  Leur  établisse- 
ment dans  le  terre-plein  n'empêche  pas  le  couronnement  de 
lao^e  de  se  faire  en  sape  double  quaod  les  revers  soDt  trop 
dangereux. 

605.— Brèches  par  la  miwb.  —  (  Voy.  pag.  262  et  sniv  ).  C)n  les 
cn)[)I()ie  assez  rarement  parce  que  leur  effet  est  tonjotirs  fort 
incertain  et  queUfiicfois  fort  lent  ;  elles  offrent  (Mxnilre  l  incim- 
vénient  de  ih;  pouU  lourniren  ^rnérai  une  rampe  praticable 
sans  quelques  travaux  à  la  pelle  ou  a  la  pioche,  lesquels  sont 
bien  dilïiciles  à  exécnter  an  moment  d'un  assaut. 

Il  faut  ordinairenuMil    on  4  jours  pour  établir  et  char^'or  les 
fourneaux  de  mines  au  moyen  desquels  on  peut  faire  brèche  a  F»  IS* 
une  escarpe. 

Quand  on  fait  brèche  à  un  ouvrage,  il  est  assez  bon  de  ne 
pas  en  renverser  le  saillant,  attendu  qu'il  pourra  servir  de 
, masque  pour  le  passage  du  fossé.  Aiusi  lorsqu'on  attaque  par 
une  demi-lune  et  2  bastions,  on  peut  conserver  les  saillants 
des  bastions  pour  n'avoir  à  se  déûler  que  d'un  côté  des  vues 
de  la  place  en  passant  le  fossé. 

Descentes  de  fossés. 

606.  —  Pendant  que  les  batteries  de  brèche  s'exécutent  et 
produisent  leur  effet,  on  pratique  les  éBseenUs  de  foués.  On  en 
fait  ordinairement  dêlioucher  une  de  chaque  côté  du  couron- 
nement du  chemin  couvert,  près  de  la  traverse  de  ce  cou* 
ronneaientf  et  vis-à-vis  lal*^*  traverse  du  chemin  couvert. 

Avant  d'entreprendre  une  descente  de  fossé,  il  faut  commen- 
cer par  aller  lever  à  peu  prèsle  profd  du  chemin  couvert,  et 
mesurer  aussi  exactement  que  possible  la  hauteur  du  sommet 
de  la  contrescarpe  au-dessus  du  fond  du  fossé  et  au-dessus  de 
l'eau  ;  cette  hauteur  se  mesure  la  nuitau  moyend*uneeordeà 
r^xtrénqité  de  laquelle  on  a  attaché  une  pierre  pour  la  pre* 
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mière  opéraUon,  et  un  morceau  de  bois  pour  la  seconde;  on 
estime  de  plus  à  l'œil  la  lar^r  du  fossé. 

Lorsciiie  l  a  hauteur  verticale  du  sommet  de  la  contrescarpe 
au-dessus  de  l'eau,  du  au-dessus  du  tond  du  fossé,  n'est  pas 
m  moins  de  S™ ,20,  on  est  obligé  de  construire  des  descentes 
à  ciel  ouvert  ou  des  descentes  bHndées^  qui  sonibien  plus  pé- 
nibles et  plus  dangeifciu:>es  à  exécuter  que  les  descentes  sour 
Urraineê» 

jr  io    e07  —  DSSCENTE  A  ait  OUVERT.  —  Ccst  une  espèce  de  sape 
aO,2l!élroilc  et  profonde  dont  rexéculion  n*a  rien  de  pai  ticulicr,  et 
au  moyen  de  laqudleon  descenddans  des  fossés  peu  pj  olonds 
sans  employer  de  blindages.  On  eu  coustruit  rarement  a  cause 
de  la  difficulté  de  les  défiler  et  d'établii-  solidement  les  gabious 
sur  les  talus  à  descendre, 
(^ys  -^Desceml  wawdéb/- îaie  consiste  en  une  sape  pro- 
23"  fonde  aue  l'on  recouvre,  à  mesure  qu'elle  avance,  defascmes 
siipporiees  par  des  blindes.  Sa  largeur  et  sa  hauteur,  dans 

rruvre,  sont  de  ^jOO.  ^      ^  ^* 

Son  noinl  de  départ  est  ordinairement  dans  le  couronnement 
du  chemin  couvert,  du  côté  du  rentrant  par  rapport  a  la  brè- 
ohP  à  1^  50  au-dessous  du  glacis  ;  et  son  pomt  d'arrivée  a 
■  Imm  au-dessous  du  ioud  du  fosse  lorsqu'il  est  sec,  et  dans  le 
casttmtraire  à  0-,40  an-dessus  deTean.  Sa  direction  doit 
Atre  en  ligne  droite,  et  son  inclinaison  uiaxiuium  au  quart. 

tïn  débouche  du  couronnement  du  chemin  couvert  en  sape 
^mihle  en  avant  l'atlentiou  de  faire  en  même  temps  un  paiier 
SrSoirtaue Von  raccorde  avec  le  fond  de  cette  tranchée,  et 
dl  hflsser.  de  chaque  côté,  une  berme  de  0  ,00  pour  réduire  à 
S«  i  u  largeur  du  fond  ;  puis  on  approfondit  la  descente  sui- 
vfliTlanente  qu'elle  doit  avoir,  en  tenant  les  talus  de  l  exca- 
vatlon  aussi  roides  que  la  nature  des  terres  le  permet,  au  J  on 
Iu\  ouandona placé 4 gabions, on  pose  dechaque  côte  une 
bUnde  verticale,  onrelie  ces  deux  blindes  en  travers  de  la  dej^- 
oîSle  par  uneforte  tringle,  et  on  place  dessus  une  blinde  huri- 
^tele  soutenue  en  avant  par  deux  faux  montants,  tnl.n  on 
r  04  ^^ouvre  ces  blindes,  de  fascines  de  blindage,  puis  de  peaux 
de  bœufs  fraîchement  tués,  et  le  tout  de  terre. 

On  continue  la  posedesgabioiB  :  on  place  un  nouveau  sys- 
lème  de  blindes  verticales,  qui  soutiennent  la  1-  blinde  hori 
/ontale-  on  enlève  les  faux  montants,  que  l'on  replace  plus 
loin  pour  soutenir  une  t  blinde  horizontale  et  ainsi  de  su  ne. 

Pour  faire  franchir  aux  2  gabions  farcis  de  la  sape  double  de 
la  descente  le  talus  intérieur duchcmin  couvert,  il  fau^^^'î!^ 
eu  soin  de  lesreller  solidement  Vun  à  Tautre  ;  a^ars  a  l'aide  de 
crochets  pour  les  pousser, de. cordes  ou  de  chaînes  pourles 
retenir,  et  de  madriers  servant  de  rampes  pour  les  palissades, 
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on  exécute  av^  précaoUon  celte  opération  difficile.  On  doit 
avoir  la  même  attention  pour  ne  pas  laisser  rouler  les  gabions 
rarcis  sur  le  talus  de  banquette.  S'ils  se  trouvaient  parfois  trop 
avancéSi  on  masquerait  l'intérieur  de  la  descente  avee  un  fort  ^- 
madrier  suspendu  contre  la  partie  supérieure  des  denoôères 
blindes  posées* 

Le  d^Jïouché  dans  le  chemin  couvert  étant  ainsi  exécuté,  les 
deux  sapeurs  de  la  tête  poursuivent  l'excavation  de  la  des- 
cente, niais  eu  lui  donnant  de  suileeux-meiiK  s  s  \  profondeiu* 
définitive;  toutefois  si  la  fouille  doil  excéder  2"s00  de  pro- 
fondeur, ils  ne  creusent  que  jusqu'à  2"',00,  et  deux  autres 
sapeurs  placés  derrière  achèvent  l  excavalion,  en  laissant 
pour  les  premiers  une  banquette  de  1"*,00  de  large;  ils  char- 
gent leurs  terres  sur  des  brouettes  pour  être  transporlees  pai 
d'autres  sapeurs  dans  le  couronnemeat}  et  Jetées  derrière  le 
parapet. 

Quand  rexcavaliou  a  2™ ,00  de  profondeur,  les  sapeurs  de  la 
tête  ne  posent  plus  de  gabions  latéraux,  ils  continuent  ce- 
pendaiiL  de  jeter  tics  terres  pour  former  les  parapets,  et  ils  en 
i^ardent  en  résd  ve,  et  de  foute  piochée,  pour  jeter  dans  la 
trouée  que  laisse  le  gabion  farci  au  moment  ou  on  l'avance. 

Enfin  dès  que  les  parapets  latéraux  sont  assez  épais,  les 
sapeurs  de  la  tête  jettent  leurs  terres  en  arrière  sur  le  fascinage. 

Au  furet  à  mesure  de  l'excavation,  on  plante  de  mètre  en 
mètre  des  piquets  de  hauteur  et  de  (lirection  Toutes  les  fois 
que  l'excavation  est  poussée  j!isqu'àO"y>0  ou  0«»,70au  delà  des 
dernières  blindes  vertu  aies,  on  place  sur  celles-ci,  et  en  tra- 
vers, nnç  blinde  horizontale  qu'on  sontimt  par  deux  faux 
montants.  On  enterre  ces  faux  montants,  par  le  pied,  de 
,  quelques  centimètres  seulement,  aftn  qu'ils  élèvent  la  liUnde 
deO»n,10  h  1m, 15  en  sus  de     hauteur  définitive. 

On  place  de  nouvelles  blindes  latérales  lorsque  la  fouille  est 
à  dernières  posées.  A  cet  effet,  on  creuse  des  trous 

I  pour  recevoir  leurs  pieds  ;  on  place  les  blindes  de  manière  que 
leurs  montants  soient  verticaux,  en  les  emboîtant  dans  leur 
partie  supérieure  avec  la  blinde  horizontalei  et  Von  enlève  les 
faux  montants. 

Ensuite  les  deux  sapeurs  de  tête,  à  l*aide  de  fourches,  cou- 
vrent le  ciel  de  la  descente  de  3  ou  4  rangs  de  fascines  deblin* 
dages,  qui  ont  2>n,50  de  largeur  et  0>",20  de  diamètre;  puis  ils 
recouvrent  le  tout  de  |>eaux  fraîches  et  de  terre. 
Enfin  on  garnit  aussi  de  fascines,  de  ln,50  de  longueur  sur 
[  0m,20  de  diamètre,  les  espaces  latéraux  entre  les  blindes  et  les 
1  talus  de  l'excavation. 

i  Une  pareille  descente,  en  terrain  ordinaire,  avance  de  l'°,Oû 
en  3  beures.  On  y  emploie  10  sapeurs  munis  des  outils  néces- 
saires pour  une  sape  double  et  pour  une  attaque  de  mines^ 
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On  doit  avoir  soin  de  relever  fréquemment  les  deux  stpenrs 
de  tête. 

609.  —  DEScE?fTF  souTi  rvRAi^iE.  —  S(s  points  de  départ  et 
d'arrivée  sont  flxés  comme  pour  une  descente  blmdée.  Sa 
direction  doit  être  autant  que  possible  en  ligne  dvcite»  et  son 
maximum  d'inclinaison  au  quart. 

En  bon  terrain,  sa  largeur  est  de  2"\00  et  en  mauvais  ter- 
rain, de  1«39  et  sa  hauteur  de  l<"f85  à  2°',00  dans  œuvre. 
F.  26,  Dans  ces  deux  cas,  les  châssis  supposés  en  bois  de  chêne 

27.  doivent  avoir  les  dimensions  indiquées  par  les  Fig,  26  et  27. 
F,  28»    On  débouche  du  couronnement  par  une  descente  blindée 
|9, 30,  ]iisqn*à  ce  que  Texcavation  ait  atteint  3°^^  de  profondeur,  et 
on  achève  ensuite  la  descente  souterraine  comme  une  galerie 
ordinaire  de  mines. 

Lorsque  le  fossé  est  peu  profond,  on  fait  déboucher  la  partie 
blindée  dans  le  défilé  d'une  des  traverses  du  chemin  couvert, 
à  i^fiO  au*dessoùs  du  terre-plein  »  afin  d'entrer  en  galerie 
dans  le  profil  de  ta  traverse,  sauf  h  placer  son  point  de  départ 
à  la  proftmdeur  convenable.  Dand  ce  cas,  les  gabions  fSeircis 
peuvent 'devenir  superflus  pour  couvrir  la  tète  du  travail; 
mais  lorsqu*on  est  près  de  déboucher  dans  le  défilé»  il  ne  fàuf 
pratiquer  qu*une petite  ouverture  latérale,  semblable  à  on 
rameau  de  mines ,  dans  la  cloison  qui  reste  à  enlever,  afin  de 
placer  préalablement  dans  le  défilé  quelques  gabions  couron* 
nés  de  fascines  qui  puissent  masquer  le  dèboudié  de  la  des*-  ; 
cente. 

Une  descente  souterraine  de  2» ,00  sur  2«n,00  avance  de  1*,00 

en  6  heures  de  travail,  dans  un  terrain  peu  difiicile  ;  on  y  em- 
ploie 0  à  S  mineurs  relevés  de  0  en  6  heures. 

610.  — Descentes  dans  le  chemin  couvert.— Elles  se  font  exac- 
tement comme  les  descentes  blindées,  seulement  on  les  dirige 
de  manière  à  passer  sous  une  traverse,  afin  de  pouvoir  les 
terminer  en  descentes  souterraines. 

Quand  on  n*a  pas  à  redouter  de  feux  plongeants,  on  peut 
aussi  descendre  dans  le  diemin  couvert  au  moyen  d'une  dea-' 
cente  À  ciel  ouvert. 

S  VU. 

PASSAGES  DES  FOSSES  SECS  OU  PLEINS  d'eai  ;  QVAIITITBS    D£  ' 
UATÉRIAUX  NÉCESSAIRES  ;  EXEMPLES. 

Passacbs  db  Fossis. 

611.  ->Ayant de  commencer  lepanagê  d'un  fbtsé^  Il  fàut  qu< 
la  brèche  soit  à  peu  près  finie  et  que  les  feux  de  fiança  soient 
presque  éteints  par  les  cootre-batteries« 
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Pour  protéger  cette  opératioa ,  oa  tierce  des  crèneftvix  dan^ 
la  gâterie  de  coatreacarpo ,  ou  al  oetle  galerie  n^xiste  paa  Ton  f .  %v 
en  pratique  une  de  20»  de  lougueur ,  à  droHe  et  h  gauche  du 
délMMMlié  de  la  deacenlef  de  ^us,  en  ftdt  un  Heu  très  vif  du 
couronnement  du  chemin  eouYcrti  on  transfbrme  le  tir  en 
hrtdie  de  quckiues  pièces ,  en  tir  à  mKralIlei  et  on  fait  agir 
vigoureusement  les  autres  batteries  contre  celles  de  la  place 
qui  continuent  de  Jouer  ;  enfin ,  si  le  fossé  est  sec,  on  y  pousse 
plusieurs  boraux  que  Ton  Mt  occuper  par  une  Ibrte  garde 
pour  s'opposer  aux  sorties. 

Il  ftiut  avoir  soin  de  ne  pas  indiquer  à  Tenneml  remplace- 
ment do  passage,  ni  le  moment  où  il  doit  être  commencé ,  de 
conserver  dans  la  contrescarpe ,  devant  le  débouché  de  là 
descente,  un  masque  d'environ  0",30  d'épaisseur,  soit  en  terre, 
soit  en  maçonnerie ,  et  de  ne  le  renverser  qu*à  l'entrée  de  la 
nuit ,  à  l'instant  où  le  iravnil  du  passage  de  fossé  va  élre  en- 
trepris. Avec  cette  attention ,  on  évite  souvcul  le  feu  des  assié- 
gés pendant  une  partie  de  la  nuit. 

Une  bonne  précaution  est  aussi  de  donner  desenirasses  aux 
travailleurs,  et  de  les  garantir  par  de  grands  sacs  à  laine  le- 
luis  par  des  liommes  postés  derrière  eux. 

On  doit  exécuter  simultanément^  au  moins  deux  ou  trois 
pasba^es  de  fossés. 

6I2«— Pàssacb  d*iiii  Fossi  sic«'IiOrsque  le  fond  du  fbssé  est  ^  32, 
en  terre,  le  passage  consiste  en  une  sape  pleine  simple  diri- 
gée  du  débouché  de  la  descente  vers  le  talus  de  la  brèche ,  du 
côté  du  rentrant.  Ce  passage  doit  avoir  4«,0D  ou  6>»,00  de  lar-» 
geur,  quand  il  est  terminé  ;  on  dispose  une  banquette  à  l'in-* 
tériepr  pour  le  mettre  en  éut  de  résister  aux  sorties*  Bien  que 
le  l*' sapeur  s'enfonce  de  suite  de  1»,00,  il  n*estpas  même 
ordînairem^t  dédié  des  coupa  directs  par  le  gabion  farci  ; 
aussi  ce  travail  estait  très  dangereux,  et  la  tranchée  est-elle  ra^ 
rement  élargie  et  perfectionnée  pendant  le  ]oiir.  Lorsque  les 
coups  directs  sont  trop  à  craindre ,  soit  à  cause  du  peu  de 
profondeur  du  fossé,  soit  parce  que  Tennemi  pratique  des 
logements  dans  Tépaisseur  du  parapet ,  ou  parce  qu'il  existe 
une  galerie  crénelée  dans  Tescarpe  vers  laquelle  on  marche, 
on  peut  se  trouver  obligé  de  blinder  le  passage  sur  irae  partie 
de  sa  longueur.  Si  les  leux  de  flanc  de  l'ennemi  deviennent 
trop  meiu  lntrs,  au  lieu  de  creuser  la  sape  comme  à  l'ordi- 
naire pour  remplir  les  gabions  et  former  le  parapet ,  il  faut  se 
couvrir  promptemenl  avec  des  sacs  à  terre  et  des  fascines ,  et 
creuser  la  sape  ensuite. 

Quand  le  fond  du  fossé  est  de  roc>  ou  de  terre  à  la  surface 
de  Teau,  le  travail  du  [)assage  devient  fort  difticile,  parce  qu'il 
faut  élever  uu  parapet  de  2'", 60  de  hâuleur  avec  double  étage 
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de  gabions ,  fascines,  sacs  à  terre,  elc.,  aussi  est-on  contraint 
quelquefois  de  l'exécuter  à  la  sape  volante,  au  moment  même 
de  l'assaut  qu'on  livre  alors  à  découvert. 

Si  le  fossé  est  creusé  en  partie  dans  le  roc  ,  la  difficulté  de- 
vient plus  grande  encore,  parce  que  la  descente  ne  pouvant 
en  atteindre  le  fond ,  on  est  obligé  de  le  combler  pour  pou- 
voir en  faire  le  passage* 

^ â^^*  "~  I^^ss^c^  "^'^^  lossÉ  PLEiîf  D*EAtJ.— Il  est  à  peu  près  im- 

possible de  réussir  dans  celle  ()p(M  alion  ,  la  plus  dilïicile  do 
toutes  celles  d  un  sitgc ,  si  1  on  n'est  point  parvenu  à  éteindre 
l étalement  le  feu  de  la  place,  et  à  empêcher  l'ennemi  de  tirer 
des  flancs,  des  faces,  des  courtines  ou  des  tenailles.  Le  pro- 
cédé le  plus  sur,  celui  qui  olîre  le  plus  de  solidité,  mais  qui 
exige  le  plus  de  matériaux,  consiste  à  fora^er  une  digue  de 
12» ,00  à  15«>,00  de  largeur  en  haul  *}  en  comblant  le  fossé  avec 
des  fascines  liées  à  des  sacs  à  tcn  e  ou  bien  farcies  de  pierres. 
On  fixe  cette  digue  an  fond  du  lossé  avec  de  grands  piquets; 
à  mesure  qu  elle  avance ,  on  établit  dessus  un  épaulement 
composé  d'une  double  gabionnade  remplie  de  sacs  à  terre  et 
couronnée  de  quatre  ran^s  de  fascines  ,  recouverts  de  peaux 
de  i>a  ufs.  Lorsque  les  eaux  du  fossé  sont  courantes  ,  la  fin  du 
travail  devient  très  diflicile  »  et  dans  ce  moment  il  est  indis- 
pensable d  avoir  les  matériaux  tout  prêts  et  de  se  dépêcher  de 
les  mettre  en  place. 

Quant  la  digue  arrive  an  dessus  de  l'eau,  il  faut  surfont 
mettre  de  la  terre  ou  des  gazons  parmi  les  fascines,  et  même 
l'arroser,  afin  de  la  préser\  er  contre  les  incendies  qui  doivent 
être  le  but  de  tous  les  effoi  is  de  Vassiégé. 

Lorsque  1  on  traverse  de  celte  manière  un  fossé  plein  d'eau, 
il  est  bon  de  jeter  au  fond  des  gabions  charges  seulement  de 
quelques  pierres,  afin  de  permettre  un  peu  le  passage  de  Teau 
courante  et  diminuer  également  l'effet  (ies  chasses.  On  obtient 
f,  36.  «encore  mieux  ce  résultat ,  en  plaçant  dans  le  massif  de  la  di- 
gue, des  buses  joiniives^  à  sections  triangulaires  f  et  i'unnée» 
avec  des  madriers  cloués  ensemble. 

Si  I  on  entreprenait  le  passage  du  fossé  avant  de  battre  en 
brèche,  ou  arrêterait  le  massif  de  fascines  de  la  di^ne  à  quel- 
ques mètres  de  la  brèche  de  manière  à  réserver  un  passage 
suflisant  pour  l'eau ,  et  l'on  jetterait  ensuite  sur  cette  espèce 
de  coupure  un  pont  (qpské  de  poulreileg  reoouverte»  d'ua  ta- 
blier en  madriers. 

614.— Un  autre  procédé  consiste  a  jeter  un  poni  floltanL  de 
f,  3â.  '"^^OO  d'épaisseur  maximum,  formé  par  3  tunes  (assemblage 

(*)  Cette  largeur  est  celle  indiqué»  par  Gomiootaliisne;  mais  Vauban  ne 
la  imcrivait  que  de  4  à  ^»00« 
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de  3  coaches  de  Aucines  chacune  )  reeDorerte»  de  tacs  k  Une 

et  de  claies.  On  ajoute  sur  ce  pont  un  épaulement  comme  ci* 
dessus.  Il  suffira  ordinairement  d'une  seule  tune  à  la  culée  et 

a  rarrivée,  à  cause  des  talus  des  démolitions.  Si  la  culée  du 
pont,  du  côlé  de  la  conlresca»  pe,  se  trouve  plongée  du  haut 
du  parapet  de  1  ouvrage  vis-a-vis,  il  faudra  établir  un  cours  de 
blindages  sur  l'étendue  plougee  et  le  couvrir  aussi  de  fascines 
et  de  peaux  de  bœufs. 

Pour  passer  le  fosse  d'un  bastion  ,  supposé  de  40"*,00  de  lar- 
geur, au  moyen  de  deux  ponts  ayant  (  hacun  lft",UO  à  'iO«n,00 
de  largeur  eu  bas  ,  et  12'i',00  a  l(i'",00  en  liant,  il  faut  environ 
60,000  fascines,  21,000  sae^  a  terre,  1200  cliues  (de  1™.00  sur 
2">,00  ),  aeo  gabions,  240  blindes  et  80  peaux  de  bœufs  ft*aicbe- 
ment  écorehés. 

Six  sapeurs ,  relevés  de  2  heures  en  2  heures  ,  construisent 
un  de  ces  ponts  en  80  heures  environ  ;  ils  n'ont  pour  outils 
que  des  fourches  ou  des  maillets  à  manches  1onp;s  et  à  man- 
ches courts  ;  ils  sont  aidés  par  100  travmlUnrs  chargés  de  leur 
faire  passer  les  matériaux.  Ce  nombre^  d  hnniincs  est  aiT^^mrntr 
de  20  chaque  jour,  de  sorle  que  le  riuqnu  ine  et  dernier  ;our , 
il  y  a  200  travailleurs  à  chaque  pont.  Il  (aut  ordinairement  beau» 
coup  d'ofTiciers  pour  maintenir  ces  liommes  au  travail. 

Pendant  qu  on  exécute  les  descentes  de  fossé ,  on  doit  don- 
ner une  grande  largeur  à  toutes  les  tranchées  avoisinantes,  et 
les  matériaux  y  sont  apportés  par  les  gardes  de  la  tranchée, 
lesquels  posent  les  armes  à  cet  effet  successivement  parquait* 

Si  renneiui  n*oppose  qu'une  faible  résistance,  si  Ton  prend 
bien  toutes  ses  mesures,  et  que  Ton  établisse  une  chaîne 
d'hommes  pour  faire  passer  rapidement  les  matériaux ,  df 
main  en  maiOt  depuis  le  lieu  où  ils  sont  déposés  jusqu'à  la  tête 
du  poDt,  le  passage  du  fossé  pourra  s'effectuer  en  deux  nuits. 

Pour  poiier  te  foM  d'une  demé-lune ,  supposé  de  24»,00  de 
largeur»  on  donne  aux  ponts  une  largeur  de  12m^00  en  bas, et 
de  8^,00  en  haut*  Il  faut  pour  la  construction  de  chaque  pont 
environ  9000  fascines,  dÛOOsacs  k  terre,  240  daiesi  170  gabions, 
100  blindes ,  et  40  peaux  de  bœufis. 

L'inconvénient  de  pareils  ponts  est  de  pouvoir  être  brisés 
.  par  les  ehasm  d'eau ,  et  de  s*enfbncer  sous  le  poids  des  colon- 
nes d'assaut,  et  sous  celui  des  pièces  de  canon  que  Ton  trans- 
porte daoales  ouvrages  où  Ton  vient  de  s'établir.  On  augmen- 
terait la  soUdité  de  ces  ponts  en  les  constru  i  sant  avec  des  sau- 
cissons comme  ceux  employés  pour  les  épis  de  barrage,  {f'oyez 
pag.  314 ,  n*  533.) 

615.--^On  peut  encore  passer  les  fossés  pleins  d'eau  au  moyen 
de  ponts  de  radeaux.  Le  système  suivant  se  construit  en  4  heu* 
res  sur  un  fossé  de  corps  de  place.  Chaque  radeau  élémentaire 
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a3**^deloiig  sur  Iv^SO  de  large,  et  M  compose  de  6  lon- 
nettux  (chapes  de  barils  de  tOO  kil.) ,  dont  les  axes  sont  paral- 
lèles à  la  longueur  du  radeau.  Ces  tonneaux  sont  reliés  2  à  2, 
dans  le  plan  de  leur  plus  grand  diamètre ,  par  3  châssis  dont 
les  semelles  et  diapeaux  ont  0*44  sur  0»,14 ,  et  les  montants , 
Ob,06  sut  0,08  :  les  montants ,  semelles  et  chapeaux  »  sont  en- 
taUJés  suivant  la  courburedes  tonneaux  pour  mieux  les  fixer. 
Les  5  chftssîs  sont  reliés  par  4  longrines  de  0^,11  sur  0»>,08 , 
posant  sur  les  semélles  et  placées  contre  les  tonneaux,  sui- 
vant la  courbure  desquels  elles  sont  entaillées.  Les  deux  lon- 
grines  extrêmes  du  radeau  portent  des  montants  sur  lesquels 
reposent  les  deux  chapeaux  extrêny^s  ;  sur  les  5  chapeaux  sont 
placées  5  poutrelles  de  0n,20  sur  0n,08,  espacées  de 0^425.  A 
chaque  angle  du  radeau  est  fixé,  sur  une  des  poutrelles  extl^ 
mes,  un  anneau  avec  un  bout  de  chaîne  pour  relier  les  radeaux 
entre  eux.  —  Les  radeaux,  comme  éléments  du  pont ,  ont  leur 
longueur  parallèle  à  Taxe  du  pont ,  et  4  radeaux  en  composent 
la  largeur,  qui  est  de  6'", 00-  —  Au  bas  de  la  descente  est  un 
corps  mort  de  C"sOO  sur  0  '\20  et  0">,20 ,  auquel  on  attache  les 
pi'emiers  radi  aux,  et  qui  est  retenu  lui- iiiê me  par  deuK  cor- 
dages amarrés  dans  la  descente.  Les  radeaux  sont  recouverts 
de  poutrelles  de  3^,00  de  lone:  sur  0»n,15  d'équarrissage ,  espa- 
cées de  Qn^OS ,  qui  forment  le  plancher  du  pont.  De 7  en  7  pou- 
trelles, on  en  met  uoede6«J)0  de  long,  servant  h  bièU  rle 
poiU  en  travers,  et  à  laquelle  on  relie  les  deux  cours  do  jjou- 
t relies  de  l)réla^e  poses,  suivant  la  longueur  du  pont,  sur  les 
côlcs  de  ia  partie  alTectée  au  passage.  L'épaulement  part  d  un 
des  côtés  de  la  descente;  il  se  compose  d'une  double  ligne  de 
gabions  remplis      rondins  ;  des  fa^^ots  de  sape  couvrent  les 
joints  de  chaque  ligne;  les  gabions  sonl  surmontes  de 7  rangs 
lie  2  files  de  saucissons,  ayant  0^,20  de  diamètre,  maintenus 
cliacun  par  des  rondins ,  s'éîevant  de  chaque  côté  des  gabions; 
on  recouvre  répauleuient  de  toiles  incombustibles,  ou  de 
peaux  de  l)a'urs  fraîeheriient  écorchés.  Un  saucisson  de  0«t^,3D 
de  diamètn  est  place  a  fleur  d'eau  ,  le  long  du  pont  du  côté  de 
l'ennemi ,  et  ii\é  au  pont  pour  garantir  les  tonneaux  des  bal- 
les. Un  radeau-masque,  formédepoutrelles  jointives,  deO^^f^O 
d'équarrissage  sur  4tn,00  de  long  et  1»»,90  de  large,  sert  à  cou- 
vrir la  pose  des  gabions  et  la  mise  à  l'eau  des  radeaux.  Le  mas- 
que laisse  libre  l»,00de  largeur  du  radeau  pour  ceux  qui  le 
manœuvrent;  U a  1^,20  de  hauteur»  0^,30 d'épaisseur,  et  se 
compose  de  menus  branchages  entre  deux  parois  de  madriers; 
Les  pout  relies  du  radeau ,  autres  que  celles  qui  portent  le  mas^ 
quCf  peuvent  avoir  moins  de  longueur ,  pourvu  que  le  radeau 
puisse  porter  les  deux  hommes  nécessaires  à  sa  manœuvre. 
—  Le  pont  est  mis  en  place  par  un  détachement  formé  d'un 
officier  >  un  sous-offlder  et  28  sapeurs ,  divisés  en  5  brigades  ? 
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la  f  brigade ,  de  2  hommes  »  dirige  le  radeau-masque  ;  la 
composée  de  4  hommeft  les  plus  robustes  et  les  plus  adroits , 
place  le  tablier  et  construit  Tépaulement  ;  la  3«,  de  8  hommes , 
amène  les  radeaux  ;  la  4s  de  8  hommes,  apporte  les  maté- 
riaux du  tablier  et  de  Tépaulement  ;  enfin ,  la  5^  de  6  iiommes, 
relève  les  hommes  fatigués  et  remplace  les  blessés. 

Quand  le  pont  atteint  la  brèche ,  la  3'  brigade  y  enfonce ,  à 
grands  coups  de  masse  ,  des  piquels  saboU  s ,  auxquels  la  i^* 
et  la  2^  brigade  attachent  le  pont ,  eu  ayant  soiu  de  laisser  du 
|eu. 

Si  l'on  surprend  le  passage,  on  place  d'abord  tous  les  ra- 
deaux ,  puis  on  construit  Tépaulemenl  a  la  sape  volante  :  cette 
operaiion  entière  peut  s'exécuter  en  une  demi-heure  seuie- 
ment. 

Ce  pont  résiste  bien  à  la  fusillade;  mais  si  Tennemi  peut  faire 
usage  d'artillerie ,  contre  lui,  il  faut  rornier  le  tablier  de  plu- 
sieurs corps  de  poutrelles  superposées ,  et  augmenter  Tépais- 
seur  de  Tépaulement  avec  des  gabions  farcis. 

616.— Ud  autre  moyen  enfin  qui  est  su8ceptibled*èlre  employé 
avee  avantage»  mais  seulement  dans  les  ft>ssés  étroits,  revêtus , 
fort  profonds  et  mal  flanquéSi  consiste  h  attacher  un  mineur  à 
l'escarpe  de  l'ouvrage  attaqué ,  et  un  autre  mineur  vls-à*vis 
sous  la  contrescarpe,  pour  y  établir  des  fourneaux.  Lorsque 
ces  fourneaux  seront  bien  chargés ,  on  les  fiera  jouer  en  même 
temps ,  et  il  se  pourra  que  leur  effet  rende  le  passage  du  fossé 
immédiatement  praticable 


S  viii. 

EBCONNAISSARCE  DES  BRÈCHES  ;  LEUR  ATTAQUE  PIED  A  nXII««-OISPa* 
SITIOTf  DES  TROUPES  POUR  l'aSSAUT  ;  ASSAUT  ;  CONSTROCTIOII 
DES  NIDS  DE  PIF.  —  ATTAQUE  DES  RETRATfCHEMBIlTS  niTiaiSOBS  ; 
TRANSPORT  DE  L  ARTI I  LERIE  DANS  LES  OWEACBS  EHUViS»  lllS 
QUE  DËm-LUNES  I  CORTRfi-CAEDBS,  BTC... 

617.  —  Reconnaissance  des  iRàcHBS.  —  Avant  d'entreprendre 
cette  opération  importante,  it  faut  s'assurer  : 

r  Si  le  passage  du  fossé  est  achf  vé  solidement; 

2®  Si  son  épaiilement  est  asstfz  épais  et  assez  élevé  pour  ga- 
rantir des  feux  des  ouvrages  flanquants; 

3^^  Si  la  rampe  de  iu  brèche  (  Sl  faale  ; 

4"*  S'il  ne  reste  plus  de  parapet  en  haut  de  la  brèche; 

5°  S  il  y  a  ((udqtie  coupure,  et  S'il  est  possible  de  les  tourner 
e.u  ninnL  le  long  de  l'escarpe; 

6^  Par  les  prisonniers  ou  déserteurs,  si  reDoemi  a  lait  des 
retranchements  iotérieurs  et  des  milles. 


Pour  Dftciliter  la  reconnaisisaiice  du  haut  d*une  brèche,  un 
boD  moyen  est  d*y  lancer  d*abord  une  bombe  chargée,  laquelle, 
en  éclatant,  fera  fuir  les  défenseurs;  puis,  un  peu  après,  d*y 
envoyer  une  deuxième  bombe  non  chargée  qui  les  fera  ég:a- 
lement  reculer  ;  mais ,  cette  fois  ,  vu  même  temps  que  la  boinbo 
arrive  a  Lerre,  on  court  examiner  la  brèche  et  on  revient  de 
suite. 

C'est  ordinairement  rartilîerie  qui  se  charge,  à  coups  de 
canon,  de  rendre  praticable  le  talus  des  brèches;  mais  lorsqu'on 
manque  de  munitions  ou  que  l'on  vent  e:n-ii(r  chi  temps,  on 
envoie  sur  ee  tains  qurUpies  travalllcni  s  hardis;  ils  se  mettent 
h  l'abri  des  leux  de  liane  au  moyen  de  la  partie  de  revêtement 
restée  debout  »  et  on  les  empêche  d'être  t nés  directement ,  en 
dirigeant,  du  (oiironnement  du  chemin  couvert ,  un  feu  très 
vif  sur  le  haut  de  la  brèclie. 

F.  S7 ,  ^^^*  *^  ATrAQOB  DBS  BBlscaBS  piBi»  A  MBD»  —  Pour  entrer  pied 
38.  '  à  pied  dans  un  ouvrage  mis  en  brèche  >  on  conduit  sur  chaque 
côté  de  la  rampe  de  cette  brèdie  une  sape  serrant  de  près  les 
parties  de  revêtements  qui  sont  encore  debout,  en  ayant  soin 
de  retenir  le  gabion  farci  par  des  crochets  bien  arrêtés  i  et  de 
préparer  une  petite  plate-forme  pour  chaque  gabiooè  poser* 
On  fiait  soutenir  ce  travail  difficile  et  périlleux ,  par  quelques 
grenadiers  chargés  de  monter  dans  l'ouvrage  pour  en  chasser 
Tassiégé  toutes  les  fois  qu'il  se  présentera  ou  haut  de  la  brèche 
dans  le  but  d*inquiéter  la  sape.  Si  le  feu  de  Tennemi  devient 
très  vif,  les  sapeurs  se  retirent  ainsi  que  les  grenadiers,  et  ils 
laissent  pendant  quelque  temps  les  batteries  de  brèche  tirer  à 
mitraille  sur  l'assiégé. 

Lorsqu'on  monte  ainsi  pied  à  pied  sur  la  brèche,  il  ne  faut 
employer  que  le  nombre  de  sapeurs  strictement  nécessaires, 
c'cst-atlire  2  ou  3  d'abord,  puis  5  ou  6.  Si  l'ennemi  les  fait 
sauter  par  la  mine,  ou  devia  de  suite  couronner  l  excavation 
et  placer  dans  ce  couvert  d  autres  sapeurs  et  des  grenadiers 
chargés  dv.  les  défendre.  Ce  moyen  d'atta(|ue  pied  à  pie<l  est 
lK>n  pour  s'emparer  d'un  ouvraf;e  extérieur,  connue  une  demi- 
lune,  où  l'ennemi  ne  peut  jamais  se  montrer  eu  force  en  haut 
de  la  brèche,  et  où  il  ne  reste  d  ordinaire  cjn  une  vingtaine 
d'hommes  pour  ielcr  quelques  grenades  cl  tirer  sur  les  sapeurs. 

■ 

61 9-  — Disposition  des  troupes  pour  l*assact  ;  assaft  ;  nid  di 
PIB.— Si  Vennenii  lait  bonne  contenance,  s'il  parait  souvent  au 
haut  de  la  brèche ,  et  s'il  fait  un  (en  nourri  derrière  te  parapet, 
il  faut  recourir  à  IVi/^n/ue  tfe»  rit  e  force.  l*endanL  tout  le  jour 
qui  précédera  eefte  attaque,  on  devra  aceahU  r  les  dt  fenseurs 
sans  relâche  avec  des  pierres  $  des  grenades  et  des  bombes  i  et 
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ensuite  les  aborder  brosquemeoit  à  l'entrée  de  la  nuit  avec  te 
double  de  monde  qu'on  leur  supposera  dans  Touvrage. 
.  Le  signal  ordinaire  pour  livrer  l'assaut  est  un  drapeau  liissé 
sur  le  saillant  du  chemin  couvert  :  lorsqull  parait,  la  garde  qui 
est  placée  en  cet  endroit ,  folt  un  lèu  de  peloton  sur  la  brèche  ; 
et  immédiateoient  après,  la  colonne  d'assaut  s*élance  de  la  des- 
cente ,  traverse  le  fossé  au  pas  de  course,  gravit  la  brèche  sur 
six  hommes  de  hauteur ,  culbute  l'ennemi  à  coups  de  baïon- 
nette jusqu'à  mvlron  ^»,00,  et  s'efforce  de  se  maintenir  un 
quart  d'heure  en  ce  point  Cette  colonne  d'assaut,  Ibrm^de 
grenadiers,  est  précédée  d'un  détadiement  de  sapeurs  chaînés 
de  rompre  les  barrières,  palissades,  chevaux  défrise,  etc.,  etc., 
au  moyen  desquels  VennemI  aurait  pu  former  des  retranche- 
ments, et  elle  est  suivie  de  quelques  mineurs  intelligents  pour 
chercher  les  mines  et  en  arracher  les  augeis  et  les  saucissons. 
Les  ingénieurs  vont  vérifier  ce  que  ces  mineurs  et  ces  sapeurs 
ont  pu  découvrir.  Après  la  colonné  d'assaut,  viennent  trois 
détachements  de  travailleurs  monis  d'une  pelle,  d  une  pioche 
et  d'un  gabion  ;  chaque  détachement  est  conduit  par  un  ingé- 
nieur aidé  de  deux  sapeurs.  Le  premier  delaehement  exécute 
le  nid  de  pie.  Cette  sape  si  Li  ace  sur  le  terre-plein  dehi  biU'betle, 
et  assez  en  arrière  des  talus  pour  que  son  pai  apt  l  puisseavoir 
3  à  4«,00  d'épaisseur  en  haut  :  on  y  laisse  deux  passages  pour 
la  retraite  des  grenadiers.  Les  deux  autres  détachements  font 
les  deux  communiealions  sur  la  rampe.  Il  con\  lent  de  choisir 
ces  travailleurs,  <  l  (l<*  leur  bien  expiuiuei'  ira\  ance  ce  qu'ils  au- 
ront à  faire.  Dès  i\\w  le  lop:ement  est  étahli,  les  g;renadiers  se 
retirent  derrière  les  travailleurs,  sauf;!  <  ooLinuer  la  lusilladtt 
et  môme  h  se  reporter  en  avant,  si  1  enuemi  faisait  un  retour 
offensif  un  peu  brusque. 

l^our  donner  l'assaut  de  celte  manière  à  une  demi-lnne,  il 
faut  ordinairement  400  2:renadiers,  trois  délachniienls  de  50 
travailleurs  chacun  fdonL  io  pour  remplacer  les  tues  et  bles- 
ses), portant  120  gabions ,  1*20  pelles  et  120  piochesj  trois  offi- 
ciers du  génie,  six  sapeurs  et  quelques  mineurs. 

620.  —  Attaque  des  betrancuembwts  intérieurs,  etc.,  etc. — 
Loi  sque  la  demi  lune  attaquée  n'a  ([u'un  réduit  palissade  on  i^n 
charpente,  on  lait  déboucher  du  nid  de  pie  deux  sapes  qui  s'en 
approchent  assez  pour  qu  ou  puisse  y  mettre  le  feu  avec  des 
fascines  et  des  loin  icaux  goudronnes  qu'on  jettera  a  la  main, 
ou  bien  encore  on  bi  ise  les  parois  du  réduit  par  l'explosion 
d'une  bombe  ou  d  un  sac  de  poudre,  que  l'on  va  déposer  con- 
tre elles  da^l^^  un  luoment  favorable. 

Si  le  réduit  est  revelu,  il  iiUit  diri2;er  deux  sapes  filoines,  k 
S^sGO  de  distance  de  sa  contrescarpe ,  jusqu'à  rem})kjcement 
Ues  batteries  de  breclie  qu  on  devra  y  établir ,  en  avant  bien 


soin  de  les  traverser  et  de  les  épauler  convenabferaeDt  contre 
les  feux  du  corps  de  place.  Ou  y  amène  les  pièces  par  des  ina«- 
nœuvres  de  force  :  il  faut  pour  cela  bien  affermir  un  des  pas- 
sages de  fossé,  le  paver  de  gîtes  et  de  madriers,  et  aplanir  la 
rampe  de  la  brèche;  ce  Iraiispoi  L  d'artillerie  présente  des  dif- 
ficuUtJS  cxli  êmes.  En  même  temps  que  ces  batteries  de  brè- 
che produisent  leur  effet,  il  faut  lâcher  de  (a)!  e  tirer  des  pièces 
contre  le  bastion  ,  par  la  trouée  du  fosse  du  i  ediiit.  Si  l  on  peut 
faire  brèche  au  réduit,  en  y  attachant  le  mineur ,  ce  sera  sou- 
vent préférable, 

La  brèche  étant  rendue  praticable ,  et  les  descentes  de  fossé 
étant  finies,  on  donne  l'assaut  au  réduit ,  et  on  y  élablil  un  nid 
de  pie  au  saillant.  L'on  eu  débouche,  soit  par  une  sape  debout 
partant  ilu  milieu  ,  soit  par  deux  sapes  ordinaires  qui  descen- 
dent sur  le  terre-plêiii ,  se  dirigent  ensuite  parallèlement  aux 
faces  et  aux  flancs  du  réduit,  et  se  porlmt  a  la  gorge,  où  il 
faut  établir  le  plus  tôt  possible  des  batleries  pour  mettre  en 
brèche  la  tenaille,  la  eomtine  et  les  flancs,  et  pour  battre  le 
débouché  de  la  poterne.  Ce  dernier  établissement  est  indispen- 
sable; il  doit  être  exécuté,  quelque  périlleux  qu  il  soit. 

Si  la  demi-lune  a  des  coupures,  on  cheunue  eontre  elles 
pendant  rétablissement  d( s  batteries  de  brèche  ou  des  four- 
rieaiiK  contre  le  réduit  ,  soit  sur  les  terre-pleins  ,  soit  dans  les 
parapets  de  la  demi-lun(>.  Cette  sape,  qui  doit  être  double, 
peut  se  faire  an  moyen  de  deux  petits  gabions  farcis  de  l^n.SO 
de  longueur  ci  U"sbU  de  diamètre ,  en  s'enfonçant  de  l«n,50  dans 
les  parapets,  et  en  se  couvrant  de  temps  en  temps  par  des  tra- 
verses. Parvenu  aux  eoupures ,  on  en  comble  les  fossés,  et  on 
$*y  établit  le  joiu'  où  l'on  donne  l'assaut  au  réduit  de  la  demi- 
lune  et  aux  réduits  de  places  d armes  rentrantes  :  on  a  dû, 
en  cheminant  dans  les  fossés  ,  s'ils  sont  secs ,  préparer  des 
fourneaux:  pour  faire  sauter  ces  coupures,  si  la  résistance  y 

est  trop  vive. 

L'occupation  de  la  gorge  du  réduit  de  la  demi-lune  et  des 
coupures ,  faisant  tomber  le  réduit  de  place  d*armes  rentrante, 
Ton  arrive  dans  cet  ouvrage  dès  que  l'ennemi  le  quitte,  ou OD 
le  prend  en  même  temps  que  le  réduit  de  la  demi-lune. 

Enfin,  le  corps  de  place  étant  mis  en  brèche ,  on  y  donne  r<M- 

saïut,  et  l'on  s  empare  de  son  réduit  ou  de  son  retranchement 

intérieur  «  comme  on  Ta  indiqué  pour  la  demHune  et  son  ré- 
duit. 

Lorsqu'on  livre  le  dernier  assaut  aux  fortiûcations  d'une 
place,  et  qu'on  se  rend  maître  de  la  brèche,  il  faut  éviter  de 
s'abandonner  à  la  poursuite  des  fuyards  jusque  dans  la  ville, 
de  crainte  d'un  retotu'  de  fortune;  on  doit  s'étendre  petit  à 
petit  sur  les  remparts  ,  s'emparer  des  portes  les  plus  voisines, 
et  les  ouvrir  pour  dpnoer  entrée  à  de  nouveUes  colonnes.  Un 
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Il  en  même  temps  de  s  précautions  à  prendre  pour  empêcher 
la  garnison  de  s'évader,  ou  de  se  retirer  sur  une  place  voi- 
sine. Il  faut  que  toute  l'année  prenne  les  armes,  et  que  les 
postes  avancés  rapproclient  le  plus  possible  de  la  place,  en 
gardant  avec  soin  toutes  les  avenues ,  de  manière  à  intoroep* 
ter  jusqu'aux  moiodres  détadiemeuto  qui  leoteraieot  de  s"é* 
chapper. 


S  IX. 

BBLIIVS  HBS  OOVAACBS. 

C2I.    pBinctvAJW  VRAsài'BhMtimttif  suc»,  bwb» 

Tracé  d*Errard. 

Trac*  db  Dbtiub.  ^;  ^ 

Téacé  n  PUàH •  ^ 
Tracé  m  CoiRORif. 

Iw  Tidwi  M  Vatolsi  (*).  ^ 

Pour  les  polygones  de  8  côtés  et  plus ,  la  lonj;ueur  de  la  per- 
pendiculaire est  le  l  du  côté  extérieur,  pour  l'hexagone  et  le 
pentagone  le  4 ,  et  pour  le  c  arré  le  ~. 

LiC  diamètre  do  ror  illon  vsl  ri;al  au  \  de  Inlonn^ueur  du  flanc* 
Le  traeé  de  la  demi-lune  et  celui  de  la  tenaille  varient  beau- 
coup. 

Les  réduits  des  demi-lunes  sont  de  'Simples  tambours  en  ma- 
çonnerie ,  crénelés ,  et  précédés  d'un  fossé. 

Commandement  »  reUef,  etc.  y  etc.  (en  plaUie  indéfinie). 

Fond  des  fossés  plus  bas  que  le  sol  naturel  de.  ...  .  6,55 

Hauteur  du  revêleoient  du  corps  de  place  (talus  au  j),  12,00 

Hauteur  du  petit  mur  vertical  de  couronnement  1»,60  à  2,00 

Epaisseur  du  parapet   6,00 

Commandement  du  corps  de  place  sur  la  campagne.  .  8,60 

Idem  (le  la  demi-lune   7,60 

Lari;eiir  des  terre-pleins   9,00 

5«  Tracé  db  Vaoban.  ^ 

TRîfkdé  VB  CaRSonvAiimi»  / 

Ommandemenl ,  relief,  dimensions ,  etc.  (en  plaine  indéfinie). 

Fond  des  fossés  du  corps  de  place  et  de  la  denu-lunei  m. 
le  même;  plus  bas  que  le  sol  naturel  de  6,60 


{*)  C'est  edtil  dont  VaiilUHiAle)ilniitimllUltiM«e. 
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m. 

Profondeur  des  fossés  des  3  réduits   2,60 

Hauteur  du  revêlement  du  ooi  ps  de  place.  .......  10,00 

jdem   de  la  derai-lune   8,00 

Relief  de  la  crête  du  glacis  du  bastion   4,00 

jdem  de  ia  demi-lune   3,85 

Commandement  du  bastion  sur  la  campagne.  7,00 

Idem  de  la  demi-lune  •  ,  .  .  .  5,70 

Idem  du  Ijast  ion  sur  le  réduit  de  la  demi-lune.   0,05 

fdew  du  réduit  sur  la  demi-lune  •  0,66 

Idem  du  bastion  sur  le  réduit  de  la  place  d'armes  ren- 
trante.  •  •  "...  2,00 

Epaisseur  des  parapets  du  corps  de  place,  de  la  demi- 
lune,  et  du  réduit  de  la  demi-lune   6,00 

Idem  du  réduit  de  la  place  d'armes  rentrante   4,00 

Talus  ex^tériecir  du  parapet  du  oorpsde  place  (hauteur 

et  largeur).  •  .  .  »   2,30 

Idm  de  la  demi-lune.  «  •  ^  •  •  2,00 

Idem  des  S  réduits.  ...... 

Hauteur  de  toute  crête  intérieure  ile  parapet  ou  de 

glacis  au-'dessus  du  terre-pleio   2,ôO 

Pente  de  tous  les  terre-pleins  pour  l^éooulement  des 

eaux.  .  ♦   6^ 

.  Inclttiais^o^  des  glacis.    ^ 

Idm  des  talus  des  revêteinents  d'escarpe  et  de  con- 
trescarpe, •  f 

Escarpe  (largeur  au  sommet)  pour  le  corps  de  place.  •  i  ,85 

Jdan.  «  poui^  la  demi-lune   1)65 

Idem.  .  pour  \»  réduitde  la  demi-lune.  .........  1,45 

Idem.  .  pourles  réduits  des  placesd'aroi^r^lf^l®^'  Is^ 
Contre-forts  (longueurconstante)  poqr  lecorpsde  place 

et  la  demi-lune.  .  .  .   2,30 

Idem,  .  pour  les  réduits   1,65 

Contrescarpe  (largeur  au  soDunet) pour  le  corps  de 

place  et  la  demi-lune   1,15 

Idem,  i  ;  .  .  .  pour  les  réduits  .  i  .  0,85 

§x. 

COMPTABILITÉ  DES  OPEKATIONS  d'uN  S1£C£;  PRIX  DES  JOUR!VÉBS  BT 
OES  PRINCIPAUX  TRAVAUX  A  LA  TACHE.— RAPPORT  DE  IRANCUéB. 
—  JOURNAL  DE  SIEGE.  —  FONCTIONS  DU  MAJOK  Dli  TBANCBia. — 
PBISB  OB  POSSESSION  DBS  HAOASUiS  DB  I.A  PLACB,  £TC.... 

622.  —  CoMFTABILITé  DES  OPéRATIOUS  D'OR  SiéCB,  BTC....  —  LcS 

travaux  de  siège  s'eiLéculent  par  gérewe* 
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Les  hommes  de  toutes  armes  travaillent  àlaiourate,à  la 
tâche,  ou  par  corvée. 

Les  travailleurs  sont  payés  sur  le  don  des  olBciers  qui  les 
ont  employés. 

L'officier  qui  commande  un  détachement  de  travailleurs  re- 
çoit un  bon  de  rin^énieur  chef  d'aftaqne,  puis  il  fait  viser  ce 
bon  par  iechef  d'état-major  du  e:énic  qui  y  ajoute  un  nnméro 
d'ordre,  et  roTm  il  va  en  toucher  le  montant  chez  ie  payeur 
auquel  il  remet  en  outre  un  reçu. 

Le  chef  d'élat-major  et  le  payeur  ne  tiennent  ordinairement 
d*autrer«i)rfslr€  de  comptc^lé qa*ua  simple  bordereau,  portant 
jour  par  jour  l'inscription  du  Duméro  d*ordre  et  du  montant 
de  chaque  bon. 

Le  même  mode  de  paiement  est  suivi  à  l'égard  des  ouvriefs 
civilset  des  fournisseurs. 

Dans  les  si^es  Importants,  il  y  a  ordinairement  un  fiayeur 
par  chaque  attaque;  mais  le  plus  souvent  le  chef  d'étatHnafor 
du  génie  remplit  en  même  temps  les  fonctions  de  payeur  pour 
toutes  les  attaques ,  et  il  reçoit  directement  du  payeur  général 
de  Parméeles  fonds  nécessaires  aux  travaux  de  son  arme. 

^Les  prix  ordinaires  des iournee^  {f^oyez  page  141),  sont  de 
0^50*^  à 0^^,75^  pour  les  soldats,  et  de  U,0O^  pour  les  sous-offi- 
'  ciers.  Les  travailleurs  de  nuit  reçoivent  Q^^^  de  plus  que  les 
travailleurs  de  jour. 

Les  iâ/ohes  se  paient  en  raison  de  leur  péril  et  de  leur  diUi- 
culte. 

Un  moyen  sûr  de  faire  marcher  un  siège  rapidement,  est  de 


ne  pas  épargner  les  nriUificaUmi  aux  travailleurs. 

Prix  indiqués  par  €ormontidngne,  par  mètre  courant  de  :  fr«  c. 

2»  parallèle ,  et  boyaux  jusqu'à  la  3«  parallëe.  ....  1  00 

S*  parallèle,  et  dieminements  jusqu'au  pied  du  glacis,  t  2% 

Sape  sur  le  glacis   1  50 

Couronnement  du  chemin  couvert   1  75 

Sape  dans  le  chemin  couvert   Z  50 

Descente  de  fossé,  passage  de  fossé  sec   5  00 

Passage  de  fossé  plein  d*eau   10  00 


Logement  sur  les  brèches ,  en  raisou  du  péril  et  de  la  dim- 
"  culté. 

62S.  —  RAmtT  08  TMAiicnls.  Il  doit  indiquer  principale- 
ment : 

L  heure  h  laquelle  l'olfider  a  pris  le  service; 

T  Le  nombre  tle  sapeurs  et  de  travailleurs  du  génie  em- 
ployés sous  ses  ordres;  ^ 

3**  Les  travaux  continués  on  réparés,  ceux  tracés  et  exécu* 
tés ,  parallèles ,  boyaux  y  bMsries  »  etc.; 
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,  4^  LesBortiesdei^mi^éetleiMrtmil^ 
5^  La  vivacité  du  tir  de  la  place; 
6*  Lap^enlioiiiniefteieniDafeêriaax; 
7*  Etc.; 

0*  GeqiiNiDa  puéécoifvrir  deatravantteraaaiégé; 
9^  UefM  produit  par  telèa  deraniégeaiitftar  les  ouvrages 
de  la  plaee- d  jur  les  déÉèuaeors  ; 

624. iovEM  M  aiéaa 

Ne  nvir  -- Jttaqtte. 
La  tranchée  est  montée  par  M.  le  général  X  et  M.  ïe  colonel  Y. 

tranchée...  [%^^}^^^^^  de  ligne. 

/     pour     {  K  sapeurs  ou  nnineurs. 
0c  travail  ou  ;    le  génie, .  |  K  hommes  de  la  M*  dlrision. 
de  service. . .  \     pour     (  î.  canonniprs 

^  Vartikarie,.  \  V  liomm^s  de  Xa  V"  division. 


Attaque  degauclw. 

Attaqm  du  centre.  : 

AUëQue  ée  droite* 

(Suit,  pour  ciiaque  attaque»  le  détail  des  travaux  etideiilpmtioitt  exéca- 

tés  peudaiU  la  nuit;. 


AU  jooa. 

tJb  imtfleit  idceé  fn  Auptars  ^iMnetin. 

A'  canooniers. 

AMmm  dt  difUtok 


Attaque  de^muOie. 

JttaïuiBétit^eiUn^  \ 

r   rm         »  m'                                            'a                                          _  - 

(Suit',  poiir  ciituiiie  att«ii^/4  mISlUa  opétatioea  'eV.dcft*trivââa  d« 
rasBicgeant  et  dé  oeiix  de  l'ennemi  qu'on  a  pu  découvrir,) 

iKemoivtfet-^ModifleationsA apporter  au  smice»aux  Imaox^etiu,  etc. 


625.  —  Foi-vcTioNs  DU  MAJOR  DE  TRANCHi^E.  —  Cct  officîer,  avec 
so<?  adjoints,  est  chargé  principalement  de  commander  chaque 
îoiii ,  d'après  les  ordres  da  chefde  rétat-iiia|or  général;»  toutes 
les  troupes  de  garde  ou  de  travail. 

11  tient,  à  cet  effet,  un  registre  aûn  de  répartir  également  le 
service  entre  tous  lescarps.»  et  pour  que  les  travailleurs  soient 
alternativement  commandés  de  jour  et  de  nuit  auprès  de  l'ar- 
tillerie et  du  génie*  U  donne  au  Génénal  et  au  Colonel  de  tran^ 
chée  les  renseigheneals  journaliers  aur  la  réparUâionet  1^- 
ploi  des  troupes. 


(*)  Il  est  rédigé  par  le  Dlrcct«iir  dtt  ;itto<|ue8. 
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11  est  chargé  de  tous  les  dt  tails  du  service  intérieur  et  de  la  ' 
police  de  la  tranchée  ,  ainsi  que  de  la  réception  des  demandes 
extraordinaires  de  travailleuivs  dans  des  cas  imprévus.  11  fait 
arriver  les  détachements  de  travailleurs  aux  lieux  où  ils  devront 
être  employés ,  sur  les  points  de  confection  des  inateriaux , 
aux  dépôts  de  tranchée,  dans  la  tranchée  elle-même ,  ou  aux 
batteries;  il  constate  leur  nombre,  rheure  a  laquelle  ils  arrivent, 
les  remet  aux  ordres  des  ofUciers  du  génie  et  de  l'artillerie,  qui 
en  donnent  un  reçu. 

Le  major  de  tranchée  se  tient  dans  un  lieu  tixe  et  a  portée 
des  attaques,  afln  de  recevoir  facilement ,  et  à  tout  iiHiiueat, 
les  d^nandes  qui  intéressent  le  service. 

Il  rédige,  chaque  jour,  un  rapport  circonstancié  sur  la  ma- 
nière doot  le  service  a  été  fait ,  sur  le  nombre  des  travailleurs 
fournis,  et  sur  tout  ce  qui  intéressera  situation  du  siège. 

Cest  le  Général  ou  le  Colonelchef  de  tranchée,  et  non  pa$ 
le  maîor  4^  tranchée ,  qui  règle  la  disposition  des  troupes. 

Le  major  de  trancliée  délivre  des  bons  pour  prendre  au  dé- 
pôt de  rartillerie  les  munitions  de  guerre,  et  au  parc  du  génie 
les  outils  dont  les  troupes  delà  tnmdiée  ont  besoin.  Il  a  à  sa 
dispoMon  des  ordonnances  et  de  petits  détachements  com- 
mandés par  des  sergents ,  pour  porter  les  ordres^  rassembler 
les  outils,  faire  les  distributions ,  etc.,  etc. 

626.  —  PaiSB  DE  POSSlSSIOIf  HSS  MA«âSINS  .  ETC.  .  ETC.  —  Solt 

qu'une  place  ait  été  emportée  d'assaut,  soit  qu'elle  ait  capitulé, 
les  approvisionnements  de  bouche  et  de  guerre ,  ainsi  que  les 
caisses  publiques ,  doivent  être  réservés  pour,  le  service  de  Tar- 
mée;  Ils  sont  recueillis  par  les  soins  des  ofQciers  de  l'artillerie 
et  du  génie ,  des  intendants  militaires ,  et  des  payeurs  «  qui  en 
dressent;  chacun  en  ce  qui  le  concerne ,  des  inventaires  dé- 
taillés. 

Les  oiaciers  du  génie  sont  spécialement  chargés  de  prendre 
possession  des  fortillcatioos  et  des  bfttiments  militaires  avec 
leurs  dépendances ,  ainsi  que  du  matériel  et  des  archives  qui 
sontVeldti(!i  à  leur  arme. 
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CHAPITRE  X.' 

» 

NOIIBBB   DE    TKOUPES    DE   TOtThS    ARMES   ^tCESSAlBES    POLR  LA 

DÉFENSE  d'l^XE  PL  Vf  EJ  EXEMPLES. 


627.  —  EVALIATION  0£  LA  ffOBCS  4»fiS  6ABJIIS0IIS  POUR  I*À  Ofi- 
VeNSB  DES  PLAGBS. 

yoti^an  donaiide  pour  défendre  uo  bexagone: 

Infànterie  •   5,600  hom. 

Cavalerie   .  360 

Etat-ma|or,  artillerie, génie,  etc.  .......  540 

*   

ToTAl.   4,500  hom. 


Il  suppose  que  cette  garnison  pourra  rési&ter  pendant  48 
jours. 

Oh  montaingne ^  pour  lui  lu  xa^one: 

/  Servants  de  l'artillene   .  «    450  hom. 

Infanterie.  .  ^  Travailleurs  du  génie*   150 

f  pour  la  défense  proprement  dite.  •  2,365 

Cavalerie.  .  .  «  (ËUe  est  omise)  «   • 

Artillerie  •   315 

Génie  •   300 

Total  environ  4,000 


tamot  p(  nse  que  la  force  de  la  garnison  ne  doit  pas  Olre 
proportionnée  au  iiombre  des  bastions,  mais  cooiposée  de  deux 
parties:  lune,  pour  la  garde  ordinaire  en  temps  de  paix,  a 
raison  de  200  hommes  par  bastion  ,  avec  3  ou  4  escadrons  pour 
les  escortes,  et  quelques  officiers  d'artillerie  et  du  génie  ; 
rautre,  d'autant  de  fois  4,000  hommes  d'infanterie  de  supplé* 
ment ,  qu'on  suppose  que  rennemi  fera  d'attaques  distinctes  ; 
plus  de  7?  en  cavalerie ,  tô  en  artillerie  »  et  d*un  état-major  en  • 
rapport  avec  Timportance  de  la  place. 

Carnot  trouve  même  cette  évaluation  très  faible,  parce  qti*il 
veut  que  toute  place  sedéfende  au  moins  on  an. 
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*  Jlf.  Lesage ,  quelle  que  sait  la  place  :        •  .  \i 

Infanterie.  .  ,  .  6UU  hommes  par  bastion. 
Cavalerie.  ;  .  .     de  rinfaDterie. 
Artillerie.  •  .  •  7^.  .  .  idem. 

Génie  j3.     .  iâem. 

Etat-major.    .  .  proportionné  à  rimportnnre  de  la  place. 
Gardes-magasins,  infirmiers,  d(}m(  sii(îurs,  chevaux,  etc. 
en  nombre  convenable ,  mais  strictement  nécessaire. 

Jlf.  Ifaizel ,  quelle  que  soU  la  place  : 
Garnison  nécessaire  pour  une  bonne  défense,  990  honimes 
par  bastion. 

C>n  diminue  ce  nombre,  si  quelque  partie  de  Tenceinte  est 

inaccessible. 

On  augmente  la  i:;arnisoo  de  100  h  loO  hommes  pour  chaque 
lunette  ou  ouvrage  avancé ,  de  petite  capacité ,  que  l'on  doit 
garder.  Un  petit  Fort  exige  une  augmentation  de  3(K)  hommes, 
une  Couronne  de  900  hommes  environ,  et  une  Double-cou- 
ronne de  1,800, 

Si  l'on  voulait  garder  les  deliors  comme  le  corps  ae  place  , 
il  faudrait  compter  900  hommes  ou  1,000  hommes  par  front, 
alors  la  garnison  serait  susceptible  de  faire  la  plus  vigoureuse 
résistance  : 

La  CèmmMm  de  étfmêB  demande  pour  un  hetagone,  sup- 
posé attaquable  sur  on  seul  firoot  : 

Inftmterie.  «   3,225  hom. 

Cavalerie.  .  .  •  «   100 

Artillerie   300 

^  (tovriers  d^artillerie.   20 

Génie   100 

Etat-major   21 

GardesHnagasins»  inflrm.,  domestiques,  etc.  .  231 

Total.  .  .'.  1,000 hom. 

Pour  la  cavalerie  ,   .  ,  lOOcbev. 

Four  raiHillerie,  le  génie  et  rétatnaiaiar.  ...  jO 

ToTAt  ISOchev. 

Ces  différentes  évaluations  de  garnisons  sont  trop  fortespour 
M  ne  place  qui  ne  serait  destinée  qu'à  résistif  à  un  coup  de 
main  ou  à  un  simple  blocus.  U  auffîralt,  dans  ces  deux  cas , 
dty  laisser  la  quantité  de  troupes  slrioteoieDtnécessaif^  pour 
l'empêcher  d'être  enlevée.  Le  nombre  de  sentinelles  indispen*- 
sables  pour  garder  le  corps  de  placse  aeuIemàBt^  multiplié  par 
»  donpera  le  total  des  hommes  de  garde  par  jour:  et  ce  chiffre 
onisyiplié  aussi  par  3  représentera  TefllEietirniinimuoidela  gar- 
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nisoa  6D  iDlàmerie.  11  fondra  y  ajouter  qoeliiues  soldau  éi  , 
génie  pour  exécuter  les  travaux  ésseutiels  de  mise  en  état  de 
défense,  et  le  nombre  de  canonniers  nécessaire  pour  servir  ai 
inoins  une  pièce  à  mitraille  par  chaque  flanc  qui  défend  les 

bastions  accessibles ,  afm  de  pouvoir  arrêter  les  colonnes  d'as- 
saut, et  de  briser  leurs  échelles  au  moment  de  Tescalade 
l/efTectif  de  cette  garde  de  sûreté d*\ine  place  est  généralement 

lixc  au  tiers  de  la  garaisou  complète. 

M.  Noizel  évalue  à  372  hommes  par  bastion  le  minimum  ab- 
solu d'une  garnison. 

628.  —  Exemples  de  la  composition  de  quelques  €ARNIS0!<s 
POUR  LA  DÉFEi>sE  DES  PLACES.  —  (Voyez,  pour  l'att  aque  des  plac* 
indiquées  ci-dessous,  les  m*  580,  pag.  oiO;  et  5S2,  pa^.  347;. 

l**^  Menin.  1706.— Garnison:  12  bataillons  et  4  escadrons. 

La  place  capitula  après  11  Jours  d'investissement  et  18  joun 
de  tranchée. 

2®  Lille-  1708. —  Garnison:  1^  bataillons,  ^  escadrons  a 

dOD  invalides. 

La  place  ût  une  belle  défense ,  et  capitula  après  17  {ours 
d'investissement  et  61  jours  de  tranchée.— La  citad^  résista 
aussi  ensuite  à  40  jours  d'attaques  régulières. 

3"*  Jl0auay.  1710*  -*  Garnison  :  17  bataillons ,  1  compagnie  de 
canonniers  )  1  brigade  demlneors  et  de  bombaidiers ,  el  2  ré^ 
gitnents  de  dragons  :  total ,  7,600  hommes. 

La  place  fit  une  belledéfense,  et  capitula  après  12  jours  d'in- 1 
▼esti^sement  et  52  {ours  de  tranchée  ouverte.  I 

'i""  Aire.  1710.— Garnison  :  14  bataillons,  7  escadrons,  2  brr 
gades  d'ofQciers  irlandais,  2  compagnies  de  mineurs,  8  ingé- 
nieurs et  quelques  officiers  d'artillerie:  total»  environ  8,0tf 
hommes. 

La  place  fit  une  belle  défense,  et  capitula  après  11  Jouiî 
d'hivestissement  (  t  57  jours  de  tranchée. 

5"  Falenciermes,  1703.  —  Garnison;  environ  12^000  homme} 
—  Armement  :  175  bouches  à  feu. 

La  place  capitula  après  43  jours  de  tranchée  ouverte. 

6'*  Dnnkfrque.  1793.— Garnison  :  9  à  10,000  iiorames  ,  y  coni 
pris  2,000  hommes  de  garde  nationale.— Armement;  80  k>oucbei 
à  feu. 

La  place  soutint  18  jours  d'attaipies  irréguiières  ^  mais  assf; 
vigoureuse»,  et  ne  fut  point  prise. 

7"*  Da$U%ig.  1807.^aniiSOD  :  plus  nombreuse  que  rarmée^ 
siège. 

Population  :  40|000  habitants. 

La  place  capitula  après  56  fours  de  trandiée,  lorsqu'on  atf 
donner  l'assaut  au  bastion  d'attaque  «Je  Tenceinte  exilas» 
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8"*  DarUzig,  1813.— Garnison  (française  et  alliée)  :  était  oomp(v 
sée  de  30,015  hommes,  savoir  :  Etat-naajor  général,  29  liuiumes; 
garde  impériale ,  491  Jiommes  ;  infanterie ,  22,852  hommes  ;  ca- 
valerie ,  1,701  hommes  :  artillerie ,  99  officiers  et  2,225  hommes; 
génie,  59  officiers  et  941  houitiK  s ,  marine,  équipages»  admi- 
nistration ,  douanes ,  hommes  valides  au  dépôt,  1  JlOhonuneS; 
chevaux,  3,656;  de  plus  ,  aux  hôpitaux,  5,919  hommes. 

Les tPCMipes françaises  n*étaient  presque toutesque  des  débris 
de  régunents  revenant  de Hiissie,  et  an  bout  de  quelques  (ours 
il  n'y  avait  réellement  plus  que  combattants. 

Une  flottille  concourut  aussi  èta  détase^dela  ptooe. 

Depuis  le  siège  de  1807,  la  fbroe  de  Dantzig  avait  été  aug- 
mentée par  des  fortifications  extérieures  et  éloignées  ,  mais 
encore  inachevées  pour  la  plupart,  aussi ,  pendant  toulre  la 
durée  du  siège,  construisit-on  beaucoup  de  blockhaus  et  con- 
tinua-t-on  les  travaux  de  perfectionnement.  Le  développement 
des  ouvrages  L't ait  de  l'2,0i)0'".  Les  faubourgs  furent  crénelés 
et  bien  défendus.  On  employait  journellement  1,200  hommes  a 
couper  les  glaces  dans  les  fossés.— La  ville  ne  contenait  ni  ma- 
gasins à  répreuve,  ni  les  bâtiments  nécessaires  aux  uoupes. 

î/armement  en  artillerie  était  fort  incomplet.  On  mit  cepen- 
dant 500  pièces  en  batterie  ;  et  le  fort  qui  fut  attaqué  avant  la 
place  avait  108  pièces  pour  armertrois  bastions ,  son  réduit  ei 

ses  avancés. 

Le  manque  de  vivres  et  de  munitions  fit  cnpilnîer  la  place; 
rennomi  s'était  à  peine  rendu  maitre  de  quelques  ouvrages 
avancés, 

>  BùtH.  1808.  —  Garnison  :  3,200  hommes.  —  La  place  était 
protégée  par  une  escadre  anglaise. 

Armement  :  58  bouches  à  feu ,  dont  20  non  en  batterie. 

Capitula  après  U  jours  d'investissement  et  17  (ours  de  tran- 
chée. 

10^  UéqitHnenxa.  ISlO.^Garnison:  1«/S00  hommes. 
La  place  se  rendit  après  6  jours  de  tranchée  ouverte. 

11**  Ciudad' Rodrigo.  1810.— Garnison: 6,000 iiommes.— Arme- 
ment :  86  bouches  à  feu. 
Population:  12,000  habitants. 

La  place  fit  une  belle  défense ,  et  soutint  24  iours  de  tranchée 
ouverte. 

Almeida.  m(k  —  Garnison  :  560  tiouMnes.  —  Anacment  : 

98  bouches  à  feu  en  batterie. 
La  ville  renfermait  400  feux. 

I.*«KpUMion  dm  magasin  à  poudre  ayant  démomlisé  la  gar- 
nison ,  la  ^lacese  rendit^yrès  12  {om»  de  branchée  9  le  chemin 
couvert  étant  couronné. 
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13"  Tortose*  1810.— Garnison  :  11,000  hommes.— Armement  : 
170  bouches  à  feu  en  batterie, 
La  place  se  défendit  13  jours. 

14^  Lérida.  t S to.  —  Garnison  :  5,000  hommes.  —  Armemeot  i 
110  pièces  en  bat  U  i  ie. 

Population  :  15,000  habitants, 
m  L('  siège  dura  15  jours. 

IS""  2)imi|)raii«.mi.— Garnison:  lSâ20tO0O  hommes;  pro- 
tégée par  une  escadre  anglaise ,  et  oonstaramteot  ravilaillée. 
Armement  :  290  pièces  en  batterie» 

Population  :  10,000  habitants. 

La  place  fut  emportée  d'assaut ,  après  28  jours  de  tranchée 
ouverte  et  9  assauts. 

W  Badaioz.  1811.— Ganiisoa  (espagnole)  ;  9,000 hommes.— 
Armement  :  170  bouches  à  feu. 

Beaucoup  de  munlUons  et  des  vivres  pour  six  mois. 

Population:  17,000  habitants. 

La  plaee  capitula  après  6  jours  d'investissement  et  41  loues 
de  tranchée  ouverte;  une  brèche  pratiquable,  dedO^  delar* 
geur ,  était  faite  à  la  courtine  du  front  d'attaque. 

17'  liadiijoz,  181*2.— Garnison  (française)  :  état-major  général, 
id.  d'artillerie,  id.  du  génie  et  administration,  31  hommes; 
troupes  d'artillerie,  olTiciers  et  soldais,  2ii  hoimiies;  id.  du 
l^éni*;,  2G3  hommes  ;  infanterie,  3,G30  hommes  ;  cavalerie ,  50 
hommes;  train  et  équipages,  130  hommes:  total,4,S37  hommes. 

Vivres  pour  30  à  40  jours. 

Elle  résista  pendant  21  jours  de  tranchée  ouverte,  repoussa 
un  assaut  au  corps  de  place,  et  ne  fut  emportée  que  par  sur* 
prise. 

Pour  une  bonne  défense,  la  garnison  aurait  dû  être  au  moins 
de  7,000  hommes. 

18**  O^îtenpa.  1811.  — Garnison  (espagnole);  4)â00 hommes. 
—Armement  :  18  bouches  à  feu. 

Population  :  5,000  habitants. 

La  pince  capitula  après  11  jours  de  tranchéCi  lorsqu'une 
brèche  ciait  déjà  faite  au  saiiiant  d'un  bastion. 
19'  £tc.,etc. 

S  il. 

abhouht  m  hk  MAca.  — *  XATiaui;  db  i.'ARmuaiB. 

HATiaiiL  Dv  eAm. 

629.—  Amnirr  n  viîa«b.  L'armement  »  le  matériel  de 
Tartillefie,  et  celui  du  génie ,  doivent  être  complétés  aussHAt 
qu'une  place  est  déclarée  en  état  de  guerre. 
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ArmmmU  tnMmiifii  ou  anntiiMiil  di  iûrelé  par  (ronl  aocetsi* 

A  chaque  flanc  du  corps  de  place  »  2  pièces  de  petit  calibre.  4 
A  chaque  saillant  de  idem  .  •  de  gros  calibre.  3 

Ëa  des  poiou  variables  |  J!J^^ I 

ToTàL  pour  un  front.  •  •  Bouches  à  feu  

On  n'arme  pas  les  demi-lunes. 
ArmgmeiU  moyen  : 

I  Canons  60 

Sur  le  flront  d'iattaqne«  ..«...<  Mortiers  20 

/Pierriers  10 

Sur  chaque  bastion  non  attaqué,  (^"f"* ? 
•  (Mortier   1 

On  admet  encore  assez  généralement  pour  l'armement  des 
places  les  bases  approximatives  suivantes-. 

Plaoes  de  12fhintset  au  delà.  «  Bouchesà  Heu.  .  de  100  à  160 

Idem. .  8  àfl  fronts  id  de  70  à  90 

Idem. .  4  à  7  flronU.  id  de  40  à  00 

Postes  et  Forts  id.  de  12  h  40 

La  moitié  des  pièces  de  place  doit  être  en  gros  calibre ,  et 
l'autre  11  H» lié  en  petit  calibre. 

Le  nombre  total  des  mortiers,  obusierset  pieu  i(  rs  est  moitié 
de  celui  des  pit m  es  de  place,  et  le  nombre  des  pièces  de  bataille 
le  quart  scuUnnent. 

On  met  eu  outre  40  lus  Us  de  rempart  sur  chaque  Aront  ac- 
cessible. 

Il  faut  compUT  pur  canon  de  gros  et  de  moyen  calibre,  et  par 
gros  mortier,  3  eanonniers  et  12 servants  d'infanterie,  dont  3 
approvisionneurs  ;  et  par  canon  de  petit  calibre ,  obusier , 
mortier  et  pierrier,  3  eanonniers  et  9  servants  d'infanterie , 
dont  3  approvisionneurs. 

Armement  de  défense; 

Après  rouvertiirc  de  la  tranchée^  on  change  l'armement  de 
sûreté  en  armement  de  défense. 

Si  la  place  est  grande  et  bien  armée  «  on  peut  mettre  sur  le 
bastion  d'attaque 1 1  obusier  au  saillant  »  et  5  pièces  de  24,  de 
19  ou  de  1 2  sur  chaque  faee  ;  7  ou  9  pièces  sur  son  cavalier  ;  sur 
les  demi-lunes  attaquées,  un  obusier.  au  saillant,  6  pièces  de 
12  ou  de  8  sur  les  faces  en  regard  des  attaques,  et  3  pièces^  sur 
les  foces  opposées;  sur  les  bastion^  latéraux ,  5  pièces  sur 
chaque  face  qui  reigarde  les  attaques,  et  4  pièces  sur  les  flancs; 
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I)  pièces  sur  une  des  faces  seulement  de  chaque  demî-lime  voi- 
bine.  £niio,  on  peut  placer  10  obnsiers  de  6  pouces  dans  les 
l>laces  d'armes  comprises  cnlre  les  deini-liuies  extrêmes  pour 
f  irer  à  ricochet,  et  20  iiiorliers  sur  les  coin  tioes  et  les  réduits 
iie  demi -lunes.  Il  faiil  retirer  alors  toutes  les  pièces  des  ou- 
vrages qui  sont  opposés  aux  attaques  ,  à  l'exception  d'une 
seule  a  cha({ne  saillant.  On  u:arantit  les  pièces,  de  2  en  2  ou 
de  en  3 ,  par  des  traverses  sur  toutes  les  faces  susceptibles 
d'être  ricodiées;  les  pièces  sur  atïùts  de  place  sont  mises 
immédiatement  derrière  ces  traverses^  et  les  pièces  sur  affûts 
de  siège  en  sont  plus  éloignées. 

On  commence  d'abord  par  armer  les  barbettes,  et  on  place 
169  obusiers  à  6™  ou  8>n  en  arrière  des  fiarapets  pour  tirer  à 
rUmbet  par  dessus  leurs  crêtes ,  en  attendant  que  les  plates* 
formes  et  les  embrasures  soient  disposées. 

Les  pièces  des  saillants  des  bastions  ne  peuvent  rester  long** 
temps  sur  les  barbettes  ;  on  abaisse  leurs  plates-formes ,  et  on 
élève  sur  le  parapet  desmerionsqui  couvrent  les  canomiîers, 
et  qui  forment  des  embrasures  pour  les-  pièces. 

L'armement  de  la  place  doit  être  ainsi  modiflë  en  S  ou*  4- 
jour». 

6^0.  —  MaTÉHIBL  de  L  ARTILLEniE. 


Armes  de  rechange  : 

Fusils  de  rempart,  par  front.  30 

Jd. . .  de  munition,  parlantass*  1 

Mousqueton,  par  cavalier.  I 

Paire  de  pistolets  par  4  caval..  1 

Sabres  d'infant  ,  parlCO  horo.  2 

&dbït  de  cavalerie,  par d  caval.  1 

Froi/eetiieÊ^  : 

Bou1ets(doiit  J  detailetscreiix 
par  pièee  de  31),  par  ebafiie 

canon  900 

Id.,  par  pièce  de  bataille  400 

Bouibes,  par  grob  mortier....  500 

Id        par  petit  mortier....  600 

Obus,  par  obusier  5(fO 

Panier,  par  chaque  pierrier. .  .1,200 

Plateaux  id  1,200 

Pierres.  id  64ms000 

Cartouches  h  hn\\%Êf  par  pièce 

de  gros  calibre   30 

Jd,  par  pièce  de  petit  calibre.  75 

Jd.  par  pièce  debatallle   960* 

/(/.  par  obusier  •••••• 

Grenades  de  rempart»  •*....  .3.000 

Id,  à  main  20,000 

Fusées,  en  sus dn ttomliTe  des 

rroiecCUes  «ceiou   ^ 


Balles  ou  plomb,  par  arme  àfeu 

portative  de  rechange  25k 

Pierres  a  1  iisi \,  id,,.»  td..»,,  60 

Poudre: 

Pour  canons ,    du  poids  des 

boulets  et  des  cariouclies.  * 
Poiii  gros  mort.,  parbomlie.  5k,00 
Poui  petits  mortiers  et  Olni- 
siers,  par  projectile*.. . .  .Ik,50 

Par  pierrier.   .bOUk,ou 

Par  grenade  de  rempart  lk,75 

P.)r  ht'criadeà  main  Ok,25 

Par  arme  à  feu  portative.. ..^kySO 
Pour  mines^  arliUtes  et  décbet, 
^  du  tolsl  de  la  somoie  des 
iiuantlt^  précédcmiBU 

Nota.  Si  !«•  m^msinâ  ne  tonl  pas 

bien  sûrs,  il  iie  faudra  pas  prendre 
loQt  rapprovisioaaeinea(  en  pot,drv 
confeciioniiét,  mais  aoQ ,  |»jirti«  eu 
itères  premièfwi^ 

A  (Fûts  à  canon,  pour  8  pièces . .  4 

A  vant- trains^  ^  daaomi»  rc  iie$ 
pièces 

ÂmtlsàiiioHlers,  1  et  ^  du  nom- 
lir»d*  «f  feanehesèlteih 
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Suite  du  llàliAlEL  de  I.*AaTIIiLBRIB. 


ï 


Affûts  d'obmiers,  2  ohusim.  3 
Plates-formes,  armement  et  as' 

sortiinttl  dtoibèiMiMsà  feu  ; 

autant  que  iTaflÛls. 

Jriificeê  : 

Mèrhes,  nar  boadie-è  fen.v...  SOk- 
Balles  à  U'u ,  par  niiik ,  sur  eha* 

que  cheminement  5 

Tourteaux  goudronnés,  par 

nuit,  par  boadia  à  ffra.   6 

Fusées  de  signaus.  v  é<^.  / •  •  100 

Torches..-  100 

Roche  à  feu  25k 

Gffcaases,  par  picrrim. •«••••  6 

OutiU ,  approvisionnements 
divers  : 

Pel  les  ou  pioches,  pat  pUlM.  •  •  8 
Niveaui^..»..  14 
Dames,. ^  ......  2 

Masses,  td  2 


Fiaches  ott  serpci»  i^ar  eanonn.  1 

Scies  id  

Sacs  à  terre,  par  pièce... 50U 

Saucissons»*    id*...*   10 

Gabions,  par  travéti*  132 

Fer  neuf  lOOOk. 

Acier  ••.2Q0iL 

T6Ié  MMIIet. 

Fer-5ranc...««  150 

Papier,  par  coup  1  id. 

Charbon  de  terre,  par  forge.  5,0Q0k 
Réchauds  de  rempart,  par 

Il  faut,  en  outre,  des <|uantités 
convenables  de  voitures  diverses , 
triqueballcs,  forges,  brouettes  à 
bomlxesetàubus,  civières ,  chèvres, 
crics,  cabestans,  câbles  et  cordages 
assortis,  bols  ie  rêinantage ,  ma- 
tière»4*«rtiliM,  irtCMUcaà  eaaler 
!•§  balliBée  pUmili^ali.,  elSi.^ 


631.  — Matériel  dd  cétub. 


par  m.  Gonrabt. 

Palissade,  sur  les  banquettes  de  cheminscouv.:  long**,  2in,6O;cube,0B,250 

Idem. ...  dans  les  déUlés  de  traverse.  id...  3>u,25;  id. .  0^,285 

Uteaus  »  M..  0'n,054 

Coussinets.  »  »  id..  0'n,162 

Grande  barrière  desortie   /<I..1>*|540 

Nombre  sur  un  front  ancien ,  4  ;  ûf.  sur  un  front  moderne,  6. 
PeUle  barrièr»  ët  ééfUé  de  trafena.^  cube,  li»,030 

Nombre  sur  un  front ,  de  8  à  12. 
Tamboiirciuliarpcniepouf  place  d*armes  saillante,  dévelop.  Ofdin*»24ni 

Idem  pour  place  d'armes  rentra  nie  Id  23^ 

Poutrelles  de  tambour,  longueur,  4"* ,00;  équarriss.,0in,325sur  0»sl62 
Madriers  servant  au  toit,  long*,  4<n.00;  larg%  0<n,325;  épaiss.,  Om^OSI 
Les  palissades  que  Ton  met  en  avant  de  ces  tambours  doivent 

être  comprises  dans  Testimation  des  bois  nécessaires  à  leur 

construction. 

Blindage  adossé  aux  cfcafp€80Qadiilrcicarpfs,  par  nràt  courant, 

cube  environ   2^,560 

BHndage  double  ou  en  hutte   id  5%135 

Ces  deux  sortes  de  blindages  se  font  avec  des  corps  d'arbres  en 
grume  de  0-  .462  à  O»" , «9»  4e  dfBÉièlw  €l  de  6»  ir  6*  de  Ion* 
^ueur,  nosés  lointifs. 
Blindage  du  rez -de  chaussée  d*un  bàtiODOit  de  6i»,00  de  largeur, 

jiar  mètre  courant  cube,  4n>,100 

ideim  d»         ée  largeur,  ef  difiaé  éM  sa  toogneur  nar  uii 
_  a.  H  9^SM 


BftW'Cfl  BdiaçoottNilé* 
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9Me  du  MATÉBiBt  bu  cime. 


m 


par  m.  coaraoL 

Blindage  dures-^e-diauMée  d*iai  bâtinmit  de  f  04 IS»  4e  largeur, 

non  divisé  dans  sa  longueur  par  un  mur,  mètre  courant,  cube,  9n,000 
Ces  blindages  sont  supposés  construits  avec  des  poutKlks  ieiii- 

tlves  de  On» ,325  sur  0°> ,325. 
Petit  magasin  à  poudre  eontcnant  10  barils  de  100k  etmèice 

16  harilsau  besoin;  bois  nécessaires»  ciibep  3>»,500 

Travée  de  ponts,  de  4"» ,00  de  longueur,  sur  les  fossés  pleins  d'eau 

dormante  ou  courante  cube,  5n',l35 

Idem ....  sur  les  fossés  secs   id,.  l>u,000 

Longerons,  éoiiarrlssase,  0b,324  sur  0"s216  ;  ces  dionensions  sont 

plus  que  suliisantes  pour  le  passade  de  l'artillerie. 
Radeau ,  pour  la  commimication  des  troupes  dans  les  fossés 

pleins  d  eau  cube ,  2nt,875 

Il  est  ordinairement  en  sapin,  et  propre  à  recevoir  13  iiommes. 

Châssis  de  minrs,  le  mètre  courant  cube,  0»,042 

Cbâfisis  de  galerie  magistrale,  le  mètre  oiurant.»   cd..  0»,âOO 

Jpprovisionnementi  divm  (pouç  iin  bexagone)  : 

Gabions  ordinaires. ••••••  •   SCO 

Id  farcis   4 

Fascines  de  4 «,00  de  longueur  et  0<n,22  de  diamètre   900 

/d  de  3«",00  de  longueur  et  0<n,22  de  diamètre   900 

Claies,  longueur  totale  •  •   fiOO» 

Chevaux  de  frise  idem   200»" 

Piquetsdel"',33delong''sur0»",21del(>ur(dont900pourlesclaies).  9,000 

Id  de  l*"  ,00  de  longe  sur  0'n,15  de  tour,  pour  les  lascines. . .  8,000 

Sacs^  terre,  pour  iiorder  les  panpeb  des  cheiiilns  couverts  et  du 
corps  de  place  •  10,000 

Ontilt  4»  (pour, un  hexagone)  : 

Pies-lH^ui   150 

Pelles  nindes  •   450 

Id. .  .  carrées  ^   300 

Haches,  de  deux  espèces  «  «•  •   100 

Serpes  ,  «   200 

Scies ,  de  plusieurs  espèces.  -, . . .  25 

Brouettes  »   100 

Brancards   25 

i  es  outils  ne  doivent  être  employés  que  pendant  la  durée  du  siège. 


•UTILS  BT   OM£TS   ACCESSOIRES  NÉCESSAIRES  A  OlIB  COmACBII 

'    BB  MtnBCBS  DB  100  BOHMBS. 


OVTJU  M  HINBOBS. 


jpicshoyaux  '40 

PI  es  à  feuipe  de  sauge.  •  *  •  •  15 

/(i..àroc   24 

Jd,.  à  rocetatéte   18 

/d..à2polntcsoutfmNliCf.  13 

Hoyaux  a  tranclies   6 

Becs  de  canne. . .  40 

Kscoupes  ou  pelles  rondes. .  50 

•  ..a.* 


OUTILS 

Ot  CBARPKNTIBRS 


MACHINES  , 
msTaOHtHTSy  ETC., 


OUTILS 
•B  GBARPBNTISRS, 

Martcaus  à  main.  4 

Haclicsou cognées.  4 
/t/....  amam ...  10 
Vrilles  15 


Treuils  équipés  

Caisses  ferrées  

Paniers  d'osier  eu- 
bantenvir.  0»>,20..1<K' 

Brouettes  9 

Règles  de 4în, 00....  2 

/(/....  de 201,00  i 

id  ...delu'^OO....  il 
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SiêiU  d»ê  Omus  et  omets  accessoires  nécessaires  a  dus  gom- 

PàAm  DB  mUMM  DE  100  HOHHEft. 


OUTIU  M  NUIlDBi» 


Loucliets  ou  pelles  cerréei.. 

Jd  à  gazon  

Dragues  ou  pelles  courbées. 

Langues  de  bœuf  

Mas:»es  carrées ,  grossei. . . . 
Jd. . . .  petites  ou  à  main  . . 
Pinces,  1    grand'  de  1«",60. 

Jd  2*"  grandeur  

Jd  3*  grandeur  

Id  4*  grand'  de0'",80. 

Pistolets,  r^grand"^  deOo»,80. 

Jd         2' grandeur  

id  3*  grandeur  

Jd  4«grandrde0na,50. 

Aigiiillesà  peUrder»i^'gnui- 

deur  deiin,90  

Id. ...  2*  grande  de  1»30.. 
Cnrettes,1  •*8raildrdeln,M. 

Id  2'  grandeur  

Jd  3'*grandrde0">,80. 

Fpinglettes,  Ir'^gr.  de  l"»,yO. 

Jd  2e  grandeur  

/d  3*grand^de0"\80. 

Poinçons,  fr*  gr.  de  0«n,30. 

Id  2*"  grande  de0»,20. 

Ctaenn  de  fer,  r*gnindr 

de0«,30  

Jd  2"  grand*"  de0«n,20. . 

i>oinsdefer,l'^'gr.  de0™,25. 
Id..:9'  grmtfr  deOn,16. . 

Chandeliers  de  fer  

Sondes  ou  trépans  avec  six 

allonges  chacun  

Marteaux  à  panne  fendue. . 


40 
16 
20 
21 
10 
20 
4 
8 
12 
12 
15 
15 
15 
15 

12 
12 
20 

20 
20 
25 
25 
25 
30 
30 

30 

30 
40 
40 

50 

3 
8 


OUTILS 

OK  CHARPENTIERS 


Su'fe  'If"'  oi'TfLS 
0B  CBARPË^trifiRt. 

Scies  à  main   6 

/^...ordinaires..  3 

Tiers-points   4 

Tourne-a-gauche.  2 

Tenailles   6 

Compas  de  fer...  4 

Equerres  en  bois.  4 

Maillets  en  bois..  4 
Ciseaux  cmuiaii- 

f  hés  avec  virale.  4 

BesaigMis.   2 


Marteaux  de  ma- 
çons  9 

Marteaux  à  deux 

trauclies   4 

Truelles   8 

RalMli   4 

Tonnes  ou  baquelSb  2 

Seaux  ferrés   4 

Plombs  avec  ficelle 

etehat  12 

iHiveaux  deiiiaçoiis.12 


MACHINES, 

iRtf  auBun ,  lté.. 


ETC. 


Quadruples  mètres.  2 
Do'ibles  mètres....  H 

Mètres   8 

Pierre  à  repasser  les 

outils.   1 

Pierre  noire  ou 

rouge  0k,50 

:  Ficelle   800»" 

Cordeau   1,600» 

Chaînes   20*" 

Ventilateurs.......  2 

Graphomèlre   1 

Boussoles   2 

Niveaux  d*eau   2 

Equerre  en  bols  de 

ln».30  de  côté   1 

lanternes  de  fer- 
blanc   6 

Entonnoiit  de  fer* 

blanc   4 

Sacs  de  cuir  pour 
transporter  les  pou- 
dres, conleuant  de 

30  à  40k   4 

Briquets  25 

lAmadou  lk,0ii  { 

iSaueiasons  rm»^ 

'Augets   500«" 

iSacs  à  terre  2,000 

Bois  de  moule  (eor- 
:  des)  10 

Forge  montée  pour 
la  réparation  des 
outils   I 


Les  bais  d'approvisionnement,  pour  se  amarver  sains,  doi- 
vent être  rangés  par  piles  isolées ,  de  manière  que  Tair  puisse 
circuler  librement  autour,  et  que  les  bouts  des  pièces  soient 
pressés  tandis  que  le  milieu  reste  libre. 

On  empêche  l'oxidaiUm  de$.mUiU  en  fer,  dans  les  magasins . 
en  leur  donnant  une  couche  de  peintiu*e  à  Thuile  s'ils  sont 
neufs,  et  en  les  passant  plusieurs  fois  dans  un  lait  de  chaux 
s'ils  sont  vieux. 

Il  faut  que  les  magatim  soient  $ecs  pour  la  poudre,  les  cor- 
dages ,  les  fers  «  les  bois  i  la  mèche  et  les  artifices  ;  et  frais  pour 
la  poix  et  les  graisses. 

Dès  que  le  point  d'attaque  est  connu,  on  doit  làire  passer 
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de  suite,  dans  les  ouvrages  menacés,  les  gros  matériaux  e 
les  objets  nécessaires  à  leur  défense ,  comme  paniers ,  sacs  ; 
terre,  brouettes,  outils  divers ,  poudre,  cartouches,  boulets 
plates-formes,  canons ,  afTùls  de  rechange,  fascines,  palissa 
des  et  vivres ,  car  plus  tard,  il  deviendrait  peut-être  impossi 
ble  de  les  y  transporter  au  moment  du  besoin;  on  dépose  ce 
objets  dans  des  souterrains,  ou  dans  de  peUl&  maga^os  qu< 
ron  consiruiL  pour  y  suppléer* 


s  m.  . 

msi  BN  ÈiÈS  PIS  c^sniiBS  ,  màpvtkmj  numiinoiis,  ans- 


632.  — Casbbwes.— Les  travaux  de  mise  en  état  des  bâtiment.^ 
militaires  doivent  commencer  dès  que  la  place  est  déclarée  en 
état  de  guerre. 

11  suffit  à  la  rigueur  d'établir  le  casememenl  d'une  place  poui 
le  nombre  d'hommes  qui  pourront  se  reposer  en  même  temps 
pendant  le  siège,  c'est-à-dire  ^  ou  ^  au  plus  de  refTectifde  la 
garnison  :  jusqu'à  ce  que  les  attaques  soient  commencées,  ou 
loge  le  reste  chez  les  habitants. 

On  transforme  au  besoin  en  casernes  les  bâtiments  publics  ei 
les  maisons  particulières  qui  peuvent  convenir  pour  cet  objet 
on  y  fait  les  dispositions  intérieures  nécessaires,  et  on  y  éta- 
blit un  mobilier  d'après  les  ressources  que  Ton  a.  11  faut,  au- 
tant que  possible ,  que  les  chambres  aient  au  moins  de  3^,50  à 
4",00  de  hauteur,  et  que  leur  capacité  minimum  soit  déter- 
minée à  raison  de  le*" ,00  cubes  d'air  par  homme. 

Les  lils  se  rangent  ordinairement  la  tête  contre  les  murs: 
entre  deux  rangées  de  lits  parallèles  et  consécutives,  il  doil 
rester  2^,00  à  2'",50  d'intervalle  pour  l'emplacement  des  tablâ 
et  des  bancs,  et  pour  la  circulai  ion  des  hommes. 

rjis  ancien  modèle  (à  2  places)  longueur  2n>,00j  largeur  1»,20 
distance  entre  2  lits  0m,50. 

TAis  nouveau  modèle  (à  1  place)  longueur  2<°,00; largeur  0,7â 
distance  entre  2  lits  Oa^,2ô.       •  j 

633.  —  HÔPITAUX.  —  On  peut  admettre,  comme  évaluatioi 
moyenne,  que  delà  garnison  se  trouvera  simultanémen 
dans  les  Mpilaux  ;  et  l'on  disposera  d'avance  pour  ce  nombr 
d'hommes  des  locaux  convenables  dans  des  bâtiments  situés 
autant  que  possible ,  dans  le  quartier  de  la  place  le  plus  éloigo 
des  al^^ques  prés^iuéçs*  ' 
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Les  salles  doivent  être  subdivisées  suivant  les  genres  de  ma- 
1  adies ,  et  avoir  des  jours  des  deux  cùLes  pour  faciliter  le  i  euou- 
vellement  de  l'air. 

Les  lits  ont  les  mêmes  dimensions  que  ceux  des  casernes 
(ancien  modèle)  ;  on  les  espace  de  lfn,3U  l'un  de  l'autre,  et  on 
laisse  entre  chaque  rang  un  passage  ayant  au  uiuius  'À''\QO  de 
largeur. 

Volume  d'air  miniuiuni  dans  les  salles,  20"^  cubes  parmalade. 
Le  service  est  réglé  à  raison  d'un  infirmier  pour  12  malades. 

On  détermine,  avec  le  concours  des  intendants ïiiilitaircs  et 
des  ofTiciers  de  sanlé,  ce  dont  les  hôpitaux  doivent  être  pour- 
vus ,  tels  qu'approvisionnements  pour  nourriture  saine,  meu- 
bles, remèdes,  bois  délits,  paillasses,  matelas,  draps,  cou- 
vertures, traversins,  chemises,  charpie,  nappes,  servietles, 
batterie  de  culsiDe ,  vaisselle ,  bois  de  chauflftge  $  etc.,  etc. 

■ 

631.  —  MAMmrgnTioiis.  —  Elles  s'établissent  ég^alement  du 
côté  opposé  à  celui  des  attaques-probables ,  et  a  proximité  de 
Teau.   '  • 

Elles' doiveot  se  composer  :  1^  d'une  pièce  pour  le»  pétrins ,  ^*  ^' 
de  6»  à  8n  de  large  si  les  fours  y  sont  adossés  ;  2**  d*un  magasin 
au  pain  cuit  ;  ^  d*uD  magasin  aux  farines/ 

4 

UêtensUes  pour  une  manuteotioa  de  3  fours  : 

2  Chaudières  de0m,70  de  diamètre  sur  (^,50  de  profondem*. 
4  Seaux  en  hoïs. 

3  Pétrins. 

3  Tonnes  à  levain. 

3  Tonnes  à  eau. 

3  Pelles  en  fer  pour  enfourner. 

3  Pelles  en  bois  pour  défourner. 

3  Kàbles  en  fer. 

3  Balances. 

î     3  Poids  de  1^,713  (pour  les  rations  de  soldats). 
3  Poids  de  1^,50  (pour  les  rations  d'ofliciers)..  . 
3  Coupe-pâtes. 

'  P^<rm  pour  un  four  de  600  rations.  fx^. 

Les  madriers  de  côté  doivent  avoir  0  ", 03  d  t  paisseur,  et  ceux 
du  fond  au  moins  ûro,UiJ.  Si  i  on  ne  Ironvr  point  de  mafiriers 
ih  celle  épaisseur  ,  on  fait  les  pétrins  moitié  plus  petits,  et  à 
raisou  de  deux  par  tour.  Les  assemblages  des  cÂtés  sont  i» 
queue  d'aronde,  et  les  planches  se  joignent  à  rainures  et  lan- 
guettes. Les  deuK  tables  placées  sur  le  pétrin  sont  mobiles  : 
la  petite  table  sert  a  poser  la  balance,  la  grande  reçoit  les 
morceaux  de  pàle  pesés  qu*on  met  ensuite  dans  des  pahiietons. 

34* 
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Ces  pannetons  se  rangent  sur  10  planches  de  2»,40  de  loQgu^r 
chacune,  ayant  Om,âO  de  largeur  et  (}^\06  d'épaisseur. 

Quand  on  fait  supporter  les  pétrins  par  des  pieds ,  il  leur  en 
faut  trois  composés  chacun  de  deux  moulanU  /^l  de  de^  tra- 
verses. 

5.  PeUe  à  enfimmMT,  en  tôle. 

6.  UâbU  f  morceau  de  fer  étiré ,  coudé. 

Les  fours  les  plus  généralement  employés  sont  ceux  de  500 
rations.  Leur  nombre  dépend  de  celui  dt  s  hommes  à  nouriir; 
mais  il  est  prudent  d'en  avoir  un  tiers  en  sus  ,  à  cause  des  ac- 
cidents et  (les  réparatioi^;  ils  doivent  être  pourv  us  séparément 


de  leurs  nsLensiles. 
Temps  nécmaiu  p<nar      fournée  ; 

Pétrir   Ih— 7' 

Peser ,  tourner ,  mettre  eu  couche,  laisser  lever  (à  la 

température  4e  15")p   »  •  •  •  0—45^ 

Eorourner.  ,1.   0— SOT 

Cuisson  ,  •  .  Ih— 8* 

l4ûsser  es9|ijrer  le  pain  et  détourai.  0— 30^ 


Ccoune  plusieurs  de  ces  opérations  se  font  ep  aitaie  temps , 
et  que  tandis  qu^une  fournée  cuit  »  il  y  en  a  une  seconde  qui 
lève  et  une  troisième  qu*on  pétrît,  on  peut  faire  iusqu'à  10 
fournées  de  pain  par  21  heures ,  et  6  fournées  seulement  pour 
dtt  biscuit. 

11  fout  45  minutes  pour  chauflSer  le  four  la  première  ibis. 

On  doit  peu  compter,  après  quelque  temps  de  sji^«  sur  les 
mculins  à  veni  et  à  eau  de  la  viltei  car  Ils  serpQt  iraisembla'- 
blement  détruits  par  lesboml>es,  à  moins  qu'ils  ne  se  trouvent 
ft>rt  éloignés  des  attaques  ou  qu'ils  nesoient  susceptibles  d'être 
blindés ,  ce  qui  oflire  de  la  dUlIcuité*  tl  est  donc  indispensable^ 
pour  assurer  le  service  des  vivres ,  détablir  dans  des  localités 
à  répreuve»  des  mouHns  à  manège  et  surtout  des  mmUne  à  brae, 
en  nombre  suffisant  pour  moudre  foumellemept  la  quantité 
de  rations  néeessaipes  &  la  garnison.  Il  importe  aussi  de 
s'assurer  si  Tautorité  civile  prend  ses  mesunes  po|ir  qiie  les 
haliitants  aient  une  part|e  de  leur  approvisionnement  en  fà- 
rlne ,  et  pour  opérer  la  mouture  de  leur  blé  en  temps  conve- 
nable. 

635.-*PoiTS  ET  GitBaiiBS.-*A  moins  que  la  pbce  ne  soit  ira* 
versjèe  par  une  rivière  fournissant  de  reaû  saine  et  potable,  et 
dont  Tennemi  ne  puisse  détourner  le  cours ,  il  faut  avoir  soin 
de  s*assurer  les  moyens  d*avoir  toujours  de  reau  abondamment 
et  de  bonne  qualité. 

Pour  cda,  si  le  nombre  despuM  distants  ne  suffit  pas  »  <m 
en  creuse  de  nouveaux. 
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Si  leur  excavation  ofTre  trop  de  difficultés,  soit  par  la  nature 
du  soit  soit  à  cause  de  la  profondeur  à  leur  donner,  ou  enfln 
si  l'eau  que  Ton  trouve  est  ^omàtre  ei  malsaliie,  au  élablil 
des  eilemes. 

.  La  capacité  d'une  dteme  se  règle  d'après  la  quantité  d'eau 
(!c  pluie  qu'elle  peut  recevoir  des  bâtiments  voisins.  Pour  la 
France,  cette  quantité  s*eslinie  en  se  rappelant  qu'il  y  tombe 
annuellement  une  hauteur  d'eau  de  pluie  d'environ  On»70. 

HAOTJUJaê  HOY^NES  ATNNUELLES  d'eAC  DE    PLDI^  aCCOKlW^  EN 

Dlff ÉREHIS  FOINTS  DU  «LOBI. 


Capfrançais(St'Do-  m. 

mingue)  3,08 

La  Grenade  (An- 

unes)  2.84 

Bombay  2,08 

CalciiUa   2.05 

Gênes  1,40 

Charlrslown   1,30 


Pise  

Milan  

Naples  

Dourres...» 

Lyon  

LiverpooL. 

Venise  


1,24 

0,96 
0,95 
0,95 
0,89 
0,86 
0,84 
0,81 


Lille  0,76 

UlrecM...  0,73 

La  RocMb  0,66 

Metz  0,59 

Paris   0,56 

Marseille  0  47 

Pélmboiiffg  6,46 


Dans  une  dteroe  de  grande  dimension,  Teau  arrive  d*abord 
dans  S  dtemeaux,  où  elle  s*épure  une  première  fois  à  travers 
une  couche  de  20» ,00  de  cailloux;  ensuite  elle  passe  dans  un 
antre  citerneau  d*épuration  à  travers  une  couclie  de  cailloux 
et  de  gravier;  de  là  dans  le  réservoir  ;  et  enfin  dans  le  puisard 
auquel  est  adapté  le  tuyau  de  la  pompe  ;  on  attache  le  balan- 
cier de  la  pompe  au  moyen  d'une  chaîne  et  d'un  cadenas  pour 
empêcher  que  Tonne  vienne  puiser  de  Teau  hors  du  temps  des 
distributions.  • 

On  ménage  ordinairement  une  entrée  par  le  puisard  pour 
descendre  avec  une  échelle  dans  l'intérieur  de  la  citerne,  afin 
d'y  exécuter  les  réparations  dont  elle  peut  avoir  besoin. 

Si  Ton  en  était  réduit  à  n'avoir  plus  que  de  l'eau  corrompue, 
il  faudrait,  pour  la  purifier  et  la  désinfecter ,  la  filtrer  sur  du 
charbon. 

636.  —  Précautions  contre  le  BOMBARDEiirEiiT  et  l*iiicbiidie. 

—  Lorsque  la  place  est  petite ,  ou  si  toutes  les  troupes  ne  peu- 
vent être  logées  dans  des  quartiers  où  elles  soient  en  sûreté 
contre  les  projectiles  de  l'assiégeant,  on  blinde,  autant  que 
possible,  les  casernes  les  plus  rapprochées  du  front  d'attaque. 

Il  convient  surlOHtd'affecler  à  usage  d'hôpitaux ,  les  souter- 
rains les  plus  sains  et  les  meilleurs  bâtiments  à  l'épreuve  |  soit 
voûtés ,  soit  blindés  au  moment  du  besoin. 

Les  fours,  les  puits  et  les  citernes  doivent  également  être  ga- 
rantis contre  les  bombes,  par  des  blindages ,  s'ils  ne  se  trOtt* 
vent  disposés  dans  des  locaux  voûtés  à  réprouve* 
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Pour  diminuer  les  effets  de  la  chute  et  de  Vexplosion  des  pro- 
jectiles, on  peut  dépaver  les  cours  et  uue  partie  des  abords  de 
tous  les  établissements  militaires. 

L'an  des  plos  grands  dangers  dans  une  place  assiégée  étant 
celui  des  Incendies»  on  devra  organiser  des  compagnies  dé 
pampkn^bawrgeoiê ;  former  des  réimoirs  d'eau  multipliés; 
avoir  20  grandes  échelles  de  10^,00  de  longueur;  40  échelles 
moyennes  de  7i»,00;  50  petites  échelles  de 4>», 00;  40  crocs  ferrés, 
gros  et  longs  emmanchés;  10  pompes  à  bras;  3ô0  seaux  de 
cuir. 

On  placera  sur  les  clochers  les  plus  élevés  des  guetteurs  qui, 
au  moyen  de  cloches  et  de  porte-voix,  avertiront  du  feu,  et 
des  endroits  où  il  éclatera.  Ces  guetteurs  pourront  en  même 
temps,  pendant  le  jour ,  observer  les  mouvemcnlsde  l  ennemi, 
et  en  prévenir  le  gouverneur;  pour  cela,  ils  descendront  leurs 
avis  écrits ,  dans  une  petite  boite  attachée  a  une  ficelle,  et  une 
sentinelle  placée  au  pied  du  clocher  les  recevra. 


S  IV. 

apphovisiounemet^ts  en  viviirs  et  fourrages;  leur  quantité; 

LEUR  poids;  leur  volume  ;  LEUR  COPfSERVATlON  ;  PLACES  QU'lLS 
OCCUPBHT  DANS  UIS  HAfiASINS.— RATIOUS  PB  DIVERSES  HATDMBS. 


637.  —  Approvisionnements.  —  Tous  les  approvisionnements 
sont  coiui)lelt  s  des  la  mise  en  état  de  guerre.  Ils  ne  peuvent 
êtie  détermines  avec  exacULuJc  que  d'après  la  nature  de  lu 
place  et  la  force  de  sa  garnison. 

Ils  doivent  principaleuieuL  se  composer  de  blé,  farine,  riz, 
légumes  secs,  sel,  ail,  oignons,  UiIkic ,  viande  fraîche,  bœuf 
salé,  lard  salé,  vin,  eau-de-vie,  vinaigre ,  bois  de  chaiaTage, 
charbon  de  terre,  tourbes,  ihaiidelles,  huiles,  paille  de  cou- 
chage, foin,  avoine,  paille,  loin  i  âge  pour  les  bœufs,  etc.,  etc.. 
On  y  joint  aussi  les  ustensiles  de  cuisine  nécessaires  pour  1  or- 
dinau^e  des  troupes. 

Pour  les  vivres'pain ,  on  prendra  au  plus  i  du  total  eu  biscuit^ 
et  l  autre  partie  plutôt  eu  farines  qu'en  grains. 

On  doit,  autant  que  possible,  exiger  que  les  habitants  s'ap- 
provisionnent pour  ua  an. 

Avant  et  pendant  un  siège,  il  importe  de  garder  le  plus  grand 
secret  sur  l'état  des  approvisionnements  de  toute  espèce. 

!l  faut  tâcher  de  reserver  quelques  emplacemenls  pour 
nourrir  des  bceufs,  vaches ,  moulons  et  veaux»  aûn  de  dis- 
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tribuer,  le  plus  longtemps  possible,  de  la  viande  fraîche  à  la 
garnison.  On  doit  auMî  faire  en  sorte  de  conserver  des  v<rtaiUeft 
pour  les  malades. 

Od  utilise  les  }ardios  eo  y  plaotant  des  légiiiiies«  et  surtout 
des  pommes  de  terre.  Quelques  fossés  oppeiés  ê»  àké  des  atr 

laques  peuvent  aussi  servir  à  cet  oliiet. 

On  estime,  en  nombre  rond ,  qu'il  faut  deux  sacs  de  blé  pour 

la  subsislaiice  d  un  homme  pendant  un  an. 

Blé.  —  I.e  tac  de  200  livres  produit  162  ratioos  :  capacité, 
1  liecto.,d3. 

Froment ,  Thectolitre,  poids  moyen   75  UI. 

Id  id.  .  .  nombre  de  i  allons   121. 

Les  bons  blés  ont  une  couk  iir  franche,  d  un  jatme  légère- 
ment doré,  ou  d  un  gris  glace  argenic  ,  o)j  d  un  brun  très  clair 
et  très  brillant  :  leur  rainure  est  pen  profonde;  ils  sont  bom- 
bés, bien  remplis,  sonores,  et  glissent  aist ment  entre  k  s  doi^^ls. 
Provenant  d'un  même  terroir,  les  meilleurs  blés  sont  les  plus 
lourds.  Considérés  en  las,  leurs  {grains  doivent  être  d'un  vo- 
lume, d'une  forme  et  d  une  couleur  à  p(  n  près  pareils. —  Les 
mauvais  blés  sont  ceux  portant  la  piqûre  des  charançons, 
ceux  tachés,  maigres,  flétris,  mous ,  ridés , dont  les  extrémités 
sont  usées  ou  émoussées,  dont  la  rainure  est  profonde,  qui 
ne  glissent  pas  entre  les  doigts ,  et  dont  Taspect  général  est 
terne  ou  terreux  :  frottés  entre  les  doigts ,  ils  donnent  une 
odeur  désagréable  ;  leur  amande  produit  une  farine  grise  ou 
rougeàtre,  d*un  goût  acide  et  nauséabond. 

Far(iw«»Le  $ac  de  farine  blutée  à  10  pour  100  donne  180  ra* 
tlons. 

Farine  brûle. .  id.  .  .  (le  son  compris),  poids  moyen.    60  kil. 

Id.  ,  t  .  .  ,  id  nombre  de  rat^ops.  .  •  81. 

Les  bonnes  farines  brutes  sont  d'un  blanc  jaunâtre,  douces 
au  toucher,  sèches  et  pesaïUes,  n*ont  /qu'une  faible  odeur, 
kiissent  dans  la  bouche  une  saveur  aiH>rochant  de  celle  de  lu 
polie  fr^he  :  pressée^  ds^ns  la  main  ,  elles  s'échappent  plutôt 
qu'elles  ne  forment  une  pelotle  ;  elles  doivent  laisser  adhérer 
4  la  main  une  fleur  do  farine  très  blanche  et  très  fine.  Les  Da- 
HjDes  réduites  en  poudre  trop  flne  ne  sont  ni  d'une  bonne 
garde,  ni  d'un  bon  produit.  La  farine  blutée  pour  le  pain  de 
munition  est  d'un  blanc  plus  mat  que  la  farine  brute;  pressée 
dans  la  main ,  elle  forme  une  espèce  de  pelotte ,  en  conservant 
la  forme  qu'on  lui  imprime.  Une  bonne  farine  absorbe  plus  de 
moitié  de  son  poids  d'eau;  la  pâte  produite^  exposée  à  l'air, 
devient  ppomptement  fanne,  elle  ppwd  du  corps  et  s'allonge 
ssns  se  cusser*    Les  piaiivalses  Dwiiies  sont  celles  trop  fines 
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mi  trop  grossières ,  celles  rudes  au  toucher,  contenant  peu  de 
gluten,  dont  la  couleur  est  cendrée  ou  rougeitre,  formant  une 
pâte  molle,  courte,  s'attachant  aux  doigts ,  et  se  rompant  au 
lieu  de  s'allonger.  Leur  odeur  et  leur  goût  acide  ou  amer 
annoncent  souvent  les  altérations  qu'elles  ont  subies.  Leur 
fermentation  se  décèle  par  la  présence  de  grumeaux  dont  l'in- 
ttrieur  est  corrompu.  Kndo  elles  conLienneot  quelquefois  aussi 
des  vers  ,  des  charançons  ,  etc. 

Avoirte.  —  L'hecloUtre ,  poids  moyen   41  kil. 

Id  <d.  .  .  .  nombre  de  rations   13. 

Pain  mpâie.  ^  Diamètre,  0(»,22;  poidSi  1^,713. 

Le  pain  est  de  deux  rations*  On  peut  ranger  20  pains  ou 
40  rations  par  mètre  carré  d'àtre  de  four. 

Foin  lïttil.— Diamètre,  0^,20;  poids,1k,50, 24  heures  après  qu'il 
a  été  retiré  du  four.  On  peut  en  placer  25  par  mètre  carré. 

Un  caisson  attelé  de  4  chevaux  transporte  500  pains,  ou  1000 
rations,  ou  5  tonneaux  de  150  rations  de  biscuit  chacun,  ou 
15,000  rations  de  riz  ou  de  légumes  secs.  Ces  caissons  font  or- 
dinairement 0  licLH -S  par  jour. 

D'après  les  règlemeiils,  on  n'emploie  dans  la  fabrication  du 
pain  de  munition  que  la  farine  de  froment  pure,  sans  seigle 
ni  orge,  blutée  à  10  pour  100  d'extraction  du  son;  cependant, 
un  peu  de  farine  de  seigle  conserve  au  pain  delà  fraîcheur.  La 
farine,  pour  le  pain  dliôpital,  est  blutée  à  22  pour  100^  et  pour 
le  biscuit,  à  20  pour  100. 

100  kil.  de  farine  pure  pétris  avec  57  kil.  d'eau  (ou  environ 
les  7  du  poids  de  la  farine)  fournissent  157  kil.  de  paie  :  par  la 
cuisson,  une  partie  de  Teau  s'évapore,  et  cette  quantité  de  pâte 
donne  environ  135  kil.  de  pain  cuit,  ou  90  pains  de  iS^O. 

Il  foiit  0k,60  de  bois  pour  cuire  i3^,15  de  pain* 

Le  bon  pain  de  munlUon  est  d'une  couleur  dorée  égale;  la 
eroûte  ne  se  détache  pas  de  la  mîe.  Le  pain ,  étant  ouvert , 
répand  une  odeur  douce  et  balsamique ,  et  laisse  dans  la  bou-> 

che  une  saveur  de  noisette.  La  mie  est  semée  de  petits  yeux 
nombreux  et  serrés  :  si  elle  est  compacte  et  spongieuse,  le 
pain  n'est  pas  assez  cuit. 

Le  pain  ordinaire  ne  se  distribue  qu'après  avoir  été  ressué 
pendant 24  heures.  11  doit  se  conserver  5  jours  en  été  et  8  jours 
dans  les  autres  saisons ,  et  40  à  50  jours ,  s'il  est  biscuité. 

Dans  la  confection  du  pain ,  il  faut  mettre  d'autant  moins 
d'eau  qu*il  doit  être  pius  biscuité. 

Pour  le  pa'm  biscutté,  la  cuisson  dure  1  h»  30^;  pour  odul 
demi-biscuité ,  1  h.  iV ,  et  pour  celui  au  quart  biscuité ,  1  h.  4"» 

Bi$cuU*  —  II  se  confectionne  en  galettes  rondes  ou  carrées  : 
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€Hi  pâle,  elles  pèsent0ït,388;cuilesetres8uées  pendant  16  jour»! 
Ok,275.  Il  faut  deux  galettes  pour  une  ration. 

lUOkil.de  farine  j^étrie  avec  27k,30  d'eau,  donnent  327  ga- 
lettes. La  cuisson  du  biscuil  ne  dure  que  40  à  50'.  Le  four  dk>it 
être  plus  chaud  que  pour  cuii  c  Je  pain  ordinaire.  Un  four  de 
500  rations  de  pain  ne  peut  cou  tenir  que  ZOO  galettes^  ou  1^ 
râlions  de  biscuit. 

Le  biscuit  doit  avoir  à  l'exLérieur  une  couleur  fauve  pâle, 
et  offrir  à  l'intérieur  une  pâte  fine  et  serrée ,  d'un  blanc  doré  : 
il  faut  qu'il  soit  sonore  et  diniriie  à  casser.  Sa  surface  doit  être 
sans  soiillhires,  et  sa  cassure  présenter  des  faces  lisses,  vi- 
treuses et  non  déchirées.  Le  biscuit  ne  se  distribue  qu'après 
avoir  été  ressue  pendant  15  jours  au  moins  il  doit  se  conser- 
ver plus  d  un  an.  On  ëLiiniagasine  300  galettes  dans  un  tonneau 
de  0°\758  de  longueur,  sur  0^,7M  de  diamètre  au  bouge,  et 
0'",625au  bout. 

MagasinS'—En  admettant  que  la  manutention  renferme  trois 
fours  de  500  rations  chacun,  comme  on  ne  distribue  le  pain  que 
tous  les  deux  {ours,  \emagaitnau  pain  cut(  doit  contenir  les9,00D 
pains  que  les  trois  fours  peuvent  cuire  dans  cet  intervalle  iile 
temps.  Ces  pains  se  placent  de  champ  sur  des  espèces  d'éta- 
gères à  claire-voie  I  formées  de  quatre  rangs ,  en  hauteur ,  de 
barres  horizoulales»  parallèles  et  espacées  d'environ  0n|16. 
Les  9,000  pains  occupent  une  surface  de  90"*  carrés. 

Un  quintal  métrique  de  farine  produit  160  rations. 

A  6  fournées  par  jour,  les  3  fours  oonsomment  âO  quintaux 
de  farine,  ou  500 quintaux  en  10  jours. 

La  farine  est  ordinairement  renfermée  dans  des  sacs  d*un 
quintal,  lesquels,  placés  en  garenne,  occupent  chacun  un 
espace  de  0», 19  carrés. 

Ainsi,  il  faut  que  le  magasin  à  farinêi  ait  95»  carrés  de  su- 
perficie pour  contenir  en  ôOO  sacs  un  approvislonnenient  de 
10  iours. 

Un  calcule  la  capacité  du  magasin  au  àoi$  à  raison  de  5  cor**, 
des  (de  S  pieds  sur  4  pieds  et  4  pieds)  pour  la  cuisson  de  100 
sacs ,  ou  à  raison  de  30tf  fagots  de  00  à  la  toise  cuhe. 

îl  est  presque  impossible  de  trouver  dans  une  place  des  mn- 
gasins  sunisants  pour  contenir  tous  les  appointements  né- 
cessaires pour  un  long  siège.  A  défaut  de  ces  magasins,  il 
sufiit  de  mettre  les  grains  et  les  comestibles  dans  des  locaux 
bien  secs,  planchéiés,  ouverts  à  un  courant  d  air,  plafonnés 
ou  au  moins  couverts  d'un  plancher  ;  mais  si  I  on  n*a  que  des 
locaux  humides ,  il  faut  les  fermer  avec  soin  et  y  suspendre  de 
la  chaux  vive  dans  un  panier,  et  mieux  encorei  du  chlorure 
de  chaux  dans  une  caisse* 

Quant  aux  fourragtif  on  fait  des  meules  de  ceux  destinés  à 
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être  cKmmmH^pftmàm  :  ee»  ttunilesdolvafll  (tre  situées 
Uans  des  Wem  isolés  9  tels  qtf  ùne  esplansde  ou  on  glacis  »  dOn 

nsi  le  fea  iMit  à  y  iireiidre,  Il  n'en  résulte  pas  de  danger 

m. eab. 

1,000  quioUux  métriques  de  foin  en  boites,  occupent  •  •  860 

/d.  .  •  .  •  .  entassés  en  magasin.  .....  tcf.  430- 

Jd  en  balle»  comprimées  avec  une  presse 

hydraulique  et  iiceiées  •  ^  •  143 

Là  paille  bottelée ,  ou  entassée  en  magasia,.  oooape  eoTivon 
un  espace  daubie  du  foin ,  à  poids  égaK 

On  doit  à  peu  près  doubler  lés  ttoorinreseii-desauS'poiir  es 
condare  la  capacité  à  donner  aux  magasins,  attendu  qu'il  faut 
réserver  environ  le^de  leuff  surface  pour  ta  maniputation ,  et 
œpas  élever  les  fourrages  au-dessus  des  enU*aits  des  fermes, 
parce  que  la  charpente  des  combles  pourrait  en  être  trop  lor- 
temeot  chaire. 

UamètreculMdefoiaeQ  bottes,  non  tassé,  pèse66  Idl.;!» 
pallie  pèse  16  pour  100  de  moins  que  le  foia ,  sous  le  même  va- 
luBoe. 

Les  bU$  se  disposent ,  par  couches  épaisses  de  f3m,SÔ  au  pliia, 
sur  le  sol  dies  magasins  qui  sont  ordinairement  des  greniers 
dont  on  étattftfuiie  les  poutres;  en  cas  d'urgence,  on  peut 
porter  répalfi6eurdescouehesà0"',7&.  Il  fiaut  remuer  cesgrain» 
à  la  pcdie  au  moin»  une  fcAs  par  mois. 
Les  Més  ne  ae  conservent  pas  longtemps  en  sacs* 
Les  ODfdna  peuvent  être  mises  en  oouches  de  0n,80  à  1%00 
d'épaisseur. 

tomMuemêrU^farim  «  on  la  dispose ,  autant  que  possible» 
dans  les  étages  des  magasins. 

En  sacs  de  100  IdK,  à  distancé  deO^ilS ,  si  elle  provient  de 
grains  seos? 

2^  En  sacs,  à  distance  de  i^,30 ,  si  die  provient  de  grains 
humides; 

En  eooclies  d*envlroB  0*^30  sur  le  i^Iandier,  si  elle  provleot 

de  grains  viciés; 
40  En  sacs  empilés ,  lorsqu'elle  a  séché  pjmdant  plus  de 

G  mois. 

Les  farines  ne  s'emmagasinent  en  couches  qif  acddentette* 
ment. 

Les  blés  et  farines  en  sacs ,  mis  en  piles,  sur  6  de  hauteur, 

pèsent  environ  par  mètre  carré  2q«ti««M,8i 

Idem-  .  .  idem,  .  sur  6  de  hauteur,  idem,  ,  .  .  Sqo»tào«,75 

Il  faut  que  les  magasins  soient  secs  pour  les  vivres  ;  et /Vam 
pour  les  huiles ,  vins  et  eaux-de-vie.  • 

Tous  les  magasins  doiveuL  cUe  munis  de  balances  ordinaires 
ùa  de  romaines. 
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638.  ^  COWOSITIM  Mi  AATIOHS. 


kll. 

nm$  :  Ration  de  blé,««  •   0.62 

Farine  brute   0 

Jd,,.,  blutée  à  ^  de  decliel  du  âon   0.56 

PaliicoitMidriilêattiioil   0.75 

Biscuit   0.â5 

Rbs   0,03 

T^égiimes  secs   0.08 

Sel..   0.016 

Viande  rralche  (  Iwiif  )    0.25 

fdem  «  (mOtttM)  i'^h^  4.  0.50 

Rœufsalc   0.25 

Lard  salé   0.20 

Liquides  :  Eau  (  pour  boisson,  soupe  et  blancliissage).. ....  riint^l 

Bière  ou  cidre   0  | 

Vin  •   0  î 

Eaii-df-vie  •   0  fg 

Vintigre   0 

€h(ttiffiige:ttt  liiver  dans  une  place  assiégée  :  Bois,  2k,00oii     d«  iture. 

Charbon  de  terre  U,00 

Un  fagot  d'allumage  s'ajoute  pour  20  rations  de  cliarbon. 

Tourbes  au  nombre  de..  10 

£n station  étiez  riiabitant  :  Bols. Iii,90au^d«ttère. 

idem  Cliarlioii*«.«  0k,60 

En  campagne  :  Bois....  SiL,40ou  j^d«tUrt. 

Jdem  Charbon  *  lk,20 

Nota*  Ïm  ntiont  d»  «b«offii^  en  éié  «ont  nioitM  été  ntioM  d'biv«r. 


Dans  une  place  assiégée  on  doit,  pour  les  feux  de  bivouacs, 
aîouter  ^  de  supplément  à  rapprovisionnement  eu  bois  de 
chauffage ,  et  pour  la  cuisson  du  pain  ,  un  stère  de  t>ois  pour 
690  kil*  de  forine  blutée ,  ou  0,033d  de  stère  par  hommes  et  par 
mois* 

Eelairage,.^Voiixt  16  hommes  dans  leurs  chambrées  »  non 
compris  l'éclairage  des  escaliers  et  des  oorridors  : 

Chandelles   0^,20 

Huile  0,  40 

IUfrae.-H2uatre  pipes  (ensemble).  .  •  0^^02 

Paak  de  caucAadre.— Pour  le  casernement,  elle  se  renouvelle 
dans  les  paillasses  tous  les  quatre  mois  seulement.  —  Pour  le 
l>lvouac,  ou  lorsque  les  hommes  couchent  sans  lits  dans  des 
bâtiments ,  on  distribue  6  kil.  de  paille  par  homme  tous  les  10 
jours. 


(*)  Un  bœuf  ordinaire  lotirnit  environ.  900  rations* 

lia  mouton  idem  •  30  id, 

^  '  36 
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Vauban  et  Carnot  regardent  presque  toutes  ces  roUam 
comme  trop  faibles  en  temps  de  paix,  et  à  plus  fbrte  raison  en 

temps  de  siège ,  où  les  hommes  travaillent  et  fatiguent  beau- 
coup. Ils  pensent  que  les  rations  de  siège  devraient  être  aug- 
raentet  s  au  moins  de  moitié ,  et  ils  ajoutent  même  que  vers 
la  fin  du  Siège  il  faudrait  doubler  la  ration  de  pain  et  de  vin. 

fourrages, —Rations  d'un  cheval  pour  le  service  du  génie  : 

r  £tiâCa(lon;5ic,00depaillefavec4k,00deroiri,et  3k,00d*av. 
2»  EnroisU:d^fiO  de  paille,  avec5k,00  de  foin,  et  3>v,80  d*av. 
a*  Mn  ifunre  1 4S0û  de  paille^  avec  5^ jOO  de  foin,  et  3)^,80  d*a v. 

En  remplacement  de  foin,  on  délivre  la  double  quantité  de 

paille  et  réciproquement. 
Rations  d'uji  inulel  :  Elles  sont  les  mêmes  que  pour  le  cheval. 

MaUons  d  un  bœuf  ou  d'une  vache  :  10^,00  de  foin  par  iour. 
Idem  d'un  mouton  :  2k,0U  de  loin  par  jour. 

Il  faut  avoir  soin  d'augmenter  révalualion  des  approvision* 
nements  dans  la  proportion  des  déchets  alloués  pour  cbaque 
denrée. 

gramme»- 

ytvrw.— Déchet  parjour  et  pai^  quintal  :  Blé,  farine,  riz.  3,47 

Idem  Légumes  secs.  •  .  6,94 

Idem.  ......  Sd.  .   0,70 

litre». 

Liquides.-'Déchet  par  jour  et  par  hect  :  Vin  et  vinaigre.  0,01 1 

Idam  Eau-de-vfeethuUe.  0,0I7 

Foun  ai^M.— Déchet  de  manutention  par  quintal  :  Foin . .    1 ,50 

Jdem  ;  •  PaiHe .  0,76 

Oaii/Toflre.— Déchet  par  jour  pour  :  100  stères  de  lK>is.. .  0,00^6 

Idem   1000  fagots  d'allum.  0,035 

Idem  par  jour  et  par  quintal  :  Charbon  de  graw 
terre  et  tourbes   3*47 

§  V. 

MOYENS  B^ÉTABLIR  DES  C0MinJÏ«lC\T10nS  DE  SIEGE  ENTRE  LES  01- 
VRA6ËS  QUAND  ELLES  SONT  lUCOMPiSTfiS  ;  RAMPES,  £&GAUSa3; 
PONTS  *»  CO€PURBS.  ,  

639.— CoilM«wicATi05S  DE  SIEGE.— AussilOt  qu'unc  place  est 
déclarée  en  état  de  guerre ,  on  doit  s'assurer  avec  soin  de  l'é- 
tat des  ponts  dormants  et  des  manœuvres  des  ponts  levis,  pour 
y  Taire  les  réparations  nécessaires,  et  les  remettre  en  équilibre. 
Il  faut  aussi  aviser  aux  moyens  d  établir  des  communicaiùms 
entre  les  ouvrageSi  quand  elles  sont  incomplètes. 
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Lorsque  les  fossés  sont  secs ,  et  qu'il  exisle  des  ressaïUs  aux 
débouchés  des  poternes  et  des  escaliers,  on  y  établit  des  /am-  f,7^$. 
pcs  inclinées  au  |,ou  des  escalier  s  dont  les  marches  ont  environ 
li"S30  de  base  sur  0"»,!iO  de  hauteur. 

Ces  communications  se  construisent  ordinairement  en  sa- 
pin ou  en  bois  blanc, et  pour  l'usap^e  de  rinfanterie  seutemcnl, 
car  Tartillerie  se  deicend  et  se  hisse  démontée ,  par  des  ma- 
nœuvres de  force. 

Pour  rendre  les  rampes  moins  glissantes,  on  y  doue  des 
tringles  en  travers,  de  0^,50  en  0^,50  de  tiistance. 

Si ,  faute  de  bois  ou  de  temps,  ou  par  suite  d'accidents  trop 
répétés  aux  rampes  et  aux  escaliers  en  charpente ,  on  ne  pou- 
vait les  réparer  assez  promplement,  il  faudrait  en  venir  h 
employer  des  échelles  m  bois  pour  monter  et  pour  descendre 
homme  à  homme. 

On  doit  avoir  au  moins  i  de  hoïè  en  réserve  pour  réparer  les 
rampes  et  les  escaliers. 

Comme  ces  sortes  de  communications  sont  faciles  a  détruire 
ïî  faut  toujours  chercher  à  les  raccourcir,  ou  même  a  1rs  sup- 
primer, en  pratiquant  des  rampes  en  terre  partout  ou  cela  peut 
se  faire  sans  compromettre  la  sûreté  des  ouvrages. 

Lorsque  les  fossés  sonl pleins  d'eau  ronranlc  on  dormanle^on 
doit  y  établir  des  communications  au  moins  sur  ie  front  d'at- 
taque, et  sur  les  deux  fi  onls  collatéraux,  savoir  :  poui-  aller 
des  courtines  par  les  poternes  jusqu'aux  i;ori^es  des  denn-lu- 
nes,  et  des  épaules  ou  proûls  de  ces  demi-lunes  jusqu'aux  pla- 
,€es  d'armes  rentrantes. 

Il  ne  faut  qne  0"',65  de  hauteur  dV  an  dans  un  fossé  pour 
e\ii;er  absolnnx  nt  que  Ton  ait  recours  à  l'un  des  moyens  de 
.communication  suivants  : 

1«  PofUi  iftr  ehevakU. "'Wsâùiyent  être  capables  de  porter  ^  g 
les  plus  grosses  pièces  d'artillerie,  (^oy.  p.  225  et  suiv.)  iV  ' 

2**  Ponts  sur  pilolis.  —   Idem.     (Foy,  p.  229  et  suiv.)  F.  tl. 

Ces  deux  espèc*  s  de  ponts  ont  ie  grand  uk onvénient  de  * 
pouvoir  être  facilement  rompus  par  les  projecllles  de  l  en- 
nemi, et  il  ne  faut  les  employer  que  lorsqu  on  a  peu  de  bois  à 

sa  disposition. 

Ces  communications  ne  sont  ordinairement  plus  tcnables 
api  es  le  cou»  onnement  du  chemin  couvert ,  et  il  est  mémo  im- 
prudent de  les  conserver  jusqu'à  cette  époque  du  siège. 

3^  Ponts  de  radeaux.— On  les  établit  d'abord  à  demeure  au 
commencement  du  siège  ;  et  bien  qu'ils  soient  plus  difficiles  à 
détruire  que  les  précédents,  on  est  souvent  obligé  de  les  sup- 
primer vers  la  fin  delà  défense,  et  de  n'employer  alors  pour  le 
transport  des  troupes  et  des  munitions  qu'un  ou  deux  ra- 
ifeaoâ;  mobiUi,  que  l'on  manœuvre  au  moyen  de  cinquenelies; 


quelquefois  mtaie  cette  maocnivre  ne  peut  se  faire  que  pén* 
dant  la  Duit 

11  est  Im>o  de  border  les  dem  oMés  de  oes  radeanx  d'un  pa- 
râper  en  poutrelles  à  Tépr^ve  du  ftisih 

On  cache,  pendant  le  )oar«  ces  ponts  moUles  derrière  la  te- 
naille ou  dans  tes  iosséa  éloignés  de  Taltaque. 

Des  bateliers  doivent,  autant  que  posslMet  être  chaigés  de 
les  conduire. 

4»  Ponti  de  baleauw.  —  Ils  ne  s'emploient  guère  à  demeure 
que  dans  les  places  qui  sont  iraverâées  par  des  rivières  ou  par 
des  canaux  de  navigation. 

Ordinairement  on  ne  fait  avec  les  bateaux  que  des  ponts 
mobiles  qui  se  manœuvrent  au  moyen  d'une  cinquenetle. 

Vauban  demande  que  ces  bateaux  puissent  porter  40  honn- 
raes,  et  pour  cela  cju  on  leur  donne  7"',iiQ  de  lonj^ueur,  1»,40 
de  larejeur,  (  t  (J'^\80  de  profondeur  mesurés  dans  œuvre. 

Cormontaingne  pense  que  la  manœuvre  des  bateaux  de  cette 
dimension  est  diniciie,  et  qu  on  ne  doit  employer  que  des  ba- 
teaux de  la  contenance  de  10  à  12  hommes. 

On  se  seit  généralement  des  bateaux  que  Ton  trouve  tout 
faits ,  vu  que  leur  conslniction  est  trop  longue  et  trop  dîilicile 
au  moment  du  besoin. 

Il  faut  avoir  (3  de  ces  ponts  volants  de  bateaux  ou  de  ra- 
deaux ,  pour  chacun  des  trois  fronts  qui  se  trouvent  du  côté 
de  Taltaque ,  et  deux  ponts  de  rechange  par  (ront. 

Coupures.  —  Lorsque  les  eaux  des  fossés  viennent  à  se  ffHer, 
il  faut  a\  oir  soin  de  conserver  des  coupures  aux  endroits  où 
les  communications  sont  établies,  afin  qu'elles  ne  se  trouvent 

jamais  interrompues  pour  les  bateaux  et  les  radeaux. 

Si  les  ouvrages  menacés  sont  eu  terre,  ou  si  leurs  escarpes 
en  maçonnerie  n'ont  qu'un  faible  relief,  il  est  indispensable 
d  entretenir  une  coupure,  ayant  au  moins  4'"  à  5"^  de  largeur, 
dans  tout  le  développement  de  leurs  fossés,  pour  ne  pas  ex- 
poser ces  ouvrages  à  être  enlevés  de  vive  force.  Cette  coupure 
s'entretient  au  moyeu  de  nacelles  que  l'on  fait  circuler  sans 
cesse  dans  les  fossés,  et  qui,  parleur  mouvement,  empêchent 
la  glace  de  prendre  de  la  consistance. 

Au  lieu  de  scier  les  glaces  avec  beaucoup  de  dirncuUé  ,  ainsi 
que  cela  se  fait  ordinairement,  au  moyen  d'une  scie  droite  sans 
monture,  on  peut  y  pratiquer  avec  plus  de  promptitude  une 
coupure  de  5n»,00  de  largeur,  au  moyen  de  l'explosion  d'uD 
chapelet  de  bombes  de  8  ou  10  pouces,  qui  auraient  été  d'a- 
vance espacées  de  6"™  en  6"»,  et  descendues  immédiatement 
au-dessous  de  la  glace  par  des  trous  percés  h  ce  effet.  L'ex- 
plosion de  toutes  les  bombes  doit  ^tre  simultanée. 
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s  VI. 

HUB      ^A''  M  »â»B«8t  DBS  OVTKâm  9S  tk  n.ACB;  lABBlik&S 

ET  PAUSSAI^BS  lIléCISSAIACS. 


Çy\Q  —Mise  en  état  dh  défense  des  OOVRACBf  IT  90  TBBRAIII 

EN  AV  Aî^T.— Ces  travaux  sont  riiu  épris  dès  que  la  place  est  dé- 
clarée en  élat  de  f:;uerie,on  los  pousse  avec  la  plu»  grande 
activité  après  la  iiuse  en  élal  de  sié^e  ,  s  ils  ne  sont  pas  termi- 
nés ,  et  surtout  vers  les  points  d'attaque  probable. 

On  comble,  jiisqu  a  000'" des  saillants,  toutes  les  excavations 
et  les  fossés  où  l  eiineuii  pourrait  se  cacher  pour  uppuyer  son 
investissement  ou  i  ouvei  tiu  e  de  la  tranchée.  ()n  coupe  àO'n,6U 
de  terre  les  arbres  et  les  haies;  on  deiru»lil  U  s  maisons  qui 
sont  trop  rapprochées  des  glacis  et  l'on  en  disperse  les  maté- 
riaux. Enfin,  on  fait  disparaître  tout  obstacle  qui  pourrait 
gêner  l  action  des  divers  ouvrages  de  la  fortification  sm  le  {vr- 
raindcs  attaques.  Il  convient  cependant  de  conser\ei  ,  autant 
que  possible ,  les  portions  de  faubourgs  qui  ne  nuisent  pas 
trop  à  la  défense  -,  une  garnison  brave  sait  en  tirer  un  l>ou  par 
ti,  et  s'y  défendre  en  crénelant  les  murs  de  jardins  et  les  niat- 
ftODS  :  souvent  même  on  entoure  ou  l'on,  protège  les  faubourgs 
par  quelques  ouvrages  de  campagne. 

On  recou|)e  les  banquettes  cl  les  talus  intérieurs,  on  re- 
charge les  parapets,  et  l'on  rrpare  on  l'on  construit  les  tra- 
verses et  les  parados  des  chemins  couverts,  des  ouvrages 
flyancés ,  et  du  corps  de  place. 

On  répare  les  rampes,  ou  fait  les  embrasures»  les  t^arbettes 
et  lea  bonnettes. 

Une  bonne  précaution  pour  arrêter  eonsidérablcmept  la 
marche  des  sapes ,  est  d'etiterrer  dans  le  massif  des  glacis  de 
gros  blocs  de  pierre ,  à  0^,50  environ  au-dessoas  de  leur  sur- 
face. 

11  est  plus  facile,  et  presque  aussi  avantageux ,  d*y  enterrer 
simplement  des  madriers  qui  se  recroissent,  et  détablir  des 
foumeaun  sous  lés  premiers  que  Tennemi  devra  rencontrer  ; 
l  explosion  de  ces  fburneaux  aura  Tavantage  de  rèlarderd'au- 
tant  le  travail  de  Vassiégeant,  et  aqssidc  Tefllrayer  lorsqu'il 
trouvera  d'autres  madriers. 

Pour  cacher  l'emplacement  de  ces  dispositions,  on  doit 
labourer  légèrement  les  glacis ,  pu  enlever  le  gazon  qui  les  re- 
couvre. 

■  • 
641.— pAusSÂBBMKiT.— On  palissade  les  chemins  couverts 
et  les  ouvrages  «v^neés len  terre,  en  ayani  soin  que  les  pointes 
des  palissades  ne  d^pass^l;  la  crtte  du  glacis  que  d'environ 


0^»25.  Si  l'on  a  da  bois  aboodamment,  il  fout  palissader  toui 
le  pourtour  de  la  place.  Un  palissade  aussi  les  traverses  dt 
chemin  couvert ,  les  capooDières  et  les  douUes  caponnières 
qui  se  trouvent  dans  les  fossés  secs« 

Un  seul  rang  de  palissades  suffit  en  général  pour  empêcliei 
l'assaillant  de  venir  de  loin  se  fêter  dans  le  diemln  couvert, 
mais  un  second  rang  de  palissades  peut  être  avantageux  sur 
le  front  d'attaque  pour  assurer  la  retraite  des  dérenseurs, 
lorsque  leâ  communications  avec  les  chemins  couverts  sont 
difficiles,  comme  dans  le  cas  de  fossés  pleins  d'eau.  11  est  bon 
de  ne  placer  cette  seconde  palissade  qu'après  rétablissement 
de  la  3^  parallèle,  qui  oblige  l'assiégeant  à  ralentir  le  feu  de 
ses  batteries  a  ricochet  contre  le  chemin  couvert. 

La  plantation  des  palissades ,  y  compris  le  chevillage,  le  dé- 
blai de  la  rigole  et  son  remblai,  se  paie  environ  0f<-.50  le  mètre 
courant. 

On  ferme  les  sorties  des  chemins  couverts  par  des  barrières 
à  deux  vantaux  de  3*" ,00  de  passage  (prix  environ  200  fr.  );  on 
ferme  les  passages  de  leurs  traverses  par  de  petites  barrières 
à  un  vantail  de  1"',40  de  largeur  (prix  environ  100  fr.);  on  place 
deux  grandes  barrières  à  chaque  passage  des  tenailles,  quatre 
petites  à  chaque  double  caponnière,  et  deux  petites  à  chaque 
caponnière  simple.  Enfin,  on  met  aux  passages  des  portes  de 
la  place  et  des  demi-lunes  des  barrïèi'es  de  4'°,0Û  de  largeur 
(prix  environ  300  fr.) 

BARRlftEU  Vt  PALISSÂDIS  lliCBSSAUCS  VSUA  VU  HIXACOra  : 


BUnjiCEMBNT   DBS  PAUSSAMS 
ET  BAEaiÈaBS. 
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TRAVAUX  m  DémiSB  BXTéftIBVRB  BT  TBAVAUX  0B  VIKBS 
A  BXÉCOTBE  AV  MOHBRT  D'UN  SliCB. 

642.  Travaux  m  DirmB  BXtiRiBURB;  ntcns.  *- lori^ 
qa*une  place  est  dédarée  en  état  deguerrei  ei  qu*oo  présume. 
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qa'cUeMm  prodiatnemem  attacpiée,  tt  CDOvlcnt  souvent  \ 
d'y  confllrokre  qodques  oomg«s  avancés ,  dans  le  but  de  dé-  ^ 
couvrir  an  loin  le  terrain  des  attaqoes.  L'enaplaoemeDt  de  tes 
ouvrages  est  le  meilleur  possibe  quand  ils  prennent  les  atta- 
ques de  flanc  et  de  revers,  surtout  quand  Ha  peuvent  être 
établis  dans  les  endroits  inattaquables ,  comme  des  Inonda* 
lions  ou  des  escarpements.  La  valeur  de  ces  ouvrages  dépend 
bien  plus  de  leur  position  que  de  leur  fbree  réelle. 

FUdm:  —  Celles  que  Ton  construit  à  la  queue  des  glacis  sur 
les  capitales,  ontrinconvénient  de  masquer  un  pou  les  feux  de 
la  place  contre  le  cheminement  des  tranchées,  aussi  établit-on 
de  préférence  des  flèches  sur  les  fronts  de  flancs  de  Tattaque 
présumée.  Leur  construction  doit  être  entreprise,  autant  que 
possible,  avant  l'ouverture  de  la  tranchée,  et  seulement  si  l  on 
est  certain  de  pou\  oir  les  terminer  avant  que  l'ennemi  ne  soit 
en  mesure  de  les  attaquer. 

Ou  fait  principalement  des  flèches  de  3  espèces  : 

\^  Flèche  êimplê*  —  Son  saillant  est  à  80»  en  avant  de  cdoi  f 
du  chemin  couvert,  ses  dces  ont  30*  de  lon|fUeur  et  ses 
flancs  10».  Son  talus  intérieur  est  palissadé,  ainsi  quela  double 
caponnière  défensive  qui  la  fait  communiquer  au  chemin  cou- 
vert :  il  làut  que  cette  communication  soil  défilée  par  la  flèche 
elle-même  Le  relief  de  cet  ouvrage  au  saillant  ne  doit  }amais 
excéder  3™,00,  car  autrement  sa  construction  nécessiterait  un 
remblai  trop  considérable,  et  Touvrage  pourrait  servir  à  Ten*» 
nemi  de  cavalier  de  tranchée.  U  ne  faut  pas  tenir  la  plongée  du 
parapet  pins  roide  que  le|. 

La  construction  d*une  pareille  flèche  exige  environ  1,650^ 
cubes  de  remblai,  450»  carrés  de  gaaofinage  de  talus  intérieur, 
2,860  palissades,  3  barrières,  et  214  hommes  pendant  8  foors. 

L'assiégeant  pourra  probablement  attaquer  cet  ouvrage  de 
vive  force,  par  la  gorge,  la  9»  nuit,  après  s'en  être  approdié  la 
S«  lusqu'è  30n,  au  moyen  de  T;  ou  bien  il  poussera  deux  xig^ 
TagSi  k  la  sape  pleine,  et  il  l'attaquera  par  lesaUlant  Cette  eon* 
duite,  plus  prudente,  ferait  gagner  4  Jours  à  la  défense,  et  la 
première  disposition  un  seuL  Mais  l'uvantage  réelle  des  flèches 
est  d  obliger  l'ennemi  à  embrasser  5  saillants  an  lieu  de  3,  et 
de  soutenir  son  cheminement  sur  les  flèches  voisines  du  front 
d'attaque,  par  des  tranchées  et  des  places  d'armes^  qui  puis^ 
sent  résister  aux  sorties. 

2^  Flèche  à  tarnbour,— On  porte  son  saillant  à  SOm  du  (  licmin  r  tM 
couvert,  on  donne  32«»  de  longueur  aux  faces,  et  ti)^  aux  * 
flancs, ou  40"^  aux  faces  sans  flancs;  et  I  on  construit  sur  son 
terre-plein  un  tambour^  formé  d'une  enceinte  de  poutrelles 
jointives  de  0«»,30  d'équarnssage  en  sapin ,  ou  de  0^/20  en 
chêne,  enterrées  de  1«^,30  et  sortant  de  terre  de  2«,7u.  Ces 
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Iioutrelles  ADDt  pmies  de  deux  rangées  de  créneauvy  Tune  k 
l«i,00  de  terre,  Tautre  à  In^âO,  espacés  de  lin,30,  el  ceux  d'en 
bas  sous  le  milieu  des  iûlervalles  de  ceux  d'en  haut.  Ce  tam- 
bour  dait  avoir  au  moins  defaoe,  8"  de  flanc,  et  autant 
de  gorge,  et  ses  angles  ahaltus  en  pans  coupés  ée  2^fiO  inté* 
rleurement. 

*  A  2*fiO de distancede  renœinledepoutretteSvOn  plante  \me 
rangée  de  poteaux  parallèles  à  ces  poutrelles ,  et  moins  élevés 
qu'elles  de  0",50,  ce  qui  forme  une  espèce  de  galerie^  que  Von 
blinde  avec  des  madriers^  contre  Teflét  des  grenades  et  des 
pierres.  Enûn,  au  centrci  on*  dispose  quatre  autres  poteaux , 
assemblés  aussi  par  des  chapeaux  élevés  de  On,âO  au-dessus 
du  toit  de  la  galerie.  Par  ce  moyen,  la  totalité  du  tamlmir  se 
trouve  blindée,  et  Ton  peut  faire  feu  par  dessus  la  galerie,  sur 
la  crête  de  la  flèche. 

On  environne  ce  tambour  de  deux  rangs  de  pàlissades;  le 
l«r  rang  vertical ,  à  2^,00 de  Venceinte,  sort  de  terre  de  ln,50  ; 
le  2*  rang  incliné  à  45»,  la  pointe  à  1*^,15  au-dessus  du  terrain, 
est  plantéà2f",0Ddu  premier.  Enfin  on  met  une  autre  rangée 
de  palissades  au  pied  du  talus  intérieur. 

Un  tel  ouvrage  élant  fort  exposé  aux  projectiles  de  l'ennemi, 
cm  devra  avoir,  pour  ses  réparations  journalières,  moiUé  en 
sus  des  bois  nécessaires  h  sa  construction. 

Si  le  terrain  et  le  temps  le  peruultont,  la  communication  à 
ciel  ouvert  se  remplace  par  ime  communication  souterraine 
qui  débouche  au  centre  du  tambour;  el,  pour  la  dérober  aux 
recherciies  de  l  <  nnemi,  on  ladiriî::c  vers  la  gorge  de  l'une  des 
places  d'armes  rentrantes  plutôt  que  suivant  la  capitale. 

S**  Flèche  avec  ckemin  eounerl  et  eùnmuniealion  êouUrnàm*^ 

On  ne  peut  guère  lui  donner  moins  de  30»  de  Usées,  à  cause 
de  remplacement  nécessaire  pour  son  tambour,  et  quelque* 
fois  on  y  ajoute  .des  flancs.  Si  les  flancs  ont  8^  de  longueur , 
on  estime  que  la  construction  d'une  pareille  flèche  exige  en- 
viron :  â,050^  cubes  de  remblai,  1300»  carrés  de  gasonnement , 
4S»  courants  de  poutrelles  de  3^,30  de  longueur  sur  ù^M  à 
0»,23  d'équarrissage,  18  barrières  grandes,  moyennes  et  pe* 
tltes,  S(Kn  carrés  de  plancher,  courants  de  palissades  et 
de  liteaux*  On4oit  aiouterien  sus  de  tous  ces  bois  pour  les 
réparations  journalières. 

Lorsqu'on  manque  de  bois  pour  construire  le  tambour,  on 
place  une  gabionnade  le  long  de  la  gorge  de  la  flèche,  pour 
faire  feu  sur  rennemi,  dans  le  cas  oiji  U  viendrait  pour  couper 
les  palissades  qui  ferment  cist  ouvrage. 

On  pourrait ,  dans  quelques  circonstances ,  remplacer  les 
flèches  par  des  blockhaus  enterrés  et  précédés  d'une  levée ,  en 
forme  de  glacis ,  d'où  partirait  un  feu  rasant  :  leur  attaque 
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pré<;onf  prait  plus  de  difTicultéSy  et  elle  exigerait  souveot l'em- 
ploi de  iâ  mine. 

Lorsqn*iin  glacis,  d'environ  100"  de  Ion?; ,  pst  bordé  d*iui 
avant-fossé  de 60»  de  largeur  rempli  de2a,00  d  eau,  oetiiiMiiil« 
fossé  devieoi  une  excell^ie  défense,  sartout  ttïi  est  en  ooire 
défendu  par  des  flèches  en  arrière. 

643.  —  MimSB  mâ  piiraes.  --Od  peut  prDkmgerde  plo«* 
sieurs }ours  la  résistance  des  flèehesi  au  moyen  de  fimguêêuù  f^'^  {5; 

Les  projectiles  dont  ces  fougasses  sont  fbrmèes  se  disposent 

en  chapelets,  sur  3  rangs,  et  à  diverses  profondeurs,  dans  une 
tranchée  que  Vou  cieuse  pour  les  recevoir,  cl  que  l'on  comble 
ensuite. 

Le  l«r  rang,  à  4"»,00  de  dislance  de  ia  crête,  se  compose  ordl- 
nairemerit  de  bombes  isolées  et  enterrées  de  2ni,00  ;  le  3«  rang, 
compose  de  mèaie,  est  à  '2'«,00  en  avant  du  1"  ;  et  le  2*^  ranj;, 
formé  de  boites  oonieuaut  (  liacunel  bomi^es^  est  placé  entre 

les  deux  précédents  et  enterré  de  3  ' ,30. 

Les  augets,  pour  la  commuoicatioa  du  feu,  doivent  être  au 
moins  à  1°*,60  sous  terre. 

On  peut  faire  jouer  ces  chapelets  de  bombes  ensemble,  ou 
successivement ,  et  dans  Tordre  des  rangs  indiqués  ci-dessus. 
Aussitôt  après  leur  explosion ,  il  fout  pour  en  compléter  Teffet 
exécuter  une  sortie  vigoureuse  aûn  d'adiever  de  culbuter  Teo* 
Demi. 

Comme  la  1**  espèce  de  flèches  peut  être  prise  d*emblée  par 
la  gorge,  on  doit  mettre  des  chapelets  de  bombes  près  de  cette 
gorge,  et  même  les  continuer  le  Ioli^  de  la  caponnière  de  com- 
munication. 

Quant  aux  2*  et  3^  espèces  de  flèches,  indépendamment  des 
chapelets  que  l'on  dispose  en  avant  de  leurs  saillants,  on 
peut  aussi  augmenter  leur  défense  au  moyen  de  qLu  Ic]nts 
fourneaux,  deslinés  a  a^ir  a{>rt's  les  chapelets,  et  places  dans 
une  demi-galerie  de  muies  a  8'^>,U0  en  avant  delà  crête  du 
glacis,  et  à  6",00  de  profondeur. 

Une  garnison  courageuse  peut,  par  des  sorties  faites  à  pro- 
pos et  bien  combinées,  retenir  l  ennemi  longtemps  à  l'attaque 
des  flèches,  et  lui  tuer  beaucoup  de  monde. 

Si  rassiégeant  s*empare  de  vive  force  d'une  flèche,  et  y  trace 
une  gabionnade  à  la  gorge»  on  fera  une  sortie  pour  culbuter 
ce  travail  avant  qu'il  ne  soit  acbevé,  et  on  essaiera  de  se 
maintenir  de  oonveau  dans  Touvrage. 

M4.  —  Tbatsiix  db  vihbs.  —  Les  mines  produisent  un  efTet 
moral  si  grand  sur  i'àasi^eant  que  le  commandant  du  génie 
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d*uDé  plaoe  assiégée  ne  doit  pas  négl  iger  d*ea  foire  eiécalee 
lorsqu'il  a  quelques  mineurs  à  sa  disposition. 
Si  dans  un  dodécagone  régulier,  dépourvu  de  conlre-mineà  4 

11  y  a  une  demi-compagnie  de  mineivst  composée  de  :  2  afh- 
cîerSf  1  tamitoilr»  4  sergents,  6  caporaux»  2  artificiers^  31  pre^ 
miers  mineurs  et  30  deuxièmes  mineurs,  on  pourra  utiliser  ce 
détachement  de  la  manière  suivante  :  les  sergents  surveilleront 
les  travaux;  les  artificiers  seront  employés  dans  les  ateliers  ; 
tes  caporaux  et  les  premiers  mineurs  seuls  seront  cheUi  d'at- 
taque, et  en  les  partageant  en  3  divisionsi  qlii  se  relèveront  de 

12  heures  en  12  heures^  on  aura  constamment  douze  attaques 
de  mines;  chaque  attaque  aura  4  servants,  en  tout  144  hommes, 
pris  parmi  les  deuxièmes  mineurs  et  les  soldats  d'infanterie. 

On  travaillera,  pendant  Tlnvestissement ,  à  renforcer  les 
IVonts  les  plus  attaquables,  et  en  admettant  qu'ils  le  soient  éga- 
iement  tous  les  douze,  on  emploiera  une  brigade  de  mineurs 
à  faire  une  écoule  en  capitale  de  chaque  demi-lune  ;  et  si  l'in- 
vestissement dure  10  jours,  chaque  écoule  aura  24"  de  grande 
galerie  et  34«»>  de  demi-galerie. 

Dès  que  la  trancliée  sera  ouvei  le,  toutes  les  brigades  de  tni- 
neurs  se  réuniront  sur  le  front  d'attaque,  et  pendant  les  12 
jours  qui  s'écouleront  encore  jusqu  à  l  elablissemenldescax  a- 
licrs  de  tranchée,  elles  prépareront  le  dispositif  indiqué  Fig.  16 
te,  et  Fig.  17,  en  avant  dn  bastion  d  attaque  et  des  deux  demi- 
^  lunes  eoiiatcralcs,  pour  faire  sauter  les  deux  cavaliers  de  tran- 
chée, et  ensuite  les  batteries  de  brèche.  En  supposant  6'°,00 
de  ligne  de  moindre  résistance  aux  lournoaiix  qu'on  y  établira, 
on  devra  espacer  les  écoutes  de  12™,00  d  axe  en  axe. 

Ce  développement  de  mines  sera  de  24ra  de  grande  galerie  , 
162m  dedemi-pfalerie ,  et  23200  de  rameau.  L'assiégé  pourra  en 
outre  pratiquer  (Vautres  rameaux  sur  les  flancs  des  écoutes , 
pour  y  établir  des  camouflets.  Cinq  brigades  exécuteront  ces 
travaux  de  mines  en  12  jours,  devant  chaque  demi-lune;  et 
les  deux  brigades  restantes  seront  employées  uniquement  a 
préparer  des  fourneaux  pour  faire  sauter  les  batteries  de  brè- 
che et  les  contre-batteries  du  bastion.  En  supposant  aussi 
(5P,00  de  ligne  de  moindre  résistance  à  ces  fourneaux ,  on  éta- 
blira pour  les  placer  uu  développement  de  220"°  de  rameau  en 
14  jours. 

Si  le  bastion  d'attaque  est  dans  un  1  entrant  très  prononcé , 
ïl  faudra  affecter  exelusivenienl  aux  demi-lunes  collatérales 
toute  la  delense  souterraine,  et  faire  des  fourneaux  pour  la 
défense  des  brèches ,  des  contre-puits  pour  s'opposer  aux  at- 
taques à  la  Gillot ,  et  enfin  préparer  aux  mineurs  une  retraite 
par  dessous  le  fossé  si  le  terrain  le  permet. 

Chacun  des  fourneaux  fera  ordinairement  perdre  ,  par  son 
expiosion  f  6»,00  d'écoute ,  de  sorte  qu'on  pourra  faire  louer 
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48  fourneanx  pour  1rs  6  écoutes  ,  plus  39  contre  les  balterie» 
de  brèche  et  les  conlre-balteries  ;  en  tout  87  foiirneatix  , 
qui,  chargés  chacun  d'environ  314  kil.,  exigeront  a  peu  près 
2M),000  kil.  de  poudre  pour  toute  la  défense  souterraine. 

II  est  presqueioulilede  dire  que  si  l'on  a  moins  de  mineurs, 
CD  réduira  encore  ce  simple  dispositif ,  et  qu'on  pourra  même 
se  bomer  à  todiiir  des  roamemx  oomre  les  batteries  de  brè^ 
che. 


S  VIH. 

lUHDACBS  A  l.*i»BBinrS  DB  LA  BOMBE  9ùm  HA«ASniS  BT  MMËr 
HBHTS.  —  BATT1BIB8  B&IIUliBS.  —  MASASIIIS  DB  BATVBBIfiS. 
TAVBOBBS  BB  CBABfBHTB;  BteCBBAVS. 

645.-^Bfcm»âm.  ^  Ces  travaux  sont  entrepris  dès  la  décla^ 
ration  de  l*état  de  guerre. 

D'après  Cormontaingne,  les  blindages  horizontaux,  pour  être 
à  répreuve  de  la  bombe ,  doivent  se  composer  de  deux  pleins 
de  bois  de  charpente  de  0"',30  d  equari  issai^e ,  surmontés  de 
deux  autres  pleins  de  bois  de  corde ,  recouverts  de  1^,50  à 
*2"\00  de  terre  ou  de  0^,80  de  fumier;  le  tout  supporté  par  des 
poutres  horizontales  ,  que  l'on  soutient  elles-méine?»  par  des 
piliers  ,  de  maaii^re  à  ce  qu*eiles  n  uieut  pas  plus  de  à^jùO  à 
àoijôO  de  portée. 

Cette  disposition  exigeant  des  approvisionnements  de  bois 
très  considérables  ,  on  a  reconnu  que  l'on  pouvait  la  modifier 
et  réduire  les  deux  pleins  de  bois  de  charpente  à  un  seul  plein 
de  bois  en  grume  de  0»»,30  de  grosseur,  surmonté  de  deux 
couches  de  saucissons  recroisés  et  d'une  couche  de  terre  de 
1 '",00  d'épaisseur,  et  reposant  sur  des  travées  en  pièces  de 
même  grosseur,  dont  les  supports  horizontaux  n'auraient 
guère  que  3«n ,00  à  3m, 50  de  portée. 

Entin,  des  expériences  récentes  ont  démontré  que  l'on  pou- 
vait réduire  la  composition  de  toute  espèce  de  blindage ,  soit 
horizontal^  soit  incliné,  à  une  seule  couche  de  gros  bois  de 
0«,30  d'équarrissage,  sur  5«,00  de  portée,  et  espacés  de  0">,ld, 
en  ayant  la  précaution  de  recouvrir  ces  bois,  soit  de  deux 
rangs  de  saucissons ,  de  palissades,  cm  de  bois  de  corde  re- 
croisés, soit  d'une  épaisseur  de  terre  de  0^,80  à  V^fiOf  soit  en^ 
fin  d'une  seconde  couche  de  gros  bois  jointifs. 

Divers  systèmes  de  blindages  ayant  résisté  au  choc  de  bombes 
chargées  pleines  ,  et  tirées  à  800™  de  distance.  21  22' 

a.  Pièces  de  0»,30  d'équarrissage.  5"^.  24i 

b,  Taqu^  de  Û«»t2Q  pour  espaeer  les  pièces. 
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Les  bombes  restent  sur  les  blindages      j ,  2  et  6, 

Elles  ricochent  sur  les  blindages     3,  4  et  5. 

Elles  détériorent  forteia^t  les  pièces  supérieures  du  3, 

Le  n**  4  est  le  meilleur. 

Les  bombes  chargées  pleines  produisent  en  éclatant  autant 
d^effet  que  par  le  choc  :  elles  achèvent  de  briser  les  pièces  fen- 
dues des  n^  iy2  ei  a  ;  elles  lalsseot  intacts  les  4  et  5»  pria- 
eipalement  le  a»  4. 

646.— Bi.niDA€BS  pour  hôpitaux  et  magasins. --Parmi  les  bâti* 
meDts  susceptibles  d'être  blindés  horizoDtalemeDt)  on  choisit 
de  préférence  ceux  dont  la  longueur  se  trouve  dans  la  direc- 
tion des  feuTc  des  attaques  présumées,  et  dont  les  maçonneries 
sont  le  plus  à  couvert  des  vues  de  l'ennemi.  Les  bâtiments  les 
plus  convenables  sont  ceux  qui  n'ont  qu'un  rez-de-chaussée, 
tels  que  les  écuries,  magasins,  hangars,  etc.,  et  qui  peuvent 
être  blindés  d'une  «manim  prompte  ^  simple  et  économique 
Toutefois,  on  préfère  les  bâtiments  oà  l'on  peut  disposer  un 
enteeaoil,  œ  qui  pennet  de  doubler  le  logeaient  avec  une  très 
ùMe  augmentatiOD  de  dépeoaei 

Il  faut  que  l'épaisseur  des  murs  de  fa^^ade  et  de  pignon  soit 
nu  moins  cl(^  u"\^)0  à  lm,uO  ;  souvent  les  murs  des  églises  seules 
satislouL  i\  cette  condition. 

On  doit  toujours  conserver  les  loils,afin  de  préserver  de 
rbumidité  les  bâtiments  blindés  horizontalement. 

Au  lieu  d'arc-bouter  les  murs  extérieurs  d'un  bâtiment  blin- 
tS.        ^"  entourer  d'un  blindage  incliné  qui  servira  à 

la  fois  de  contre-fort  et  de  galerie  de  communication  :  la  base 
de  ce  blindage  doit  avoir,  autant  que  possible ,  Tf^fiO  de  lar- 
geur au  moins ,  et  sa  hauteur  une  fois  et  demie  ou  deux  fois 
cette  largeur. 

Dans  la  disposition  indiquée  par  la  Fig»  19,  Técartement  des 
fermés  et  celui  des  travées  est  de  4"^,00  à  5»,00  et  les  bois  sont 
recouverts  de  2n,00  de  terre  où  de  1%00  de  fumier. 

H  est  essentiel  d'affecter  à  usage  de  magasins,  les  caves  dont 
les  voûtes  offrent  le  plus  de  solidité,  en  les  couvrant  d*une 
couche  épaisse  de  terre  ou  de  fuiuicr,  ^our  acliever  de  les  ren- 
dre à  1  cpicuvc  dcia  buuibe. 

.  ^    647. — Blindages  pour  logement  de  troupes.— Lu  des  empla- 
'  céments  les  plus  favorables  pour  établir  des  blindages  inclinés, 
destinés  à  loger  des  troupes ,  est  contre  le  niui  de  revêleujent 
intérieur  du  rempart  d'une  courtine,  ou  contre  les  contres- 
carpes de  fosses  bien  secs. 

Pour  que  ces  blindai^es  résistent  aux  bombes ,  il  faut,  lors- 
que leurs  bois  niont  que  Oo^yâOd'équanrissage^  les  recouvrir  de 
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tt^fiO  de  terre  »  mesuré  normalemem  yen  le  sraimei  ;  si.  ces  « 
fiois  ont  Q^»4â»  on  peiil  l«s  laisser  k  m. 

Adto.  On  doit  masquer  svec  de  semblablcf  bliita  les  psrtai  dis  mstffÊ- 
sins  à  poudre. 

C48.— Blindages  doubles.  —  Quand  on  ne  rcn(  outre  ni  bali-  jy^ 
menls  susceplibles  d'être  blindes  horizonlalenicnt ,  ni  murs 
contre  les(iuels  on  |)uisse  adosser  des  blindes  inclinées,  on  éta- 
blit des  blindai^es  doubles.  C(îs  blindages  ne  sont  autre  chose 
que  deux  blindages  inclinés,  s'are-boutanl  lun  lautre,  et 
maintenus  par  une  espèce  de  fsUe^  supporté  pav  «les  potasuK 
placéft  de  distance  en  distance. 

Si  un  ouvrage,  vu  son  peu  de  capacité,  ne  pouvait  contenir 
un  t^l  système  de  blindag^iOu  si  cet  ai»ri  y  était  battu  de  pleia 
fopet ,  oQ  y  suppléerait  par  utm  galerie  pratiquée  dana  l'épais^ 
seur  du  parapet ,  on  par  une  traverse  en  dbarpenle,  recoud- 
verte  de  1'"^  de  terre. 

Quelquefois  on  blinde  ainsi  la  caponnière  deTant  la  lenaHkw 

919.  — BiTTEBiEs  BUNDkés^.-^Ua  dcs  meilleurs  emplacemenls 
pour  les  batteries  blindées  est  aux  saillants  des  bastions;  elles 
peuvent  de  là  prendre  à  revers  le  couronnement  dû-chemin 
couvert  et  les  brèches  des  demi-lunes ,  lorsque  leurs  embra* 
sures  on  été  construites  biaises  è  cet  effet. 
.  Ces  batterii^  sontonitinairement  de  deu  x  pièces . 

Leur  construction  exige  beaucoup  de  bois.  On  les  blinde 
généralement  ayeedes  cor|)s  d m  brcs  lointifo ,  d'environ  O'^.SO 
de  diamètre  :  les  parois .de^  batteries  et  les  ioues  des  embea*' 
sures  se  composent  de  pilots  également  jointils  en  bois  en 
grume;  et  cette  coastruotion ,  quoiqu'un  peu  grossière ,  ottre 
autant  de  solidité  que  la  plupart  de  celles  qui  demandeuS 
beaucoup  plus  de  temps  et.des  ouvriers  plus  adix>ita*  On  simn 
pUrie.eoçore  là  construction  du  blindage  en  formant  le  devant 
de  la  baUerie  de  4  rangées.de  corps  d'arbres  éqjuairis»  siiperr  f.  30. 
posées  et  ioîntives. 

Souvent  on  ne  blinde  pas  les  embrasures  «  attendu  qu'il 
peut  arriver  qu'une  bombe  en  tombant  sur  le  bord  extérieur 
de  leur  blindage  renfonce ,  et  empêche  par  suite  le  tir  de  la 
pièce  qui  serait  derrière. 
Batteries  blindées  de  DantJ^ig  (1813).  ^ij^f 
Batteries  bllodéjçsd*Mivers  (1332).— Ce  blindage,  enboiade  /.  31, 


650^ — lUeASWS  n  a^Tijun.  ^  Pour  consc^er  les  poudres 
destinées  ail  service  ioumalier  des  batteries  »  on  doit  éublir 
sous  le  rempart ,  et  à  portée  de  ces  batteries  1 -de.  petits  maga- 
sins en  charpente ,  cQ^$trui^4;Q9lme  des  galeriç^de  mines. 


£a  six  joarné»  de  12  heureé  de  travail ,  2  mineofs  aidés  d 
9  servants ,  exécutent  nfi  de  ces  petits  magi^iDS  pouvant  con 
temr  10  barils  de  iùiè  kil 

651— Tahbocrs  EN  THARpERTiK;  BLocKHArs.— Lorsqoc  le  fron 
F.  31,  d'attaqueëst  déterminé,  on  construit  des  tanïbours  on  réduit 
35»  en  charpente,  dans  tes  à  phices  d'armes  saillantes,  et  dans  ki 
*i  ptaeead^armos  rentrantes,  qui  sont  menacées.  25  homme! 
de  garde  suffisent' ordinairement  dans  les  premières,  et4< 
hommes  dans  les  secondes.  On  donne  à  ces  tambours  iO^  oi 
14*  de  faeeS9*2"^  deflancS;  et  autant  de  longueur  aux  demi* 
gorges  qu'aux  faces.  Les  deux  fôces  doivent  faire  entre  elles 
l'angle  salUant  le  i^us  ouvert  possible,  afin  de  défiler  l'inré- 
rieur  du  tambour  des  coups  du  premier  logement  de  i*ennpmj 
sur  la  crête  du  glacis,  et  aussi  pour  mieux  porter  sur  ce  glacis 
les  feUx  de  défense. 

Les  demi-fermes ,  qui  supportent  le  comblé ,  sont  espacées 
entre  elles  de  2n,00  en  2^,00. 

Le  terre  plein  doit  être  tenu  en  pente,  et  former  upe  espèce 
de  puits,  dans  lequel  les  grenades  roulent  et  vont  éclater  loin 
des  défemeurs. 

Quelquefois  on  fait  précéder  le  tambour  d*an  petit  Ibssé  ou 
d*une  palissade  inclinée,  afin  quePennemi  ne  puisse  pas  venir 
emiioucber  ses  créneaux^ 

On  ne  met  de  barrîères  qu'aux  t:anil>ours  de  places  d^armes 
rentrantes  :  la  retraite  des  défenseurs  de  la  place  d*annes 
saillante  doit  s*efffcluet  par  les  passages  des  traverses  »  tancRs 
que  ia  gardie  do  tamlibùr  fait  un  feu  continuel  sur  rassaillant. 

Pour  obliger  au  besoin  la  garde  de  ces  réduits  à  y  tenit*  vi- 
goureusemeitt,  il  convient  que  roffîcicr*qui  la  commande  ne 
quitte  pa»la  clef  de  leurs  barrières,  et  qu'il  ne  les  ouvre  qu^au 
moment  oû  II  voudra  ordonner  lui-mênlè  la  retraite. 

;Lorsqa*(»i  s'attend  à  étve  inèomiitodé  par  un  îien  très  vif 
d*artillerie ,  on  remplace  ces  tambours  par  des  blocidiaus. 

IVota.  Pour  les  tambours  à  étal)lir  dans  Irs  ouvrjjisj's  extérieurs,  voje* 
pag.  415,  et  çour  les  blockhaus,  voyez  pag.  310, 


§  IX. 

COUPURES  DAKS  lES  DE!»ÎI-U:NES  ET  ÏES  CCNTR£*€ARDES.  — 

RETBAI^CMFMF^îTS  INTERIEURS. 


/.  36.  652  — CoîTPrBES  daivs  les  DFMi-tuNrs  et  les  coivtre-cardbs.— 
On  ne  doit  faire  à  ravance,  sur  chaque  face  d'une  danUlunCy 
qu'une  seule  cowpure;  elle  est  déterminée  pnr  la  perpendicu- 
laire menée  du  proQl  du  réduit  revêtu  de  la  place  d'armes  ren- 
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Ivanle  sur  h\  face  de  la  demi-liiiKî,  mr  au  delà  de  rc  point 
l'ennemi  pourrait  faire  brèche  à  la  coupui^  ea  même  iein|>ft 
qu*an  siiiHanl  de  cet  ouvrage. 

Si  loû  voitque  l'assiégeant  n'établit  de  balleriesde  hrèchr 
quecQDlrele  saitiant  de  l  ouvrage,  on  doit  faire  aussitôt  sur 
chaque  face  une  seconde  coupure,  mais  dont  Tesearpe  ne  soit 
pas  à  plus  de  2U*  à  25»  de  la  contresearpcf  de  la  première  cou^ 
pure. 

Si  les  bastions  n'étaient  pas  retranches,  toutes  ces  coupures 
devieodraient  inutiles,  attendu  que  l'ennemi  après  s'être  logé 
sur  le  saillant  de  la  demi-lune  donnerait  l'assaut  au  corps  de 
piùcé^  sans  s'embarrasser  du  fottHe  feu  de  revers  que  les  cou- 
pures pourraient  faire  sur  ses  colonnes  d*attaqite. 

Coupures  lorsqu'il  y  a  une  conire^garde  sur  le  hasUon  seule-  3^;, 
m^nt. 

On  ne  doit  faire,  à  râVance,  de  coupures  dans  les  demi-lunes 
coUatéraleSt  que  sur  le  prolongement  des  faces  de  la  contre- 
garde  ;  et  dans  cette  contre-sarde ,  on  fera  les  coupures  sur 
les  perpendiciilaires  menées  des  proûls  des  réduits  des  places 
d*arines  rentrantes  siir  les  faces  de  la  contre-garde. 

Coupuies  lorsqu'il  y  a  une  conlre-gai  dc  sur  chaque  bastiQn  et  F.  3C. 
sur  chaque  denii-luue. 

Ôii  ne  doil  non  plus  faire  d'avance,  à  la  contre-garde  du 
,l)a?îhou  et  à  celle  de  la  demi-luue,  que  des  coupures  sur  les 
prolongements  de  l'escarpe  de  la  contre-giu  Je  de  ia  demi-lune 
et  d<'^yesrarpe  de  la  cuutre-gai      du  baslion. 

Daiii,  tous  ich  cas,  relablissciiieiil  d  aulres  coupures  phi^ 
rapprochées  des  saillants  dépendra  de  la  conduite  de  1  enutiui. 
Il  est  indispensable  d  isoler  )  par  un  lus^c ,  les  coupui  es  du 
reste  de  rouvra;j;(S  le  déblai  de  ce  fossé  fournissanl  loujouis 
Iroi)  de  terre  poui  le  remblai  du  parapet,  l'excédaul  est  em- 
ployé par  l'artillerie  et  par  Ijis  mineur^,  ou  bieu  ou  le  jette  sui' 
le  glacis  des  cap^nnières. 

JSiMmpln: 

V  Coupure  revêtue  en  saùcissons  et  en  fascines,  dans  un  ou-  ^ 
vragede  iU-'^  de  largeur. 

Sa  construction  (  xi-c  environ  :  GUO  fascines,  3,000  pitjuels, 
110  palissades  ;  et,  pendant  1  journées  <le  VI  lienrea  de  travail, 
24  terrassiers/.;  sapeurs  pour  la  corileclion  des  inaterinux  de 
revêtement ,  3  sapeurs  pour  poser  les  fascines  {  l  les  piqueter, 
un  charpenlier  pour  appointer  les  palissades,  et  3  hommes 
pour  le  transport  des  matériaux. 
Les  fascines  ont  ;  3">,5U  de  longacui^  el  Û<»,20  de  diamètre. 

2*^  Coitpifre  revêtue  en  cftafpeiUe.  ^ 
Si  Vm  emploie  des  bols  de  diênc  ou  de  sapin ,  de.  0n;20d*é-  ' 
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quarrissage  seulement,  on  n  espacera  tes  fermes  que 4e  i  "«^OO 
à  t'^j^O  les  unes  des  autres. 

La  coiislrnction  de  celle  coupure,  Sllppo^^ée  faite  comine  1* 
prée<éilente,  dans  un  ouvrage  de  20'"  de  largeur,  exige  en\  îron  : 
12  melres  cubes  àv  }>ois;  100  madriers  de  4^,00  de  longueur 
Sur0ra,ii2de  largeur  et  0'",05  d'épaisseur;  250  fascines,  1250 
piquets;  et,  pendant  4  \out^  de  12  heures  4ie4ra?ail»  24  1er» 
rassierSi  12  sapeurs,  et  4  charpentiers. 

G53.— Retiia>ciiemepits  iWTÊBiEuas.—Dès  que  la  direction  des 
attaques  fait  connaître  les  bastions  menacés,  il  est  essentiel 
d'y  coiKslruire  de$  rcU  anchcmenls  afin  de  rassurer  la  garniscm 
contre  la  erainle  d'être  passée  ^)ai  les  armes,  de  l'encourager 
à  défendre  la  brèche  avec  opiniâtreté  ,  et  enfin  de  lui  procu- 
rer une  capitulalioii  honorable.  On  ne  doit  entreprendre  les 
retranctiements  qu'avec  la  certitude  qu'ils  seront  terminés  à 
temps. 

f/tm  des  retrancliements  Us  plus  simples  à  faire  dans  un 
f .  36.  bastion  ,  consiste  en  une  sorte  de  tenaille revêlue  en  fascines, 
tracée  d'un  angle  d  épaule  à  l'autre  ,  et  qu'on  fait  précéder 
d'un  fossé,  d*un  tambour  palissade^  et  d'un  petit  chemin  cou- 
vert. 

11  suffit ,  à  130  hommes,  de  G  jours  de  travail,  pour  coû- 
strnh  e  ce  retrahehement  dans  un  bastion  ordinaire. 

Si  1  on  peut  (iispo'^rr  de  plus  de  monde,  sans  trop  fatiguer 
la  garnison»  on  remplacera  le  tamboUr  par  une  petite  demi- 
lune. 

L  incon\  (  nirnt  majeur  de  ce  Iracé  est  de  priver  le  bastion 
d'une  parlie  de  ses  faces. 

Une  autre  disposition,  préférable  à  celle-ci,  consiste  à  éle- 
ver un  front  bastlonné  à  la  gorge  du  bastion  d'attaque,  et  a 
faire  également  précéder  ce  retranchement  d'un  fossé  et  d'une 
demi-lune  ;  mais  sa  construction  exige  beaucoup  plus  de  tra- 
vail ,  surtout  quand  il  s'agit  d'un  bastion  creux.  Dans  un  bas- 
tion plein  et  de  dimensions  ordinaires ,  il  faut  à2UQIioinaiea  lë 
iours  de  travail ,  pour  élever  ce  retranchement;  aussi  n'en 
.  peut-on  guèi'e  construire  que  dans  4es  places  au  moins  octo- 
gones, à  cause  de  la  faiblesse  numérique  des  garnisons. 

Si  Ton  a  assez  de  bois ,  on  revêtira  le  tbssé  en  charpente. 

Quel  que  soit  le  tracé  que  Ton  adople  pour  un  retranche- 
ment intérfetir,  il  faitt  établit^  Sous  son  parapet,  une  commu- 
nication avec  le  fdssé,  an  moyen  VX*une  galerie  en  char(^nte 
dont  on  couvre  le  détMnicbé  par  une  gabioiknade« 
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EMPLOI  DES  EAIIX  POOB  LA  DÉFenSB.— IHOKDATlbnS.— BATAKVk&US; 

ÉCLl'SES. 

0)54.  —  NevivDATio^s.  —  Lorsqu'une  i  iMt  re  traverse  les  ou- 
vrages (Vmiip  plarr,  il  fanion  barn  i  !<•  <  ours .  niriniêre  à 
projuirc  une  mfmdation  en  avanl  d  une  parlu?  At^  cette  plaee  ; 
on  la  renil  par  là  ,  «^inoti  inaccessible  de  ce  cAlé ,  du  moins 
inaltacpi  i  rf:;ulierement,  car  i!  siillil  rpi'tm  terrain  se  In^m^' 
recouvert  d'une  nappe  d'ean  ,  si  peu  e|>ais>e  (iiî'elle  soit,  pour 
(pie  rexéciUion  des  tranchées  y  devienne  iniiiratirnble.  Il  est 
ctuelquefois  avantageux  de  ne  pas  tendre  d'abord  une  iitont!;»- 
lion  ati  maximum ,  atia  de  noyer  plus  tard  les  travaux  daila- 

que  de  Tassiéc^eanl . 

Les  inondations  supérieures  sont  sûres  lorsqu'elles  ne  peu- 
vent êlre  i'ejelées,  qu'après  la  prise  de  la  place,  dans  le  bassin 
inférieur  de  la  rivière. Les  iTiotnlalions  inférietires  m»  sont  sûres 
que  dans  le  ci^  très  raie  ou  elles  sont  soutenues  par  nne 
place  ou  par  un  fort  important  situé  au-dessous  d'elles.  Ce- 
l»endant  c'est  toujours  pour  l'ennemi  un  travail  eonsidérable 
que  de  saluer  une  inondation  inrérieurc. 

Pour  estimer  Vélendue  des  inondations,  il  ne  faut  pas  s'en 
rapporter  complélement  à  la  mesure  de  celles  qui  ont  été  ten- 
dues à  des  sièges  antérieurs»  vu  que  rexhaussement>anmiei 
du  sol,  par  refîet  de  la  culture ,  ainsi  qtie  dtvei*ses  levées  de 
lerraiîn ,  auront  pu  depuis  lors  modifier  la  forme  de  ces  inon- 
dations. 

Quand  il  S*agit  d'établir  une  inondation  sur  un  très  large 
bassin  ,  au  moyen  d  une  petite  rivière,  â  est  bien  important 
de  calculer  si  le  proiuii  de  ses  eaux  sera  supérieur  à  la  perte 
par  l'évapo  ration. 

Pour  i*aris,  Vévaporatiim  annueUt^  à  la  surface  de  la  terre , 
est  moyentiemeiil  représentée  par  une  couche  d'eau  deO*,8d 
de  hauCeur« 

Il  ne  faut  pas  trop  compter  sur  la  vikur  des  inondations 
défensives  des  places #  car  renoemi  est  ordlnalre«ient  instruit 
diverses  manœuvres  d*eau,  et  des  moyens  de  les  annuler, 
M  d'en  diminuer  l'^t»  par  les  ouvriers  d'art  qui  y  ont  tra* 
valllé  «  et  même  par  les  ps^nsans  qui  ont  de  Tinlérèt  à  tes  con- 
naître à  cause  dé  l'Influence  qu^elles  ptuveni  eieereer  sur  k^irs 
propriétés.  De  ptus^  on  n*a  pas  tnH)ours  le  leosps  de  léndre 
ces  inondations  »  et  souvent  op  sy.pIreiKltrop  tard.  Dans  ce 
cas,  si  Ton  avait  n^ligé  de  mettre  en  état  de  défense  la  por- 
tion d'enceinte  qu'elles  doltenCX^ltvrir,  un  ennemi  vigoureux 
et  intelligent  pourrait  tenter  avec. succès  des  coups  demain 
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contre  des  places  qui  n'auraient  que  des  escarpes  peu  élevéeSi 
et  qui  ne  seraient  défendues  que  par  de  faibles  garnisons. 

Les  inondations  servent  souvent  à  établir  des  manœuvre* 
H*€au  dans  les  fossés. 

r)55  — Uatardf.aux  ;  écluses.— Les  fossés  pleins  d'eau  sont 
a  autant  meilleurs  qu'ils  sont  plus  larges.  La  hauteur  de  leau 
doit  y  être  au  moins  de  2",G0. 

Lorsque  les  eaux  ne  peuvent  être  retenues  à  cette  élévation 
que  par  des  écluses  et  des  baiardemx^  il  laut,  aulaut  que  pos- 
sible ,  placer  les  écluses  dans  Tintérieur  de  la  ville  ou  derrière 
le  aulieii  des  tenailles,  et  les  batardeaux  sur  le  proiongenaent 
des  capitales  ou  des  faces  des  bastions.  Si  Ton  est  obligé  de 
mettre  des  écluses  dans  le  (  hrmiu  couvert,  il  laut  doubler  ia 
laru^elure  de  ces  écluses ,  et  rétablir  au  moyen  de  S  coulisses 
séparées,  destinées  à  recevoir  des  poutrelles;  on  doit  de  plus 
éloigner  ces  barrages  de  5"»  à  6'«  les  uns  des  autres  ,  aOn  de 
remplir  leurs  intervalles  avec  de  la  terre  ou  du  fumier,  dans 
le  cas  où  l'ennenii  les  rechercherait  avec  des  kmmbes.  Il  est 
inèaïc  nécessaire  de  blinder  d'avance,  le»  éciu^  et  les  batar^ 
deaux  importants. 
Si  les  fossés  de  la  place  sont  établis  de  manière  à  être  tenus 
.  secs  ou  pleins  d'eau  à  volonté,  on  pourra  les  conserver  secs 
nu  commencement  du  Siége,  afm  de  faeiiiler  les  rassemble- 
ments et  la  circulation  des  troupes  :  mais  aussitôt  que  l'ennemi 
se  préparera  à  donner  l'assaut  aux  demi-lttnes,  il  sera  pru- 
dent de  remplir  les  fossés  du  corpsde  place  de  2*^,00  de  hauteur 
d'eau  pour  melire  l'enceinte  tout-à-fait  en  sûreté,  et  pouvoir 
disposer  d'une  plus  grande  partie  de  la  garnison  pour  la  dé^ 
fense  des  ouvrages  extérieurs.  Les  fossés  des  demi-lunes  res- 
tant secs  on  pourra  opposer  toute  espèce  de  chicanes  au 
passage  de  l'ennemi ,  et  pour  dernière  ressource  on  jettera  > 
s'il  se  peut ,  encore  2n»,00  de  hauteur  d'eau  dans  les  fossés. 
Après  ces  deux  manœuvres,  on  videra  entièrement  ton  s  les 
fossés ,  afin  de  mieux  défendre  ceux  du  corps  de  la  place , 
dans  lesquels  on  donnera  des  chasses  d'eau  de  plus  en  plus 
fortes ,  pour  entraîner ,  s*ll  est  possible ,  les  décombres  de  la 
brèche  et  les  travaux  de  l'ennemL  Lorsque  celui-cif  malgré  les 
duM^^S,  sera  parvenu  à  étabUr  solidement  son  passage»  on 
laî^dfra  les  fi»ssés  constamiBieiii  pleias  d'eau  à  la  plus  grande 
hauteuff  possible.  C'est  au  moyen  de  porle»  loumanles  que  les 
fihasse$  sedwnent  le  miem  i  sll  n>  a  point  de  portes  tour- 
aaotes  disposées  à  l'avance  ^  et  q«i'on  ii*aii  pas  le  temps  d*eo 
cQii$iriiire  i  oo  las  Fwplacm  par  des  imn€%  «ediailrai» 

»    .  •  • 
^^^^^^^^^^^^ 
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656.  —  Emploi  des  troupes  avant  l'iwvestissemet.  —  D<*î* 
qifune  place  est  déclarée  en  étal  de  gueire ,  le  gouverneur  (*) 
redouble  de  surveillance  contre  les  entreprises  qui  pourraient 
avoir  lieu  principalement  par  les  portes  et  par  les  endroits 
accessibles;  il  met  des  postes  particuliers  dans  les  ouvrages 
avancés ,  selon  leur  importance,  en  se  dispensant  toutefois 
ordinairement  de  garder  les  demi-lunes  et  les  autres  ouvrages 
contigus  à  Tenceintc  :  il  s'attache  surtout  à  la  garde  du  corps 
de  place ,  et  le  garnit  d'un  cordon  de  sentinelles  espacées  de 
60"  en  60"',  ce  qui  est  là  limite  de  la  portée  de  la  voix  ordi* 
naire  d'un  homme ,  par  un  vent  impétueux  «  ou  par  une  forte 
pluie.  D'api ès  cela»  il  faut  par  chaque  bastion ,  5  sentinelles 
fournies  par  un  poste  de  9  hommes  commandé  par  un  sous- 
officier  et  placé  sur  le  terre-plein  du  saillant  par  chaque  an^le 
d'épaule  et  demi-courtine  adjacente  «  2  sentinelles  fournies 
par  tm  poste  de  6  hommes  et  un  caporal,  placé  sur  le  terre- 
plein  du  flanc  :  en  tout  »  24  hommes  pour  la  garde  d'un  flront 
ordinaire  du  corps  de  la  place  ;  plus  30  hommes  en  tétem* 

Le  gouverneur  doit  conûer  la  surveillance  de  chaque  liront 
h  un  cmmanéanl  fiermamfU  »  et  avoir  toujours  près  de  son 
logement  unerésertê  cenimU  d'environ  150  hommes  d'élite, 
prête  â  courir  sur  le  point  menacé  »  et  à  résister  à  l'enneoii , 
jusqu'à  ce  que  la  garn&son  entière  ait  eu  le  temps  de  prendre 
les  armes  et  de  se  rendre  aussi  sur  les  remparts. 

Dès  que  Venuemi  i^approche  à  4  ou  6  lieues  de  la  place,  indé- 
pendamment des  dispositions  lndu}iiées  n**  629|  pag.  394, pour 
l'armement  en  artillerie  ^  on  place  une  pièce  de  petit  calibre 
sur  les  ouvrages  avancés,  et  Ton  met  30  hommes  duas  tes  re^ 
doutes ,  60  dans  les  pièces  détachées ,  qui  ont  une  capacité 
plus  grande»  et  120  dans  les  ouvrages  à  cornes,  situés  en 
avant  d'un  fauboui^  ou  d'un  pont. 

Lorsqu*une  place  est  en  éiai  de  siége^  sa  garnison  se  partage 
0Pdin  rt  1 1  ement  pour  le  service  en  t  rois  parties  égales  : 
r  1  à  la  garde  des  ouvrages  attaqués  ; 
2^  I  au  bivouac; 
3*  I  au  repos. 

Le  i^emiet  tiers  fournit  les  travailleurs  pour  la  mise  ed  état 


(*)  f^oyez  TExiraU  4^9  lois»  ordaoï^noes,  ttc.,  eonceronat  le  service  uu 
génie,  clia^).  XIU. 


€l  TeotrelieD  des  ouvrages  atlaqués ,  et  les  servonls  |MMir  Tar* 
llUerie. 

Le  second  tiers  fournît  toutes  les  gardes  et  les  patrouilles,  | 
tant  du  dedans  que  des  fl*onts  non  ^ittaqués,  ainsi  que  les 
sorties  et  les  renroris  aux  ouvrages  menacés  d*assaut. 

te  troisième  tiers  ne  fournit  rien. 

Plusieurs  expériences  on  prouvé  que  lorsqu^un  siège  se  pro- 
longe beaucoup,  la  garnison  en  supporte  di0icilemenl  les  fa- 
ligues  quand  le  tiers  de  sou  efD^lif  seulement  se  reposç  à  la 
fois;  aussi  vaudrait-il  mieux  souvent  calculer  la  force  de  la 
garnison  de  manière  à  ce  que  la  moilié  de  son  effectif  se  re- 
posât à  la  fois ,  même  dans  les  jours  du  siège  qui  exigeront  le 
\ûiis  de  monde.  ' 

Si  le  gouveriiciir  a  pu  être  inslruit  de  Tinveslissement ,  et 
que  sa  «»arnison  soit  sulïisanle,  11  doit  onvoy<M'  au  dehors  de 
forts  piquets  pour  observer  l'ennemi,  s  opposer  à  ses  appro-  i 
ciies,  et  le  forcer,  s'il  est  possible,  à  éleudi  e  sa  ligne.  Il  faut 
éviter  d'aventurer  ces  troupes,  et  les  r^ii  e  rentrer  chaiiue  soir  | 
dans  la  place.  Pendant  la  nuit ,  on  se  contente  d'éclairer  les 
glacis  ,  au  moyen  de  fascines  f^nudronnées ,  et  de  tendre  des 
embûches  i>oar  enlever  les  ollicicrs  qui  vieudraicnt  reconnaî- 
tre la  place.  '  ' 
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que  la  place  est  investie,  si  la  garnison  est  assez  nombreuse, 
im  dispositif  prudent  pour  se  garantir  de  toute  siu'prise,  eon-  j 
sisle  à  mettre,  surtout  la  nuit,  dans  les  places  d  armes  ren- 
trantes, des  postes  de  1*2  hommes  ,  commandes  chacun  par 
un  sergent.  Ces  postes  fouruisst  iil  ensemble  8  sentinelles  sur 
le  dévelo}>pement  des  chemins  couverts  de  cha(|ue  front. 

Si  l'on  presuiuait  que  l  eiuieuii  trouver  un  ^rauU  iiiUrêt 
à  pénétrer  de  nuit  dans  les  deni. -lunes  des  fronts  qu'il  se  pro- 
|X)î>e  d  atiiKiiier,  pour  en  désor^^miser  les  del'enses,  il  convien- 
drait de  f>lacer  oussi  dans  ces  ouvrasses  des  postes  de  15  hom- 
mes œunnandés  par  un  sergent  el  un  (  .i[)()ral. 

Ces  postes,  dans  les  places  d'arnu  s  i*  iiUaiiU  s  et  dans  les 
demi-luues,  devicauenl  inutiles  lorsque  les  fosses  sont  pleins 
d'eau. 

Potir  empèclu  r  la  reconnaissance  de  la  place,  et  ne  f)as 
laisser  surprendre  rouverlnre  de  la  tranchée,  on  mcl  pendant 
h»  jour  quelques  postes  dans  des  flèches  con.sh  uiLes  au-dela 
des, glacis,  et  pendant  la  nuit  on  fait  partir  des  saillants  les 
plus  avances  des  chemins  couveits  de  petites  patrouilles  de 
10  hommes  ,  précédées  d'avant-gardes  de  5  hommes ,  qui  se 
porte  m  jusqu  a  i'JO"»  à  300"'  en  avant  ;  ou  mieux  encore,  on 
ctjmi>ose  les  patrouilles  d  une  In  iitaine  de  cavaliers,  qui  vont 
faii  c  iear  reconnaissance  «  en  sortant  pxr  une  porte  et  rcn- 


.  .d  by  Google 


Irant  par  une  porte  voisiiie.  Il  est  nécessaire  de  bien  combinar 
les  heures  de  sorlie  de  ces  reconnaissances ,  de  manièn? 
qu'elles  ne  puissent  se  rencontrer  et  se  prendre  pour  enne- 
mies. 

A  partir  de  l'iiivcslissement ,  on  formera  une  compagnie  des 
meilleurs  tireurs,  qui  se  mettront  en  embuscade  a\('c  des  fu- 
sils de  rempart ,  pour  tuer  les  oITiciers  du  génie ,  loi  isqu  ils 
viendront  faire  leurs  reconnaissances. 

La  garde  01  dinaire  intérieure  de  la  place  sera  au  uioius  dou- 
blée. 

Les  boiirçjeois  seront  organisés  en  garde  nation  a  U» ,  et  feront 
la  DiajeuK^  partie  du  service  intérieur:  ilsformeroni  (  n  oiilre 
diverses  brigades  pour  transporter  les  blessés,  pour  éteindre 
lé  feu,  et  pour  exécuter  les  différentes  sortes  de  travaux  d'art 
auxquels  tlH  seront  propres. 

Si  l'eimemi  avait  posé  ses  camps  trop  près  de  la  plaee^  on 
le  laisserait  s  y  établir  et  commeneer  ses  lignes;  puis  on  le 
foreerad  a  reetiler  et  à  abandonner  sou  travail» en  tirant  sur 
lui  avec  du  canon  du  plus  fort  calibre* 

Quelquefois  l'assiégeant  ouvre  une  fausse  attaque,  pour  dé- 
tourner l'attention  de  l'assiégé  de  Tattaque  véritable ,  qu  il 
entreprend  alors  la  nuit  suivante  avec  moins  de  péril,  et  à  une 
très  petite  distance  de  la  place,  il  faut  se  mettre  en  garde  con- 
tre cette  nise,  en  continuant  sur  tout  le  pourtour  de  la  place, 
les  (lisposiiions  précédentes  ,  Innt  pour  la  garde  desouvrages 
que  pour  la  surveillance  extérieure,  jusqu'à  ce  que  les  atta- 
ques de  rennemi  soient  bien  dessinées.  Alors  on  supprimera, 
sur  les  fronts  non  allaqtu  s  ,  les  reconnaissances  nocturnes  et 
les  postes  extérieurs  de  jour,  et  ou  les  renforcera  au  ccxotraire 
sur  le  front  d'attacpic  véritable. 

Si  l'on  peut  connaitixi  le  jour  de  l'ouvert ure  de  la  tranchée , 
la  garnison  entière  se  tiendra  sous  les  armes  pour  éviter  les 
surprises:  on  amènera  sur  les  remparts,  du  côté  de  l'attaque, 
toute  l'artillerie  de  réserve,  et  l'on  commencera  a  travailler 
aux  embrasiires  et  aux  |)lates-formes  du  nouvel  armement— 
Au  moment  de  1  ouverture  de  la  tranchée,  on  pourra  faire  sortir 
quelques  pièces  légères  en  avant  des  glacis;  on  éclairera  les 
travailleurs  ennemis  avec  des  balles  à  feu  ;  et  toutes  les  pièces 
qtn  ont  vue  sur  les  attaques  tireront  à  mitraille  d*une  manière 
continue,  et  lanceront  quelques  obus  le  long  des  communica- 
tions. Au  bout  de2ou  3heiires,  on  fera  cesser  le  ttr  à  mitraille* 
qui  ne  serait  plus  efficace^  et  Ton  s'en  tiendra  otA  nbus  et  à 
quelques  boulets  tirés  sur  les  capitales  ^  on  d'écharpe,  contre 
la  garde  et  kg  travaittearSt  Une  sertie  seirail  inqprudeDtey  et 
réttssiraU  larenietiL 
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DisposiTioi^s  DBFEKSivËS,  ETC.  —  Lopsque,  par  l  ouverlure  de  1« 
tranchée,  11  ne  restera  plus  de  doute  sur  le  front  d'attaque  « 
on  y  conduira  àiDSi  qàe  ftar  le^fiPootscoUaAéFauK,  lout€  l'ar^ 
iillerie  dont  on  pourra  disposer,  en  se  bornant  à  laisser  une 
seule  pièce  aux  saillants  opposée  è  latt acfimi  et  Iton  dirigera 
un  teu  très  vif  safi-l'âniieflEtivCaot  qu  ii  niaiirs'fios  Im^-nièiiie 
de  pièces  en  batterie». 

On  pouiTâ  aussi  faire  ifonir  à  la  qneoe  lies  glaeis  quelques 
liit^ipour  enfiler- les  iMiyauK  cfulsenliem  d^és  trop  insie. 

De  leur  côté,  les  officiers  du  géniecontinueront  avec  activité 
les4rsvaux  emrepiié  ir^a^ds  les  $  lii  Ul>  VI ,  Vil,  Vlli  de 
eeeliapitre)^  etIlB  s-'altaehevont  partlcaltèreoient  à  mettre  le 
fhont  d'attaque  ett  bofn  éiet  «te  délense. 

Lés  troupes  exéoalecit  les  travanx  qni  sent  dangere!»  :  mais 
on  doit  pour  les  autres  ouvrages  employer  le  plus  grand  nom- 
bre possible  d^hal^itants afin  desealager  d*dutanila  garnison. 
'  Leviiode  ùe^'emn^MlHéiimVoa  suit  polir  tes  travaux  de 
défense  est  ordinairement  une  ^r^nei?  par  nature  d*ouvrage 
comme  pour  les  travaux  de  siège.  (  ^oyez  n**  622,  page  Sso.  ) 

Après  rouvert ure  de  la  tranchée ,  la  garde  du  corps  de  place 
reste  la  mêaie  qu'avant.  Depuis  ^ouverture  de  la  tranchée  jus- 
qu'à Vallaque  du  chemin  coaviri ,  on  répartit  sur  le  front  d'atta- 
(^ue,  sous  les  ordres  d'un  colonel ,  d  un  heulenant-colonel ,  et 
d'un  chef  de  bataillon  de  jour:  à  chaque  saillant  du  chemin 
couvert,  40 hommes;  à  chaque  rentrant,  80,  à  chaque  saillant 
collatéral,  20;  à  chaque  rentrant ,  40  ;  et  dans  chaque  ouvrage 
du  front,  en  arrière  du  clieniiu  couvert,  10  homuies. 

La  troupe  au  bivouac  doit  toujours  se  tenir  près  du  chemin 
couvei  t,  tuais  dans  l  inttri(  ur  de  reneeiule,  ou  dans  les  fossés 
s'ils  sont  S(  es.  Celte  troupe  est  divisée  par  piquets  ,  toujours 
prêts  à  renlorccr  le  ehenun  couvert,  et  à  fournir  aux  sorties 
et  aux  ouvrages  altntjues.  Elle  envoie  des  patrouilles,  toute  la 
nuit,  autour  des  remparts  et  dans  Tintérieur. 

Les  inivaillrars  commandés  sont  partagés  en  escouades  de 
10  hommes,  pour  marcher  dès  qu'on  les  demandera. 

A  rentrée  des  premières  nuits ,  on  enverra  des  palranittei 
pour  reconnaître  les  débouchés  des  zigzags,  et  y  jeter  des  ma* 
itères  combustibles  allumées,  afln  de  Ibvoriser  la  justesse  du 
tir  de  l'assiégé  et  principalement  de  son  artHlerie* 

Quand  l'eimemi  est  arrivé  à  la  2«  parallèle,  on  entretient 
contre  lui  un  /hi.oontinu  de  momquekrie» 

à  cet  efTet ,  la  garde  du  ohemin  couvert  est  partagée  en  deux 
sections  égaies  qui  se  relèvent  de  2  en  2  heures  :  chaque  seo* 
tion  est'divisée  en  S  partifs;  oiiai|ue tiers platfé  dérrlère  la  pa» 
lissàdey  et  couvert  par  des  sacs  à  terre ,  fàlt  feu  à  son  toiir^ 
tandis  que  les  deux  autres  tiers  lui  chargent  les  armes.  Ils  ne 
doivent  tirer ,  pendant  le  jour ,  q4ie  'sur  Tes  têres  de  sapés ,  et 
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sur  les  parallèles  imparfaites  où  ils  aperçoivent  des  travail- 
leurs. Les  tireurs  de  fusils  de  rempart  seront  repartis  sur  Ips 
faees  dos  ouvrages ,  d  où  ils  dirigeront  leur  feu  sur  les  têtes  d« 
sapes,  sur  les  canonniers  (jui  se  montrtruut  par  les  embra- 
sures ,  et  en  cas  d  action  sur  les  officiers. 

L'on  donne  et  l'on  conserve,  pendant  la  nuit,  une  bonne 
éircction  au  Hrdeijï  fanin'ie^  en  posant  les  fusils,  d'une  part , 
sur  le  liteau  de  la  palissade,  ou  sur  une  petiUî  tringle  en  Uo^s 
clouée  dessus,  et  d  autre  part  sur  de  petites  fourches  viï  Icr , 
planléessur  le  glacis  h  environ  On\15  de  la  crête.  S  il  n'y  a  point 
de  palissades,  on  enfonce  au  pied  du  talus  Intérieur  des  pi- 
quets siu  iuonies  d'une  fourche  pour  servir  de  premier  suppoit 
aux  fusils. 

C'est  surtout  pendant  la  construction  des  bnl tories  de  la 
2»  parallèle  que  le  (eu  de  la  place  doit  êli  e  soutenu ,  et  que 
l'ai  tillcrie  doitlnncer  force  boni))(s  et  obus  sur  les  épaulemc nls 
imparfaits ,  en  s'attachant  particulièrement  aux  batteries  prin- 
cipales. 

Tour  assurer,  pendant  la  nuit,  quelque  ji/sfme  au  fir  d« 
l'arLillerie  ,  il  fnuf  d'ahord  tracer  ,  de  jour  ,  sur  la  plate-forme, 
la  direction  que  doivent  :noiries  pièces,  et  i  iisnii e  tu  rr  ff indi- 
ques coups  d'essai ,  afin  de  donner  la  hauteur  con^  (  ii;d>te  aux 
canons  avec  la  vis  de  pointage ^  et  aux  mortiers  avec  le  Al  à 
plômb« 

659.  —  Grawdî s  SORTIES.  —  Pondant  les  preiriiors  jours  (pn 
suivent  rouverturedela  trancliee,  les  sorties  ne  peuvent  avoir 
aucun  succès,  si  Vonnomi  se  garde  avec  les  précautions  con- 
venables; mats  lorsqu'il  sera  parvenu  au  tracé  de  la  2'  paral- 
lèle ,  on  aura  plus  de  chances  qu'en  tout  autre  moment  de  sur- 
prendre ses  travailleurs,  et  de  culbuter  ses  tranchées  ,  avant 
que  le  gros  de  lagardeplacé  dans  la  t"  parallèle  aiteu  le  temps 
de  venir  à  leur  secours.  Un  peu  avant  l'aurore,  à  un  signal 
convenu,  la  sortie,  composée  de  3C0  à  4^0  hbmmes,  débou- 
chera s<  (  I  elemorit  dos  chemins  couverts,  se  portera  sur  un 
flanc  ou  sur  les  deux  flancs  <ie  la  parallèle,  repoussera  la  garde 
à  la  baïonnette,  et,  sans  la  poursuivre,  se  formera  en  bataille 
au  delà  du  travail  abandonné.  Pendant  ce  temps,  (pToIques 
centaines  de  travailleurs,  venus  à  la  suite  de  la  sor  tie  ,  et  sou- 
tenus à  droite  et  à  gauche  par  des  détachements  de  grenadiers, 
ainsi  que  par  la  cavalerie  de  la  place,  se  haieiont  <le  combler 
la  parallèle,  de  brûler  les  c;abionset  les  fascuies,  et  d'enlever 
toutes  les  ariîios  et  Ions  les  outils  que  l'ennemi  aurait  laissés 
en  se  retirant.  Ouand  les  renforts  paraîtront,  la  sortie  fera 
bonne  contenanre,  et  se  retirera  pelii  à  petit  dousia  protection 
des  ouvrages  de  la  place. 

Dans  la  nuit  où  renoemi  arme  ses  premières  batteries,  l'oc« 


QMiimett€iicfiMlNrorabte.iia«r  icateruM  grande  serUe,  qui 
«epeoâant  ne  doit  point  ae  composer  de  pkia  dubUei^  de:  U 
ganiiSDa;  il  fiiiii  qiiole&eQloiiiies>8oieDt  salviea  de  travailleurs 
mania  d*oiilila  pour  baiiteveraer  lea  haUenea,  4e  caoncNalera 
pour  enclouerles  plèœa  et  pour  faire  aauter  les  afiMta  avec  dea 
iMHnbaa  ou.daa^o1»oa«  et  mftmede^alievauxatteléa.pour  enlever 
iBaeaDona  ai  oo  a  letenpa,  on  au  moliia  pour  lea  UolMr  en 

660— TuicoiiTBELBS  Tttns  DE  sà9U*  —Ou  retarde  copsidé- 
rablement  la  marche  dea  tetea  de  &apeS|  loriqu'eiies  a'appro- 
clieal  dea  chemina  couverts ,  en  liinçaht  contre  ^lles  un  grand 
iiombi^e  de  grenades,  avec  des  petits  mortiers  portatifa  à  la 
Caebom. 

LiOrsque  l'assiégeant  chemine  sur  3  capitales ,  et  qpHL  arrive 
h  bornée  portée  de  fuaii  des  aaillapts  des  chemins  couverts  »  U 
faiU^  de  ioor,  y  placer  environ  180  bona  tireurs  embusqués 
derrière  autant  de  créneaux  en  sacs  à  terre ,  pour  tirer  sur  les 
sapeurs  ennemis  dès  qu'ils  ae  découvrent  :  et  ,.de  nuit  >  il  Caut 
sillonner  de  balles  le  terrain  que  pourraient  parcourir  les  sapes 
volantesien  faisant  servir  chaque  créneau  par  trois  tirallleursn 
qui  ae  relèvent  de  demi-heure  cp  demi-heure  \,  en  tout  130  ti- 
railleurs contre  le  cheminement  en  capitale  de  chaque  demi- 
lune  »  220  contre  celui  du  bastion. 

Lorsque  les  batteries  deTennemi  acquièrent  une  supériorité 
marquée  S|ir  celles  de  la  place^oa  enlève  les  pièces  qui  sont  le 
a^oina  bien  cowertea  piar  les  travenN^s  ;  les  piècea  restaittea 
sp  bornent  à  tirer  surlea  cbeminemenlai  et  particulièrement 
siur  les  têtes  de  aape»  U  est  |N>n  de  garnir  chaque  embrasure 
dune  portière  »  en  hoia  de  ehéne ,  épaisse  de  en^>06  à  Qm^lO. 

Quand  l'assiégeant  appr<H^he  delà  troisième  paralièlei  on 
remplace  quelqueSHin^dea  obqsiers  du  chemin  ^couvert  par 
dea  ^erriers.  Pendamt  le  tracé  de  cette  parallèle»  il  est  encore 
tcès  à  propoa  d'aller  eulfciuter  lea  tranobéesr  k  cet  êfltett  m 
la^pce  quatre  compagnies  de  grenadiers  pour  lesattaqueir  de 
flront,  et  deux  autres  compagnies  deohaque  côté  pour  lea  tour* 
ner;  puis,  viennent  ayee  eux  dea  ofliciers.  du  génie  j.contlui- 
sant  dea  travailleurs  pour  arracher  et  brûler  les.gabiona,  oom** 
hier  les  tranchées ,  enclouer  les  pièces  t  briser  les  affûtâ  t  etc. 
Les  grenadiers  doivent  chasser  Tennemi  de  ses  traDchéeaâ  la 
baïonnette,  et  ménager  leurs  coups  de  fusil  pour  la  retraite. 
£n(in,  lorsque  l'assiégeant  arrivera  en  force,  et  que  celte 
troupe  sera  obligée  de  rentrer,  le  çhcmiu  couvert  recpo^mcn-' 
cera  son  feu  avec  vivacité. 

Celte  action  a  lieu  gt;néralemeotla  nuit  :  mais  lorsqu'elle  se 
passe  de  jour,  rarlillei  ic  de  la  place  peut  pioUgci  clTicçuQemcnt 
la  rçtrailc  de  la  sortie. 
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Cesl  à  mesure  qne  Vennemi  s'approche  delà  pKirf^  qur  lo 
service  de  l'infanterie  acqnirrt  plus  d'importance  et  quelefeu 
du  chemin  couvert  doit  devenir  de  plus  en  plus  vif. 

DiFEifSB  BO  ewmif  c«irVBB«  «  m. ,  btc.  —  Lors<|a*on 
%'$perqoM  iive  rennemi  veut  couronner  le  cheuila  eouvertde 
vive  f«vce,  le  meilleur  parU  est  de  n'y  laisser  que  lemonA» 
strictement  nécessaire  ponr  entretenir  le  fèu,  et  de  renfetoer 
au  eoniraire  la  garde  de»  places  d^armes  rentrantes.  Au 
ment  9tt  renmnii  débouchera  de  safiarallèle^  lagatdeda  che* 
min  couvert  fera  sur  lui  une  décharge  le  plus  près  possible, 
pois  se  retirera  derrière  les  traverses  voisines  pewnrlsipenne 
nouvelle  décharge  »  ei  al  elle  est  pressée  trop  tivcnem:,  elle  se 
retirera  dans  les  plaœs  d'armes  rentrantes  ou  dans  Itum  ré« 
duits  ;  aussitôt,  tous  les  ouvrages  dont  le  chemin  couvert  sera 
Insulté^  feront  m  M  très  vif  de  monsqueterie  sur  l«s  assaIN 
lants ,  et  lorsque  ce  feu  »  combiné  avec  cetaii  ée  rarClllerie ,  ne 
suffira  pas  au  bout  de  quclqaes  heures  pour  repousser  ren<* 
nemi  »  onTera  contre  Iim  une  sortie  par  rintérieur  el  parj'etlé^ 
rieur  avec  les  troupes  réunies  dans  les  places  d'armes  rm^ 
trames.  Ces  troupes  parcourront  rapidement  lee  gloels*^  hront 
plonger  et  enfiler  les  deux  branches  du  couronnement,  pour 
y  prendre  Tennemi  à  dos  et  de  revers ,  tendis  que  des  trsvalt* 
leurs  venus  a  leur  suite  bouleversemit  les  logements  amorcés. 

Mais  si  Tasslégeant,  arrivé  è  30  ou  40*^  ^»  saillant  ^  nrinsolte 
point  le  chemin  couvert  de  vive  force,  il  faudra  se  borner  à  in- 
quiéter son  attaque  pied  à  pied ,  et  surtout  rétablissement  de 
son  cavalîer  de  tranchée  «  par  un  lèu  très  soutenu  et  force  gre* 
nades,  et  à  envoyer  pendant  la  nuit,  de  temps  en  temps ,  un 
homme  pour  faire  sauter  le  gabion  faroi  avec  un  sac  de  poudre, 
ou  pour  y  mettre  le  feu  avec  des  matières  incendiaires. 

Dès  querennemi  approchera  du  chemin  couvert,  le  fèii  de  ses 
batteries  loi  étant  presque  entièrement  interdit»  rartillerie  de 
la  place  reprendra  quelque  action.  On  conservera  une  ou  deux 
pièces  à  chaque  saillant  d'ouvrage,  et  l'on  placera  tout  le  reste 
de  l'artillerie  disponible  sur  les  flancs  opposés  à  l'attaque,  et 
sur  les  faces  des  bastions,  dans  le  prolongement  des  fossés 
des  demi-lunes  ;  on  construira  aussi  sur  les  demi-lunes  conti- 
guës  au  bastion  d'attaque,  des  balteries  à  crémaillère  pour 
tirer  contre  les  couronuemenls.  On  désarmera  ensuite  les 
demi-lunes  aussitôt  que  renncuii  commencera  à  les  battre  en 
brèche,  et  Ton  transportera  une  partie  de  leur  artillerie  dans 
les  réduits.  Quant  aux  ouvrages  latéraux  à  1  al  laque,  on  con- 
servera leur  armemenl  tel  qu'il  a  été  précédemuienl  établi.  Les 
mortiers  et  les  pierriers  des  ehetnius  couverts  seront  retirés , 
d'abord  dans  les  places  d  armes  rentrantes ,  et  de  la  dans  les 
communications  en  arriére ,  on  sur  les  tenailles. 

Les  parties  des  chemins  cou\erl8  non  coiuanoées  conti- 
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ùiieranl  à  se  défendre,  et  jamais ies  assiégés  ne  devriml  les 
abandonner  avant  d'y  élrc  pris  à  revers  par  les  élablissemeiiU 
de  Tennemi. 

662.  —  Petites  sorties.     Cest  à  celle  époque  du  siège  que 
de  petites  sorties  deviennent  très  nuisibles  à  rennemi ,  et 
qu  elles  iiH  font  perdre  des  hommes  en  détail,  et  surtout  beaiv 
coup  de  temps,  tes  sor  tit  s  sont  efTectuécs  par  8  h  tO  hommes  | 
déterminés,  qui  courent  fusiller  les  sapeurs  à  bout  touchant,  j 
etrenti  enl  inimédiatement  après  dans  le  chemin  cou>  ert.  On 
fait,  chaque  nuit,  pUisienrs  de  ces  sorties,  mais  de  plus  er 
plus  nombreuses,  afin  de  nc^  pas  les  laisser  prendre  par  l  en 
nemi,  qui,  averti  par  les  premières,  poun  ait  avoir  fait  des  dis- 
positions pour  les  enlever,  l  es  hommes  qui  exécutent  ces 
sorties  doivent  s'attacher  particulièrement  à  empêcher  la  con- 
struction des  batteries  de  brèche ,  ou  à  gêner  leur  action  ,  et  à 
retarder  la  descente  et  le  passage  du  fossé;  pour  cela,  ils  ne 
doivent  plus  se  borner  à  aller  jeter  à  la  hâte  Quelques  grenades 
et  tirer  quelques  coups  de  fusil  contre  Tennemi ,  il  faut  qu'i}s 
Vattai|aaat  franchement  a  la  baïonnette,  qu'ils  mettent  le  feu 
à  ses  oumges,  ou  qu'ils  les  bouleversent  avec  opiniâtreté. 

Be  pareils  coupsde  main  «  répétés  souvent  par  des  hommes 
intrépides,  peuvent  prolonger  la  défense  d'une  place  bien  au 
delà  de  40 {ours,  durée  que  la  plupart  des  sièges  modernes 
n'ont  guère  dépassée»  I 

663.  —  DÉPEîiiiSE  DES  lUiiciiF.s.  —  Quand  on  suppose  que  la 
descente  du  fossé  doit  être  presque  term  inLC,  on  a  soiiJ  de  bien 
éclairer  le  fossé  pendant  la  nuit,  et  d  epier  contiiuiellemenl  k 
déh<Mu  lié  de  cette  descente  :  dès  qu'on  l'aperçoit,  on  y  dirig< 
tous  les  feux  qui  peuvent  ralieindre,  on  y  fait  rouler  des  bombes 
et  on  y  lance  des  sérénades.  Un  creuse  dans  le  parapet,  près  tl« 
la  l)rècbe,  de  pelils  loi^ements  pour  des  hommes  qui  doiveui 
lancer  îles  artifices  ou  tirer  à  bout  portant  sur  les  sapein  s;  on 
établit  aussi  une  barricade  de  chaque  cùle  du  haut  de  la  brèche,  j 

On  fait  jouer  successivenient  plusieurs  fourneau?^  de  mines.  I 
ou  des  chapelets  de  bombes,  pi'é[)arés  d'avance  auxemplace-  ; 
nients  présumes  des  brèches  ,  d'abord  pour  déblayer  ces  brè*  ; 
cheseUes-rtîêmes,  et  ensuite  pour  faire  sauterTennemi  lorsqui^ 
se  présente  pour  les  fi-anchir.  Quand  le  parapet  de  Touvragc 
s'éboule  avec  le  revêtement,  on  doit  rétablir  de  suite  un  auiiv 
parapet  en  terre  ou  en  gabions,  derrière  lequel  on  puisse,» 
couvert ,  défendre  la  brèche  au  moment  de  l'assaut. 

Dès  que  l'assiégeant  est  en  mesure  d^attaquer  une  brèche,  i 
isoit  pied  à  pied ,  soit  de  vive  force ,  il  faut  rouler  sur  son  taitu  | 
des  abatis,  des  chevaux  de  firise,  des  chausse- trapes,  etay^lc.  ' 
et  en  déblayer  le  pied  pendant  la  nuit.  On  doit  ensuite  arrêter 
la  sape  de  Tennemi»  ou  sa  colonne  d'assaut,  en  dirigeant  sur 
elles  un  feu  %  mllralHe  et  de  revers,  des  flancs  des  ouvrage»  • 
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voisins^  et  en  faisant  rouler  directement  sur  elles  des  pierres/ 
des  bombes,  des  obus,  des  grenades^  des  fosdnes  goudron- 
nées >  des  barils  remplis  de  grenades  «des  pots  à  feu,  des 
branches  d'arbres  et  des  épines,  des  corpsd*ai^res  entiers  avec 
leurs  brandies  appoînties»  eta»  etc.»  enfin  tous  tes  pfofeelUes 
«dont  on  peut  disposer. 

On  s*est  f ncoi^  servi  avec  avantage ,  pour  la  défense  des 
brèches,  de  feux  constamment  allumés  à  leur  sommet,  ainsi 
que  de  grenades  en  verre,  de  ruches  de  mouches  à  miel  f etéea 
sur  Tassiégeant,  etc.,  etc. 

Si»  malgré  tous  ces  obstacles»  Tennemi  parvient  à  arriver  en 
haut  de  la  brèchciles  troupes  en  réservefondentsurluikliibaion- 
ftelte,  et  ne  se  retirent  qu'à  toute  extrémité ,  pour  laisser  enfin 
le  feu  des  barricades, et  des  ouvrages  qui  découvrent  la  brèche, 
agir  à  leur  tour  d'une  manière  soutenue  contre  Tassiègeant. 

C'est  ordinairement  ainsi  que  Fon  défend  les  brèches  de  tous 
les  ouvrages  ;  mais  lorsqu'il  s'agit  du  corps  de  place,  on  cm* 
ploie  le  plus  de  monde  possible  et  les  moyens  les  plus  puissants 
en  artillerie  et  en  ai*tiQces.  On  met  des  obusiers  à  couvert  sur 
les  flancs  de  la  brèche  pour  tirer  à  balles  sur  la  colonne  d'as- 
saut et  sur  les  tr^avaux  de  l'ennemi;  on  prend  comme  dernière 
ressource  les  pièces  des  saillants  hors  des  attaques ,  en  ne  lais- 
sant' que  celles  des  flancs  qui  sont  indispensables;  et  on  ne 
ménage  plus  ni  les  pièces  ni  les'munilions. 

Il  faut,  au  moment  d  un  assaut  au  corps  de  place,  craindre 
une  surprise  par  les  perles ,  les  poternes  ,  et  tous  les  points 
accessibles  de  la  place,  et  prendre  ses  précautions  en  consé- 
quence. On  doit  aussi  prévenir  toute  révolte  intérieure  de  la 
part  des  habitants,  en  faisant  parcourir  la  ville  à  de  nom- 
breuses patrouilles,  principaleiiienl  composées  de  cavalerie. 

L'assiégé  doit  toujours  se  rappeler  que  plus  l'ennemî  s*avance 
vers  l'intérieur  de  la  fortification  ,  plus  sa  position  devient  dif- 
ficile, parce  qu'au  lieu  d'envelopper,  il  est  lui-même  enve- 
loppé dans  ses  attaques.  C'est  alors  seulement  que  l'assiégé 
acquiert  un  grand  avantage  sur  1  assiégeant,  et  quil  doit  dé- 
ployer le  plus  de  vigueur.  H  faut  surtout  qu'il  défende  chaque 
brèche,  et  qu'il  repousse  les  assauts  avec  la  plus  grande  opi- 
niâtreté, mais  en  évitant,  lorsqu'il  s  agit  du  corps  de  place, 
de  se  mêler  avec  Tassiégeant,  pour  ne  pas  coiiipromettre  lee 
retranchements  intérieurs.  Quand  la  garnison  aura  euiin  épuise 
tous  ses  moyens  de  défense,  elle  se  retirera  dans  son  dernier 
retranchement  pouroijienir  une  capitulation  honorable;  ou 
bien  elle  sortira  par  uuc  porte  opposée  aux  attaques,  après 
avou'  iail  sauter,  par  la  mine ,  une  partie  des  fortifications,  et 
elle  cherchera  à  se  faire  jour  à  travers  Tennemi ,  pour  se  re- 
tirer sur  quelque  place  ou  sur  quelque  corps  d  armée  dans  le 
iroisinage.    ^  • 
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CHAPITRE  XI. 

rO»fl*OSI'nON  et  ORGANtSATION  DU  PERSONNEL  ET  Dl 
MATÉRIEL  DU  GÉNIE ,  ETC.  — BSAPLOl  DES  TROUPES  Dl 
GÉNIE. 


eoMp<jstTiOîf  d'une  compagnie  de  sapeurs,  de  mineurs  et  de 

SAPEURS-CONDUCTEUR^.— ARMEMENT  ,  ÉQD|P£ME?1T  ,  UA|ULjLEUE»T' 
—  OUTILS  PORTATIFS. 


664.  —  Composition  des  compagnies  du  génie.  —  Ua  Régimenl 
du  génie  se  compose  d'un  état-major,  d'uDe  compagnie  hors 
rangs,  de  2  compagnies  de  mineurs ,  de  14  compagnies  de  sa- 
peurs, et  d'une  compagnie  de  sapeurs-conducteurs. 

L'organisation  des  compagnies  de  sap^eurs  et  de  mineurs  est  la 
même.  Elles  doivent  être  composées  de  terrassiers  robustes  et 
d'ouvriers  d'arts,  tels  que  charpentiers,  menuisiers,  charroDS, 
rocteurs,  maçons ,  forgerons ,  couvreurs,  etc.,  etc.  Tous  ces 
hommes  sont  choisis ,  autant  que  possible,  de  la  taille  de  l»tt,70 
à  1«,85  (5ps3po  à  5p»  6p'0  ,  car  c'est  entre  ces  limites  qu'ils  ré- 
sistent le  mieux  au  travail.  Il  faut  répartir  uniformément  les 
divers  ouvriers  d'arts  entre  toutes  les  compagnies  d'un  régi- 
ment pour  que  chacune  présente  les  mêmes  ressources  en 
campagne. 

Effectif  d'une  coMPAGNiiE  de  sapeur$  ou  de  mineurs.  . 


GRADES. 


Capitaine  en  1"., 
Capitaine  en  2e. . 
Lieiilt'nant  en  V . 
Ueuknaut  en  2".. 


Total  des  officieps. 


Sergent-maior  

Serge  r>ts  

FourritH" ..    .  . 

Ca[)oi'aiix. ....  

Artiflcieps  on  maîtres  onvriers.. 
Mineurs  on  sapeurs  de  1"  classe. 

Idem  de  2'  classe  

Tambours  


Enfants  de  troupe. 


6ur  pied 

■Sur  pied  ! 

•  le  |)ait . 

de  çiierre. 

1 

1 

1 

1 

i 

i 

1 

1 

i 

4  ' 

1 

6 

l  i 

1 

8 

(2  ! 

4 

4 

4a 

62 

40 

60 

2 

2 

11)2 

150 

2 

2  i 
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SDR 

8011 

PIED  DE  PAIT. 

PIED  DE  GUBRBB. 

1  * 

Iioiiitn, 

ClJtV. 

lionxo. 

cbev. 

» 

» 

1 

3 

f 

1 

1 

2 

Il  Ldcuteiiant en 2'- ................... 

1 

1 

1 

1        *          TiiTAL  noiir  les  ofilciprs. . 

2 

2 

7  1 

M«iré£hal-dcs  Io:iis  cIiêL. ........ ..... 

1 

1 

1 

1 

lAavècUâiiTt'fiB&'laeÏÈ  «   

^^llCivI                   IVO^V*  * 

l 

4 

4 

1 

1 
■ 

Bricddieis  ...  ^   ........ 

6 

6 

Soldats  dp  f**  rlâsM   

12 

41 

1  188 

18 

62 

M  (T'a* 

1} 

J 

1 

1 

» 

2 

2 

1 

2 

2 

2 

1 

2 

2 

Total  p'^  les  sous-ofric.  el  solda U. 

42 

16 

122 

207 

2 

B 

2 

• 

« 

Il  est  habituellemeot  attaché  une  compagnie  de  sapeurs  k 
chaque  dhrîskm  dinfanterie. 

Les  compagnies  de  mineurs  mardient  ordinaireoient  avec 
le  parc  du  génie. 

Le  nombre  des  compagnies  de  sapeurs  ,  de  mineurs  et  de 
sapcurs-condiictenrs  ,  cfue  l'on  allache  an  parc  du  génie  d'une 
armée  ,  varie  en  raison  de  la  nature  de  la  guerre,  el  des  opé- 
ralions  probables  de  la  eampai^ue.  •  • 

665.  —  AmiiiiiT  f  Èsffofsmm ,  hasillvmbiIt:  —  Tabi.baiix 
indiquant  les  objets  d'armement ,  de  grand  équipement,  d'ha- 
billementy  et  delîBgeelobftussare,  dont  chaque  homme  doit 
être  pourvu. 

l**.  —  Arhbmeiit.  3.  -r  Gbâhp  {qvipbiieiit. 


1  DÉSIGNATION. 

DU-  1  ! 

1  DBSlGNATiQN. 

DU- 
R&B 

PRIX  1 

Il  Fusil  et  haionnelle. 
U  Fourreau  de  baionn. 
1  Sabre  (laD^n«dff«arpe). 

I  Fourreau  de sabrt.... 

50 
6 

50 
10 
50 
» 

20 

tV.  i\  1 
33  00 

le'es 

15  70 
2  25 
1  73 

*    *  * 

Baudrier  de  sabre.... 

20 
20 
20 
.20 

8 

20 

fr.  rj 

! 

» 
1» 
» 

0 

1» 

Nécessaire  d'armes. . . 

37* 


Ce  fusil  affecté  aux  troupes  du  génie  est  celui  de  voltigeurs, 
modèle  de  itt22€Oi.Tigé*  U  pèfte,aveasaJbaïoQJxeUet  ii^^Mâu 

La  giberne  contient  34  cartouches  ;  savoir  :  2  paquets  de  16 
cartouches  chacttB,  et  4  cartouches  dans  les  trous.  Elle  pest 
vide  I  avec  sa  bofileterief'j  2»iv,ji0on  j  et  pleine ,  idem ,  ô»»',?»». 


3.  Habillemsiit. 


PODR  SOLDANTS. 

Duré«. 

Uur*  e 

Prix. 

m 

au». 

fr  C 

ans. 

IV.  c.  ! 

Habit  

2 

26  33 

3 

21  96  * 

» 

1 

11  80 

3 

36*61 

3 

26  36 

1 

19  80 

1 

14  Si 

8 

9  31 

H 

9  34 

V 

1  ;i5 

N 

1  35 

3 

3  68 

3 

3  07  i 

» 

3  91 

• 

394 

0  88  1 

9 

0  88 

2  85 

• 

2  85 

j 

4.      ËFf  ETS  BB  UN6£  £T  CHAUSSOHB  ;  EFFETS  ACCESSOIRES* 


BiSIGRtTlOlf. 


Chemises  

Col  hoir  

Mouchoirs  de  pQcbe. 
Caleçons  

Bretelles  

Saulierà  

Demi-guêli^esbiancli- 

Idem  noires  

Havre-sac 

Serre- tête  

Tourne-vis  

Tire-balles.  

Rpinglelle  

Couvre-giUerne..., 

Brosse  à  nablt  

Idem  à  souliers.... 
Boîte  à  graisse. 

Fiole  a  luiilc  

Plomh  de  pierre.... 
Trousse  garnie..... 

Patience  

Peigne  


TITÉ. 


3 

1 

2 
1 
1 
2 
2 
1 
1 
2 
I 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


PRIX. 


fr  V. 
4  00 

0  88 

0  45 
2  20 
0  47 


5 
1 

2 
!0 


30 
20 

10 
25 


0  37 
0  23 
0  20 
0  15 
0  27 
0  40 
0  25 
0  20 
0  47 
0  03 
0  40 

o^ao 


Aièae  

Grande  eourrole.*.» 
Rtui  a^iatoU^ 

Livret  

Tampon  

Tonnelet  

Brose  à  cuim  

.  * 

Besace  

Paire  de  bottes  

Fouet  •«•••» 

Paire  de  gants  

Brosse  à  ciieval  

Cibcaii.^  

Cordeàfourjcasef 

Kponge.**   

Etrille.  

Muselle  

Peigne  à  clieval.  . 
Sac  a  avoine,  «u..».,. 


PRIX. 


;  r.  . . 

2*00 

0  75 
0  30 

0  20 

1  67 
0  30 


l  07 
16  25 
1  00 
l'50 
1  00 
0  40 
0  80 
0  90 
0  70 
0  00 
0  65 
200 


Aota,  I!  ebt  hkn  cnl^  :ijii  (juc  les  prix  portés  dans  les  (alUeaux  ci-Uessus 
sc?!t  variables^  et  donnes  seulement  ici  comme  approximatifs. 
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ta  garniture  en  peau  de  veau,  pour  les  panlalons  des  cou*- 
ducteiirs ,  coûte  7f,75,  et  les  frais  de  confection  3f,35.  Ces  hom- 
mes (]()iv(  ni  être  pourvus  des  eilels  de  pansage  indiqués  à  la* 
ûu  du  tableau  iv"  4. 

II  y  a  cinq  choses  qu'il  ne  faut  jamais  séparer  du  soldat  du  • 
génie  en  campait  ne  :  son  lusil ,  s<  s  car  touches,  soa  sac,  ses^ 
vivres  pour  quatre  jours,  et  son  oiiiil. 

Tî  doit  an  nioin&avoir  en  bon  t  latdans  son  sac  :  nnecheiïlîS€t 
une  paire  de  souliers  »  un  coi ,  uo  mouckioii%  uu  briquet. 

Le  poids  toUl  de  raimeinent  et  de  féquipemeiit  piCMlé  par. 
ua  homiiie  »  est  d'environ  20  Idl. 

666.  —  OuTiL!»  PORTATIFS.  —  L'assoit  i Hicnt  d'outiîs  que  les 
hommes  doivent  porter ,  se  cotïifjosc  :  d  oulils  d'art,  d'outils 
de  pi'tai  dément ,  et  de  pelles,  pioches  et  ouf  jIh  tranchants. 

Les  outils  d  arts  et  de  pélardement  sont  en  très  petite  quan- 
tité ,  parce  que  toutes  les  fois  qu'il  en  faut  un  grand  nombre, 
la  compagnie  a  la  ressource  de  ses  caissons  ou  de  ceux  du 
parc  ;  ees  outils  sont  portés fMur  les  sergents,  les  artificiers  ou 
maîtres-ouvriers,  et  une  partie  des  caporaux;  les  antres 
liommes,  à  l'exception  du  sergent^^major ,  du  fourrier  et  des 
tambours ,  portent  des  pelles ,  des  pioches  et  des  outils  tran- 
chants ,  dans  la  proportion  de  ^  pelles,  ijpioches  et  i  haches 
et  serpes. 

ASSDaTSttflIT  D*00mS  fORTAVIffS  II*]J1VB  caWASlfUK  Di  WflllWfl. 


CRADES 


m 


DESIGNATION 
Pf  S  OUTILS. 


1  Equerre  niveau. 

Il  Met re pliant  — 

1  Fil  à  |ilomi) .... 

1  Ligne  

4  Vrilles  

,  t  Compas  en  IVr.. 

o.  c-n  (  1  Cordeau  à  tracer 
IrpHi  !  1  Ciseau  de  char- 
gciii.  penlier  

3  ser-  i  1  Plane  

gent.  (1  Petite  tarière... 

,e  CAP    (  ^  ^^^^^  

S«n*'  (  fendue......... 


9 


kil. 

0.40 
0.20 
0.20 
0^ 
0.15 
0.10 

o.so 

0.80 


9  c 


kil 
1.10 


!.. 


30 


0.40 

f.oo 


0.4U 

t.oo 


|t.40 


GRAD. s 

DÉSIGNATION 
DES  OUTILS. 

^  3 

?  a 

&  ^ 
•-«( 

total.  1 

5«  ser- S 
genl.  ^ 

1  Kache  à  main.. . 
1  Laiiteniesaurde. 

f.oo  ' 

0.20 
0.20 

kîl 

^1.40 

ge  -pp.  (  1  Ci$eau  de  cJiai- 

rent   >  TPnli''»*  

o.m  ! 

0.60)'-^" 

|er     1  t  Hache  a  main.,. 

nniSi  !  1  Mjrtcaii  à  panne 
popai.  j^jjj^jç  

t.OO) 

2.00' 

1.00) 

2«  ca-  J 1  Grande  tarière. . 

ô:io  \^^^ 

poral.' }  ^  H«™h»lte  ja.OO' 

js-.oai 
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Sûiié  di  rAssowmBîiT  i>  outils  portatifs  d'u^b  compacwie 


4*  ca- 
poral. 


DÉSIGNATION 
DES  OljTILS. 


1  Scie  ordinaire. . 

1  Tirrs-point  

1  TouriK  à  gauche 
50  Clouâ  moyens.. 


l  1  Scie  lonpnante.. 

1"  ar-'  l  Tiers-point  

liUcier  il  Toiirne-à-gaucUc 
I        l  âOGous  moyens.. 


DéMGNATtON 
DBS  eiITllJ. 


1  Plothe 


o  — 


ki". 
2.20 


3  « 


^'1 


kil.  ' 

2.iO 


1.25\ 
0,15  f| 

L25) 


1 1  PîstolcldeO-n,40. 


80 


2.00 


2.00 


M  tueur 
i  de 

ac. 


1  PcUc. 


2.00 


2.00 


Mineur 

U  Hache 


2.0tt 


2.60 


tir. 


2.20 


2.20 


1  Curette  de  0"S50  0.2^  )  ^ 


-,      (  1  uireiie  ae  u"si>u 
^'  lKpinsletdc0m,50 
,Uftcier^lR»^ft,5lrtP<lcO«,40 


1.50) 


\lmettr  \ 

li     (  l  Serpo 

l'elfec-  { 
Uf,  ) 


0.75 


()n  ncsuODOSe  queôsergents  portant  des  ou\\\^ ,  vu  que  sur 
On  «««"Ï^P*';^ a  ordinaa  eiiH  iit  deux  de 

aeiacncï»  ymi  w^an  i^arpmrnt  au  conip  cl  de  150 

10  serpes  Borlalifs,  chaque  compagnie 

uÀi  «t  nnr  un  caisson  OU  une  ffiwvu^^     7*  .  «..^ 

bât  et  par  un  ^  ^      /;v>    «;mv  V  cet  assotltoeotesl  delcr- 

mine  de  mamei  e  nu  a  •<  viesoln  IravaiUer  lout  enUere 
chargés ,  ^^^^f'if^.S^^.e  S^'à^^^  des  hommes 
avec  la  pelle  et  la  P'^^f  '  '  ia  serne  etquelesouvrkw 
puissent  tra^  a>ller  ^«c  a  hache  rt^^^ 

d'art  puisseri  u  ouver  dans        "^f  J^jL*  è  exéculeren cam- 

SfSiplïïdSdemioe»:  cestrmverse  pour  r««orl.aH«. 
des  gapeurs. 
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TâBLBAV        t.  —  CirikRGBMBNT  DO  PRBMIER  CHEVAL  DB  Bi^T  (*)« 


DESlCNMiON  DES  OBJETS. 


OUTILS  US  MIN^fiUQS. 

Pistolets  delm^oo  de  longueur. 

Id         de  p.  ôO.  

Curettes  de  1.  00... «  

Id  deO.  50  

Ëpiogleites  de  lin,00.   

Id  deO.  50..  

Kefouloii^  del.  00  

PUices  de  jiniyOp  ^. 

Langne^  de  b€Bluf«.««.   . 

Dragues  

Fils  à  plomb  avec  chats  

HoUcâ  a  imlvérïn  

Entonnoirs  

Sacs  de  cuir  p*^  porter  la  poudre. 

SnilciSSOriS  (  Jiu  mèlre  co|4»nl;^. 

Mesures  pour  ta  poudre  «  •  •  ^  . 

OUTILS  DB  SAPBDB8. 

Piodies..  •  

^ellps  rondes.  

OOTIUS  D*OUVRIBB$  BN  BOI$« 

Urnes  tiers-points  de  Om^ie  de 
long  

Idem  de  0iii,i9  .... 

Scies  de  ehar|>entters  

Id,.,  à  une  main  ordinaires.. . 

M. . .  passe-partout  • . , . ,  

Manclies  de  scies  passe-partout. 

Mèches  de  villebrequins  assorties 

Pinces  de  Im  00  a  pied  de  biche. 

Bisaiguës  

Compas  en  fer  de  0m,i6  

Pierres  à  affiler....,  

Pierre  blanche  à  tracer*. 

Vrilles  assorties...»  

Planes de.cUacron. 

Hernilnetti^  ^  

Maries^x  rlvoirs  

Ciseaux  pl a U  dits  ibeci- d'âne 

de  0m,28  

de 0«i,3l,,,,  

C^seauiL  de  ciiarprn^ier  

. «  de  cliarroR. ,  .^.i,  •  • . . . . 


A  reporter»  . 


FOtDS 

de 

l'un 


kit. 
5.3Ô 
2.18 

'  0.46 
0.21 
0.58 
0.2'i 
5.94 

Uo 

1.27 
1.6S 
0.18 
0.2  i 
0.11 
0.:U 
0.02 


2.60 
1.^5 


0.06 
0.07 
4.28 
1  35 
2.!0 
0.25 
O.Ol.i 
4.45 
3.60 
0,09 
0^ 
» 

0J6 
2.52 
0.60 

0.35 
0.40 
0.73 
0J75 


CUMFAGîMlE 
1)8  HIItKOR». 


3 
1 
2 
2 
2 
2 
1 
I 
1 
2 
1 
1 
f 
2 

50m 
1 


2 
2 


o 
o 

» 

2 
i> 
» 
» 

1 

» 

20 
2 

» 

1 
1 

» 

w 


Poids 
total. 


kil. 

16.05 
2. 18 
0.92 
0.4-^ 
1.16 
0. 48 
5.94 
4.40 

U.  18 
0.24 
O.tl 

0.G8 
1.00 


5.20 


0 

J» 

0 

2.70 

» 

o!o9 

0.60 
0.921 

w 

D 

0.35 
0.40 


COMPAGNIE 
06  SAPSORs. 


»  52.56 


» 

» 

» 

n 
» 

» 
» 


1 

2 
1 
1 
2 
2 
3 
1 
1 
1 
2 

0 

4 

1 
2 
1 

1 
1 
t 
1 


» 


0.06 
0.14 
4.28 
1.35 
4.20 
0.50 
0.041 
4.4 
3.60 
0.09 
0.40 
0.50 
0.08 
0.46 
5.04 
0.50 

0.35 
0.40 
0.73 
0.75 


27;92 


kil. 

ir.  c. 

«1  10 

A 
W 

0  90 

\J  «TV 

)» 

0  60 

» 

1  15 

I) 

0  80 

» 

5  50. 

4  95| 

3  20, 

2  45 

» 

0  4» 

1  00 

• 

0  50 

^  00 

0  25 

^.00 

2  90 
t  80 


0  34 
0  42 

9  00 

6  50 

6  25. 
» 

0  U 

5  00 
8  00 
0  43 
0  40 
0  10 

0  40 

1  45 
5  00 
1  05 

0  97 

1 2  a 

1  10 
1 10 


(♦)  î  rs  cî»nr^f.menls  dont  les  dçU«ls  sont  contenus  dans  les  ilfux  tableaux  si^^ 
tanv^  ont  €ié  «pproiir^|i;.pilépt«ion  iDi«iiiiéncUe,  ep  d«t«\du  9  Janfier 
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Sn^le  du  TàMiMkV    I.^bambvbnt  du  pebmibe  cbbtai.  de  bat. 


BtSlBNàmif  MS  OBIBTS. 


COMPAGNIE 

POIDS 

DB  milBOiit. 

OB  kAPBORS. 

PRIX 

de 

1^ 

1 

de 

Poids 

PttiJs 

VuD. 

loua. 

l'un. 

ILII. 

kiU 

kil. 

Il-,  c. 

n 

52.56 

B 

27.92 

» 

I .  uu 

» 

1 

1.00 

0.54 

1 

0.54 

1  70 

U.DO 

• 

» 

2 

1.30 

4  On 

1  2\) 

3.40 

» 

1 

3.40 

5  25 

1.25 

» 

» 

2 

2.50 

0  75 

» 

4 

3.42 

2 

1.86 

1 

0.93 

2*95 

1.15 

1 

1.15 

B 

3  15 

O.dO 

2 

1.00 

• 

• 

1.00 

n 

4 

^  .UU 

4  80 

0.25 

1 

0^25 

B 

» 

0.002 

0.40 

B 

B 

0.007 

2.00  7o 

125 

2.50 

200 

kM 

S22 

150 

2.25 

200 

3.00 

1  55 

275 

3.15 

400 

4.80 

1  15 

0.50«/o 

m 

1.50 

400 

2.00 

0  69 

i6.ao 

33.60 

2 

33.60 

19  00 

• 

iia.22 

» 

92.41 

B 

Report   

Fgucrres  en  fer  

Fuis  de  villebrequins  en  fer.. . . 

Gouges  de  charron  

Coçnées  de  cbarpenOer  ^  

Maillets  d'ouvriers  en  bois. .  . . 
Tarières  assortieseminaDcbée». 

Tenailles  

FaulBe  équerre  en  fer . . .   

INSTRUMBMtS. 

Bèâles  de  liii,00  


OBJETS  D*APPA0VIS10NIIBME1IT8 

Torches  

Boites  à  briquet  garnies  

Ficelle /au  uièlre  coiirani)  

Clous  OMln.  de  Om^iosdelong. 

!4  dcO.  090  r 

Id   deO.  080.,..,., 

W  deO.  065  

Gaines  de  dwvm  de  bât  dou 
hlcsavcecaéenas  


Poids  total  du  chargement 


TaB|,EAU  21^      — CUABOfiMENT  OU  SECOIID  CHSyAL  DB  BAT. 


BéBMBAfflOlf  JIBS  OBJBTI. 

:  ^ 

l'un. 

OOMPAGNIE 
DB  îlinBORS. 

COMPAGNIB 
DE  •APBVB0. 

PBIX 
de 

l'an. 

• 

n  i 
9  .  « 

Poids 

total. 

1 

r  *«' 

Poids 
toul. 

OCTILS  DB  MINEURS. 

kil. 

kil. 

fr.  c. 

Pistolets  de  0m,50  de  lon^.«.. 

2.18 

1 

2.18 

B 

n 

3  le 

2.80 

2 

5.60 

B 

B 

3  30 

1.99 

2 

3.98 

n 

m 

2  60 

1.44 

5 

7.20 

n 

w 

205 

2.45 

3 

7.35 

B 

B 

3  55 

3.95 

2 

7.90 

» 

B 

5  05 

Coins  de  fer  de  Om.SQ  

2.20 

2 

4  40 

B 

• 

2  20 

1.42 

2 

2.81 

B 

t  55 

1.47 

4 

6.88 

B 

» 

1  75 

• 

4 

• 

48.33 

» 

1  • 

1  • 
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Suite  du  TâiUA0         Cbaecwibut  du 


tAT. 


D&>lGiNATlOiN  DES  OBJETS. 


lieport  

Chandeliers  de  minw  

Mnrteawx  en  cuivre  

Mesures  pour  la  poiuli  e  • . 

ODTIL&  0'ODVRIkiRS  BU  BOIS. 

llermlnettos  ..••«.. 

(A»i;nées  lio  djarpeiilier  

liaciies  a  une  main  ortiinaat'd. . 

MailU'b  U'ouvnm  en  boi»  

Marteaux  cliarpentler.  

Pierres  à  affiler.  


OUTILS  DB  MAÇONS. 

Niveaux  de  maçons  

OBJETS  D'\rPRÔVlSlONMMË?iT 

broches  de  Ç)^,'à^  

M..  ..  deO.  28.  

JlI  itcO.    2ry.  a  • 

Id  tleO.  18  

rianieaux  de  Oiu^33  

Id  deO.  22  

Amarres  de  nacelles  

I.oiigeâ  •  

Denn-loni^cs  

(^oimnan'les   

Trails  de  manoeuvre  

Cot'deaiix  a  Irarcr  

Cab>('s  dt'  clit'vaux  <l«'  bài  sim- 
ples avec  leuis  cadmaî»  

Poids  TOTAL  du  diargeiuent. 


COAli'AGr^lE 

Dt  tiPKUBS 

1 

lie  [ 

t'uu. 

•  1 

l'un. 

kl  . 

k>  i  • 

kii . 

fv.  <  .  1 

M 

1) 

'i 

<) 

0.21 

'i 

.1 

n 

i) 

(1  yO  S 

! 

1) 

ji 

2  2!>  3 

0.21 

'l 

') 

« 

1  oui 

2  52 

1 

K 

» 

5  0  1 

l 

)> 

â  26  1 

2 

•S .  /  ir 

•1 

II 

;i  06 

'} 

■ 

0  75 

l.Vi, 

1 

\.\)\\\ 

kl 

1  'r, 

0.20 

/ 
*rt 

0*40 

• 

0  40 

1 

0.85 

4 

1 

U.oO 

il 

• 

'  /V    A»  M 

0  7dn 
1 

0.12 

» 

* 

f  fi. 

1 

0  M  1 

0.31 

a 

1rs 

0  2S  1 

0.1  H 

» 

M 

:V2 

.0.7() 

0  l(j  j 

0  O.S 

1) 

i> 

2.72 

i  ! 

0,06 

» 

1 

lj 

'.).7.i 

!  u.Oii.l 

0.57 

0 

• 

16 

9.12 

1  0  55  i 

7.(K) 

M 

I  \ . .  fi 

8  (10  1 

■> 

« 

{).()() 

0  70  I 

ii.li 

J» 

lu 

0  40 

i  u 

10 

3.70 

0  7ô 

{!.(;:> 

'  » 

1 

0.006 

j  \Ak 

<» 

« 

2 

■  2(1.  CO 

2 

20.(50 

j  IG  UO  J 

« 

91.2. 

Caisse  double.  —  File  se  compose  d  uae  petile  caUsu  placée 
sur  une  aulre  caii>i>e  plus  grande. 

PeiiU  ca<sâ^.— Diniensions  :  longueur,  l<n,t9  ;  largear,  0n>,t8; 
hauteur  devant,  0(n>19;  hauteur  derrière,  0a»,19<  Elle  contièni 
tes  outils  dont  on  a  le  plus  souvent  besoin. 

Grande  cttisj(?.— Dimensions  :  longneur,0"*,78  ;  largeur,  0"»,30; 
haulcui  devanl^  O»", 30; .hauteur  derrière  ,  0"^o5. 

Caisse  simp^^.— Dimensions  :  longueur,  0n^73  ;  largeur,  0*^,32; 
hauteur  devant,  0"^,36;  hauteur  derrière,  0'^y44. 

Chaque  cheval  Uc  bai  c&l  coiiduil  par  un  U^mme. 
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COMPTABILITÉ  D*VlfB  COMPAC^ilE  QVl  S  AOSIiMSTRE  SEULE. 


067.  -«-RvctSTHBs  qu'une  compagnie  doit  emporter  avec  elle 
-en  campagne. 

Hegiilre  inalriculf^—W  est  fait  de  manière  que  Von  puisse  en- 
îever  séparément  les  folios  qui  le  composent.  Cha<iiK  lioinme, 
})laté  par  rang  de  numéro  matricule,  sans  distinclioii  dv  i;rade, 
a  un  folio  dont  le  rcclo  présente  son  signalement,  la  date  de  son 
entrée  au  service ,  ses  campagnes  et  blessures  ;  sur  le  verso 
sont  portées  les  dalcs  de  la  mise  en  service  et  les  numéros  de 
ses  effets  d'habillement,  d'équipement  et  d'armement  *—  En<- 
voyer  au  dépôt  le  reuillet  de  l  homme  qui  y  retourne^  ou  le  re* 
mettre  à  la  compagnie  oà  il  passe» 

Livre  des  cor^irôles  et  comptes  couranls.—Ce  registre,  que  l'on 
renouvelle  au  (  ominencement  de  chaque  année,  est  divisé  en 
12  tableaux  qui  présentent  h  s  contrôles  des  oîïiciers ,  sous-of- 
ficiers  et  soldats,  avec  la  situation  de  leurs  niasses,  les  comptes 
courants  de  la  solde  ,  de  rhabillement ,  de  1  équipement  et  de 
Tarmement.  (,<  s  cotii[)tes  sont  arrêtés  à  la  fin  de  chaque  tri- 
mestre, en  nu  riie  temps  que  les  livrets  des  hommes  y  ou  bien 
lorsqu  ils  viennent  à  quitter  la  compagnie. 

Regislre  des  recclies  et  dcpcîises. —  \\  faut  l'arrêter  au  passa'^c* 
de  la  frontière ,  et  ensuite  a  la  fin  de  chaque  (rinu\stre.  On  doit 
y  porter,  par  ordre  de  dat(  (  t  avec  un  numt;iO>qui  est  celui 
'de  la  pièce  à  l'appui  pour  les  dépenses  : 

En  reeelies  : 

1»  Toutes  les  recettes  (aites  chez  le  payem^  ; 

2°  Toutes  les  recettes  diverses  du  conseil  du  dépôt; 

3"  Le  montant  des  effets  de  linge  et  chaussure  expédiés  du 
dépôt,  achetés  par  marché  en  cas  d*urgence  »  ou  fournis  par 
le  gouvernement; 

4^  Le  montant  des  pièccïs  d'armes  fointiies  par  lé  dépôt, 
prises  dans  les  arsenaux  ou  mananstctures. 

En  dépenses  : 

1«  Les  sommes  payées  pour  prêt  à  la  troupe  ; 
2«  Les  appointements  des  odieiers  ; 
3*  Les  sommes  payées  au  compte  de  la  masse  générale  d'en- 
tretien ; 
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Le&  sommes  pour  réparations  à  rarmement  ; 

5^  Les  sommes  pour  l'entretien  du  harnachement  et  le  fer- 
rage; 

6*  Les  dépenses  faites  au  compte  des  masses  individuelles. 

Les  recettes  et  les  dépenses  sont  nuiatn  oiées  dans  l  ordre  de 
leur  enregistrement,  mais  ciiacune  avec  ieur  série  de  numéros. 

Livret  de  solde.  —  Il  sert  à  vérifier  les  receltes  portées  au  re- 
gistre de  recettes  et  dépenses  :  il  est  destiné  à  l'enregistrc- 
raent,  fait  par  le  pay(  ur  lui-même,  des  fonds  h  toucher  par  la 
compagnie,  vt  doit  être  présenté  à  ce  comptable  chaque  fois 
qu'on  va  à  la  solde. 

Les  recettes  intérieures  doivent  y  être  également  insdrites  par 
le  commandant  de  ia  compagnie. 

Livreê  ordinaire.  — 11  sert  à  inscrire  d'une  part  les  recettes 
provenant  des  sommes  versées  chaque  jour  par  les  hommes 
qui  composent  un  ordinaire  ((K,3ôc  pour  les  troupes  du  génie), 
des  indemnités  et  des  divers  produits  additionnels^  et  d'autre 
part  les  dépenses  faites  pour  le  compte  de  Fordinaire. 

Tous  les  5  fours  (à  chaque  prêt)  le  sergent-major  inscrit  les 
receltes,  et  fait  la  balance  delà  recette  et  de  la  dépense  ;  et 
tous  les  jours  il  inscrit  les  à-compte  remis  au  chef  d'ordinaire. 

Le  caporal  d'ordinaire  inscrit  jour  par  jour  le  détail  de  la 
dépense.  Ce  caporal  doit  être  changé  tous  les  deux  mois. 

Le  livret  est  vériûé  et  arrêté,  tous  les  ô  iours,  par  Tofflcier 
chaîné  dé  la  direction  de  l'ordinaire. 

Le  caporal  tient  en  outre  un  cMer  dracquitUmenty  qu'il 
porte  chaque  jour  chez  les  marchands,  et  sur  lequel  il  lait  in- 
scrire et  aLxiu  ittcr  la  dépense  en  présence  des  hommes  de  cor- 
vée qui  sont  avec  lui. 

Registre  de  reeonnaiisances.  —  Ce  registre,  coté  et  paraphé 

par  le  sous-intendant  avant  le  départ,  tient  lieu  de  registre  de 
vagLiciaestre.  Toutes  les  sommes  reçues  des  bureaux  de  poste 
doivent  être  portées  sur  ce  registre  :  il  sert  aussi  à  justifier 
leur  remise  aux  hommes  qui  le  signent  chaque  fois  qu  ils  tou- 
chent une  reconnaissance.  Le  commandant  de  la  compagnie 
le  signe  tous  les  mois. 

Livré  d'ordre.—  On  y  inscrit  tous  les  ordres  qui  doivent  être 
portés  à  la  connaissance  des  officiers,  des  sous-ofïiciers  et  sol- 
dats. —  Faire  signer  par  le  sons-intendant  chargé  de  la  police 
administrative  de  la  compagnie,  ceux  des  ordres  qui  allouent 
extraordinairement  des  rations  quelconques. 

Registre  des  punitions,  —  Il  sert  à  inscrire  les  punitions  iofli- 
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gées  aux  soiis-ofricîcrs  et  soldats,  de  maDîèce  à  ce  qu'aix  poisse 
ea  établir  ua  irelevé  aa  liesoio* 

Registre  de  décès.  —  Sur  ce  registre,  coté  et  paraphé  par  le 
sous-intendant,  rien  ne  doit  être  écrit  par  abréviation  ni  au- 
cune date  en  diiffres  ;  les  ratures  et  les  renvois  nécessaireiHent 
approuvés.  On  y  inscrit  les  actesde décès  des  honnroes,  devanl 
trois  témoios  du  seie  mascuUn  et  âgés  ^  21  aos  au  moios. 

668.  wt  iwPKHrfsdoot  une  compagnie  doit  wssl  être 
pourvue. 

Feuilles  de  prêt.  —  Les  établir  tous  les  5  jours,  el  porter  leor 
montant  avec  un  nunéfOf  conme  pièce  de  dépense»  a»  le- 
gistredes  dépenses. 

Étais  de  solde  des  officiers.  Les  dresser  à  la  fm  de  chaque 
mois.  La  retenue  de  2  °/o  s'opère  siur  la  totalité  de  la  solde  pro- 
prement dite.  Les  mois  sont  eomplési  raison  de  30  jours  pour 
4a  aotde,  le  tagement»  abc»,  ete».>»^  mais  pour  l'Indeoinité  des 
fourrages  on  compile  par  fonniées  réelles.  On  compraid  sa  ] 
ces  élals  toutes  aHoeat^ns  wtnesxiiie  laaoMe  delalroupe 
Le  «ioatan|:4es  efets  tomviîs  par  le^overaeinent 
par  l'inlmd^oe  fiu?)es  -éMila  de  solde  doi  oflieîm  ciu  delà 
troupe. 

Au  bas  du  dernier  état  de  solde  des  ofBciers,  du  triaiestre, 
ou  porte  le  relevé  sommaire  des  mutations  survenues  dans  la 
troupe  pendant  la  dernière  ^inzaiue  de  ce  trimestrCi  et  i'aug* 
meniation  ou  diminution  de  solde  q^i  en  rés^lQ. 

Ces  états  se  Dotnt  eo  quadpipie  eii^pédition. 

Étals  de  solde  des  frowpr^.— lis  s*étab]issent  les  etl6d€ 
chaque  mois ,  ou  plus  souvent  si  c'est  prescrit  par  le  sous-io- 
tendant.  Us  doivent  comprendre  les  journées  de  routes  de 
stiationCuue  fois  sur  le  pied  deguerre,  il  n'y  a  plus  de  solde  de 
route)., Au  ti^as  de  ces  états,  on  ajoute  la  solde  due  pour  cbe* 
vcons»  .Le  résultat  des  mutatiws  por,té  au  bas  de  Timpriinéfie 
G)it  par  quin^inê,  pour  la  quinzaine  écoulée. 

Çes  éjUAs  Si'étabUssent  en  quadruple  expécj^imip. 

mUtls  d*hépital.  —  A  défaut  de  chirurgien  mililalre  bu  civil,  i 
c*^  4^4îoaimandant  de  lae^ampagnie  qui  signe  les  billets  d'faé  ; 
pital.  Les  hommes  y  emportcaat  avec  eux  leurs  armes  et  eOets.  ' 

Prods-iûerfHiux  deà'  chavaux  abatlîù  ou  maris.        éoheA  ! 
être  signés  par  le  commandant  delà  compagniCi  par  le  vétéri- 
naire ouïe  marèchaKerrant  appelé,  et  parle  sous-intendant 
militaire  ou  le  majre. 
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SigwolUmmu  4é»  âésêrieurs.'^ï  m  homme  désme,  «m  remet 
a  la  fjtndanngriedtt  Iteuixif  sigaatement  1»  et  on  en  adresse 
ifii  aaire  au  dépôt»  SI  le  déserteur  rentre^  on  remet  alors  tm 

slg^aalemeat     2  à  la  gendarmerie  et  aussi  au  dépôt. 

* 

Bons  pour  painjourrage^  bais,  etc.  —  Les  établir  d*après  l'ef- 
Ceeftif  d;ës  isféacnls» 

Imprimés  de  marches, — Les  porter,  comme  pièces  de  dépense, 
avec  leur  montant  et  un  numéro,  au  registre  des  recettes  et 
dépenses;  les  faire  approuver  par  le  sous-intendant,  signer  et 
acqfottter  par  les  ftnirAiisfSeiJârs  dbût  la  signature  doit  être  léga- 
lisée pai^ie^maine. 

État  émargé  pour  o/'/lcier's.  — 11  comprend  solde,  retenue  de 
2  '7o>  indemnité  de  fouirages  et  de  logement,  indemnité  spé- 
ciale^ etc.)  etc.—;  faire  signer  les  omciers*» 

Étal  de  cessation  de  paiement.  —  M  se  dclivi  e  aux  officiers  et 
aux  hommes  qui  passent  dans  une  autre  compagnie,  en  y  joi- 
gnant un  cLât  des  effets  dhabillement^  d'armement,  elc.>  etc., 
que  ces  derniers  emportent. 

Ceriêfieat  d'MMlé  4é  m^m.  ^  Doit  être  Signé  pat  le  com- 
daaodantde  ta  «ompag^ie  et  le  séus^tendsmt  militaire. 

i 

Élai  de  réparations  att  eompie  des  hommes.  Faire  légaliser, 
par  le  maire,  la  signature  des  ouvriers  c|tti  ont  exécuté  les  ré* 
pâral^ionS)  s*il8  ne  sont  pas  de  la  compagnie» 

État  des  effets  fournis  aux  hommes^  au  compte  des  masses 
individuelles,  — 11  doit  être  établi  nominativement,  et  faire  con- 
naître .tous  les  effets  qui  ont  été  délivrés  à  ciiaque  homme, 
ainsi  que  leurs  ptiau 

ÈLal  de  médicaments  pour  hofntnes  et  pour  chevaux,  —  Faire 
légaliser  par  le  maire  la  signature  du  pharmacien  qui  tes  dé- 
livre et  acquitte. 

J'euilles  d'appel  pour  hmmes  et  pmr  Ommst^  —Les  établir 
dàns  fe  cas  de  revue  du  sous-intendant* 

Étal  de  mutation,  —  Il  fait  connaître  la  situation  de  la  com- 
pagnie en  hommes  Où  en  chevaux^  avec  les  mutations  portant 
gain  ou  perte. 

Feuilles  de  journées  et  contrôles  des  chevaux.  —  Les  établir  à 
la  fin  de  chaque  trimestre,  et  les  clore  aussi  le  four  où  la  com- 
pagnie passe  la  frotîtière,  soit  au  départ,  soit  au  retour.  Join- 
dre à  l'appui  toutes  les  pièces  qui  constatent  des  mutations, 
et  la  aipie  des  ordres  qui  ailouentdes  distributions  extraordi- 
naires. 
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Feuilles  de  sidialian  de  ma^^^e  individuelle  [ou  de  décompte),  — 
Oii  y  porte  toutes  ies  recettes  <  i  dépenst  s  an  compte  de  chaque 
lioinme,  depuis  l'arrêlé  de  la  leuiUc  pn  cédcntc  dans  l'ordre 
indi  qiu  rn  tête  des  coloiuies  Le  décompte  n'est  payé  quaui 
hommes  pré&eols  ou  considérés  comme  tels. 

Èlals  comparatifs.  —  Ils  servent  à  réi^ler  le  trop  ou  le  moins 
paye  à  la  troupe  après  que  la  revue  est  établie. 

669.  — Pièces  a  adresser  au  dépôt ,  à  époques  déterminées. 

!«  Tous  les  dix  jours  pour  les  compagnies  à  VintérieuTi  et 
tous  les  mois  pour  celles  employées  hors  du  royaume  : 

Un  cîal  de  mutation.  (Ony  joiulles  proces-verbaux  des  die- 
vaux  morts  ou  al»atLiis.) 

Un  élat  de  situation. 

T  Au  commencement  de  chaque  trimestre,  pour  le  trimestre 
précédent  : 

Une  copie  dn  registre  des  recettes  et  dépenses  signée  du  ca- 
pitaine et  vérifiée  par  le  sous-h!iteDdant  militaire.  (A  la  copie 
du  4*  trioiestre  on  doit  annexer  celle  du  livret  de  palcmnit 
certifiée  par  le  commandant  de  la  oomp^soie  et  visée  par  le 
sous-inlendant.) 

Tfoii  expédiHoni  de  feuilles  de  ]oumées  et  contrôles  de  die- 
vauXf  ainsi  que  toutes  les  pièces  à  Fappul  des  mutations.  (Ces 
expéditions  sont  envoyées  par  IHntermédIaire  du  sous-înten- 
dant  chargé  de  la  police  administrative  dn  détachement  ) 

Une  expédiUon  de  la  feuille  de  décompte  avec  les  états  à 
l'appui. 

Une  copie  des  éî:Us  nominatifs  des  effets  d  liabillenient  et  de 
grand  équipement  reçus  dans  le  trimestre  précédent. 

Un  élai  comparatif. 

3**  Au  1"  janvier  de  chaque  année: 

Un  éial  nominatif  des  etfets  d'habillement  qui  devront  èAxt 
remplacés  dans  le  courant  de  l'année,  après  duréeexpirée.  | 

JVota.  (On  adresse  encore  au  dépôt  divers  étnts  relatifs hommes  pa* 
sant  à  des  positions  d'al)sence,  tellps  qn  eu  congé  ,  en  jMgpment,  en  temot- 
gnage,  etc.,  lesquelles  sont  trop  nouibreus^s  el  trop  accidentelles  pour  qui 
convienne  d'en  parier  ici.  U  faudra  recourir  au  règlement  sur  radministra- 
tion  intérieure,  que  le  sergent-insfor  Mi  nécessairement  avoir  avec  lin> 
'lôrsi|u*oii  aura  iMsotn  d'établir  les  états  dont  il  s  agit,  etde  fidre  aux  bomon 
lents  rappels  de  solde.) 
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€<>MPOS1T10N  M  VÛrkt^WkÉétL  ET  DIT  PktLC  DO  1»*CN¥  ARMÉE. 

—  TABLKAllX  DÉTAILLÉS  INDIQUAIT  IK  MATERIEL  DES  TROlPEà  ET 
DU  PAKf.  Dl  (IÉNIR;   WeMENCLA  rilRE  ,  POIDS  ET  l'IiîX  DBS  OUTILS 

ET  ijSTt>siLES  ;  DiaifcNSio>s,  ciiaï;gemi:at,  roins  et  prix  des 
PROLONGES  ,  CAISSONS,  FOilC^ËS  ,  UAaiiLIi»  k.T  CAlS^^iiâ  D  OUTILS  ET 
VSTStlfittES. 


670.  —  ËTAT-MAJOft  PU  «ÉniB  Vmj&  UMB  kàMÂB.^hi  86  CÛlU- 

pose  n  : 

D*un  offîder  géitéM  €!6mttkaMdafit  ; 

D'un  oHicier  général  ou  supérieup,  chef  d*élat-ïnàjor  j 

D'un  oiTieier  supâ  u  nr  direclt  urdu  pare; 

Enûn  d'officiers  supérieurs ,  d  officiers  inférieurs  ,  et  de  gar- 
des du  génie ,  en  nombres  plus  ou  moiitt>€Oû«jyd€ral»to55  selon 
les  besoins  présumés  du  service. 

U  est  habituellement  attaché  à  chaque  division  d^nfanlerie, 
un  oommandùit  du  génie  du  grade  au  moins  de  capitàine  de 
lr«  classe. 

S*H  est  formé  un  eofpk  d'afmréé  deâtltié  k  agir  tsoléWkébf ,  dn 
y  place  un  commandant  du  génie'  qui  pétU  if  ttre  qu'un  6(1!- 
cier  supérieur,  «il  ellérd'é(al-iiMi)oi'  et  m  dief  dv  parte,  qui 

peuvent  n'être  que  des  capitaines. 

Les  officiers  du  génie  de  tout  grade  qui  ne  sont  pas  attachés 
à  «ne  troupe,  font  partie  de  t'étot-inajor  de  l'armée,  du^ 
corps  d'armée ,  ou  delà  division  ou  ils  sont  employés. 
*  Tout  commandant  du  c^énie  reçoit  dircclcnK  nt,  ou  par  Tin- 
termédlaire  du  chef  d'éiai-major,  les  ordres  de  l  officier  géné- 
ral auprès  duquel  il  sert;  il  communique  a  ce  généra!  les 
ordres  qui  lui  sont  donnés  par  les  ofiioiers  généruux  ou  supé- 
rieurs de  son  arme. 

n-èM  déDslidltt Wt  élllèiei^  dn^èole  de  cmtfâiuniqiifer  à  tout 
autre  qu'au  général  de  l'armée,  qu'à  romcier-géiïéral  près, 
duquel  ils  sont  employés,  ou  à  son  oUtef  d'élattnnqor^  M  éMs 
d'app^l^ômèflleiits:,  les  plaos^  placeb  i  0t  ceux  jéçs  trA- 
vaux  ex/^és  ou  à  exécuter,  et  ils  ne  doivent  aucun  compte 
aux  autres  officiers  de  Varmée ,  quels  que  s6ient  leurs  grades. 

Dans  les^expéditiQns  outre  mer,  il  convient  d'eoÀairquer  au 


(♦}  Extrait  de  l'ordonnance,  du  3  mai  1832,  sur  le  senicc  des  armée^  en 
campagac,  CiiAP.  Ul,  ait.  li.  ' 
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inoinft  deux  ofnciers  du  génie  sur  les  bâtiments  d'avaDt-gaidc 
de  chaque  division  (*)• 

$71 Pabc  m  ci  m  ;  MATiam.— Pour  un  corps  d*aniiée  de 
30  à  40,000  hommes ,  ce  parc  se  compose  de  : 

30  Prolonges  charj^ées  de  10,000  outils  de  sapeurs; 
1  ProioDge     idem    d  ouliis  de  miueurs  ; 
1  Id  d'ont Us  d'art; 

1  Id  de  cuirasses^  pots-eo'léte,  crocs  et  fourches  de 

sape ,  40  dragues  ; 

1  Xd**»«**««««  des  agrès  de  la  nacelle ^  tels  que  cordages  »  cia- 

ioeanx ,  broches ,  etc.; 

2  Id  (Vunv  sonnt  tto  et  de  ses  ai^rès  ; 

3  Id  d'objets  d'approvisioDoement^ 

1  Id  d'objets  de  rechange  ; 

1  Id          pour  le  service  particulier  du  parc; 

1  Caisson  à  poudre  et  à  pétards  ; 
1  Haquet  diargé  de  la  nacelle  ; 
3  Forgies  de  campagne; 

En  tout  46  voitures  «  qui  doivent  ^tre  pourvues  de  tous  les 
outils  e\  ustensiles  nécessaires  pour  Texécution  des  travaux 
du  génie. 

Ces  voitures  sont  conduites  par  des  sapeurs-conducteurs 
tirés  des  régiments  du  génie. 

Le  elmoemmU  de  chaque  voiture  est  renfermé  dans  quatre 
caisses. 

.  Dimensions  d'une  de  ces  caisses  :  longueur,  1™,57;  largeur. 
0°',40;  hauteur  par  derrière,  o™,73;  bailleur  par  de  vaul«0<»,(>5. 
—Poids  de  Tune  (vide),  60  kil.— Prix  ;  ^0  fr. 

Principales  dimensions  d'une  prolonge  : 

Roues  de  derrière  :  diamètre,  l«n,57* 
Koues  de  devant  :  dinîTiètre,  1"B|14« 
Essieux  :  longueur,  2^ft% 

Corps  de  la  voiture  :  longueur,  3^,30;  largeur.  O^^O^;  hau- 
teur, 0««,37. 

<  Flèche  :  longueur ,  3m,94. 

Longueur  touie  de  la  voiture ,  y  compris  la  flèche ,  7%8. 

Prix  d'une  prolonge   620  fr. 

Id  forge  •  ...  890 

id.  d'un  baquet:  667 

Id  caisson  à  poudre  750 


(*}  Celte  dernière  dlspoeltloa  n'est  ras  dans  rordennance  do  3  nul  mt 
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Chaque  prolonge  de  compagnie  est  conduite  par  2  sapeurs- 
conducteurs* 

Prix  dcsobjc  U  de  sellerie  pour  les  chevaux  d*aDe  compagnie 
du  génie  en  campa £2;ne  : 
Harnais  complets  pour  deux  chevaux  de  derrière.  165  fr. 
Idem.  idem  de  devant .  165 

Selle  complète  avec  ses  accessoires ,  tels  que  bri^ 
dons ,  couvertures,  etc.,  ponr  le  cheval-porteur  et  le 

sous-verge  »  .  12^ 

Idem  .  •  .  idem  •  .  •  pour  les  chevaux  de  devant*  126 

TotAL  du  haraacbemeot  pour  4  chev.  de  pyolonge  582  fr. 

■ 

Prix  de  deux  bâts  complets.  178  fr. 

Prix  des  accessoires  nécessaire»  pour  atteler  les 

4  chevaux  de  prolonge  et  les  2  chevaux  debàt  d'une 
compagnie  environ  43 

Nota.  T.es  diargemenls  dont  les  détails  sont  contenus  dans  le  tableau  sui- 
vant (  page  452  )  ont  été  approuvés  par  décision  minisîérielle,  co  date  du  7 
Janvier  1831.  Depuis  cette  époque,  en  s'occupent  de  rencalssage  de  ces  charge- 
ments, on  a  commencé  à  proposer  à  plusieurs  d'entre  eux  et  même  à  appor- 
ter quelques  petites  modifications  dans  le  but  d*en  dlroinner  un  peu  le  poids; 
mais  aucun  travail  d'ensemble  n*a  cnoare  été  afiprouvé  à  ce  sulet. 

Le  titre  de  ce  tabkau  ne  se  trouve  plus  rigooreuseroent  exact,  attendu  que 
les  compagnies  du  train  ont  été  supprimées  par  une  ordonnance  du  28  juin 
J832,  et  remplacées  par  des  compagnies  de  sapeurs-conducteurs  :  du  reste, 
leur  effectif  a  peu  cbangé;  il  était  de  t02  hommes  et  207  chevaux  taui  «le 
trait  que  de  selle. 

U  faut  faire  attention  que  la  largeur  de  ce  tableau  est  de  quatre  pagf* 
aiasi  que  l'indiquent  le&  numéros  d'ordre  de  ses  colonne». 
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OBJKTS  DE  RECHANGE 
POOTl  LES  VOITURB». 

l'ART^ki^  VA  VOiTURES  CONtBCTlOltNBBé 

fTo/£'^idcdi?vaiilgaiiikâde2palonnicrs. 
Roues  de  d€rr'lèr©4k-.v>fc«vi*..*.*«*v#«.  w 

de  devant  ^  ^ 

Timons  garnit  de  leurs  ferrures  

MRTIBS  ÀB  yOltJlkài  NOM  ÀdSBlOILiBB. 

7)»7n9f»riioii  garnis  de  ieuis  ferrares*.** 
Volées  de  devant.*»*....... 

P<Uù(uùen . • . , .  •  f . .    v**^  •  v 


£'cn)feriM>iirlimil(«ide  O.OiSOdediam^ 

0.0113  


Rosettes  poiu*  boulons  de  0 .018(>. 

—  0.0135. •••••». 

0.0113........ 

Caboches  »  •  »  m  •  *  •  •  •  •  •  »  ^  *  •  ¥  •  *  •  •,•  » •  * .  ^  •  «  1 

C/oif^  de  bandes  de  roues. . 

Crampons  poiii'  boîtes  de  roues  

Esses  de  186  niiU.  garnies  de  cbaineltes. 

—  d'essieu  

Cadenas  avec  leui*s  clés  

CheffiUés  omr.  pour  prolonges,  caissons. 

—  pour  foi'ge  

—  pour  liaquet.  

Bondelies  de  bout  d'essieu  

Clavettes  de  clievilles  à  la  romaine.... 
Anneaux  \\\9\&  et  doubles  


8 


AGRES  DB  VOITURES. 


Crics  

Seaux  de  voiture  ordinaire. 
—    de  forge  

Pots  à  gi'aisse  

Peliez  carrées  

Pioches   — 
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'oU:es  de  devant  garnie»  litî  2  (>alunnicrs. 

oucs  lie  derrière  

—    de  devant  
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'olées  de  devant  *•  

aionnien  •  


FERRURES.^ 

m 

croux  pour  boulons  de  0.0180  dediam. 

^  0.01>8  

—  0.01.^5  

—  0.0113  

■mettes  pour  boulons  de  0 .  oi  80 . . . .  « . . . 

— .  0,01,58  

—  

—  U.(JH3  

'aboehêi  

'Ions  de  bandes  de  roues  

'ramporu  pour  boîtes  de  roues  

'sses  de  16^  miU.  garnies  de  cbainetles. 

—  d*essieu..  

*adenas^yec  lertrs  clés  

'/leviiles  ouçr,  pou  r  p  roi  onges  »  caissons. 
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'lavettes  de  rlu'xilîfs  l\  b  romaine  

Uineaux  plats  el  douulcs.....  
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Frrtlfs  (\p  Ireiii!  
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Sacsài^tsAt  

Marteaux  en  cuivre.  

Bottes  à  pulv  érin  •  •  •  • , 

WtUA  DB  SAPimia. 

Ha^tm  

Pelles  carrées  

—  ronrtp5  , 

iPioclies  ordinaires 

I     —    forta  < 

I  J^fpeim»»  ■•••«•...••• 

Crocs  de  sape  

Fourches  de  sape  . . . 
Dragues  de  sapeurs.. . 
Devants  de  cuirasses  • 
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D*(ttiire  part  
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D'autre  part 
Tenantes  à  boulons  

—  droites  

—  à  poser  les  liens. . 

Tisonniers  

Tranches  ordinaires  


OUTILS  D  OUVRIERS  EN  BOIS. 


Scies  passe-partoul  de  ln»,50  

—  de  scieur  de  long  

—  de  charpentier  

—  à  tenons  de  0'". 18  

—  loiirnanles  de  0'».89  

—  de  batelier  

Cognées  de  charpentier  

—     de  charron  • 

Haches  à  une  main  ordinaires  

—         —  petites  

Heiminettes  

Planes  de  charron  

Falets  d'élabli  

Maillets  d'ouvriers  en  bois  

Galères  

Demi-varloppes  

rarloppes  

Rabots  

Guillaumes  

t  ers  de  galère  et  demi-varloppe  

—  de  varioppe  

—  de  gnillanme  

Compas  droits  de0'»>.22  

—  deO.  16  

Equerres  en  fer  

fausses  equerres  en  Ter  

Trusqrtins  

Pointes  à  tracer  

Reinettes  lonrne-à-gauchc  

Pierre  à  tracer  blanche  

—  ronge  

Tarières  deOm.015 


de 
de 
de 
de 
de 
de 


OIS. 
023. 
026. 
02S. 
032. 
0.35. 


Fûts  de  villcbrcqnin  en  l'er. 


r  a 


4  reporter. 


PRIX 
de 

L'y- 

Nixé 


2. 


f.  c. 

I) 

2  50 
2  00 
2  50 
1  20 
1  85 


7  50 
13  85 
9  00 

3  2.'] 


3 
6 
5 
6 
3 
2 
5 


20 
50 
25 
00 
05 
05 
00 

1  45 
4  80 

0  75 

2  70 

2  85 

3  30 

1  60 

1  10 
0  45 
0  5i 
0  25 
0  57 
0  43 

2  UO 

3  15 
0  40 

0  50 

1  05 
0  10 
0  32 


1 
1 

2 
2 
2 
2 
2  95 
1  70 


45 
75 
00 
30 
40 
55 


POIDS 
de 
LU- 
NITB. 


3. 


ki. 

1^80 
2.27 
1.25 
0.98 
1.72 


2.10 
5.75 
4.28 
1.35 
1.77 
1.23 
3.40 
3.50 
l.:i5 
1.18 
2.52 
0.46 
4.37 
1.25 
1.53 
2.15 
2.95 
0.85 
0.73 
0.15 
0.17 
0.05 
0.17 
0.09 
1.00 
1.15 
0.30 
0.05 
0.08 


0.52 
0.60 
0.80 
0.85 
0.90 
1.20 
1.20 
0.54 


POUR  UNE  COMPACT 


de 

MIISEURS. 


5  ■* 


4. 


» 
U 
» 
» 
i) 
9 


1 
1 

D 

4 
1 

3 
» 
» 

4M 

6 

1 

2 
1 
1 
1 

» 

1 

1 

I) 

3 

1 

» 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

» 

0 

2 

D 
» 

1) 
» 

n 


i 


Poids. 


5. 


ki. 
855.85 


» 

n 

D 


2.10 
5.75 

» 

5.40 
1.77 
3.69 


3.70 
7.08 
2.52 
0.92 
4.37 
1.25 
1.53 
» 

2.95 
0.85 

0 

0.45 
0.17 

» 

0.17 
0.09 
1.00 
1.15 
0.31» 
O.IO 
0.16 
0.50 
0.50 
1.04 

B 
I» 
» 
B 
0 
» 
B 


de 
SAPE 


6.. 


m 

a 
s 

B 
O 


2 
2 


905.^61  » 


876. 


)ES  VOITURE*. 


POUR  IFS  VOITURES  D'UNE  COM'>\rcMF  nU  TRAIM. 


)VTfltDBrà&C 

pour 
jne  prolonge. 

MINBORS*  , 

mSTAUHtlffS^ 

Cuirasses ,  <  te 

Un 

la  nni-rlli". 

IrcpnoLOKCg 
de 

la  sonnell*. 

1 

9 

Poidt. 

c  ■ 

«  *iJ 

Poids. 

tité. 

Poids. 

c  • 

3  .r 

Poids. 

•  ^ 

Poids. 

Poids. 

"57 

9. 

10. 

11. 

12. 

13. 

14. 

15. 

17. 

18. 

19. 

ki 

ki. 

Iiî. 

Li. 

ki. 

983.95 

1003.27 

9 

302.00 

954.33 

116.44 

9 

163.20 

» 

» 

» 

» 

» 

8 

W 

0 

» 

9 

n 

» 

0 

n 

» 

U 

U 

» 

l> 

» 

0 

a 

D 

a 

M 

)) 

A 

9 

» 

9 

9 

» 

1» 

n 

n 

A 

• 

9 

9 

s 

n 

U 

J) 

1» 

O 

•H 

16.80 

» 

» 

.  » 

» 

'9 

» 

i> 

» 

4 

23.00 

») 

■  9 

M 

A 

A 

)» 

)> 

>» 

a 

4 

Î7.Î2 

n 

» 

n 

» 

9 

» 

9 

il 

u 

0 

Q 

O 

10.80 

a 

9 

» 

n 

^ 

H 

J> 

9 

0 

9 

il 

7.08 

n 

» 

n 

» 

A 

9 

» 

J> 

1» 

4 

4.92 

i> 

9 

» 

A 

9 

n 

» 

)> 

4 

i3.no 

» 

» 

» 

A 

•  • 

ti 

» 

I» 

» 

Â 

■1 

14.00 

u 

» 

» 

» 

A 

n 

J» 

» 

(J 
o 

14.S0 

u 

9 

9 

A 

■  A  •'  . 

}> 

• 

9 

» 

9 

9 

9 

n 

» 

» 

O 

"_'  '  ,  !  '  1 

D 

» 

li 

A 

» 

n 

i^* 
10 

» 

D 

n 

9 

A 

0 

» 

1) 

» 

i 

8.74 

» 

9 

n 

» 

A 

A 

U 

u 

0 

2 

2.50 

1» 

9 

)) 

A 

9 

» 

1» 

0 

>» 

4 

6.12 

9 

9  . 

» 

A 

» 

n 

J> 

1» 

4 

8.00 

» 

9 

0 

A 

B 

n 

» 

r 

4 

11.80 

n 

» 

D 

» 

g 

A 

» 

)) 

n 

o 
0 

» 

» 

» 

9 

A 

» 

}) 

9 

4 

2.92 

» 

9,  .  . 

n 

.  .9  ■  ■ 

A 

A 

n 

II 

» 

9 

2* 

3.00 

9 

» 

9' 

j> 

1) 

1» 

o 

o 

i.:i6 

n 

'  r'. 

• 

» 

» 

» 

4 

0.20 

n 

» 

» 

.  S' 

A 

9 

» 

«y 

U 

4 

O.fîH 

» 

n 

n 

» 

n 

» 

» 

« 

• 

9 

o 

o 

0.72 

a 

9 

9 

w 

A 

U 

* 
4 

4.00 

» 

9   .  . 

9 

"  9 

9 

M 

it 

» 

» 

4 

4.60 

9 

9 

»  ' 

9  ' 

9 

7)  I 

1 

» 

» 

o 

4 

1.20 

.) 

n 

;) 

» 

y/ 

a 

». 

8 

0.40 

u 

u 

9 

U 

H 

1* 

n 

9 

8 

0.61 

» 

» 

» 

9 

U 

A 

I» 

9 

n 

9 

«' 

1.00 

u 

» 

»> 

» 

9  ' 

>  9 

0 

1  (U) 

>> 

1) 

u 

II 

» 

A  1 

)j 

1) 

» 

n 

4 

2.08 

» 

1) 

0 

A 

» 

» 

» 

u 

4 

2.40 

n 

« 

9 

A 

n 

9 

8 

6.40 

n 

0 

9 

•  9 

9 

Û 

A 

9 

4 

;^40 

u 

9 

n 

9 

9 

'  9 

11 

» 

A 

» 

4 

3.60 

» 

M 

n 

9 

A 

A 

') 

» 

A 

4 

4.80 

» 

1» 

» 

9 

'  9 

» 

• 

4 

4.80 

u 

'■9 

•"•9 

A 

> 

,   i— 

• 

2.16 

9 

• 

» 

» 

1  »  11003.271    A  i  i>4«.l5»    A  1  954.331  »  |  110.44 


A 

40 


103.20 


Digitized  by  Google 


DÉSIGNATION 

DBS 

OBJETS. 


1. 


«  ». 


D'autre  part..',... 
Mèches  de  villcbrequiii  de  0«»'.005  

—  —  ^     de  007  

I  «   I  ^         de  011....... 

f^riiiès  de  0'".t2  longr  de 0^.004  diam.. 

—  .      —  de  005  

— '        —  de  006  

de  Oïn.18        de  007  

^  de  008  

—  —        j    de  009  

Besafgriés  

BecS'd'dne  à  manche  de0"».0O7  

—  —  de  009..  

.       :  ^  1    de  OU  

—  —  de  013  

Ciseaux  de  charpentier  

—  de  charron  

—  plats  de  0«».038  

—  —    de  034  

Gouges  de  charpentier  et  charron  

—  de  menuisier  

Marteaux  de  charpentier  

rivoirs  

Repoussoirs  

Tenailles  

Niveaux  de  charpentier  

Pinces  de  l^.OO  a  pied-de-hiclie  

MeiUes  de  0n\:^2  de  diamètre  

Montures  de  meules  

Pierres  à  affiler  


EQUIPAGE  DE  PONT. 


Tfacelte* 

AGRÈS  DE  LA  NACELLE. 

Mâts  

Gouvernails  

Rames  

Gaffes  

Petites  pompes  en  fer-blanc  

Ecopes  

Sondes  de  batelier  

Couteaux  de  cal  fat  

Marteaux  à  nayer  

jéncres  

Grappins  

CORDAGES  POUR  LES  PONTS. 

C//i<7tte/ze//efdel20uUongret0m.05diam, 
iu.^.i    .  •*   ,.,o.*^,      reporter,." '. 


POUR  UNE  COMPaJ 

nn  f  V 

ont  ne 

de 

de 

de 

l'u- 

MINEURS. 

SAPEa 

1.  u 

i 

NITB 

NITB, 

3  — 

Poids. 

1 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

ki 

i\ 

905.35 

8;i 

0  01 

• 

9 

1 

n  01 

» 

0 

1 

0  02 

• 

Q 

1 

1 

0  01 

s 

2 

( 

n  2/i 

n  02 

30 

0.60 

2 

( 

0  04 

0 

4 

( 

0  04 

M 

» 

4 

( 

0  40 

0  07 

» 

2 

0 

0  08 

» 

i 

H  00 

s  60 

<  J  •  VIv 

B 

1 

« 

0  18 

9 

» 

0 

1 

0.23 

0 

0  7^ 

0  30 

tf .  «Jvf 

» 

» 

1 

» 

0 

0  87 

0  35 

1 

0.35 

0 

1  10 

0  73 

2 

1.46 

2 

1 

1  10 

0  7*5 

» 

1 

( 

0  48 
if  • 

1 

A 

( 

1  99 

0  40 

» 

1 

1 

1  90 
I  xu 

0 

n 

1 

0  4*2 

0  17 

j» 

» 

9 

I    t  ij 

1  00 

8 

8.00 

2 

3 

0  50 

Vf  . 

1 

JL 

0.50 

1 

j 

0  40 

0  26 

If  •  *iV* 

u 

u 

2 

9  M*; 

0  Q'^ 

2 

1.86 

2 

j 

0  40 

0  7*1 

M 

2 

1 

00 
o  vit 

4  i'î 

» 

n 

1 

j 

1  20 

6.40 

1 

6.40 

1 

1 

3  50 

2.dU 

1 

2.60 

1 

j 

0  40 

0.20 

2 

0.40 

2 

1 

1 

170  ou 

644.00 

M 

1 

5  00 

» 

» 

4  50 

» 

ê 

1 

2  35 

3  70 

u 

» 

» 

1 

'2  90 

5  0(1 

H 

» 

« 

4  (K) 

1  27 

» 

N 

2  on 

1  11 

» 

0 

tt 

'2^  (Ml 

30  00 

» 

J» 

M 

1  10 

I  11/ 

0  68 

» 

• 

1  60 

0.75 

M 

U 

fiO  00 

40  00 

■  V/  •  vVr 

» 

II 

• 

20  00 

16.00 

» 

350  00 

9t;n  on 

» 

0 

1S 

u 

b 

927.761  • 

i 


zcd  by  Google 


P"y  UFl  UHIi2} 


WÊm 


POUR  LES  VOITURES  D'INNE  COMPAGNIE  Dli  ' 


pour 
-c  prolonge 


» 

» 

n 

» 

J» 
J» 

» 
n 
D 
« 

» 

» 
■ 

;  » 

M 
O 
11 


II 

n 


Poids. 


MINEURS. 


a 


ki 

983.95 

n 

D 
O 
» 
» 

9 

O 

u 
» 

D 
If 
0 
O 

» 


9 

» 

II 
» 

te 
O 
J» 


» 

J» 

» 

» 

» 

J» 


10. 


n 
n 
n 
» 

21 

w 
Jl 

l> 
I) 
I) 
)> 

B 
0 

n 

I) 

» 

» 

B 
I) 
» 

» 
1) 
» 

I» 

0 


» 

U 
J> 
M 
» 
» 
tt 


Poids. 


11. 


ki. 

10U3.27 
» 

0.48 

n 
» 

» 
» 

» 
» 
B 

n 
s 
» 
» 

B 

n 

D 

1» 


U 
0 

u 
n 

B 

» 

0 
B 
B 


OUVRIBRS 
d'art. 


I 


12. 


» 
8 
8 
H 
H 
8 
16 
16 
8 
4 
4 
4 
î 
4 
4 
8 
8 
1 
4 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
4 
2 

2 

8 


B 
W 

») 
l> 
» 
» 

» 

M 

n 


ki. 
548. IG 
0.08 
0.(18 
O.IO 
0.08 
0.16 
0.04 

O.ôG 
0..>2 
14.40 
0.72 

0.  92 
1.20 
1.40 
5.84 
6.00 
1.92 

1.  CO 
5.20 

i.ais 

8.00 
4.00 
2.08 
7.44 
6.01» 
17.80 
12. .SO 
5.20 
1.00 


cuirasses,  etc. 


14. 


» 

» 

» 

M 

■n 

9 

u 
» 
u 


»  4  656.36 


» 

u 
» 
n 
U 
a 
n 

M 
B 
11 
» 
U 
B 

n 
u 
» 
ti 
n 
a 
» 
B 
» 

B 

JD 
0 
» 

0 
M 

» 

a 


» 
B 
» 

» 
S 
B 

» 
II 


Poids. 


15. 


ki. 

954.33 
» 

» 
I 

s 

kl 

B 
B 
B 

» 
B 
il 

B  . 

.  ». 

D 
» 
II 
■ 
». 

n 
n 
n 
» 

V 

f> 
B 


B 

.» 
» 

0 

•n 

» 


la  Qtoelle. 


16. 


» 
» 

n 
n 
» 
» 
» 

B 
» 
» 

9 
9 

» 

B 
V 
» 

». 

» 
H 
0 

9 
9 

» 
» 
B 
9 

» 
» 

B. 

9 


9 
9 

I) 

n 

n 

B. 

B 

u 

J) 

B 

11 


1 


Poids. 


17. 


kl. 

116.44 
'• 

B 

15 
U 

B 
B 

n 

B 
M 

» 

» 

u 
II 
B 

» 

n 

9 
9 

a 

n 
9 

9  . 
9 

B 

n 

B 
9 


9 
9 

9 

B 

n 

9 

9 

M 
0 

9. 

B 


250.00 


IrepAOLO^ififi 
do 

U  sonn«tte« 


3 


.B.  \  954.33  .B  [  306.14 

40' 


18. 


» 

n 

B 

« 

» 

B 

n 
» 
» 
» 

B 
» 
B 
B 

n 
l> 
n 

B 
O 
0 
» 
» 
0 

» 

n 
» 

» 

B 
B 


» 
V 

H 
I) 
W 
0 

1> 

0 

» 
I 
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472 


CHARGE! 


DESIGNATION 

UBS 


,  OBJETS. 


1 


D*  au  ire  pftrt,,:... 

Mèches  de  villcbrequin  de  0'".005  

  —         de  007  

_  de  on  

rrilles  de  0'".t2  longr  deOm.004  diam.. 
  —  de  005  

—  —  de  006  

—  de  0n».18        de  007  

—  —  de  008  

—  —  de  009  

Bescugués  

BecS'd'dne  à  maiiche  de0«».007  

—  — .    .    de  009  

—  —  *        de  011  

—  —  *        de  013  

Ciseaux  de  charpentier  

—  de  cliarroii  

—  plais  de  Om.038  

_     —    de  034  

Gouges  de  charpentier  et  charron  

~     de  menuisier  

Marteaux  de  charpentier  

—  rivoii's  

Repoussoirs  

Tenailles  

Niveaux  de  charpciilier  

Pinces  de  Ina.OO  a  pied-de-biche  

MeiUes  de  0n^:i2  de  diamètre  

Montures  de  meules  

Pierres  à  affiler  


EQUIPAGE  DE  PONT.     -  I    .  ! 

Nacelle  

AGRÈS  DE  LA  NACELLE. 

Mdts  

Gouvernails  

Hanies  

G  a  fie  s  

Petites  pompes  en  fer-hianc  

Ecopes  

Sondes  de  batelier  

Couteaux  de  calfat  

Marteaux  à  na)  er  

Jncres  

Grappins  

CORDAGES  POUR  LES  PONTS. 

Cinquenelles  de  120>"longr  et  0ni.05  diam. 
'   *         ...  j  reporter, .  •  •  • . 


PRIX 


de 


POIDS 
de 


l^OUR  UiNK  COMPA( 


de 

MINEURS. 


LU. 

L'U- 

NITé 

NITE. 

1 

c 

Poids. 

Z/  " 

C  - 

1. 

Q 
O- 

Â 

4. 

a 

ï.  c. 

ki. 

ki 

» 

9 

» 

905.35 

» 

0.01 

2 

0  30 

0.01 

• 

2 

0.02 

• 

0 

2 

0  20 

O.OI 

0 

2 

0  25 

0.02 

30 

0.60 

2 

0  30 

0.04 

s 

» 

4 

0  35 

0.04 

» 

4 

0  40 

0.07 

0  45 

0.08 

1 

8  00 

3.00 

» 

} 

0  53 

0.18 

• 

• 

0  62 

0.23 

1 

0.23 

1 

0  75 

0.30 

» 

1 

0  87 

0.35 

1 

0.35 

1 

1  10 

0.73 

2 

1.46 

1  10 

0.75 

» 

• 

1 

1  30 

0.48 

• 

1 

1  22 

0.40 

• 

1 

2 

1  20 

0.65 

• 

» 

0  42 

0.17 

» 

» 

2 

1  75 

1.00 

8 

8.00 

2 

1  05 

Û  50 

1 

0.50 

1 

0  40 

0.26 

i> 

2 

2  î)5 

0.93 

2 

1.86 

2 

0  40 

0.75 

M 

u 

2 

5  0(1 

4.45 

» 

» 

1 

1  20 

6.40 

1 

6.40 

1 

3  50 

2.60 

1 

2.60 

1 

0  40 

0.20 

2 

0.40 

2 

170  00 

OT4.UU 

9 

II 

6  00 

5.00 

n 

m 

2  50 

4.50 

» 

9 

2  35 

3.70 

W 

» 

il 

2  20 

5.00 

II 

M 

» 

4  00 

1.27 

M 

2  00 

1.11 

» 

• 

9 

25  00 

30.0(1 

• 

9 

1  in 

1    J  u 

n  88 

» 

9 

1  6H 

(».75 

» 

M 

9 

60  00 

40.(10 

• 

» 

20  00 

16.00 

<    c  >. 

w 

• 

350  00 

250.00 

» 

1» 

u 

■ 

927.761  • 

SAPBI 


^75 


rOL  U  LES  VOITURES  D'UNE  COMPAGME  PU  TRAIN. 


IL»  UE  pAnc 
pour 
prolonge. 


Poids. 


» 

)» 

)  ■ 

'I» 

B 

» 


MINEURS. 


3  • - 


9.  10. 


Poitlà. 


11. 


s 

il 

n 


» 

o 
s 
» 

I) 

►  »» 


• 


Ivi 

983.95 
n 

9 

» 
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2e  puolongeII' PROi.o>GEj2e  pkol:>u 


9  'Z 


1. 


Vautre  part  

Âféches  de  villeUrequifi  de  O^Mù  

_         —       de  007  

~         —        <îi!  on  

brilles  Ue  0'".1'2  Ioik^  oe  0'»>.004  iliciiii. 

—  -  de  005  

—  de  006  

'  —    de  0'».18        de  m  

^         —  de  008  

—  —  de  009  

Hfsn'guès  

Becs-aéne  à  maacbe  deO^.(H)7  

—  —        de  009  

—  —        de  OU  

—  —        dé  013  

Ciseaux  de  cbappenlicr.....  •  

—  de  cliari'on  

—  plais  de'0'".0;«  

—  —    de  034  

Gouges  (le  cîiiirpentier  elcUarroD  

—  de  mennisHT. . .   

Maj'leaux  de  cliarpenliti'  

—  livoirs.....  

liepoffssnfn  ,,,,  ,  

TenriiUcs  

Aiveaux  de  charpentier  

Pinces  de  1«.00  à  pled-de-bidie.  • ,  •  . . . 

Aïeules  de  Om.32  de  diamètre  

Monfrrrrs  dv  nieuies  

i*ierrv!>  a  alliler  


JS'acelie 


AGRÈS  DE  LA  NACELLE. 


Mais . 

Cowemails 

Tînmes  

Catfes  

Peliles  pompes  en  fer-biaiic  

Ecopes  ^  

Sondes  de  batelier  

Couteaux  de  cal  fat  

Marteaux  à  na^er  

jénerei  

Grappiiu  

C0BDA6E8  POUR  LBS  PONTS. 
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sciTB  DU  CHARGEM 


•r  ^ 


OBJETS.  1     , .  „ 
•1 


^  r 


1. 


Suite  POUR  LES  VOI 


vz.nn  I  4   IM.41JC  Diantre  part  

Cordages  d'ancres  de  60^  longiifur  el 

0»n.o55  diamètre  

Amarres  de  nacelle  et  de  bateau  dt- 

14i"  longr  et  0"^024  diam  

Commandes  de  S»"  longr  et  0'".013  diam. 
Combleaux  de  50'"  longuet  O'n.OSdiam. . 
Grandes  mailles  de  150^  longueur  el 

0"'.U09  diam  

Bretelles  avec  leurs  cordons  

Poinçons  à  faire  des  épissures... 

I  ENGINS. 

Cabestan  

I.evters  noui*  cabestan  

Piquets  frétés  

Moulons  à  bras  


SONNETTE  AVEC  SES  AGRÈS  ET  RECHANGES. 

Coffrets  pour  équipage  de  sonnette,... 
Moutons  de  sonnette  en  fonte......... 

Anses  en  fer  pour  mouton  de  sonnette. 

Boulons  d'anse  avec  clavettes  

Tenons  en  bois  pour  mouton  de  sonnette 
avec  clés  

Câbles  de  sonnette  deU»  de  longueur  el 
0m.035  diam  

Crochets  de  câbles  de  sonnette  

Tiraudes  de  sonnette  de  5°»  de  longueur 
etOm.oridiam  

Poignées  de  tiraudes  

Chevalets  de  cliargcment  de  sonnette. . . 

Poupées  de  cliargcment  de  sonnette  . ... 

Traverses  de  chargement  de  sonnette... 

Châssis  de  cbargem.  de  mouton  de  sonn. 

Pieds  de  sonnette  

Grandes  semelles  

Traverses  d'assemblage  des  pieds  avec 
les  grandes  semelles  

Jumelles  

Montants  de  côtés  ou  écharpes  d'assem- 
blage de  jumelles  avec  les  grandes  semell 

Trai^erses  ou  jambes  de  force  de  mon- 
tants de  côtés  

Echelle  formant  ranchet  

Poulies  en  bois  

Boulons  taraudés  de  O^-OÎTl  di.imètre 
û«».948  longr  avec  écroux  et  rondelles. 

A  reporter  
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FOUK  LES  VOn  UHKS  U  UMi  COMPAGiNlt  DU  TEAIT*. 


î  pour 

lire  prolonge. 

t  ■ 

MUIB0E8* 

ouyeiehs 

IjrSTRUMtflYf 

UC  SA  PB  , 
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DÉSIGNATION 

OSft 

OBJETS. 


de 

mitA 


D'autre  part  

Boulons  non  taraudés  de  0'".0294  diam. 
0n».4331ongr  avec  clavettes  

-  —  de  00^0226  Uiara.  0»n.677  longr  ^ 

-  —  —  0.  596  long»-  — 
 4e  0n.0Q20  diam*  0.  340  iongr  ^ 

^oudre  de  guerre   2  66 

EtoupiUef  ^ 

fiécne  pour  étoiles  (le  mètre  courant). • .  0  07 

—    soufrée  (le  mètre  courant)   0  03 

Bombes  de  12  nouces   30  00 

Fusées  de  bombea.   0  ^ 

f^éfards  montés   30  00 

^'tons  pour  altaclier  le  pétard   l  00 

Ciés  à  écrottx  pour  démonter  le  pétard^  2  00 

SNSTEOMBNTO.  ^  . 

Boussoles  ^  g 


POIDS 

L'U- 
NITÉ. 


3. 


f.  c 

» 

1  50 
1  50 
1  50 


kt. 


3.20 
2.00 
2.00 
0.70 


0.005 
O.Oi 

0.004 

72.00 
0.13 

46.00 
0.46 
1.221 


POUR  UNE  COMPâG:! 


de 

inBBVRS. 


50J 


0.75 
0.50 


00 

Qoniasmomètrei..4  { 3o  So} 

Planchettes  avec  leurs  pieds  .{ ^  co }  -^^^ 

Alidades  en  bois  {  15  ?2  )  ^-^^ 

Pieds  de  boussoles  et  de  niveaux  d*eau..  2.25 


0.60 


0*30 

7  00 

36  00 
20  00 


—  de  goniasmomètres.  1 1  00 

Doubles  décimètres  en  buis  {  J  ^  }  olo2 

—  —       en  fer  , 

Bégles  â*un  mètre  

Chaînes  d'arpenteur  ^  , 

Etuis  de  matliématîqucs  

Niveaux  d'eau  

f^erres  de  niveaux  d*eau . .  •  

royanUt  k  coulisse ....  «  

OBJETS  D^APPKOYISIONNEMENT^ 

FERRURES. 


} 

i  15  00\ 

\  10  oo  ; 

\  0  30  j 

12  00 


Broches  de  Û(n.35  longueur. 

—  .de  0.  28......... 

-  de  0.  23......... 


J  reparler. 


0  37 
0  28 

Oie 


0.23 
0.50 

2.00 

0.30 

1.20 

0.10 
1.88 


» 


50m 

eom 


1 
1 
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DESIGNATION 
OBJ£T$. 


1. 


D'autre  pan  

Bougies  •  

Torches  

Tourteaux  

Lanternes  ordinaires  

■~~     sourdes*  •  •  ••■•««••••••.. 

Réchauds  de  rempart  , 


NITÉ 


POIDS 
de 
L'U- 
NITE. 


t.  c. 


ki. 


/  6  25\ 
I  G  GOl 


I  3  60  1 
X  2  90/ 

2  75 


70  1 
40  ) 

60 
90 


MATIËHË^»  POUR  L4  CONFECTION  DES 
OOVBAGBS. 

j4cier  

Fer  A  pour  bandes  de  roues  (les  100  ki!.). 

—  B  p»*  frêles  de  roues  fQm.^ii  sur  7  (id.  u 
 pour  boulons— (d«n.20sur 29)  {id.\. 

Houille  de  forge  [id,"]. 

OBJETS  DE  BECHàNGE  POUR  I*ES  VOITURES. 

Jrmons  

bolées  de  derrière. 

de  devant.....  

Paionniers  

f  usées  d*essicu  porte-roue» . .  * 
Bais  (le  rones  de  derrière...... 

Jurâtes  de  roues  de  derrière. .. 

Bais  de  roues  de  devant  

Jantes  de  roues  de  devant  

Essieux  eu  fer  (les  100  kil.). . . 

MATIÈRES  DIVERSES. 

Etoupes  

Goudron  

Mousse  de  chêne  

Papier  gris  

Poix  noire  

—  résine  

Pinceaux  pour  goudronner* 


PoiDSdu  chargement  de  chaque  voilure, 
y  compris  ses  agrès  et  rechanges. . . . 

Poids  de  cbaque  voilure*  «  


Poids  total  de  chaque  Eom^AOB.* . 
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i'<n  t;  i.KS  VOITURES  D*UNE  COMPAGiSIF  I^C  I  t^AhN. 
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DÉSIGNATION 

liES 

OBJETS. 


1. 


JJ'aulre  part. 


Bougies. 


Torches  

Toi/r/eaftx  

Lanternes  ortlinaiies. 


^  sourdes... 

Réchauds  de  rempart 


WATlBttES  POUR  LK  CONFECTJON  DES 
OUVRAGES. 


Acier  

ter  A  poil!-  bandes  de  poucs  (les  100  kil.). 

—  BprfrétfsderoueslO'^.-iSsiirTn'/ii.). 

 poiirbonlons--y^0»».20sur29}  /rfJ. 

Houille  de  l'orge  (JdX 

OBJETS  DE  RECHANGE  POUa  LES  VOlTliAES. 

Armons  

k  oièes  de  der  rière  

—    de  devant  

Palonniers  

Fnsces  d'essieu  poi te-roiie. 

Haies  de  roues  de  (l«  ri  ière  

Janles  de  roues  de  derrière.... 

Raies  de  ruitcs  de  devant  

Jantes  de  roues  de  devant. . 
Lssieux  Ki\  l€r  (,ks  iUO iil.).. , 

HATIÊBES  DIVERSES, 

FJoupes  

Goudron.  

Mousse  de  eiieue  

/ apiei  {il is. ,,,,,,,,,,, 

Poix  noire  

nsiiie  

l'inceaux  |)Oiir  gouUrooner 


PoiDsdu  chargement  de  chaque  voilui  e, 
y  compris  ses  agrès  et  rechanges 


Poids  de  cliaque  voiture. 


POÎDS  TOTAL  m:  ClIAOUK  K^L'IPAtiE 


2*^  PROLONGE 

de 

ia  sonuelte. 


Poids. 


20.  j  21. 


» 

10 
10 

Jl> 


n 

0 
M 


D 

u 
1» 

» 

M 

» 
» 

a 


kl 

b22.lO 


10.00 
5.Î0 
n 

» 


A 
» 
» 

)) 
J» 


» 
I) 

n 
» 

n 
» 


:5 


Poids. 


22.  i  23.^ 


30 
30 


3 


» 
» 


n 
» 

» 

» 
n 
0 

w 
II 


ki. 

1012.86 


30.00 
15.30 

i.6d 

5.55 


0 

• 


2c  pROlo 

d'^ppro 
visiumicoai 


fi 


30 
30 
4 

3 


o 
w 

« 

II 

a 

r 

m 


r 


Digitized  by  Google 


vorruivES. 


401 


Poid». 


27. 


1012. S6 


30.00 


15.30 


0 
O 


* 

n 
a 

» 


9 

n 
il 


REGIlA2M2eS 

pi)ur 
les  voitures. 


3  — 

O' 


28 


I 1065.39 

'  700. CO 

1765.39 


j» 


2 
10 
30 
60 

o 

80 
HO 
3i) 
10 
i 


Poids, 


2». 


kl. 

M).71 


> 
» 


J» 
» 


pour  Ic'iervu  c 
]);irliculier 


30. 


15.20 
32.50 
7d.00 
78.00 

3.75 

2  O.CO 
174.00 

•15.00 

m  M 


it 


a 

n 

» 

)> 

0 


0 

» 

Al 

n 


» 

» 

n 


92G.I8!  /) 


Poids. 


31. 


ââ2.ai 


FORGE. 


«  1 


32. 


u 
» 


n 

9 


9 

n 
» 
J> 
w 

» 


a 
» 
» 
9 


352.34 


TOD.Oa     «  I  718.00 


» 

B 

n 
9 

9 

0 


D 

» 


» 

0 

m 

9 

» 

u 

I» 
9 
9 


9 

« 

n 


Poids. 


33. 


1070.3i 


ki. 
322.16 


0 
D. 
B 

» 

D 


5.Ô0 
40.00 

5.00 
15.00 
30.00 


h  |ioudr«e. 


34. 


» 

u 
9 
9 
o 
u 
9 
9 
9 


9 

9 

f 
9 

9 


417.16 

89i.ÛÛ 


9  11311.16 


» 

A 
» 
9 

9 

9 


9 

B 
M 
» 
9 
» 
» 

9 
9 

9 


9 
9 

Q 
» 
9 
9 
9 


Poids. 


35. 
682.07 


» 

9 
9 


9 
9 
9 

» 


» 

u 


• 

• 


5.00 

s 

0.20 
5.00 


BAODET, 


602.27 
802.00 


U94.27 


5  "i 

3 


36. 


D 
O 

O 
0 

B 

» 


» 

U 
O 
M 
» 


n 

« 
» 

9 
9 

« 


n 
I) 
n 
» 
a 
n 
1 


Poids. 

~3y~ 

1055.52 
11 


I» 
9 


9 

M 

M 

9 

k 

n 
n 

M 


10. 00 
1.00 

4.00 

0.18 


n  1070.70 


1006.70 


Digitized  by  Google 


s  IV. 

DU  CHEVAL  j  S<W  ACE;  SES  DÉFAUTS;  SA  NOURRITURE;  SOI^iSQrfl 
EXIGE.— ferrage;  attelage;  HARNACHEHENT.  —  E1IIPI.01  DC  ÏD 
T.ET  ET  DU  BOEUF.— PtACES  QUE  lES  CHEVAUX  ,  HULETS  ET  BOEUF! 

OCCUPENT  A  l'Écurie  et  au  BiyouAc— desuifectioii  DSsÉccBiEi 

'  ET  PES  HARNAIS. 


672.  —  Ace  du  cheval.  —  Il  se  connaît  principalement  à  iifi- 
specUoD  des  dents  incisives  de  la  aiàchoire  inférieure. 

Chaque  mâchoire  a  6  dents  incisives,  savoir  :  2  dents  del 
pince  ^  2  mitoyennes,  et  2  coins  ;  plus  12  dents  mâchelièri 
ou  molaires  «  et  en  outre  chez  les  chevaux  2  crochets. 

De  2  ans  ^  à  3  ans  «  les  premières  pinces  de  lait  tombeottl 
sont  remplacées  par  4  autres  pinces ,  ou  dents  de  dievi 
Toute  pince  qui  est  creuse  tandis  que  les  autres  dents  sot 
rase<,annonce  un  cheval  de  cet  âge. 

De  3  ans  i  à  4  ans,  les  mitoyennes  tombent  ;  alors  les  piûC(S 
et  les  mitoyennes  sont  creuses,  et  les  coins  sont  pleins.  ' 

De  4  ans  4  à  5  ans,  les  coins  tombent;  alors  le  cheval  a  toutes 
ses  dents  ,  et  les  incisives  sont  creuses. 

On  peut  compter  18  mois  pour  le  rasé  de  chaque  muraille  de 
dents  de  la  mâchoire  inférieure;  ainsi  :  les  pinces  sont  rasées 
à  4  ans  i  de  la  muraille  externe ,  et  à  6  ans  de  la  muraille  io- 
terne  ;  les  mitoyennes  à  5  ans  ^  de  la  muraille  externe ,  et  à  7 
ans  de  Tautre  ;  les  coins  à  6  ans  i  de  Tune,  et  à  8  ans  de  Taur 
tre  muraille. 

Les  dents  de  la  mâchoire  supérieure»  plus  Tortes,  mettent  à 
raser  le  double  de  temps  de  celles  de  la  mâchoire  inférieure; 
ainsi  :  les  pinces  sont  rasées  à  6  et  9  ans ,  les  mitoyennes  à  71 

'et  10  ans ,  et  les  coins  vers  8  et  12  ans.  A  cette  époque  le  che-' 
val  est  dit  ne  pins  marquer,  et  son  âge  ne  se  reconnaît  plus 
ultérieurement  qu  à  des  indices  assez  incertains. 

Une  dent  étant  rasée ,  sa  table  ne  doit  plus  présenter  de  ca- 
vité avec  un  point  noir  appelé  germe  de  fève  :  cependant  cela 
arrive  par  exception  ,  aussi  faut-il  examiner  l'état  des  mu* 
railles  de  préférence  à  celui  de  la  table. 

Un  cheval  ne  peut  rendre  aucun  service  avant  Fâge  de2afls 
et  demi^  et  il  ne  convient  même  pas  de  le  faire  travailler  avant 
4  ans  :  il  est  rare  qu'après  12  ans  il  puisse  être  encore  est 
ployé  utilement. 

673.— Choix  du  chbval  ;  ses  dbfavts.— Ondoitapporter  lepltf 
grand  soin  »  et  même  de  la  méfiance,  dans  le  choix  d'un  cheTil* 
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La  meilleure  taille  des  chevaux  de  [rail  est  de  4  pieds  6  pou- 
ces à  4  pieds  10  pouces,  et  celle  dea  olmaux  de  bà$  2  pouces 
de  moins. 

On  doit  d'abord  «Mmtner  le  cheval  au  repos  à  récurie ,  et 
ensuite  observer  dehors  ses  aploq(ibSt,et  Ja  facilité  de  ses  mou- 
vements d^ns  les  diverses  allures^en  eoipèchaDt  le  vendeur 
de  le  placer  et  de  TexcUer  par  des  coups  ou  des  /cris;  les  yeuiL 
doivent  être  vM's  et  saiaSi  )^  jambes  sèches  et  noa  eogargées, 
P  les  jarrets  forts  et  larges^  les  pMs  bien  placés  el  proportiom* 
néSi  la  corne  saine  et  propre  à  un  bon  ferrage* 

Il  faut râj6(6r  tout  cheval  haut  sur  ses  jambes ,  étroit^  ef^m'^ 
que  ,  grùle,  ou  long-joinlé  ,  ou  auquel  on  Irouverait  les  lares, 
ou  défectuosités  su i vantes  ;  d  élre  ai qué,  bûulelc,  érciuLe, 
boiteux ,  d  avoii  les  épaules  chevillées^  les  pieds  rampins,  en* 
caslelés ,  comblés ,  ou  cerclés,  les  molettes  chevillées,  enlin 
l'éparvin  calleux,  1  epaivin  de  bœuf,  les  courbes,  les.jairdonSt 
les  jardes,  les  sui  os  ,  les  fusées ,  el  les  grappes. 

Toutes  CCS  tares  sont  des  eas  de  réforme ,  ainsi  que  l'usure 
et  les  blessjiires  graves. 

Lorsqu'on  achète  un  olMvaU  oo  exige  ordlaairemenl  du 
vendeuir  un  ocle  de  venUé^  avec  gàrantie,  peitdani  quarante 
jours,  comprenant  la  morve,  la  pousse.  In  courbature 9  les 
cQrnages  ^ l'immobilUê  »  Mpilepsie  %  la  iioilerie  de  vieux  mal , 
le  tic ,  la  fluxion  pérlodîciwieu 

Le  signalement  d'un  cheval  doit  être  daté  el  comprendre  le 
sexe ,  ràge ,  la  taille,  la  couleur  de  la  robe,  et  surtout  les  mar- 
I  ques  particulières. 

La  vmri  de  tout  cheval  doit  être  constatée  par  procès- ver- 
bal dressé  par  le  sous-intendant  militaire  ou  par  le  magistrat 
civil  du  lieu  où  Ton  se  trouve. 

674.— NovBBiTUBB  BU  CHEVAL.— Les  substaoccs  qneron  donne 
,  à  manger  au  cheval  peuvent  être  classées  à. peu  près  ainsi» 
par  ordre  de  valeur  nutritive  : 

1^  Les  céréales  :  blé,  orge,  avoine,  seigle,  etc.; 
j     2**  Les  herbacées  :  luzerne,  trèfle  roup;e,  sainfoin,  etc.; 

3°  Les  plantes  légumineuses  :  pois,  kolilies^  fevoS)  haricots, 
vesces,etc.; 

Les  racinef  ;  carpltes^  bettes»  ppmnes  de  Lerre«  eic. 

11  Importe  de  ne  p(u  trop  nourrir  les  chevaux,  et  de  changer 
leur  régime  très  progressivement  En  campagne,  ne  les  faites 
I  jamais  manger  avant  de  commencer  un  travail  acdéléré;  après . 
1  des  efforts  violents  et  soutenus,  ne  leur  offrez  pas  des  ali- 
!  ments  trop  appétissants,  mais  de  la  paille.  Ne  les  faites  jamais 
boire  trop  en  sueur,  à  moins  qu  ils  ne  reprennent  de  1  exer- 

42 
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cice  sur-le  champ.  Lai$sez-leur  toaiours  la  plus  grande  por- 
tion d'alimeDls  pour  la  nuit. 

Le  bon  foin  doit  être  vert,  d'une  odeur  agréable,  légèrement 
âromatlqne,  d*nne  saveur  douce  et  sucrée,  fin,  sec,  et  un  peu 
cassant.  11  faut,  autant  que  possible ,  qnll  soit  consommé  de 
2  mois  à  2  ans  de  récolte.  S*il  est  de  mauvaise  qualité,  moinl- 
le£*ie  d'eau  salée. 

La  pailU  doit  être  de  froment  non  Imrbu  5  d'un  1>eau  faune 
doré,  et  non  moaillée ,  fine  et  médiocrement  grande.  On  peut 
la  donner  nouvelle  sans  inconvénient  ;  n'employez  la  paille 
d'avoine,  d'orge,  de  seigle,  ou  de  chaume,  qu'à  défaut  de 
paille  de  froment. 

L'avoine  doit  être  pesante,  lisse,  et  sans  mauvaise  odeur; 
sa  couleur  est  sans  importance;  il  fanl  qu*e]le  ait  au  moins  4 
ou  5  mois  de  récolte.  Si  vous  la  recevez  au  poids,  veillez  à  ce 
qn  f  lie  ne  soit  ni  humide ,  ni  remplie  de  pierres;  si  c'est  à  la 
mesure,  refusez  celle  qui  pèserait  moins  de40kil.  l'hectolUre, 
et  moins  de  42  kil.  si  elle  est  nouvelle. 

Le  son  doit  provenir  de  la  mouture  du  froment.  Il  faut  qu'il 
soit  frais,  récent,  farineux,  inodore,  et  d'une  saveur  douce. 
11  s'aUere  au  bout  de^ou-4  mois  au  plus  de  conservation.  U 
son  ayant  une  saveur  aigre  doit  être  rejeté. 
.  L'eau  doit  êtredaire,  limpide,  inodore,  et  dissolvant  le  sa- 
von. Les  eaux  de  pluies,  firatchement  reeueinies ,  et  les  eaux 
courantes  t  sont  les  meilleures  :  les  plus  mauvaises  sont  les 
eaux  de  puits  et  les  eaux  croupissantes.  Si  l'eau  est  plusiïroide 
que  Vair,  et  qu'on  n*ait  pas  le  temps  de  lui  laisser  prendre  sa 
température,  on  devra  y  aiouterdu  son.  • 

Le  foin  substitue  à  la  paille  pour|  en  poids;  la  farine  d'orçe 
à  l'avoine  pour  les  J  en  poids ,  et  le  soa  pour  le  double  en  vo- 
lume. 

Fn  cas  de  nécessité,  on  admet  le  remplacement  du  foin  par 
la  luze  rne  et  le  sainfoin  en  tout  ou  en  partie,  et  par  le  trèûe 
pour  i  seulement. 

On  admet  aussi  en  mélange  avec  l'avoine ,  pour  ^ ,  l'orge ,  la 
vesce,  la  bisaille ,  les  fèves,  les  féveroles,  le  mats,  l'épeautre,  , 
les  pois,  et  le  seigle,  en  faisant  concasser  ou  tremper  dans 
V-eau  celles  de  ces  substances  qui  sont  très  dures. 

A  la  guerre,  les  plantes  vertes  sont  toujours  critiques  pour 
Iç  cheval  au  commencement  de  leur  emploi  ;  les  céréales  sont 
trop  nourrissantes,  il  faut  en  ôter  les  épis  ;  ies  racines  nour- 
rissent bien  le  cheval  sans  le  débiliter.  Le  meilleur  vert  est 
l'escourgeon ,  ou  encore  le  genêt  épineux  dont  on  pile  les  tiges 
L  herbe  de  pré  nourrit  peu.  Le  sainfoin,  la  luzerne  et  surtout 

|e  trèfle  exposent  à  la  mètéortsalion.  Il  ne  faut  employer  qo'^ 

*  '  •  " 
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la  dernière  exUcmiLé  les  jeunes  pousses,  les  bourgeons,  leè 
feuilles  et  les  écorces  d'arbres. 

La  ration  de  fourrage  verl  eslde  40  klL  par  jour  pour  un  che- 
val. 

l^n  campagne,  lorsqu'on  va  en  fourragetirs ,  on  estime  que 
4  chevaux  traîneront  la  nourriture  de  40  pour  24  heures  »  et 
qu'un  cheval  ne  portera  à  dos  que  4  rations. 

BaUons  de  fourrages  secs.  (^Voyez  page  410.) 

« 

675.  — Soins  a  do.-vner  ao  cheval— Le  cheval  a  besoin  de  re- 
pos autant  que  de  nourritui^e.  En  cantonnement,  il  faut  le  pla- 
cer dans  les  écuries  les  plus  sèches  et  les  plus  aérées,  et  lui 
donner  delà  litière  sèche  et  propre.  Au  bivouac,  il  est  très  im- 
porlant  d'abriter  le  cheval ,  autant  que  possible,  de  la  pluie, 
des  changements  brusques  de  tçimiératJArei  du  vent  ^  deThu- 
midité,  et  des  insectes. 

En  route»  et  en  campagne,  examinez  le  harnachement  et  le 
chargement ,  avant  chaque  départ  t  et  pendant  chaque  halte  ; 
visitez  aussi  les  pieds  dïes  chevaux.  )Sn  arrivant  au  gile ,  dé* 
chargez-les  immédiatement ,  ôiez  la  croupière ,  débouclez  le 
poitrail  f  etc.,  mais  desserrez  seulement  les  sangles ,  laissez  la 
couverte  sHls  ont  chai^d,  et  ne  les  faites  bouchonner  que  lors- 
qu'ils seront  séchés  ;  examinez  sans  retard  s*il  ne  leur  est  snr- 

'  venu  aucune  tumeur  ou  blessure,  visitez  tous  les  jours  Tétat 
des  pieds,  de  la  ferrure,  et  des  ganaches. 

'     Pour  le  pansage ,  si  les  chevaux  ont  beaucoup  sué ,  insistez 
sur  l'étrille;  s'ils  ont  marche  dans  la  boue,  insistez  sur  le  bou- 
chon aux  jambes  ;  par  les  temps  de  sécheresse  et  de  poussière, 
insistez  sur  l  époni^c  aux  yeux,  aux  naseaux,  au  fondement 
au  fourreau  ,  et  à  la  bouche. 

Les  bains  de  rivière  délassent  très  eiïicacemenl  les  chevaux, 
et  raffermissent  leurs  jambes:  U faut  touioursles  Haire  hou* 

I  chonner  en  sortant  de  Tea'u. 

En  géûéral ,  tous  le&  soinsdepansageet  de  propreté  doivent 
ètce  exécutés  plus  scrupuleusement  à  proportion  que  les  che- 
I  vaux  manquent  éos^  autres  commodités  nécessaires  à  leur 

santé.  . 

676.  — Ferb  A€B.  —  Il  est  de  la  dernière  importance  en  route, 
et  surtout  en  campagne. 

Le  fer  doit  garnir  le  pied  légèrement  en  dehors,  et  être  juste 
en  dedans.  Les  éponges  doivent  être  généralement  courtes  et 
minces.  Les  fers  de  devant  doivent  être  élampés  en  pinces  ; 
«ceux  de  derrière  en  talons,  plus  gras  en  dehors  y  plus  maigres 
en  dedans.  U  faut  n'abattre  de  la  muraille  que  ûe  qui  est  néces- 
satee  pour  que  le  fer  pdrtç  bien,  ne  Jamais  pansr  la  sole  et  ra- 
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jTcmeotlafourchelte,  ne  l  âper.qae  les  rivets  et  pas  la  muraSt 
empêcher  que  le  fer  De  soit  appliqué  trop  chaud,  ou  laissé  tKi^ 
longtemps  sur  le  pie<L  Le  fer  doit  porter  également  partoi^ 
sur  la  muraille  et  point  sur  la  sole. 

il  faut  2  heures  à  un  marédbal  et  à  un  manceuvre  pour  fer^ 
rer  un  cheval  des  quatre  pieds. 

Les  4  fers  pèsent  ensemble  3  kil.,  et  sont  fixés  par  32  clooi 
de  100  pour  2  kil.  Trois  ouvriers  peuvent  forger  IGO  fers  dam 
une  journée  de  16  heures  de  travail. 

On  doit  toujours,  en  entrant  en  campagne ,  avoir  une  fe  - 
rnre  de  rechange  par  cheval ,  avec  le  double  des  clous  néctr 
saires  pour  la  placer,  et  de  plus  des  clous  à  glace  aux  appro- 
ches de  l  hiver. 

677.  —  HARNACffBHENT  ;  ATTEtâCE.  —  Les  précautîons  essefl- 
Uelles  relatives  au  harnachemenl  et  à  Tattelage  des  chevaux, 
sont  :  de  ne  pas  seller  trop  en  avant  ;  dé  S*assurer  souvent  que 
la  couverte  ne  comprime  pas  le  garrot;  de  disposerai  d'éle\ef 
la  charge  de  derrière  de  façon  à  ne  pas  blesser  le  rognon  ;  * 
ne  pas  souffirir,  en  inarche ,  que  les  hommes  deseencient  é 
cheval  et  remontent  fréquemment,  deuèhi^lgt»' aueufieooci- 
sion  de  faire  sécher  et  battre  feâs  eôdvertes  ;  défoii^  tenir  pro^ 
pre  le  harnachement,  et  d'en' tisiter^ooveift  tes  Im^cites^les 

•  lanières^  les  cheviBes,  resse  dés  got^mèftes,  ett}.;ijl^lBiainteiiir 
.  la  souplesse  des  euirs ,  en  tes  graissant  avec  de  1  huile  de  pi^ 

de  bœuf,  etc.,  etc. 

Si  le  cheval  maigrit,  il  faut  clouer  avec  soin  ,  aux  bandes  de 
rorcon,  des  panneaux  faits  avec  delà  grosse  toile  elremboor* 
rés  avec  du  foin.  ♦       *  •  ' 

•  Si  le  cheval  se  blesse  mr  les  côlês ,  il  fôut,  lorsqu'on  a  ployé 
la  couverte,  garnir  d'une  toile ,  la  partie  qui  flotte  sur  la  bles- 
sure, puis  relever  la  selle  par  des  demi-panneâux  qui  portent 
sur  la  partie  saine  seulement:  le  cheval  pourra  se  guérir  aîDsi 
en  marchant. 

Si  le  cheval  se  éiéne  m  1$  irAirdf,  il  faudra  élever  la  sellede 
Tavantavec  des  dem^panneauac,  gamir  de  ml^eta  eonveite 
d'un  linge,  et  diminuer  le  |Knds  sur  le  devànt  de  la  selle. 

S'il  se  blesse  sur  U  rognm^  il  fout  ployer  la  couverte  plus 
courte,  afin  qu^elle  ne  touche  pas  ta  plaie,  diminuer  le  poids 
de  la  charge  et  la  relever  de  manière  qu'ëlle  ne  porte  pas  iur 
la  partie  malade* 

•  S'il  est  blessé  par  la  croupière ,  on  la  desserrera,  ou  la  gar- 
nira de  linge,  ou  môme  on  l'ôtera  tout-à-fait. 

b  i\  est  blessé  par  les  sangles ,  cela  provient  toujours ,  oii  de 
.  ce  que  la  selle  est  trop  en  avant ,  ou  de  ce  que  la  sangle  e^: 
trop  sèche  et  trop  dore  :  dans  le  premier  cas ,  on  sellera  ph)^ 
m  arrièffe;  dans  le  deuxième  ^  oa.gcatiera  Tarète  de  la  saogic 
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«t  on  la  graisserft  )  oia  biea  on  la  garnira  de  toile  ou  de  peau 
de  ipouton. 

S*il  se  bleue  à  la  fiot^he  t  on  devra  abaisser  ou  élever  le  mors, 
ouvrir  ses  brandies  supérieures  >  descendre  le  filet»  etc.,  etc. 
.  Pour  que  les  dievaux'Soient  bimharmehén^  il  faut  que  le 
collier  soit  un  peu  aisç  à  r^colure^  et  qu*pn  puisse  passer  la 
main  ouverte  entre  la  partie  inférieure  du  collier  et  le  poitrail: 
que  les  plates-longes  et  les  fourreaux  soient  sur  leur  plat;  que 
le  bras  du  haut  de  l'avaloire  corresponde  à  la  partie  supérieure 
des  hanches ,  et  que  le  bras  du  bas  soit  à  3  ou  4  centiaiètres 
au-dessous  de  la  pointe  des  fesses. 

Quand  un  trait  s'affaiblit,  et  qu'on  né  petit  pas  le  changer, 
on  doit  le  mettre  aux  chevaux  qui  sont  le  plus  en  avant. 

Dans  les  mauvais  pas ,  il  Taut  que  les  conducteurs  restent  à 
cheval,  et  même  que  des  hommes  montent  chaque  sous^v^ge. 

Le  poids  à  tirer  par  cbeval  en  campagne,  outre  la  voiture, 
ne  doit  pas  excéder  250  à  300.  kil.  ;  il  ne  parait  pas  que  le  cheval 
chargé  ou  attelé  puisse  fournir  plus  de  12  à  14  lieues  par  jour, 
d'une  manière  continue,  encore  faut-il  alors  qu*il  soit  très  bien 
soigné.  Les  marches  de  nuit  doivent  élre  surtout  évitées  y  d  est 
préférable  de  presser  l'allure  pendant  le  jour. 

La  charge  doit  être  bien  fixée  au  bdl ,  et  celui-ci  également 
bien  attaché  au  corps  de  l'animal ,  de  manière  à  éviter  les  os- 
cillalions  pendant  ia  marche.  Il  faut  rapprocher  la  charge  du 
garrot,  éviter  qu'elle  ne  soit  trop  élevée,  et  donner  à  son  axe 
une  hieliuaison  d'autant  plus  lorte  du  devant  à  Tarrière  que  le 
poids  est  plus  considérable.  Il  importe  à  la  conservation  du 
rembourrage  que  les  bats  ne  soient  enlevés  ([ue  2  heures  après 
Tarrivée  au  gîte ,  qu'ils  soient  exposés  et  stchés  au  soleil ,  bat- 
tus légèrement ,  et  tenus  très  propres*  Le .  rembourrage  doit 
être  refait  tous  les  3  ou  4  mois. 

J  4^4 

9 

678.  —  Emploi  do  mui  et.  —  Le  mulet  peut  rendre  des  services 
dès  râgede  6  ans,  et  travailler  jusqu'à  25.  Il  peut  porter  de  100 
'à  lôQ  kil.,  à  raison  de  8  lieues  par  iour  ;  mais  on  réduit  ordinal- 
rement  sa  charge  à  100  kil.  en  campagne.  Il  est  moins  propre  à 
tirer  qu*à  porter,  comparativement  au  chevaL  Le  mulet  est 
'  robuste,  sobre,  craignant  peu  la  chaleur ,  facile  à  nourrir ,  et 
cependant  délicat  sur  le  choix  de  Teau;  il  est  rarement  malade, 
mais  ses  affections  sont  iqiguëa  et  souvent  mortelles. 

079,^  EmpiiOi  m  sobuf.  ^Les  tmifs ,  depuis  rftge  de  3. ans, 
auquel  ils  ont  pris  tout  leur  accroissement ,  peuvent  ^tre  uti'- 
lisés  avec  avantage,  surtout  dans  les  pays  de  montagnes.  Ônles 

attèle  par  les  cornes  ,  ou  par  les  épaules.  Dans  les  parcs  de 
réserve ,  ces  animaux  goût  susceptUdes  de  rendre  de  granits 

42* 
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MViees,  indépendftiiimêiit  du  pdrti  ^if  on  pedt  en  tirer,  en 
d'urgence,  pour  la  nourriture  dés  troupes.  Ils  ne  demandait 
pas  autant  de  soins  que  les  chevaux;  néttiidoinsllcott?)enlde 

les  éiriller  et  de  les  laver  tous  les  jours.  LanooMtnreqn^ 

préfèrent  est  l'orbe  bowHIie,  ou  les  fèVes  concassées tnêllnt^gies 
avec  du  sel.  On  leur  dooae  aussi  du  foin. 

f 

680.— Pucss  tvs  us  cmTjmXy  mmiviBSsmoQciimrr 
A  i«*BOnMB  ar-Ao  amoic.*— UncAmil  de  grosse  oavalerie^^oeiire 
à  Véciariei^fld  dé  dévetoppemeni  de  maiigeolre;  cleeliitde 

cavalerie  légère,  1^,10. 
Le  fond  des  mangeoires  dott;  être  élevé  de  0«s90  an-dessus 

du  sol  de  l  ecurie  ;  on  leur  donne  0°^^^  de  largeur  sur  0™,40  de 

profondeur ,  et  on  les  éloigne  de  0"™,15  du  mur. 
Les  fuseaux  des  i  âleUerâ  sout  espacés  euU  e  eux  d'caviioo 

0'n,08. 

Le  sol  des  écuries  doit  avoir  une  pente  de  quelques  cenllmè- 
très  de  la  tête  au  derrière  des  chevaux  ;  ce  sol  doit  aussi  êtie 
toujours  tenu  proprement  et  garni  de  litière. 

La  largeur  des  écuries  simples ,  pour  la  grosse  cavalerie ,  e^t 
de  6°» ,00 ,  et  pour  la  cavalerie  légère  de  5«n,00  ;  on  donne  9",50 
de  largenr  h  toutes  les  écuries  doubles. 

îl  ne  faut  pas  qiVil  y  ait  moins  de  3«i,50  de  hauteur  entre  le 
soi  et  le  plancher  d'une  écurie ,  et  il  est  superflu  que  cette  hau- 
teur excède  5«n,00.  Il  convient,  en  cantonnement,  de  choisir 
les  écuries  dont  les  dimensions  se  rapprochent  le  plus  de  celles- 
icl,  qui  sont  Indiquées  par  les  règlements. 

On  doit  éviter  les  écuries  isolées ,  trop  exposées  au  soleil  et 
*  aux  courants  d*air,  bien  <iu*U  soit  utile  qoe  l'air  puisse  y  dr* 
culer  librement. 

Il  làut  éviter  aussi  de  mettre  trop  de  chevanx  dans  un  même 
local.  Les  écuries  pour  12  à  15  chevaux  valent  mieux  que  celles 
pour  30  ou  40. 

On  peut  admettre  que  les  mulets  se  placent  dans  les  écuries 
comme  les  chevaux  de  cavalerie  légère,  et  quilïs  occupent  tout 

au  plus  le  même  espacé. 

,  L^  bœufs  se  rangent  en  sens  inverse  des  chevaux,  c'eal^àr 
direlederrièreva^s  la  muraille:  ils oocnpent  2^,30 de loagoear 
seulement,  et  l'^^OOideifanl  leurs  anges.  i 

Les  bivouacs  sont  toujours  dangereux.  II  faut,  en  choisissant 
leur  emplacement, avoir  soin  d  éviter,  autant  que  possible,  les 
courants  d'air,  les  terrains  humides,  elc,  etc.,...  et  préférer  les 
lieux  qui  peuvent  offrir  un  abri,  de  bonne  eau,  du  bois,  des 
fourrages,  etc.  :  du  reste,  les  piquets  auxquels  on  attache  les 
clievaux ,  les  mulets  et  les  boeufs  doivent  être  espacés  d'après 
les  distances  indiquées  ci*"des5us  pour  les  écuries. 
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68 1 .  — DÉSINFECTION  DES  éCUKlE^  ET   DES  HARNAIS. —Il  faill 

d'abord  laver  à  grande  eau  les  murs  et  le  sol  des  écuries;  laver 
avec  une  eau  de  savon  vert  les  mangeoires,  les  râteliers  et  tons 
les  bois  non  ferrés;  laver  avec  une  dissolution  de  1  partie  de 
potasse  du  cammeroe  dans  15  parties  d'eau,  les  bois  Terrés 
comme  seaux ,  baquets ,  etc.  ;  et  blanchir  les  murs  à  Feau  de 
dhaux;  ensuiteon  Tait  une  Tufillgation  de  chlore,  eameUantpar 
écopie  de  à  20  chevaux ,  une  terrine  cootenant^un  mélange 
de  50  grammes  de  sélmartai,  et  de  12  grammes  d*oxide  non* 
<te  manganèse,  sur  leqpMl  ou  verse  25  grammes  d'acide  sulfuri- 
qae  concentré  qu*oo  aura  étendu  auparavant  dans  25  grammes 
d'eau  :  la  teriine  étant  placée  sur  des  charbons  incandescents^ 
on  fermera  hermétiquement  l'écurie  pendant  12  heures. 

11  taut  aussi  laver  les  harnais ^  les  effets,  et  en  un  niot,  tout 
"Ce qui  est  cuir,  corne  ou  chanvre,  dans  une  solution  concentrée 
de  chlore,  on  bien  de  100  grammes  de  chlorure  de  chaux  par 
4  litres  d'eau;  et,  pour  surcroît  de  précaution,  suspendre  ces 
harnais  dans  l'écurie  où  l'on  fait  la  fumigation.  Les  peaux,  les 
tissus  de  laine  et  les  crins  doivent  être  lav  és  dans  une  forte  les- 
sive de  cendres^  et  tout  ce  qui  est  métal  doit  être  brossé  avec 
une  dissolution  de  savon  vert. 


S  V. 


lUÎ6i£9lB  H1I.1TAASS. 

682.  —  Une  qualité  essentielle  du  soldat  et  du  cheval  étant  la 
constance  à  supporter  les  fatigues  et  les  privations,  il  iniport.e 
de  prévenir  ou  de  guérir  promptement  tout  dérangement  de 
santé  qui  pourrait  les  mettre  hors  d'état  de  continuer  leur  ser- 
vice. Les  notes  suivantes  sur  la  manière  de  traiter,  par  des 
procédés  faciles,  les  accidents  qui  arrivent  le  plus  commu- 
nément aux  hommes  et  aux  chevaux,  à  l'armée,  }JOurront  être 
utiles  aux  ofliciers  du  génie  dont  les  compagnies,  par  leur  iso- 
lement en  campagne ,  sont  quelquefois  privées  des  soins  im- 
médiats des  chirurgiens  et  des  artistes  vétérinaires. 

^  663.—  VÊTitimvTS.  —  L'habillement  et  la  chaussure  doivent 
être  entretenus  en  aussi  bon  état  que  possible.  Il  faut  empê^ 
cher  les  hommes  de  se  charger  d'autres  vêtements  que  ceux 
prescrits  par  r ordonnance,  à  Texception  d'une  ceinture  de 
teioe,  laquelle,  en  garantissant  le  ventre  des  Impressions  de 
rbwiidité  et  di|  froid,  prévient  souvent  les  diarrhées  si  flré- 
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queDtes  ét  $i  Aipestes  à  la  guerre.  Dans  les  pays  froids  y  la 
hommes  doivent  êtremîe^x  vêtus,  et  plus  abondamment  noufi- 
rîs  que  dans  les  pays  chauds  :  dans  ces  dernlerSi  il  faut  dimlnoer 
le  service  de  nuit,  éviter  surtout  les  causes  de  refiroidissement, 

se  couvrir  les  yeux  au  bivouac,  et  supprimer  la  tenue  d'été. 

68 1  —  B  0 1  s  s  0  >  s .  —  La  m  a  u  va  i  se  ca  u  t]  oit  être  sévèremen  l  i  n  l  er- 
dite  aux  soldats.  Si  cependant  Ton  était  réduit  à  en  boire  ,  il 
faudrait  la  mêler  avec  du  vin,  de  Teau-de-vie  ou  du  vinaigre;  et 
si  Von  manquait  d'eau  tout-à-fait,  il  faudrait  faire  mâcher  aux 
hommes  de  jeunes  pousses  d'arbi es,  des  ieuilies,  des  racines, 
on  promen(M'  dans  ia  bouclie  des  balles  de  lusil ,  ou  de  petits 
cailloux,  atin  d  exciter  la  salivation.  Il  est  très  essentiel  d'em- 
pêcher les  hommes  de  boire  trop  d'eau  en  marchant*  L*eau>de- 
vie  pure,  prise  en  petite  quantité  à  la  fois,  convient  particuliè- 
rement comme  boisson  pendant  les  nuits  (Voides  etbumideadfi 
rhlver  :  en  été,  il  faut  y  ajouter  6  à  7  parties  d*eau* 

6ââ,— Marchbs,— On  évite  beaucoup  de  fatigue  auxhommes 
en  ayant  soin  que  la  vitesse  des  têtes  de  colonnes  soit  modérée, 
et  surtout  extrêmement  uniforme.  * 

On  doit  faire  en  sorte  que  la  troupe  arriveau  gîte  en  été  avant 
Tardeur  du  soleil;  etau  moins,  d'ordonner  deux  grandes  haltes, 
s'il  faut  qu'elle  mardie  toute  la 'fournée. 

En  hiver ,  pendant  un  froid  très  rigoureux ,  il  faut  soigneu- 
sement empêcher  les  hommes  qui  paraissent  engourdis,  de 
rester  en  arrière  pour  se  coucher,  et  d  approcher  trop  vile 
du  feu  lorsqu'ils  arrivent  an  £;Ue  :  s  ils  ont  quelques  parties  ge- 
lées, on  les  frottera  doiiceaient  avec  de  la  neige,  de  l'eau 
glacée  ou  du  drap,  jusqu'à  cequ'elles  recouvrent  la  chaleur  et 
ie  mouvement. 

On  doit  choisir  pour  faire  halle  :  en  hiver,  un  endroit  décou- 
vert, sec,  exposé  au  soleil  et  à  l'abri  du  grand  vrnt;  en  été, 
les  lieux  ombragés pas  trop  frais,  voisins  des  bois  et  des  ri* 
Vières. 

À  la  fln  des  marches,  surtout  pendant  la  chaleur,  il  fautem* 
pêcher  les  hommes  en  sueur  de  quitter  leurs  habits. 

On  doit  recommander  aux  soldats  de  se  laver  souvent  le  vi* 
sage ,  les  yeux  et  les  pieds. 

Il  est  très  important  qu'ils  soignent  leurs  pieds  avec  la  plus 
scrupuleuse  attention,  qu'ils  ne  négligent  pas  la  moindre  ecor» 
chure  qui  s'y  manifesterait,  et  qu'ils  enveloppent  de  toile  la 
partie  blessée.  ,  • 

TBÀItSlIBlfTS  M  OUEIibinS  MALAHICS  £XTBIUIBS. 

C8C.  —  FuRowctE  (clou).  —  Calmer  Tinflammation  locale,  au 
moyen  de  cataplasmes  émolUeots  de  mie  de  pain  et  de  farine 
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de  graine  de  lin  »  bouUUe  dans  de  Teau  i  ou  mieux  dans  une 
décoclion  de  mauve  ou  de  son;  ou  bien  encore  employer  de 
l'onguent  4e  la  mère  t  àn  suif  ou  de  la  graisse  non  salée. 

687.  —  GAtB.  —  Se  frotter ,  matin  et  soir,  avec  deux  ojncès 

de  loUou  sulfureuse,  composée  de  :  4  onces  de  suirure  de  po- 
tasse, 1  litre  ^  d'eau  et  j  once  d'acide  sulfurique;  ou  l)ien 
avec  i  once  de  pommade  soufrée,  formée  de  :  2oncesde  soulï*e 
sublimé  lavé,  1  once  de  sel  marin  ,  el  8  onces  de  graisse. 

Le  logement  des  galeux  doit  toujours  être  tenu  à  une  tempé- 
rature élevée. 

La  gale  élant  très  conta«;"iense ,  il  Tant  bien  lessiver,  et  ex- 
poser à  la  vapeur  de  soufre,  les  effets  des  liommes  qui  en  ont 
été  atteints. 

688.  —  Brqiusb.  —  S'il  n'existe  qu'une  simple  irritation  à  la 
peau  9  avec  rougeur ,  chaleur  et  douleur ,  il  suffit  de  plonger  la 
partie  brûlée  pendant  plusieurs  heures  dans  de  l'eau  fraîche 
qq*on  renouvelle  à  mesure  qu'elle  s'éehauff'e,  elen  y  a}oulant, 
s'il  se  peut,  2  cuillerées  d'extrait  de  satume (acétate  de  plomb) 

par  pinle  d'eau. 

Si  la  partie  brûlée  présente  des  ampoules,  on  emploie  d'abord 
le  traitement  qui  précède,  ensuite  on  pique  les  ampoules  pour 
donner  issue  à  la  sérosité ,  et  I  on  applique  des  compresses  de 
cérat,  de  graisse  el  de  beurre  non  salé. 

Enfin,  SI  la  peau  brûlée  est  détruite,  on  fait  d'abord  usage 
des  deux  traitements  ci-dessus,  et  l'on  panse  ensuile  les  plaies 
avec  de  la  charpie ,  sur  laquelle  on  étend  beaucoup  de  cérat , 
on  un  mélange  en  parties  égales  d*hui1e  et  de  Aune  d'œuf. 
Comme  dans  ce  dernier  cas  la  fièvre  se  déclare  ordinairement, 
il  fautobscarverla  dlèle^  et  prendre  dès  boissons  adoucissantes. 

089*<«^HtfvoaaAisn.^Atatit  d'arrêter  une  hémorragie,  il 
ûmt  laisser  couler  une  quantité  de  sang  égale  à  celle  qo'on  ob- 
tiendrait par  une  ftirte  satgnée  ;  ensuite  on  applique  sur  la 
partie  ouverte  tin  pèu  de  diarpieam  une  compresse  pliée 
en  8  ou  10 doubles,  le  tout  humeeté  avec  de  1*eau  salée,  et 
maintenu  au  moyen  d'une  bande  ou  d'un  mouchoir. 

Dans  les  fortes  hémorragies,  il  faut  exercer  une  compres- 
sion au-dessus  de  la  plaie;  pour  cela,  on  met  dans  une  des 
compresses  deux  morceaux  de  planche  ou  de  tuile,  Ton  du 
côté  de  la  plaie,  l'autre  du  côté  opposé ,  et  l'on  serre  fortement 
cet  appareil  avec  une  bande  ou  une  courroie  passant  Sur  les 
compresses  seulement ,  et  non  sur  les  corps  durs. 

690.  —  CoNTusiOîi.  —  Appliquer ,  le  plus  promptement  possi- 
ble f  un  assez  grand  nombre  de  sangsues  sur  la  partie  contuse; 
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H ,  à  défaut  de  sangsues ,  la  plonger  pendant  plusieurs  heures  . 
dans  de  Veau  lh>ide  ou  glacée;  ensuite  la  recouTrir  d'un  cata- 
plasme émolUent  de  mie  de  pain ,  ou  de  farine  de  Tm. 

601»  —  Plaibs  coimsis.  Laver  ces  plaies  avec  de  l'eau 
froide  el  de  Veau  salée ,  au  moment  de  .la  blessure,  puis  les 

recouvrir  avec  de  la  charpie  et  une  compresse 'assuiettie  au 

moyeu  d  uue  baude. 

692.  ^ EatoasB.  —  Plonger,  de  suite  après  l'accident,  le 
membre  malade  dans  de  l'eau  très  froide  pendant  au  moins 
4  heures,  puis  le  tenir  conlinudlement  enveloppé  avec  une 
compresse  et  une  bande  qu  on  humectera  souvent  avec  de 
Fcau  salée  ou  vinaigrée  froide  ;  ou  mieux  encore  ,  appliquer 
une  trentaine  de  sangsues  »  et,  après  leur  chute,  employer 
des  cataplasmes  émolUents*  . 

TEilTEUENTS  DE  QUELQUES  MALADIES  INTERNES. 

693.  —  DiARUHÉE.  -S''  tenir  chaudement;  s'envelopper  le 
ventre  avec  de  la  laine;  ne  manger  qu'un  peu  de  soupe,  et 
boire  de  l'eau  de  riz  ou  de  la  tisane  de  chiendent. 

•  /  .  •  • 

694.  —  Coliques  nerveuses.  —  Lorscfue  des  boissons  A*oide» 
les  ont  produites,  1!  suffit  ordinairement,  pour  calmer  ces  co- 
liques, de  boire  de  Teau  de  gomme  arabique  ou  de  Teau  sucrée 
bien  chaude;  si  elles  se  sont  déclarées  après  avoir  pris  des 
aliments  de  mauvaise  qualité,  il  faut  boire  dit  vin  avec  modé- 
ration ,  et  faire  usage  de  tisane  de  chicorée  sauvage»  de geo* 
tianeou  de^tiehoe;  - 

C95.  — -  Asphyxie  par  l'eac.  —  Couper  les  vêtements  du  noyé,  , 
en  te  couchant  sur  le  côté  droit  dans  un  lit  bas ,  un  peu  plus 
élevé  vers  la  tête  que  vers  le  pied^  eC  placé  dans  une  chambre  i 
où  il  y  a  du  feu  ;  soutenir  la  tète  par  le  fooot  ^  et  la  faire  pea- 
cher  légèremeot  ;  faire  sortir  l'eau  qni  se  tttiuve  dans  la  iMiucfae  ' 
et  dans  les  narines»,  en  écartant  les  .mâchoires. 

Promener  sous  le  ne^  des  allumettes  soulMes  >  on  de  l'am* 
monlaque ,  ou  bien  chatouiller  les  napines  avec  la  liarbe  dfune  ■ 
plume»  I 

Appliquer  des  briques  chaudes  à  la  plante  des  pieds;  Aie*  : 
tionner  le  corps  avec  de  la  flanelle  chaude,  puis  avec  un  linge  ■ 
trempé  dans  de  T eau- de  vie  camphrée  ou  dans  du  vinaigre. 

InsulTler  de  l'air  dans  les  poumons,  avec  un  soufflet  ^  par 
une  (îes  narines  pendant  cfue  l'autre  est  fermée. 

Donner  un  lavement  formé  de  3  parties  d'eau  et  1  partie  de 
vinaigre,  ou  un  lavement  d*eau  contenant  3  onces  de  sel  en 
dissolution. 


ê 
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•  Si  le  noyé  ne  se  rétablit  point*,  lui  faire  brûler  sur  le  creux 
'  de  Testomac ,  sur  les  cuisses  et  sur  les  bras ,  de  ytiilà  mor- 
'     ceaux  d'amadou ,  de  linge  on  de  papier. 

Si  son  état  s'améliore,  kii  laire  boire,  de  5  en  5  minutes,  une 
cuillerée  d'eau-de-vie  camphrée,  ou  d'eau  de  GolognCi  coupée 
avec  deux  parties  d'eau. 

Si  ces  boissons  provoquent  des  envies  de  vomir)  administrer 
.  2  ou  3  grains  d'éraétique  dans  un  verre  d'eau. 

Jl  faut  souvent  8  à  10  heures  de  soins  pour  rétablir  la  santé 
d'ua  uoyé. 

6^.  —  Asphyxie  par  t  a  rHALEiTR  —  Placer  Tasphyxié  à  Tom- 
bre ,  dans  un  endroit  frais ,  et  agiter  Tair  devant  sa  bouche^ 

Le  déshabiller  ou  détacher  ses  vêtements  ;  le  coucher  sur  le 
dos  )  la  tête  un  peu  plus  élevée  que  le  reste  du  corps. 

Faire  avaler  un  mélange  de  parties  égales  d'eau  et  de  i^lnai- 
gre  ou  de  limonade* 

Irriter  la  plante  des  pieds,  la  paume  des  mains  et  Tépine 
du  doSf  avec  une  forte  brosse  en  crins  ,  ou  avec  deTeau 
chaude;  chatouiller  aussi  les  narines  avec  la  barbe  d'une 
plume ,  ou  de  Tammoniaque. 

Donner  un  premier  lavement  d*eau  froide  mclce  de  Jde  vi- 
naigre ,  et  quelques  minutes  après  un  deuxième  lavement  pré- 
pare avec  de  l'eau,  3  oncesdesel  m.arin,  et  1  once  de  sel  d  ep- 
som  (sulfate  de  ma^^nésie).  ' 

Si  Tasphyxie  ne  diminue  pas,  appliquer  10  sangsues  aux 
tempes.  t 
tnsufiler  de  Tairdans  les  poumons. . 

697.  —  Asphyxie  pak  ie  froid.  —  Oter  les  vêtements  de  l'as- 
pbyxiétluli  frotter  tout  le  corps  avec  de  lanieige,  du  drap  ou 
une  éponge  trempée  dans  de  Teau  glacée,  puis  avec  de  Peau 
dégAirdie ,  enfin  avec  de  feau  tiède,  du  bien  plonger  le  ma- 
lade dans  un  bain  d'eau  froide  que  l'on  FécttaufTepen  à^eu. 

Ensuite  faire  des  Mctions  avec  de  l*eau<*de-m  sur  la  poitrine 
et  sur  le  ventre,  en  les  dirigeant  vers  les  wtrénMtés. 

Irriter  la  plante  des  pieds ,  la  paume  des  mains  et  l'épine  du 
dos  avec  une  brosse.  Chatouiller  leé  narines. 

insuffler  de  l'air  dans  les  poumons. 

Promener  sous  le  nez  des  allumettes  soufrées ,  ou  de  Tant- 
moniaque. 

Lorsque  le  corps  commence  à  se  réchauffer ,  que  les  mem- 
bres ne  sont  plus  roides ,  mettre  le  malade  dans  un  lit  sec  non 
bassiné,  hû  administrer  un  premier  lavement  composé  de  J 
d*eau  fraîche  et  {  de  vinaigre,  et  »  qnekiues  minutes  après  ,  un 
deuxième  lavement  préparé  avec  de  Teau^froide  et  3  onces  de 
^eJi  .marin  et  une  once  4  de  sel  d'epsom. 
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Aii$sUAt  que  ta  malade  peut  avaler  »  loi  faire  boire  de  Tcko  ^ 
viqa^rée  ou  rougie  f  ou  du  iaouilkm* 

698. Asphyxie  dans  les  MitfMa*  Par  les  gaz  deiaem- 
busiion  d€  la  poudre,  —  Transporter  le  malade  hors  de  là  gale- 
rie, en  plein  air;  lui  faire  respirer  de  l'ammoniaque  ou  de 
l'eau  .fraîche,  jusqu'à  ce  qu'il  donne  signe  de  vie;  l'envelop- 
per dans  une  couverture  de  laine,  le  déposer  sur  unbrancani, 
et  lui  faire  de  légères  frictions  aux  tempes  avec  un  linge  im- 
hibéde  vinaigre.  Si  l'asphyxie  n'a  pas  été  forte  ,  ces  premiers 
soins  suffiront  ;  dans  le  cas  contraire,  il  faudra  transporter, 
lefrius  tôt  possible,  le  malade  dans  un  lit  bien  chaud. 

La  promptitude  des  soins  donnés  aux  asphyxiés  est  une 
grande  garantie  de  succès. 

11  arrive  souvent  que  le  lendemain  d*une  explosion,  l€s 
mineurs  s'asphyxient  encore  dans  les  ram.eaux  e(i  5  à  6  tni* 
Dutes. 

2**  Par  Ic77?angue  d'air.— Celte  cause  d'asph}Tcie  ne  seprésente 
presque  jamais,  attendu  que  l'on  est  averti  que  Tair  réspirable 
devient  rare  nu  fond  d'une  galerie  par  îa  lumière  qui  cesse 
de  brûler  ,  et  que  les  hommes  résistent  bien  plus  longtemps  ; 
q  u  elle.  Du  rest  e,  on  pourrait  donner  aux  asphyxiés  le^  mêmes 
soins  que  ci-dessus. 

H  y  a  des  terrains,  comme  celui  de  Belle-Croix ,  à  Metz,  qui  ^ 
sont  très  dangereux  pour  le  mineur»  parce  qu'il  s'en  dégagede  ; 
l'acide  carbonique  quand  on'  les  fouille. 

€99.— On  reconnaît  généralement  qu'un  cheval  est  malade 
aux  symptômes  silivanis  :  l^  toux  sèche  eC  fréquente,  l'écou- 
lement d'humeur  par  les  naseaux ,  Tengorgemoent  des  glandes 
de  la  ganache,  surtout  leur  adhérence  et  leur  sensibilité  fl'ia* 
quiétude  et  la  tristesse,  le  dégoût  «les  aliments^  l^abattemeolf 
l'altération  des»<llancs,  le  poil  piqué,  la  fièvre* 

Dans  ces  différents  cas^  il  fout  séparer  le- cheval  des  autres» 
loi  4QD|ier  de  la  paille  et  de  i'eaii  blanche  (une  poignée  de  son 
ou  de  fàrine  dans  un  seau  d'eau)  ^  et  le  soumettre  h  «lo  extf^ 
cice  modéré  :  sll  devient  plus  m^ade,  les  soins  d'un  vétéri- 
naire seront  indispensables.  *       .   '  .  \ 

Si  le  cheval ,  se  levant  et  se  couchant  sans  cesse ,  regarit 
ses  flancs  d'un  air  inquiet ,  il  est  attaqué  de  coliques j  indispo- 
sition li  és  fréquente.  Pour  le  guérir,  il  suffît  souvent  de  la  pro- 
menade en  main  au  (^s,  de  frictions  sèches  au  bouchon  soiw 
le  ventre,  et  de  lavements  émallieDls»  le  tout  suivi  de  quelques 
jours  de  régime.  . 

Aussitôt  qu'un  cheval  ^(e,  U  faut  examinev  si  une  pierre 
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ou  un  clou  en  sont  cause ,  et  les  enlever.  Quand  la  claudica- 
.,Uon  çoûtip.ue,  il  faul  laisser  le  cheval  eo  arrière,  car  on  reml 
souvent  sa  guériSQO  impossible  eo  le  faisant  suivre.  Si  le  pied 
est  très  chaud,  sans  être  le  siège  d'aMcao  mal  particulier ap* 
pari^nt»  et  que  le  chenal  soil  Iriiste,  sans  appétit»  aveclaiièvrc** 
le  cheval  oslfimrbu;  on  doi(  au^si  le  laisser  ea  arriére  >  lie 
mçttre  à  la  diète  et  au  régime,  et  enfin  le  saigner  à  jeun^ 

tes  éwtSt  tes  distensions  de  ligaments,  les  plaies  oq  tumeurs 
aux  membres ,  les  blessures  par'Ies  armes ,  sont  des  accidents 
graves  qui  exigent  les  soins  d*un  vétérinaire  ;  on  doit  se  borner  • 
piéalableiiient  à  tenir  les  plaies  et  les  ble  ssures  propres,  au 
moyen  de  lavages  d'eau  tiède,  et  à  les  préserver  du  ccnitact 
de  l'air  en  les  encourant  d'eipupes  sçqhçs  qu'où  reuouyeiie  une 
,fois  par  jour.  t  ,   .       ,  , 

Les  fractures  aux  membres  sont  sans  remède. 

11  faut  s'attacher  soigneusement  à  prévenir  loule  cause  de 
blessure  par  le  harnachement,  surtout  aux  rognons  et  au  garrot. 
A  la  moindre  apparence  de  tumeur,  pratiquer  de  fréquentes 
lotlopsd'^fkralobe  acidulée,  et  appliquer,  s*U  sepçut^  sur 
la  partiel  un  gazon  imbibé  de  vinaigre ,  et  enfin  raffermir  les 
tissus  par  4eiix  ou  trois  Drictions  d*eau-d6*vie  camphrée.  Si 
le  mal  empire ,  .débarrasser  ta  ctieval  de  tput  oe  qui  le  blesse, 
jusqu'à  parfaite  guérison,  tout  en  continuant  les  lotions  et 
les  frictions  :  si  néanmoins  la  tumeur  augmente  encore ,  re- 
mettre le  ehetal  à  un  vétérinaire. 

'Le&  écorchures  camées  immédiatement  par  le  harnachement 
doivent  être  soignées  de  la  même  manière  que  ci-dessus  :  la 
plaie  étant  d'une  bonne  nature  et  commençant  à  se  guérir,  des 
iulions  de  sous-acétate  de  plomb  en  hâtei  ont  la  cicdti isation. 

§V1.        '  * 

JSapPIiOIfOBS  TliaimS  pV  Cinis  0Atfaj.^^GbNSTR1ICTI0Nt  lUzijAauB 
BT  tk  DEFENSE  DBS  OUVHA€BS  DE  CAUPA€1IB;  DAHsVaTTAQUE  BT 
I.A  DinUfSB  DBS  KLACBS.;  DAlfS  LA  CONSTMCTION,  M  RàPAKAlTOri 
BV  liA  DBaittDfiarinil  DBDEOBTftS;  STC»f  JBTl3..w 


700.  — Emploi  des  troudbs  9ir  «biiÎb  ,  teTc.',  etc. Elles  sont 
chargées  de  l'exécution  des,  Inivauk  decacnpagne  tels  que: 
épaulçQieiltSttcanebées',  redoutes,  fortins /blockhaus,  têtes 
de  ponts  ^  lignes  et  camps  retranché» ,  digue^' d'inondation, 
défenses  accessoires,  ponts,  fours,  machines,  etc.,  etc.^  et  en 
général  de  tous  lea  ouvrages  d'art  et  travaux  .mUi^aires  qui 
exigent  leur  instruction  spéciale.     •     -  . 

'43 


Digitized  by  Google 


—  503  - 

ÎKiîîs  VaHaquc ,  comme  dans  la  défenso  des  ouvrages  d 
'campagne  et  des  placés  fortes ,  les  troupes  du  génie  jouent  I 
prtDcipal  rôle,  surtout  pour  l'établissement  des  obstacles  ma 
tériels  propres  à  arrêter  Tennemi.  U  deviendrait  superflu  &i 
nuonérer  ici  en  détail  les  nombreux  ti*avaux  dontleiLécutio 
lenr  est  confiée  ;  on  peut  consulter  à  cé  sujet  les  paragniph< 
qui  g*y rapportent,  (/^'ot/es Chap,  111 ,  pag. 90;  Chap.  V,  pag.  19,' 
CntP.  YI ,  pag.  240  ;  CuàP.  Vil ,  pag.  275  ;  Chap.  VllI,  pag.  324 
CnkP.  IX ,  pag.  m ,  et  Cw.  X ,  pag.  390.) 
'  Pour  tous  ces  travaux,  on  adjoint  aus  soldats  du  génie  ui 
nombre  ^ufllsant  de  iratailléurft  d*iiiliinterle  qui  reçoivenlof 
dinairement  la*  oiêoie  haute-pale  que  les  premiers. 

Dans  les  expéditions  outre^mérf  il  esè  flort  utile  de  melti 
sur  les  bâtiments  d*avant-garde«  des  détachements  de  sapeiii 
destinés  a  exécuter  les  premiers  tf&taut  nécessaires  pour  coi 
vrir  le  point  de  débarquement: 

On  emploie  tes  trouves  dd  génie  dans  lés  marches ,  à  ouvr 
des  passages  pour  ra'rméè  et  pour  les  convois ,  à  conslruii 
rétablir,  ou  détruire  les  routes,  les  ponts,  les  digues,  etc.  :  c 
troupes  sont  alors  réunies  en  nombre  suffisant  a  l'avant  gat^ 
ou  à  l'arrière-garde;  mais  lorsqu  il  n'y  a  pas  de  ces  tra\a 
à  exécuter,  elles  marchent  ordinairement  avec i'état-ma 
général.        '  •    •  .      .  : 

'  ,  •     •  .. 

70i. —  Co?iSTRT)CTioN  DES  ROUTES. I7n«  voule  se  comp< 
'  généralement  :  de  la  chaussée  formée  sur  encaissement,  soit 
pavé,  soit  en  empierrement;  de  deux  accotements  en  tei 
de  d(  ux  uuus^  et,  selon  les  circonstances  ,;d'un  ou  de  d( 
fossés,  • 

Aux  routes  de  18  à  20'"  de  lari^eur,  on  donne  9  à  10»»  i 
cliaussée,  et  4  à  6""  aux  ^cculeoiienls.' 

A  celles  de  10  à  12"^  de  largeur,  on  donne  6"»  à  la  chau» 
et  4  à  6"  aux  accotements. 

Jdem  8"  id  6"»  td,  .  . .  !  .  3"  <d  

Enfin,  ^kl^  id  la  chaussée  les  occùpe  tout  enUèi 

702;  ^  RotiTBs  m  Pkts  de  PLAniBS  ov  vm  kceinmré»* — 
leur  donne  ordinairement  Tun  des  premim  profils  représeï 
sur  la  planche  L 

L'encaUsmetU  ou  pannem  de  la  chaussée  a0n,40d'ép: 
seur  ;  son  fond  esttin  arc  de  cercle'  concentrique  à  la  sùrl 
de  la  chaussée  qui  aVi  ou  ii  de  (lèche. 

Si  la  chaussée  esi  pavée\  la  première  couche  est  en  sabli 
^^,16  d'épaisseur ,  et  lés  pavés  doivent  avoir  att  moins 
dëqueue.  ** 

Si  la  chàuSBée  est  en  eràpierrétnent ,  la  première eouche  es 
pierres  brutes  de  0^^,24  d'épaisseur;  la  seconde  en  pierres. 
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JimUCf^Bif^  cfutu^or*'     r/npùrrf/Tic/i^  au  ra'fH-mt  du-  j'ai  . 


^  è  è 


Jiétne  ratifie-  <yi  déhiaî' . 


jUèinf.  /t>ulc  en  reniùùii  . 


'  ^  ^  Jûmei  raaie^,  parité  en  éSélai^pmrii^en.  remhlm  . 


JUttan  en,  ierre^avec  cAau^fifée  tvt  ^frtwtW' 
-   ^   *     i":         tj  i. 


«        r       -  î 


Cftatuc^éf  (7/i<//ft/.rc,  t'Ai  fmpifinr^mmt  à  lu  .  Vn^  - .  tdam 


Koute  en  pm/j-  cfe  nwnlatfn^  .  ^ 


OltJ  iHHtf  lut  *tt<'0^  .  \ 
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SIS  à  la  massey  »deO»,OS  d*épais$eur;  Ja  troisième  en  pier- 
îUes ,  ou  pierres  cassées  au  marteau  i  aussi  deO>n,06  d'épais- 
ur. 

pente  des  aeeotemmu  ^stde  A  à 
Les  fossés  ont  ordinairement  l'^iOOde  profondeur  et  l^'.OO  de- 

l'geur  au  fond.  •  - 

Tous  les  ialus  sont  à  45**.        .   -  ^'^ 

La  largeur  des  routes  en  Angleterre  varie  de  6"»  à  9»".  Elles 
y  ni  entièrement  empierrées  ou  cailloutées  sur  une  épaisseur 
»  0"*,20  à  0"*,25,  en  pierres  d'égales  grosseurs  (5  à  6  centime* 
es  en  tout  sens] ^  que  Ton  étend  uniformément ,  et  par  roiji-' 
les  suceeséiv^.  La  Aèciie  de  la  chaussée  est  ^  ou  ^  de  sa 
irgeur.  Les^uï  passent  par  des  acqueducs  sous  tes  trottoirs 
lilloutés  qui  r^nent  des  deux  côtés  dé  la  ronte»  ou  d'un  cAte 
^ulement.'  , 

'  Lorsqu'une  route  est  en  remblai,  il  est  essmlel  de  lui  laissa'' 
pérer  son  tassement  avant  dy  mettte  le  pavé  ou  l'empierre- 
lent.  ^ 

En  pays  de  plaine  ou  peu  accidenté,  ovumeélesroutes  etiies 
Jrigeant,  autant  que  possible,  en  ligne  droite  au  but  où  i*oiii' 
eut  arriver,  ou  aux  points  de  passage  obligés,  et  on  ^rrondiï, 
uivant  des  arcs  de  cercle,  ou  miexix  encore  de  pai^abole, 
îs  angles  formés  par  la  rencontre  des  alignements. 

Le  raccoi  dément,  au  moyen  d'un  arc  de  parabole,  est  loii- 
iurs  possible,  et  d'un  tracé  plus  facile  que  celui  par  un  arc 
e  cercle.  On  divise  chacune  des  deux  lignes  qui  doivent  coni- 
irendre  le  raccordement  entre  elles,  en  un  même  nombre  de 
rarlies  égales  ;  on  marque  les  points  de  division  sur  ces  deux, 
gues  par  deux  séries  de  mêmes  nombres,  mais  en  ordre  in- 
erse ;.Qn  joint  les  poinis  portant  les  mêmes  numéros ,  et  l'on 
f>rme  'S!nsi  un  polygone  aux  côtés  duquel  la  parabole  devra 
trc  tangente.  Dans  la  pratique,  on  fait  passer  cette  coufbe 
)ar  les  sommets  du  polygone.  < 

Il  faut  éviter  les  parties  horizontales,  et  régler  les  pentes 
;ntre  et  J,  en  les  combinant  de  manière  que  les  déblais  com- 
lensent  les  remblais  et  que  leur  transport  soit  le  moindre  pos- 
ible.  Une  pente  reconnue  très  convenable  est  celle  de  0'n,05 
)ar  mètre  pour  des  cbevaux  traînant  un  fhrdeau ,  et  de  Û'^»08 
>our  des  hommes. 

703.  —  ROOTES  EN  PATS  DE  MOTfTAGNES.  —  Lcur  pfOfll  CSt  gé- 

léraleinent  moitié  en  déblai,  moitié  en  remblai  ;  la  chaussée  et 
es  accotements  sont  dans  un  même  plan  incliné  vers  le  déblai,  et 
)our  obvier  mieux  encore  aux  dangers  des  tournants ,  on  met 
me  banquette  ou  bourrelet  du  côte  du  remblai.  SI  la  pente  de 
a  montagne  est  Ir^^rtCi  ii  faut  soptenir  .ia  pai    de  la  r.çute 
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qui  est  en  remblai  par  un  mur  de  soutènement  fait  ordinairj 
ment  en  pierres  sèches.  • .  •  *  I 

La  directrice  d'une  route  en  pays  de  montagnes  coïncide  pai 
tout  avec  le  sol.  Pour  tracer  la  route,  il  faut  connaîre  la  diffe 
renée  de  niveau  entre  les  points  de  départ  et  d'arrivée,  calcule 
le  développement  à  donner  à  la  directrice,  de  manière  qu'ell 
n'ait  nulle  part  plus  de  ^  de  pente,  et  seulement  de/g  à  dam 
l9ft  toucnaptfi)  et  ^d^ptfîr  25i»  pour  le  mipiraum  du  rayon  d6 
touronots ,  pris  par  rapport  à  la  courbe  axe  de  la  route.  Ui 
doit  avo)irt  VattenMou  de  mettre  le$  le^  plus  .r0rte$  ^ 

hgi8.deJa.mont9g9ei;e|;]^.plu$  daucQS'.v0rs  le  p^inet. 
,  Vm  penk ,  suivie  .d'MPQ  r^mv^t-forioe  un  pr^iix ,  ou  cassi^ 
qu'eu»  arrondit^  qi^^on  garnît  d'un  p^iré;^  pa  luîdôoDe^eâl 
àQn.d  ouvprturç  e^  À  de.lL^e/      .  .'    .  »  •    .  > 

On  fait  aussi  des  eassiâ  obliques  ,  pour  faciliter  Técouleinen 
des  eaux  dans  le  fossé  «du  déblai,,  d'Qi^ojii  les  dégorge  par  un 
aqueduc  :  il  laiit  éviter  que  leur  direction  soit  celle  de  la  dia- 
gonale du  parallélogramme  foruié  par  les  roues  des  voilures. 

On  place ,  un>  aq^edw}rl^r{Q^l  où  la  roule  est  tr^yersée  pâ/ 
un  ruiss^u^  ...    ,       -     •  . 

'  704.—  Routes  EN  TERRiiiN  VARiéiieEtx.  —    Si  lè  niaràis 

produit  par  une  source  dans  le  voisinai^e ,  on  la  détourne  en 
lui  procurant  de  récoulément  par  un  fossé ,  et  on  construit  uve 
route  ordinaire.'     -  «   •  '  f    •  •    '         '  '  *  - 

S^'Sî  le  marais  ne  peut  être  desséché,  mais  qu'à  peu  depro-' 
fondeur  on  trouve  nn  terrain  solide,  on  le  traverse  par  aûe 
digue  en  épis  sur  laquelle  on  établit  la  route. 

S»  Enfin  Si  c'est  une  fondrièrei  il  fai^t  l'éviter  en  la  contour- 
nant/ '  '  ,     "         '/^    ";.        *  ^,  /  \ 

.  En  Pologne  et  en  Àusslé ,  lorsque  le  terf  ajn  est  peu^éeer 
Qfux  ou  sablonneux,  on  construit  des  chaU$s0e$.en  bois»  formées 

de  5  à  6  files  de  corps  d'arbres,  parallèles  à  la  directrice,  et  it* 
couverts  transversalement  par  de  petits  sapins  juxta^voséSjdej 
0"*,15à0*",20  de  diamètre  (quelquefois même équarris)  et de6»»| 
à  7">  de  longueur.  Pour  les  mainteuU',,on  cheville  vers  chaqu«  j 
extrémité,  une  file  d'autres  sapins  superposés.  Si  le  terraineslj 
{(ès  marécageux,  on  commence  par  placer,  sous  cette  chaussée 
des  corps  d'arbres  transversalement  et  à  2'»,00  les  unsdei 
autres.  Enfin  si  cela  ne  sufiiit  pas  encore,  il  faut  avoir  recoun 
à  un,  pont  sur  pilqtis. 

Si  l'on  manque  de  bois,  on  peat)r'^uppléer  par  des  fascir\ii^ 
en  ayant  soin  de  lés  recouvrir  d'une  couche  de  0<n.20  àOi»25  à 

706.  ^  Rdoves^  m  téreb.  -^  Quand  on  manctaé  de  temps  el 
dèiïiatérlafi&,  ètqùelea  teites'  sbnt  cftlcaires,  oUsiliceosci 


\ 
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mêlées  de  graviers ,  il  suflOt  de  bomber  la  route  sur  toute  sa 
largeur  en  lui  donnant  une  flèche  un  peu  forte  ;  si  les  terres 
sont  grasses,  il  est  indispensable  de  faire  au  moins  une  chaus- 
sée de  5»  de  largeur  en  gravier,  et  de  donner  aux  accotements 
te  majimiim  çl«  pQQte,  ou  de  |es  charger  de  sable. 

706.  «—  RÉrARATiOR  DBS  Bom^s»  Pour  les  réparations  ma- 
ieui*es  à  faire  aux  rouleâ  éfi  empierremeni^  il  faut  déblayer  à 
fond  les  parties  défectueuses»  et  les  rétablir  en  se  rapprochant, 
autant  que  possible,  de  la  construction  primitive  de  ces  routes. 

Pour  les  roules  en  terre ,  il  sufllt  de  les  charger  tic  giavicr  et 
d'une  couche  de  sable. 

Pour  les  ornières^  on  les  déblaie  jusqu*aii  fond  solide,  et  on 
les  remplit  de  pierres  cassées  et  do  gravier  qu'on  dame.  Si  l'on 
manquait  de  ces  matériaux,  ou  se  servirait  de  fasciues  chargées 
de  terre.  - 

Lorsque  les  chemins  creux  sont,  trop  étroits ,  on  les  élarj^it, 
en  coupant  leurs  talus  s'ils  sont  en  terre,  ou  en  exhaussant  la 
route  si  ces  talus  sont  eu  jrocbers ,  w  en  les  Caiftant  sauter  à 
ianUne*. .       .  > 

707.  —  Choix  des  matériaux  pocr  les  boutes.  —  Les  pierres 
çiàlcgires  tendres  y  celles  qui  sont  faciles  à  s'exfolieri  ou  C|ui 
attirent i^humidiie,  <|oiveni  être  entièrement  rejetées. 

Les  pierres  siliçeuseSf  quoique  teiidres  »  n'offrent  pas  autant 
d'inconvénients^ 

•  li^|Men*es  ca(caires  et  siliemBeê  duri$^  (es  grè^t  les  qjfos 
graviers^  sont  les  meilleures. 

Le^  pierres  trop  dures,  telles  que  les  quartz  et  les  granils, 
sont  bonnes  pour  les  couches  inférieures  des  empierrements, 

mais  la  couch^  supérieure  doit  être  en  pierres  plus  faciles  à 

,écrascr,  en  débris  de  carrière,  en  gros  gravier. 

Les  scories  de  lorges  font  les  chemins  les  plus  solides. 

Faute  de  bons  matériau^ ,  pu  peut  emploi  er  les  dccouibri s 
^démolitions.        ....  ,  . 

708.  —  Destrcctiow  des  routes.—  Pour  détruire  une  roule,  on 
fait  sauter  tous  les  ponts  et  aqueducs  couslruits  sur  les  rivières 
et  les  ruisseaux  qui  la  traversent;  on  fait,  de  distance  en  dis- 
tance, des  tranchées  en  travers,  et  surtout  dans  les  parties 
basses  où  leurs  décombres  peuvent  arrêter  l'écoulement  des 
eaux.  Dans  les  pays  de  montagnes  ,  on  détruit  des  parties  de 
talus  ou  murs  de  soutènement  des  renjblais  >  ou  bien  l'on  fait 
sauter  des  rochers  pour  en  obstruer  les  routes.  C'est  surtout 
,dans  les  défilés  qu*il  f^ut  employer  ce$  différents  uioyeus* . 

'  •  .  «  t  '  »  .« 

à  *  '  .  ,    .  .  l 
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.     .  CHAPITBE  Xa. 

SERVICB  BÉS  OFFl€l£Rd        GËNIS  ÀTTACHjb  ÀOX  £tA»- 

'  UAJOfiS*^    '     .  I 

coHPOsixion  d'oub  ab«bb  ;  PitopoftTioif  et  EumiOÏ  ses  piffiIrbutes  ; 

•     •  AUBS.  '  ■    ^'  •  ! 

».     .  •     •          .    -  i        .  '  i 


709.—  La  division  est  la  base  de  toute  formation  d'armée  ;  et 
la  réuntondeplusieurs  divisions,  sous  un  seul  clïer,  constitue 
soit  une  armée,  soit  m  torps  d*armU i  toit  \ss^  aiU  oi»  uii  | 
centre  darmée^  Boit  enfta  imeréi^yiBB,  • 

Une  dindiion  est  ordinairement  composée  de  deiix.ou  teois 
brigades*  soitd^infaaterie,  soit  de  cavalerie,  et  en  outre  de  i 
trôupës  de  différentes  armes  dans  lia  prôporllba  tiéc^ssaîre. 

Une  trigaâa^est  rdrmée'de  deiix  r^gimeiil^  ail  inoins  ;'siiivaDl  ' 
les  circonstances,  on  orgàidâe  des  htigaàes  niiàsUïï,  d'infonlerie 
«t'de  éflValerie  légère  ;  quî  soitt  ordinaireiiient  chargées  du 
service  d*avaot*garde. 

Vinfamterie  t  propre  aux  fbtigaes  ét  aut  comtatS'detoute 
espèce,  est  le  fond  d*une  armée.  Soïi  of drë  de  batûUte  pfêfé-  i 
^able  esC  sur  2  rangs,  quand  elle  n^a  ati^ire  qif  à  de  ViÙSAsiftetie, 
ét  su^  à  rângs  lorsqu'elle  s'attend  à  dfes'  attaques  de  cavâiéile. 
Tour  mâtittiuVrer,  attaquer  un  village,  où  enlever  une  posî- 
lîon,  riofanterie  doit  se  former  en  colonne,  et  marcher  Sans 
tirer  :  pour  combattre  en  lij^ne ,  elle  doit  se  déployer  avant 
'd'être  èxposée  à  ia  mitraille  de  i'émieaii,  c'est-à-dire  à  liOO^  ou 
800o»dekii;  et  pendant  cette  manœuvre,  qui  dure  5  minutes, 
il  faut  la  fane  soutenir  par  un  feu  très  vif  d'artillerie  qui  attire 
celui  de  l'ennemi.  11  est  essentiel  de  présenter  à  l'ennemi  un 
front  éi,al  au  sien.  L'infanterie  ne  doit  commencer  son  feu 
qu  a  bonne  portée,  c'est-à-dire  à  environ  250™  ou  300'".  Le  feu 
de  deux  rangs  est  le  plus  meurtrier  et  le  seul  praticable  avec 
efficacité  cotilre  l'infanlerie.  On  arrête  une  charge  de  cava-  ' 
îerie  par  des  feux  de  pelotons,  ou  mêmede  bataillons,  exécutés  ! 
à  quelque  s  pas^  Une  bonne  infanterie  i^'çât  jainai^  entamée  par 
la  cavalenç. 

L'approvisionnement  des  cartouches  d'infanterie  est  de  100 
par  homme  ;  savoir  :  40  dans  la  giberne,  50  dans  les  caissons, 
et  10  dans  des  barils  à  la  suite  de  Tarmée. 
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La  eavakrie  décide  souvent  les  combatsr,  et  en  complète  les 
succès  :  elle  protège  l'iafanterie  et  failles  expéditions  rafiides. 

Un  bon  escadron  doit  pouvoir  charger  deux  mille  pas  sans 
se  rompre.  Pour  Taire  une  cftar^fi  importante  de  cavalerie ,  le 
long  d*un  bois  ou  d'un  terrain  couvert,  il  faut  qu'elle  soit  pré- 
cédée immédiatement  par  une  vigourense  attaque  d'infanterie 
sur  ces  différents  obstacles.  S'il  y  a  lieu  de  présumer  que  Ten- 
nemi  ne  les  occupe  pas  en  force,  on  se  bornera  à  les  fouiller 
avec  deux  ou  trois  bataillons.  Lorsqu'on  aura  de  l'infanterie 
4i^pouible,  il  fatidr^i  les  occuper^  et  y.  placer  quelques  pièces  de 
caq(>D,».aÛOile  secondei:  la  ctiargÇ;:  et  en  sens  inverse,  si 
place  sa  cavalerie  défensivement  près  d'un  bois,  il  esl  indis* 
pensable  de  le  garKMr  4'mfftDterie  poqr;einpèdief  Vtaaeaà  de 
faire  bette- maiuisttvre«  >  ^ 

Ordioairemeot  on  ||*exécilte  de  cbaiges  de  cavalerie  sur  des 
ihûsses  d*înf^nte1rie  qu'après  qu'elles  ont  été  ébranlées  forte»- 
ment  paru»  feu  femfoled'arlilleHev  II  y  a  |ieu  d'exemple  te 
charge  à  fond  de  cavalerie  contre  cavalerie.  Dans  ce  cas^  la 
cavalerie  chargée  doit  s'ébranler  assez  tdt  pour  acquérir  une 
vitesse  égale  à  celle  de  la  cavqilerie  qui  charge  ;  sans  cela ,  la 
première  serait  infailliblement  culbutée. 

L'effectif  de  l'infanterie  d*une  armée  étant  représenté  par  1 , 
celui  de  la  cavalerie  devra  être  {  pour  une  guerre  en  pays  de 
plaines,  tel  que  la  Belgique ,  l'Allemagne,  etc.)  et  seulement 
I  en  Espagne ,  et    en  Italie. 

L'artillerie  appuie  les  troupes,  éloigne  l'ennemi  et  le  tient  en 
échec.  En  ordre  de  bataille,  elle  occupe  les  saillants  et  les 
parties  faibles  pai'  la  nature  des  troupes  ou  do  terrain.  Le 
maximum  d'ïnelmaison  des  pentes  Avantageuses  pour  les  posi- 
tions de  rartillerie  esl  de  8'^»  sur  100".  L'artillerie  doit  prendre 
les  colonnes  de  front,  et  les  lignes  d'écharpe  ou  de  flanc.  11  faut 
aussi  qu'elle  se  place  de  manière  h  enfiler  les  chemins,  les  com- 
munications,  les  ravins  ,  les  deijouchés  des  vallées,  parlés- 
quels  Tennemi  pourrait  se  présenter  :  il  faut  surtout  qu'elle 
batte  bien  le  pied  des  hauteurs  où  elle  s'établit,  et  qu'elle  veille 
avec  soin  à  conserver  ses  communications  aVec  les  différentes 
-parties  de  la  posTition. 

L'artillerie  d'une  armée  doit  être  nombreuse  en  raison  in- 
verse de  la  qualité  des  troupes  r  Cependant  200  bouches  à  (eu 
pdur  une  àrAiée  de  ôO,000  hèmdbes  esl  un  maximum  au  delà 
dU4Ml  les  nlouventfeàts  detiendraiient''troi^  ients.  Généra^ 
lement  on'^ûté'le  notnfore  des  pfllèees'htralsbn  d'inné  paV 
1000  hdittliies,  ét  d*bne  AMrë'  pièèfé'  en  réserve.  Où  dèter- 
mâne  pins  etattèmekit  la  réserve  de  l*âitl1lerie  d'après'  les 
-^MHiéèâ^^olvafftésri  f  en  canohs  dènt  i  <rei2*et }  At  s,  et  i  eh 
obMèrsaôlltt  dcfW^ét  $  dë».  Un  affût  aVécsod  avanttMti 
par  beuëhe  à  feu ,  pltis  pour-  ré^nge  {  eù  sus  pour  teft  ca-  " 


Digitized  by  Google 


OOns  et  i  pour  les  obusicrs.  Un  double  approvisionnement  par 
bouche  à  feu ,  dont  200  coups  avec  la  batterie  :  pour  une  bat- 
terie de  corpsd'armée  100  coups  au  parcde  réserve,  cl  109 coups 
au  parc  général  ;  pour  les  autres  batteries,  200  coups  au  parc 
général.  —  On  estime  qu'une  pièce  peut  tirer  150  coups  dans 
une  bataille  sà'ieuse.  —  I/effectifde  l'infanterie  étant  1,  celui 

de  PartiUerie^t  moyennement     et  plus  dans  les  guerres  de 

sièges*  '         .  ' 

Le  génie  entre  dans  la  composition  d'une  armée,  d'une  ma- 
nière varinble  selon  la  nature  du  pays,  et  Tespèce  de  guerre 
que  Ton  fait;  mais moyeniïement ;  son  effiecUrest ^de  celoi 
de  rinfanterie. 

L'effectif  du  train  de*  équipages  est  enyirôil  ^  ;  il  devient  plus 
considérable  si  les  lignes  d'opération  sont  trës  longobs. 

Rapport  entre  léS  différentes  armes  formant,  ca  1832,  reffeclif 
d£  1  armée  française:  infaaterieasi;  cavalerie arUlie- 
ne  ~g;  génie        train  des  équipages ^g^-, 

.  ,    ■    .  su. 

PA|]|ÇIf\iS.«B|liaAQX  »f  €4aV»âMÊTA«l01i;— CAIfraiSini.BiBS  BIP- 
féRBlITBS  ARMBS.      B ABA(tOEHB9T«      CAimilllBHBRT.  — »  WIB- 

nivimBS  BT  BfBBfs  n.ckwvtmtté 

710«  ^  Principbs  ^isKénkjqx  db<  cASTBAw&TATietf .  —  L'art  d'en-- 
mir  un  eamp  sur.-une  position  est  Tart  de  prendre  une  ligne 
4e  baiaille  sur  C)Btte  positioo.  11  faut  donc  qiijs  chaque  arme  y 
âQiJt  favorsdilement  placée,  et  derrière  le  frwit  qu'elle  occupe- 
rait dans  la  ligne  de  bataille;  d'où  il  résulte  que  le  front  de 
bàndière  doit  être  ordinairement  égal  et  parallèle  à  la  ligne  de 
.bataille. 

U  convient  qu'un  camp  ne  soit  ni  dominé ,  ni  enveloppé,  si 
ce  n'est  hors  de  la  poriee  du  canon  ;  que  ses  flancs  soient  ap- 
puyés à  des  rivièi  es  non  giiéables,  à  des  cscai  pements,  à  des 
marais ,  à  dtis  bois  impraticables ,  à  des  villages  fortifiés  ou 
d'un  accès  diflicile,  etc.  ;  que  son  front  domine  un  terrain  en 
glacis ,  également  favorable  à  1  offensive  et  à  U  défensive,  ler- 
.miné ,  s'il  se  peut ,  du  côté  deTennemipar  un  ruisseau  ou  une 
pelitc  rivière  servant  de  ^ossé  ;  que  ce  champ  de  bataille  pré 
sente  pour  points  d'appui ,  des  bouquets  de  bois ,  des  villages 
clair-seniés,  des  ouvrages  de  campagne  qui  sont  toujours 
utiles, et  jamais  nuisibles;  que  ces  appuis  soient  assez  rappro- 
chés pour  croiser  leurs  feux  sur  leurs  intervalles; que  la  cava- 
.  lerie  soii  placée  jsur  ies  terrain^,  uols.et  sfiAcieux  „  Tartillerie  et 
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FlnflftDterie  %nt  tc^rAittâ  «MM^ldeDiés ,  qui  puissent  lantAt 
servir  ^eplfties-formes  aux  pièces ,  tantôt  dérober  les  troupes 
aux  Hmix  derefinemi  ;  que  les  comoiuûlcatîons  dans  l'intérieur 

du  camp,  ainsi  que  sur  les  derrières,  soient  fociles  et  multi* 

pliées  ;  que  la  retraite  puisse  s'opérer  avec  sûreté  par  plusieurs 
routes  détei*minées  d'avance  pour  les  différents  corps  de  l'ar- 
mée; que  le  camp  soit  établi  dans  un  lieu  sain,  à  proximité 
d'eau  courante,  de  bonne  qualité,  abondante  et  retenue  au 
besoin  par  des  barrages;  à  proximité  aussi  des  bois ,  tant  pour 
le  chauffage  que  pour  la  construction  dès  baraques  ;  que  le 
pays  soit  riche  en  vivres  et  en  fourrages  ^  etc. ,  etc. 

711. — CAMpftVBiiT  DBS  DiFFéRBNTBS  Amires.—Pour  déterminer  jr. 
le  iraeé  d'un  camp ,  il  faut ,  savoir  :  ' 

l*^  Le  nombre  des  régiments  de  chaque  arme; 

2»  La  composition  et  la  tbrcd  de  chaque  régiment  ; 

3»  Sur  combien  de  lignes  on  doit 'camper,  les  bataillons  de 
Tune  des  lignes  correspondant  aux  intervalles  de  celle  qui' la 
précède;  . 

4<>  Les  dimensions  et  la  capacité  en  hoçsmes  de  chaque  tente 
ou  baraque  n. 

♦ 

Aussitôt  quel^placément  d'ùn  càmp  est  arrêté,  la  première 
opération  à  fiire;si  la  terré  est  couverte,  est  de  Oaucher  la  i^é- 
coite,  en  ' commençant  par  le  (iront  de  bandiëre:  ensuite  on 
jalonne  ce  front  de  bandière  ou  tête  du  camp  ;  puis  on  marque 
^'eètte  ligne,  aVets 'dés  piquets,  remplài^emisnt  dës^batalllons^ 
escadrons  et  intervalles  ;  on  élève^  par  chaque  piquet  une  per- 
pendiculaire au  front  de  bandière  dans  le  sens  delà  profondeur 
du  camp ,  et  il  ne  reste  plus  qu'à  mctti  e  chaque  bataillon  et 
escadron  à  sa  place.  ?»  ,         -  . 

Les  bataillons  doivent  être  éloignés,  lés  m^d^aautreaid'eii* 
vlron  24  pas  de  2  pieds,  ou  16^. 

r^SmënU  â*l'nmnteriè ,  de  Jtf^,  '  • 
Les  escadrons  entre  eux ,  de  10"».  ,    -  - 

Les  régiments  de  cavalerie ,  de  15»". 

Les  brigades ,  de  30"\       .  x  * 

Les  divisioiis,  de  50"».  ! 

Les  brigades  de  cavalerie,  de  celles  d  infanterie ,  de  Jip«?>. 

Les  batteries  »  des  troupes  et  entre  eUes  ^  d^  16*". 

 :   I  *    .-.n,  .  .,11  r,i  ,        ni....  ■,,.pn»,.„,M,.. 

(*)  Bien  que  l'ordoiiRMce  damnai  1882  ne  fafliencDUoo  que  dtto 
pour  le  camperoeiU  des  troupes,  et  qu  elle  panifsi^  avoir  «a^Hlioé  Remploi 
dés  tentes,  on  croit  néaAmôins  devoir  donner  le  détail  du  ca mpf  ment  d'après 
les  deux  méthodes  (pag.  517  etsuiv.,  n'  713ètsiiir0f  aUenïu  qu^il  eicisteen- 
coré  des  lentes  et  4ue  riffccabion  d*en  faire  usagft  peut  continuer  dé  le  pré- 
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Te  plus ,  on  laisse  ordinaireraent  un  intervalle  de  200*^  enii  e 
le  front  de  bandière  et  les  retranchemeuts  du  camp,  et  de  500«> 
entre  les.frûaU  de»  deux  ligues^  si  1  on  ne  campe  pas  sur  une 
seule. 

Les  communications  enïre  les  lignes  et  en  avant  du  front  de 
bandière  ont  env  iron  I6<n  de  largeur  pour  les  camps  passagers, 
et  50»»  pour  ceux  de  séjour. 

Ëa  général,  on  calcule  la  cap^K^ité  des  tentes  ou  des  bara- 
ques ,  à  raisoD  de  l«,00.  carré  par  faotassia  >  et  ^"'«ôO  par  ca- 
vaUen         .  .. 

/;2,3.    712«-~Tbiites  ;  baraques.— La  Unte  ancien  modèle  ou  canon-* 
,  niètBf  contfaithiiit  fanlassîn&oa  «tuatre cavaliersv  Dimeosioits: 
longueur,  3m,*iô;  largeur,  2'",60;  ni^lte^  1»,30." 
fA,  5.    ^       ncuveau  modèle  çonlient  15  fantassins  ou  8  cavaUers. 
*  Dimensions  :  longueur,  6^,00  ;  largeur^  4">|0Q;  ruelle»  2"^00. 
Latente  nouveau  modèle  pèse  30  kîU,  et  coûte  environ  100  fr. 

Baraques.  —  Leur  grandeur  varie  suivant  l'espèce  de  maté- 
riaux qii  on  peut  employer  pour  les  construire;  mais,  en  géné- 
ral, les. grandes  baraques  sont  à  préférer.  Des  baraques  pour 
20  hommes  doivent  avoir  7  pas  (de  2  pieds ,  3  pas  pour  2"^,00) 
de  large  sur  10  de  long  ;  pour  16  hommes,  7  pas  sur  8  ;  pour 
8  hommes ,  4  pas  sur  8.  Les  baraques  pour  la  cavalerie,  devant 
contenir  les  selles,  sont  occupées  par  un  plus  petit  nombre 
d  hommes.  ' 

Lojnsque  le  .campement  dpifc  a^îr  quelque  dorée,  op^i'établil 
rarement;  ayec  d^s.  baraques  en  planches,  ou«n  branchages^ 
parce xiueîles'uneS:Coûtentxïher  et  que  les  antres  ne  procurent 
pas  de  bons  ajbris.0n  leur  préfère  en  général  tes'baraqnesdont 
les  murs  sont  faitsén  clàyonnàgedebranchagfSi^oadepaiUey 
ou  de  torchis,  et  dont  le  toit  est.en  paille  :  cette  dernière  es- 
pèces là' meillecrre. 

jr  7  s  Détail  d'une  de  ces  baraques  susceptible  de  loger  12  hommes. 

Dimensions,  dans  œuvre  : 

Profondeur.  .  .  .  3^,80  (pour  les  soldats).  '   '  *  '* 

Idem  S"i,00  (pour  les  ofliciers).   '  • 

Idem  6™,00  (avec  une  cloison ,  pour  les  colonels). 

Largeur.  .  4*",60\  Ces  trois  dimensions 

Hauteur  auK  pieds-droits.  ....  •  •  1^00}fJ►f^S^3«^^^^ 
Hauteur  sous  les  arbalétriers  au  faîte.  3«»,ii0  j  ciers  et  de  colonels. 

La  charpente  d'une  baraque  de  soldats  et  d'officiers  se  com- 
pose de  7  fermes,  dont'2  fermes  pour  les  pignons  :  les  bataques 
de  colonels  ont  t3  fermes. 

Les  arbalétriers  sonjt  formés  par  des  perches  de  0ui,08  de  dia- 
mètre, assemblées  vers  le  haut  par  une  entaille  à  mi-boisi  et 
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reliées  par  une  harl  qui  embrassis  en  même  temps  la  ligne  da 
faîte.  Une Li^avêifse horizontale,  à  2pn,oo,da  3ol|  Uent  Ueu  d'en- 
t  rait  y  elle  relie  encore  lea  Arbalétriers  y  «t  sert  en  même  temps 
de  support  pour  une  planche  à  pain  placée  au  milieu,  et  pour 
deux  planches  h  bagages  appuyées  contre  le  toit.  Les  arba- 
létriei*s sont  aussi' arrêtés  par  le  bas  oontre  de  forts  piquets, 
et  s'assemblent  avec  eux  au  moyen  d'une  entaille  à  mi-bois 
et  d  une  harl. 

La  i  eniiion  des  di(Térenles  pièces  de  bois  qui  erUi  ent  dans  ia 
construction  d'une  baraque  est  consolidée  partout  avec  de 
bonnes  harls  d'osier ,  sans  clous  ni  chevilles. 

Le  clayonnage  des  nuirs  se  Aiit  avec  2  saucissons  de  paille 
i^nduits  de  torchis,  de  On»,00  de  diamètre,  que  Ton  entrelace 
autour  des  piquets  de  0'^,10  de  diamètre  qui  supporlenl  les 
fermes,  et  autour  des  piquets  intermédiaires  qui u  ont  que 
0ni,04  de  diamètre  pour  les  murs  et  Oo^,06  pour  les  pignons.  U 
faut  é  hommes  pour  confectionner  un  saucisson  de  torchis. 

Lorsque  ce  clayonnage  est  terminé  ^  on  lenduit^  en  dedans 
et  en  dehors  »  d'une  couche  de  terre  glaise ,  ou  de  terre  ordi* 
naire,  mélangée  avec  de  la  paille  hachée,  de  manière  à  porter 
à  0%I0  l'épaisseur  des  murs. 

Le  UUi$  du  toit  est  formé  de  14  rangs  de  gaules  espacées  de 
On,30  de  milieu  en  milieu ,  el  ûxées  par  des  harts  sur  les  arba- 
létriers. 

La  couverture  en  paille  a  0«n,20  d'épaisseur  :  on  la  Tait  en  pla- 
çant les  épis  en  haut.  Le  faîte,  pour  être  solide,  doit  être  tresse 
d'une  manière  parliculière,  qu'il  faut^  autant  que  possible,  ne 
laisser  exécuter  que  par  des  couvreurs. 

Une  bonne  précaution  contre  l'incendie  ,  consisterait  à 
clayonner  le  dessous  du  t»)it  avec  des  gauletfes,  el  y  appli- 
quer un  enduit  en  torchis  ;  mais  comme  cela  augmenterait 
environ  de  700  kil.  le  poids  que  les  fermes  auraient  à  suppor- 
ter ,  il  deviendrait  indispensable  de  choisir  des  bois  de  dimeD- 
slons  plus  fortes  que  celles  indiquées  ci-dessus. 

Sur  l'un  des  pignons  de  la  baraque ,  se  trouvent  ia  porte  et 
une  fenêtre  au-dessus ,  avec  un  râtelier  d^armes  à  droite  et  à 
gauche  de  la  porte  ;  sur  Vautre  pignon ,  une  seconde  fenêtre 
immédiatement  au-dessous  du  faite ,  et  un  porte-giberne. 

La  parlé  est*  formée  de  3  voliges  reliées  par  2  traverses. che- 
villées ;  2  lanières  de  cuir  fort ,  clouées  >  lui  servent  de  pen- 
turcs. 

Le  contrevent  est  formé  d  un  simple  canevas  en  gaulettes , 
reliées  avec  des  harts  d'osier  ou  de  paille,  que  l'on  garnit  de 
cordes  de  paille  :  ce  contrevent  est  suspendu  par  un  de  ses 
longs  côtés,  avec  deux,  bonnes  harts ,  au  cliapeau  de  la  croisée. 
'  Les  lUs  de  camp  se  composent  de  simples  claies  placées  sur 
la  terre  disposée  un  peu  en  pente,  ou  mieux  encore  de  plan* 
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€hes  communes  fixées  sur  six  traverses  en  bois.  Ces  lits  de 
camp  sont  recouverts  de  pâîlle  de  couchoçe.  Leur  développe- 
ment <;e  calcule  h  pcn  près  à  raison  de  0'",75  par  homme. 

Aûnde préserver  le  sol  des  baraques  de  rhumidité,  on  creuse 
à  environ  Qm^SO  du  pourtour  de  chacune  d'elles  une  rigole  de 
û°*4ôde  proTondeur  sur  0»,25  de  largeur,  et  an  lui  donae  une 
pente  comnable  poa^  l'écoalement  des^erax; 

Il  fautt  pour  la  em$truetim  d'une  baraque  de  ee  modèle, 
environ  tOOlMitlea  dé  ^alllev  tûf^  courants  de  perches  ou  pi* 
queto,  l^ieoiiranta^  gaules ,  el  2  boites  éétiarts^  ' 

On  doit  choisir  les  piguel»  en  bois  durs  ;  tels  què  le  diêne^  le 
sapin,  l*orme,  le  charme,  etc/les^atil^f  en  eharme  ctti  en 
noisetier,  et  la  paUle^de  seigle ,  d'orge  ou  de  froment. 

La  charpente  des  baraques,  y  compris  le  lattis,  doit  être  ter- 
minée pendant  le  2«  jour  de  travail  ;  on  met  ensuite  3  jours  à 
construire  les  raurs  et  la  couverture  :  pendant  ce  temps ,  on 
fait  et  on  pose  la  porte,  les  râteliers ,  et  les  portes-gibernes  .Le 
6*  jour,  on  creuse  les  rigoles,  et  on  met  en  place  les  lits  de 
camp.  Les  matériaux  étant  rendus  à  pied-d'ceuvre»  il  faut  8 
hommes  par  chaque  baraque  à  construire. 

Pour  que  rétablissement  du  camp  ait  lieuavecpromptitode, 
il  faut  adjoindre  deux  compagnies  de  sapeur!»  aux  troupes 
d'une  division  d*infont€iîe  »  tin  officier  du  génie  à  ehaque  ba- 
taillon ,  et  commencer  par  construire  une  baraque  modèle  par 
bataillon/       •  •  •     . . 

Il  estivradent  de-ne  taîsser  entrer'la  titwpedans  les  bara- 
ques qne^èfOj^urs  aprèsieur  ajehèvement,  afln  que  les  murs 
aient  eu  le  temps  de  sédier  no  peu»   '  :  ' 
F.  10,    Pendant  cet  intervalle ,  on  construit  les  eu!isines,  \es  lalrines. 
W'Ïa  ^'^^  chauffoirs  communs,  les  a^rw,  les  sruenïes,  etc.,  etc.,  et  Ton 
'    •  neUoie  le  camp.  Ces  constructions  se  font  d*une  manière  ana- 
logue à  celle  des  baraques.  On  donne  aux  cuisines  et  aux 
chauflbirs  la  forme  d  une  rotonde  d'environ  5^,50  de  diamètre  : 
la  cheminée  et  le  fourneau  doivent  être  construits  en  maçon- 
nerie  ;  chaque  foyer  reçoit  4  marmites  de  campement ,  telles 
que  les  compagnies  les  portent  avec  elles. 

Pour  camper  une  division  d'înfanterié',  composée  de  4  régi- 
ments à  d  bataillonS'Sur  le  pied  de  guerre  ,  et  formant  un  per» 
sonnel  de  2,726  hommes  par  Triment ,  il  fout  1,160  bar^nes 
du  modëie'dontil  s*agll;  savoir  s  4  de  colonels v244  d^ffloiers, 
et  912  de  soldats*  On  peut  évaluer  è  150,000  fr.  la  dépenti(e  de 
4Xiilsthictton'dece0liarâq««es,  et  à  12;000  ft*.  lh'^è)c)^tise  néoes* 
saire  pour  leiir  entretien  pendant  les  8  années  qu^dles  pour-* 
ront  durer.  *  ^  , 

Si  Ton  ne  veut  établir  jqt^nn  namp  passagert  on  ne  fait  point 
les  murs  4es  lE>arjaqtiea  en  tcnochis  i  mats  simplement  avec  des 


Digitized  by  Google 


-  517  - 

torsîns  de  paille  sèche  ;  on  n*6ntai1le  point  les  pièces  de  bois 
pour  les  assembler;  on  ne  place  dans  nnlérieur  ni  porle-gi- 
bernesi  ni  râteliers ,  ni  lits  de  camp  en  plaiiches;  on  fait  la 
porte  avec  no  simple  canevas  en  gaules  reliées  avec  des  baris 
d*osler,  et  garnies  de  ^rd^s  de  paille.  Enfin  on  donne  aux 
bttf  ftquti» 4>»,80  de  largeur»  sur  erfi^  de  kmgneur  dans  œwrve, 
de  sorte  qn'elleit  puissent  ;être  censées  recevoir  24  Immnies  » 
en  7  comprenant  ceux  de  service*  On  place  alors  une  porte  à 
chaque  pignon.  Ces  grandes  baraques  se  construisent  plus 
vite .  et  exigent  moins  de  matériaux  que  les  petites  dont  il  a 
été  question  ,  bien  entendu  pour  loger  un  nombre  d'hommes 
égal  de  part  et  d'autre. 

L^s  baraques  de  ce  second  modèle  ne  coûtent  que  70  fr.  en- 
vin)n  ;  et  si  Ton  construit  les  baraques  d'ofllciers  d'une  ma- 
nière analogue ,  et  que  Ton  se  contente  de  creuser  en  terre  les 
fourneaux  des  cuisines  en  \vs  façonnant  avec  des  c;azons,  la 
dépense  totale  pour  le  campement  d  une  division  d'infanterie 
ne  s'élèvera  pas  à  plus  de  50,000  fr.,  et  les  baraques  pourront 
être  faites  en  moins  de  trois  iours  pour  être  occupées  immé- 
diatement aprè^. 

713.»  Campement  db  l'ireautbrib  sous  hbs  tentés.— fétoi- 
due  du  flront  d'un  bataillon  se  dédmt  de  la  formule  : . 

dans  laquelle  ^est  le  nombre  de»  files  (cbacitne  obcUpe  0«,50); 
n,  l'effectif  ;  c  y  le  nombre  des  compagnies*;  #i  les  S(îti*e*files; 
rétat-major  du  bataillon^  Cette  formule  suppose  lebatai)H>n 
I  sur  S  rangs. 

I  Chaque  file  de  tentés  doit  CôdtetMlr  ùne  demi^compagnle  6u 
I  une  compagnie  ÊUtlère. 

I    La  largeur  minimum  des  rues  étàtit  Mée  h  S^fiÙ  pour  la 
1  facilité  des  mouvements  de  troupes ,  les  tentes  ayant  4'«,00  de 
I  large,  et  les  ruelles  qui  les  séparent  étant  de2«"^00, 15'",00sera 
le  minimum  du  front  que  devra  occuper  une  compagnie  pour 
qu'elle  puisse  camper  sur  deux  files,  ce  qui  répond  à  un  effec- 
tif minimum  de  90  hommes. 

On  campe  donc  sur  1  files  par  compagnie,  lorsque  l'pfTectif 
des  compagnies  ésf  de  90  hommes  et  au-dessus,  el  sur  une  file 
i.  quand  il  est  moindre. 

\  Pour  avoir  une  largeur  de  rues  uniforme ,  on  retranche  de 
la  longueur  du  front  du  bataillon  là  somme  dès  largeurs  des 
files  de  tentes  et  celles  deS  petites  ruelles  ;  lé  reste ,  divisé  pâr 

lé  nomttre  des  rue»,  donne  It»  Ittrgeui^  de  éhfleuiie# 

On  trace  le  camp  relativement  aux  eompagnied  foite^  et  on 

'  laiasedesi^taiGesi^ideS'aii  centredes  ftles  des  compagnies  fai- 
bleg. 
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Si  Ton  veut  augmenter  le  front  du  camp ,  il  suffît  de  donner 
plus  de  largeur  aux  rues  ;  si  on  veut  le  resserrer,  on  essaie 
d'abord  le  campement  par  deuâ-compagnies ,  puis  par  com- 
pagnies, puis  par  deux  compagnies,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  ob- 
tenu des  largeurs  de  rues  de  5"» ,00  au  moins  :  si  même  en 
campant  par  deux  compagnies. ,  la  largeur  des  rues  est  moiu- 
dre  que  6%00,  on  est  oblige  de  camper  sur  deux  lignes. 

La  proftmàeur  du  camp  résulte  : 

1*>  De  Tespèce  de  tentes; 

2"  De  leur  nombre; 

3**  De  leurs  inte  rvalles  par  files  ; 

4""  \Li  des  donaées  suivantes ,  fixées  par  le  règlement  de  bru- 
maire an  XII; 

La  garde  du  camp  et  les  hommes  punis  »  à  140°^  en  avant  du 
ront  de  bandière; 

Les  latrines  des  soldats,  à  1 10»^  en  avant  iVidm  ; 

Les  faisceaux  d*armes^  à  9n>,00  en  avant  d'idem  ; 

Les  tentes  des  soldats ,  sur  le  front  de  bandière  (elles  occu- 
pent en  arrière  une  profondeur  variable  d'après  Teflèctif  des 
compagnies); 

Les  cuisines ,  à  12""  en  arrière  des  tentes  des  soldats  ; 

Le  petit  état-major,  à  15**  en  arrière  ; 

Les  sons-lieutenants  et  lieutenants  ensemble  i  à  15"» 

Les  capitaines ,  à  l5"™  ; 

Le  grand  état-major,  à  20"»; 

Les  latrines  des  ofliciers  j  à  ZO^. 

FoumHwes  pour  le  campement  de  V^nfanUrie  : 

1  tente  nouveau  modèle,  ou  2  lentes  ancien  modèle,  a  rai- 
sonde  IShommes,  sous-ofTiciers  et  tambour  compris- 
.  A  chaque  adjudant,  1  tente  ancien  modèle. 
Pour  le  tambour-major,  le  caporal  tambour  et  8  musiciens, 
1  tente  nouveau  modèle,  ou  2 ancien  modèle. 
A  chaque  blanchisseuse,  1  tente  ancien  modèle. 
Pour  les  hommes  punis  à  la  garde  du  camp,  1  tente  nouveau 
modèle  f  ou  deux  ancien  modèle. 
Pour  le  piquet,  1  chevalet  avec  son  manteau  d*armes. 
Aux  compagnies,  1  faisceau  d'armes  par  40  homnies. 
A  diaque  bataillon,  un  cordeau  de  front,  un  cordeau  de  pn>> 
,  fondeur,  un  cordeau  de  perpendiculfiire,  et  un  cordeau  métri- 
'  que  de  100™  au  moins  pour  les  bataillons  au-dessous  de 
SOO  hommes  et  de  200"!  pour  ceux  au*dessus. 

Effets  de  campement  par  chaque  Unie  muveau  modèle,  ou  par 
deux  lentes  de  l'ancien  : 

Une  marmite  avec  son  couvercle  et  son  sac  ou  étui  garni  ât 
bretelles  ;  2  gamelles  ;  2  grands  bidons;  8  outils  garnis  de  leur» 
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îiuift  et  courroies,  savoir  :  2  pelles»  2  pio<^i  2  liaotieSf  ci  2 
»erpes  ou  petites  haches  à  marteau  ;  de  plus,  eu  vertu  d'un 
srdre  particulier,  4  couvertures.de laine*  ^  Par  compagnie» 
une  marmite  de  remplacement  et  3  bidons  pour  le  vinaigre. 

Les  tentes  destinées  aux  adjudants ,  musiciens ,  maîtres-ou- 
vriers, vivandières  ou  bîanchisseusea»  sont  pourvues  des 
mêmes  efTets ,  dans  la  proportion  des  individus  logés. 

Les  prisonniers  n'ont  droit  qu  à  la  tente  sans  fournitures. 

U  est  accordé  aux  o0iciers ,  avec  leurs  domestiques,  savoir  : 
Au  colonel»  une  tente  nouveau  modèle,  une  tente  ancien 

modèle,  et  une  marquise  simple  pour  tenir  le  conseil. 

A  chaque  olTicier  supérieur,  capitaine,  adjudant- major  et 
chirurgien-major,  une  tente  complète,  et  une  lente  ancien 
modèle  pour  leurs  domestiques. 

Au  trésorier,  une  tente  complète  pour  logement,  une  tente 
nouveau  modèle  pour  son  iiureau»  et.une  ancien  modèle  pour 
ses  domestiques. 

Aux  lieutenant  etsous-Heutenantdechaque  compagnie,  une 
tente  complète  pour  2  ofllciers,  et  une  ancien  modèle  pour 
leurs  domestiques^ 

Pour  chaque  tente  de  domestiques,  une  peUe»  une  pioche , 
une  hache  et  une  serpe. 

La  paille  de  couchage  forme  Tobjet  d'une  distribution  parti- 
culière fixée  ordinairement  à  5kil.  par hommetous  leslôjours, 
et  à  chaque  changement  d  emplacemenl  des  troupes. 

714.  —  Campemeînt  de  l'i?«fanterib  dans  des  BARA(»UES.  — 
Chaque  compagnie  a  ordinairement  deux  files  de  baraques, 
séparées  par  une  grande  rue  dont  la  largeur  dépend  générale- 
ment de  rétendue  du  firont  de  la  troupe,  mais  ne  peut  être 
moin^  de  6  pas;  l'intervalle  d'une  compagnie  à  une  autre 
forme  une  petite  rue  de  2  pas  de  large.  La  première  et  la  der- 
nière file  de  baraques  d'un  bataillon  restent  Isolées* 

81  les  baraques  sont  pour  20  ou  16  hommes ,  leur  grand  oôlé  p|  n, 
est  dans  le  sens  de  la  profondeur  du  camp  ;  leur  ouverture  est 
sur  le  petit  côté  placé  vers  le  front  de  bandière.  La  distance 
entre  chaque  rang  forme  alors  une  rue  de  5  pas. 

La  planche  111  représente  le  détail  du  camp. 

L'étendue  du  front  du  régiment  est  de  762  pas. 

Pour  donner  au  camp  moins  de  profondeur,  le  grand  cAté  p|.iv. 

des  baraques»  lorsqu'elles  sont  pour  8  hommes ,  est  placé  pa- 
rallèlement au  front  de  bandière;  leur  ouvcilure  est  sur  la 
grande  rue.  La  distance  entre  chaque  rang  est  alors  de  3  pas. 
.  La  planche  IV  représente  le  détail  du  camp. 
Létendue  du  front  du  régiment  est  de  500  pas. 
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En  dîmifiuani;  la  largeur  des  grandes  rues  jusqu'à  5  pas,  J 
front  de  chaque  bataillou  campé  dans  des  bai^qaes  pool 
6  hommes  peut  être  réduit  à  iè2  pBS  »  et  166  pas  sealeam 
si  les  baraques  ê&at  pour  16  kosimes. 

Lorsque  le  fttmt  du  camp  doit  présenter  emore  moins  de 
déreloppement,  on  ae  donne  qn^ifne  file  de  baraques  pat 
compagnie;  les  deux  compagnies  Ibrmant  division  sont  sépa- 
rées par  une  grande  rue,  et  chaque  division  par  nne  pedtfi 

715.  ^  Campembut  de  tk  cavalerie  socs  des  tbwtbs.  - 
L'étendue  du  front  d'un  escadron  se  déduit  de  ]a  formule: 
/'=in'— s-f2,  dans  laquelle  f  est  le  nombre  des  files  (cha- 
CHne=l»n,00),  n!  Teffectif ,  et    le  nombre  des  serre-files. 

Chaque  ûle  de  tentes  doit  contenir  un  demi-escadron  ou  un 
quart  d'escadron. 

Le  minîmum  de.  la  largeur  des  mes  étant  de  15«",  10»»  étant 
en  outre  i'espace  nécessaire  pour  remplacement  des  tentes  et 
la  moitié  de  la  largeur  des  deux  nielles  >  il  s'ensuit  que  50^^^  est 
le  minimum  du  front  que  doit  occuper  un  escadron  pour  qiiH 
.puisse  être  campé  par  pelotons,  ou  sur  4  files.  Ce  front  cor- 
respond à  un  eflècUt  de  48  files  "pleines  dans  le  rang. 

On  campe  donc  par  pelotons  lorsque  l'escadron  est  de  48 
files  pleines  et  au-desstts ,  et  pat  divisloas  dans  le  eas  con- 
traire. 

Pour  avolt*  la  largeur  des  rues  dans  le  premier  cas ,  on  re- 
tranche 10»n  du  front  de  la  division ,  et  autant  du  front  de  l'es- 
cadron dans  le  deuxième  cas. 

fin  ne  laisse  point  d'inlervalle  entre  les  camps  des  escadrons 
d'un  même  régiment ,  mais  comme  il  y  a  10»»  entre  les  esca- 
drons en  bataille ,  on  répartit  ces  intervalles  sur  les  largeurs 
des  rues,  et  sur  rinlervalle  entre  les  camps  des  régiments. 

La  manière  de  resserrer  ou  d'augmenter  le  front  du  carap,  et 
de  camper  les  escadrons  forts  et  fiâbies  est  analogue  à  ce  qui 

se  pratique  en  pareils  cas  pour  le  campement  de  Tinfanterie. 

La  profondeur  du^amp  résulte  : 

l'^  De  l'espèce  de  tent^$; 
2?  De  leur  nombre  ; 

3«  De  leurs  intervalles  par  files  (  5™  entre  chaque  tente , 
pour  déposer  le  fourrage,  et  10*^  entre  la  dernière  tente  d 
ravant  dernière ,  afin  qu'il  n'y  ait  pas  de  fourrage  près  des 
cuisines)  ; 

4^  Et  des  dispositions  sniTftntfia ,  fixées  par  le  régiemant  de 
brumaire  an  Xll  ? 

Les  latrines  des  soldats,  à  66«  en  avant  du  flrontdebandière  ; 
Les  faisceaux  d'armes ,  à  9»  en  avant  du  même  front; 
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Les  tentes  des  sou8*o0iciers ,  à  6°"  derrière  celles  des  soldjWe 
Les  cuisines  et  forges ,  à  14**  derrière;  \ 
Le  petit  état-ma)or ,  à  16"  ;  \ 
Les  sous-lieutenaDts*et  lieutenants,  à  16<"  ;  \ 
Les  capitaines  i  À 16»  ;  \ 
Le  gl^and  éut-major ,  à  20»  ;  ' 
Et  les  latrines  des  ofileiers ,  à  36». 

La  largeur  des  rueîîes  entre  les  files  de  tentes  est  de  2»», 
comme  pour  rinfanterie. 

Les  piquets  des  chevaux  sont  placés  en  face  des  fourrages , 
entre  les  tentes,  à  2«n,û0  de  la  Ugne  de  ces  dernières  ;  ils  ont  3» 
de  largeur. 

On  estime  que  la  profondeur  du  camp  d'un  escadron  est  à 
peu  près  le  double  de  l'étendue  de  son  firont  de  bandlère. 

FournUureg  pour  u  campement  de  la  eaveUerie  : 

Une  tente  nouveau  modèle ,  à  raison  de  8  hommes  montés , 
brigadiers  et  trompettes  compris ,  et  de  12  à  15  hommes  pour 
les  cavaliers  démontés  ; 

Pour  les  sous-ofliciers  de  chaque  escadron,  une  tente  nou- 
veau modèle; 

Tour  les  adjudants ,  idem  ; 

Pour  le  brigadier  trompette  et  l'artiste  vétérinaire,  idem; 
Pour  les  maîtres  sellier  et  ciiloltier ,  idem  ; 

Pour  le  maître  tailleur,  idem; 

Pour  les  chefs  bottier  cL  armurier,  unetentenouveau  modèle; 
Pour  les  blanchisseuses  réunies  d'un  escadron,  idem; 
Pour  la  garde  de  police  et  des  étendards,  idem; 
Pour  les  prisonniers  détenus  à  la  garde  du  camp ,  idem  ; 
Pour  le  piquet,  un  chevalet  avec  son  manteau  d'armes; 
La  faisceau  d'armes  par  40  hommes. 
Â  chaque  régunent,  un  cordeau  de  front,  de  profondeur,  de 
perpendiculaire  et  métrique  d'une  longueur  suffisante. 

A  chaque  escadron^  un  cordeau  de  iront,  et  un  cordeau  de 
profondeur. 

MffeU  de  campement  par  chaque  tente  : 

Une  marmite  avec  son  couvercle  et  son  sac;  une  gaïuolle;  * 
un  petit  baril  garni  de  sa  banderolle  ;  4  outils  garnis  de  leurs 
étuis  et  disposes  de  manière  à  être  attachés  à  la  selle,  savoir  : 
une  pelle,  une  pioche,  une  hache  et  une  serpe,  et,  seulement 
pour  les  hoaimes  montés,  une  faux,  sa  pierre  et  soncottrlUf 
un  marteau  et  une  petite  enclume. 
,  À  chaque  cavalier»  2  cordes  à  fourrages. 

Pour  2  hommes  ji  pied  et  à  chaque  homme  non  monté  du 
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^a)or,  ime  coilv^ftare  peDdam  l'arrière-  salm  (les 
,  des  eavatiers  mmités  leur  en  tiennent  lieu)  ^ 
jadron,  6  bidons  pour  le  vinaigre; 
iquet  ferré  par  cheval  ; 

.ordcs  à  piquets  de  û"»,02  de  grosseur,  à  raison  de 
fiOav  6  chevaux. 

Lesofïiciers  se  pourvoient  à  leurs  frais  des  pîqfuels  ferrés  par 
les  deux  bouts  et  des  cordes  à  piqueta  reçoivent  senlepaent 
une  corde  à  fourrage  par  tente. 

Les  tentes  des  adjudants,  dea  bommes  de  l'état-maior,  des 
blanchisseuses  et  vivandières,  reçoivent  tous  les  objets  ci- 
dessus  détaillés^  à  l'exception  des  faux  et  de  leurs  accessoires. 

11  n'est  accordé  aux  prisonniers  que  la  tente  sans  fournitures. 

Les  officier^  de  cavalerie  ont  droit  »  suivant  leur  grade,  au 
même  nombre  de  tentes  du  nouveau  et  de  l'ancien  modèle 
que  les  omcier»  <li#  mUm  grade, 

716.  —  CaiPBHEHT  QB  1A  CAVAIiHBIB  BAVS  BBS  BABAtVBS.  — 

Chaque  escadron  a  deux  ûles  de  baraques,  une  par  division* 
Les  baraques,  quelle  que  soit  leur  dimension,  ont  leur  grand 
*  côté  parallèle  au  front  de  bandière,  et  leur  ouverture  sur  la 

rue,  à  gauche  de  chaque  ûle  de  baraques. 

Les  chevaux  de  chaque  division  sont  placés  sur  une  seule 
rangée,  faisant  face  à  l'ouverture  des  baraques  ;  i!s  sont  atta- 
chés par  des  cordes  à  des  piquets  plantés  fortement  en  terre, 
à  une  distance  de3  à6pas  de  la  file  des  baraques  de  la  division. 

L'intervalle  qui  sépare  les  files  de  baraques  doit  être  tel  que, 
le  régiment  étant  rompu  en  colonne  par  division,  chaque  di- 
vision de  la  colonne  soit  sur  Talignement  de  l'emplaceinent  où 
doivent  être  attachés  ses  chevaux;  chaque  intervalle  forme 
une  rue  perpendiculaire.  La  deuxième  rue  de  chaque  escadron 
est  plus  large  que  la  première  de  tout  l'intervalle  qui  doit 
séparer  les  escadrons  en  bataille.  Cet  intervalle  reste  toujCHirs 
libre  dans  toute  la  profondeur  du  eamp. 

Les  chevaux  du  second  rang  sont  chacun  à  gauche  de  leur 
chef  de  file.  Les  chevaux  des  lieutenants  et  sous«4teutenants 
sont  à  la  droite  des  pelotons^  ceux  du  capitaine  commaiidant 
à  la  droite  de  la  l*'* division  \  ceux  du  capitaine  en  2*  à  Îêl  droite 
de  fa  2^  division. 

L'espace  qu'occupe  un  cheval  est  d*environ  2  pas  J  (5  pieds); 
le  nombre  des  chevaux  à  placer  dans  une  rangée  détermine 
la  pi  ofondeurducamp  de  la  troupe  et  ladisUnce  entre  les 
rangs  de  baraques  ;  les  fourrages  se  placent  entre  ces  rangs. 
La  planche  V  représente  le  détail  du  camp. 

Le  régiment  est  supposé  de  6  escadrons  de  64  files  chacun , 
et  ayant,  ensemble  un  iront  de  696  pas»  y  eomprls  ^intccval^es 
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d*esc^drons.  Si  le  régiment  est  moios  aombreuXy  il  suffira  de 
réduire  la  largeui?  des  rues. 

717.— CAVPCVSFfT  DB  l'artulerib.— Une  batterie  d'ârUUerie 
est  caniipée  daps  trois  ûles  de  baraques,  une  par  section,  sépa" 
rées  par  deux  grandes  rues  de  32a  de  longueur;  les  rangées 
de  baraques  sont  disposées  de  manière  à  former  des  rues 
transversales  de  IO<n. 

Chaque  baraque  de  5^,20  sur  eonlient  12  hommes  :  elle 
pourrait  h  la  rigueur  n'avoir  que  4«,70  sur  4»t70. 

Les  baraques  ont  leur  ouverlure  sur  le  TroiU  de  bandière; 
cette  disposition,  différente  de  celle  adoptée  pour  la  cavalerie, 
est  nécessaire  à  cause  du  camp  de  Tai  lillerie  à  cheval^  dans 
lequel  les  chevaux  sont  répartis  des  deux  côtés  des  baraques. 

Les  chevaux  des  batteries  montées  sont  places  sur  une  seule 
rangée,  à  gauche  et  dans  toute  Téteodue  de  la  ûle  des  bara- 
:ques  :  les  prolonges  ou  piquets  auxquels  il  sont  attachés, 
sont  flxés  à  6"  de  la  file  des  baraques  :  les  chevaux  de  trait 
des  batteries  acheva!  sont  placés  de  la  même  manière;  les  che- 
vaux des  servants  sont  placés  k  droltCi  d'une  manière  ana- 
itapif  I  dans  une  étendue  correspondant  aux  quatre  premières 
|N[/  '  ^es  de  chaque  flie, 

uisines  sont  à  20(°  en  avant  de  chaque  file  de  baraques. 
Vf^y    -jous-officiers  des  sections  sont  placés  dans  les  baraques 
. premier  rang;  ceux  de  la  réserve  dans  la  biiraque  centrale 
dernier  rang. 

Les  baraques  des  officiers  sont  placées,  sur  les  files  latérales 
à  201"  en  arrière  de  celles  de  la  troupe;  les  capUainei  à  droite, 
ie^  lieutenants  à  gauche. 

Le  parc  est  éta))ii  à  30"'  en  arrièredes  baraques  desofflciers; 
son  axe  dans  le  prolongement  de  celui  du  camp  ;  les  intervalles 
entre  U  s  Oies  de  voilures,  sont  de  3<"  ;  la  distance  entre  les 
rangs  est  mesurée  par  la  longueur  des  attelages  de 6  chevaux. 
.  La  garde  du  parc  est  placée  à  20»  en  arrière. 

Enfla  à  150*"  environ  en  avant  du  camp,  on  dispose  des 
latrines  pour  la  troupe,  et  à  100""  en  arrière  du  camp,  d'autres 
latrines  pour  les  officiers* 

Le  camp  d'une  batterie  occupe  82»  de  Qront  sur  250*  de  pro- 
fondeur, y  compris  son  parc. 

Un  grand  parc  d'ariuierie  se  compose  d'un  personnel  assez 
variable,  d'environ  500  à  000  chevaux,  et  12iO  voitures. 

On  le  campe  ordinairement  à  200°^  en  arrière  à  la  queue  du 
camp;  on  place  les  voitures  sur  1)  rangs  espacés  de  14»  entre 
euXi  et  de  ^  pour  les  haqnels. 

Les  compagnies  d*ouvriera  à  40*  en  arrière  des  voitures.; 

Les  chevaux  sur  l'un  deaoftiéa  du  pare  tfc  à  80»« 
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L'artillerie  doit  tdufoim  camper  à  prosiiiiité  des  troupes  aux 
quelles  elle  est  attadiée»  de  maDiëre  à  en  être  protégée  en  ca 
d'attaque  et  à  coneourir  avec  elle  à  la  défeose  du  camp.  Lei 
seutioelles  nécessaires  à  la  sûreté  du  parc  sont  Iburotes  pai 
Tartillerie,  et,  en  cas  d'insuffisance,  par  l'inranterie. 

718.  ^âmEiiBi«T  DU  €iifiB.— Les  compagnies  de  sapeurs  e 

de  mineurs  sont  campées  en  avant  de  leur  matériel  ;  et  les  sa 
peu  is- conclue  leurs  partie  sur  les  ilancs  et  partie  en  arrière  dt 
voitures  qui  sont  alignées  sur  plusieurs  rangs  et  cia&ste 
d'après  leur  objet. 

Mais  les  troupes  du  génie  n*étant  pas  généralement  en  Ugo 
de  bataille  avec  les  autres  troupes  de  l'armée,  on  les  piac 
ordinairement  avec  le  parc  de  cette  arme  qui  se  trouve  à  l 
même  dislanee  de  la  ligne  de  bataille  que  le  parc  d'artillerie 

l€s  faurnUurespaiÊr  le  campmmi  de  f^arUUerUeidugénie^ 
ticîpent  de  celles  de  rinflEiiiterîe  et  de  la  cavalerie,  en  raison  4 
l'organisation  de  ces  deux  armes  spéciales  et  dea  ebeYaiv 
affectés  à  leur  service. 

719.  — Canton ntEMENTS.— Un  canlonnemenl  est  l  élablissemec 
momentané  des  troupes  chez  rhabitant^  dans  des  villes,  de 
villages,  ou  des  hameaux. 

Lorsque  les  troupes  se  trouvent  cantonnées  en  présence  dt 
rennemi,  on  les  protège  par  une  avant-garde  et  par  de&obstft 
des  naturels  ou  artificiels. 

Les  cantonnements  qu'on  prend  après  une  campagne  oi 
pendant  un  armistice  doivent,  autant  que  pos^ie,  êure  élt 
.  blis  en  arrière  d'une  ligne  de  défense,  et  en  avant  de  posiU<)fii 
sur  lesquelles  les  troupes  se  concenti*eraient  en  cas  d*attaqik 
par  l'ennemi.  Il  faut  que  ces  positions  soient  indiquées  d a* 
vance  avec  le  plus  grand  soin  par  les  généraux.  I 

On  doit  rendre  les  chemins  praticables  entre  les  points  sui 
lesquels  sont  répartis  les  différents  corps.  Autant  que  possi 
ble,  Tordre  de  bataille  des  lignes  et  des  divisions  est  conserve 
(  t  le  fiiiarticr-général  de  chaque  division  est  placé  au  ceotr» 
de  la  2»^  ligne  des  cantonnements  et  sur  les  grandes  commuai 
cations.  Les  hommes  doivent  être  logés  ensemble,  ou  le  plu* 
près  possible,  par  compagnies^  ou  par  fractions  coooituee 
de  compagnies. 

On  fixe  dans  chaque  cantonnement  des  ItmOds  q^e  les  n0t 
tairez  ne  doivent  pas  IranoUr.  , 


On  indique  un  poinl  de  rassemblement  en  cas  d'alerte  ; 


point  est  ordinairement  en  dehors  du  cantonnement;  il  «I 
offrir  des  issu€S  commodes  et  une  retraite  assurée  sur  d^autrd 
cantonoements  ;  les  abords  en  sont  rendus  difficiles  à  i'^caii 
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720,  ^  BnroDAcs.  ^'Les  bivouacs  $*éiabli88ent  de  préfièr^Dce 
sur  des  terraîQS  secs^  abrUés,  et  â  portée  des  ressources  en 
vivres  et  ea  rourrs^s. 

Un  W«<NMtc  poDsîsteordipairemeiit  ep  me  ligne  de  faisceauK 
d*araies,  derrière  laquelle  on  établit  une  ligne  de  feux,  à  raison 
de  8  à  10  hommes  par  foyer,  puis  deux  ou  trois  rangs  de  ba- 
raques ou  d'abris  pour  les  soldats,  si  on  a  le  temps  elles 
moyens  d'en  faire,  et  enfin  en  une  li^nc  de  feux  et  un  ranj; 
de  baraques  pour  les  ofVieiers»  On  applique  du  reste  aux  bi- 
vouacs les  mêmes  principes  généraux  que  ceux  relatifs  aux 
camps  avec  des  tentes  ou  des  baraques,  tant  pour  leur  éta- 
blissement que  pour  la  police  et  la  surveillance.  La  profondeur 
des  bivouacs  esta  peu  près  moitié  de  celle  des  camps. Chaque 

homme  y  occupe  2"" ,00  de  longueur  surû'^iîô  de  largeuTtOu 
environ  }  de  mètre  carré, 
j      Lorsqu'il  y  a  lieu  de  craindre  une  surprise,  les  cfaevauxres* 
r  tent  sellés  toute  la  puiti  on  ne  démonte  que  successivement 
i  les  armes  pour  les  nettoyer,  llnranterie  prend  la»  armes  au 
.  point  4n  jouri  et  la  cavalerie  monte  a  cbeval  jusqu'à  la  rentrée 
des  reconnaissances. 
On  a  proposé  de  Dalre  porter  i  chaque  soldat  pour  le  bivouac 
j    une  toile  très  mince,  sous  «jquelle  il  se  coucherait,  en  la  sou- 
j    tenant  par  4  piquets  coupés  sur  place:  on  diminuerait  ainsi 
les  effets  pernicieux  du  rayonnement  nocturne  et  de  la  rosée. 
I      Depuis  les  guerres  de  la  révolution,  Tusage  des  tentes  et 
j   même  des  baraques  pour  camper  a  été  entièrement  aban- 
donné, si  ce  n'est  lorsqu'on  occupait  une  position  |>endant  un 
temps  assez  long.  On  préférait  les  baraques  aux  tentes^  parce 
!   qu*on  les  construisait  sur  place  et  sans  rien  transporter  avec 
soi  :  mais  le  plus  ordinairement  les  troupes  bivouaquaient. 
^  Beaucoup  de  généraux  distingués  ont  jugé  cette  dernière  mé^ 
ir^^thode  meurtrière  et  pernicieuse  :  ils  lui  ont  attribué  les  pertes 
I  énormes  causées  par  les  mai'Sidies  dans  nos  armées»  Cependant 
rppinioq  de  Napoléon  était  toute  coniraire  ;  la  voici  :  «  Les 
«  tentes  ne  sont  pas  saines  ;  elles  dessinent  à  rennemi  la  posi^ 
n  tion  ;  il  en  fout  seulement  m%  chefs  de  bataillont  colonels  et 
«  généraux^  qui  ne  doivent  f amais  coucher  dans  des  malsons. 
«  Le  soldat  dort  les  pieds  au  feu,  au  bivouac  ;  un  peu  de  paille 
«  ou  débranches  rabriteal  du  veut.  » 

S  111. 

HOTIONS  SUR  LES  MARCHES  1>'UNB  ÂBtfKB.-—  EÈGtES  CÉl«BBilI*ES  M 

xMHKj^n     OR  axa^xÉGiB.  ^  pssiiwis  iiu.ivjjaas. 

721.  '-Marches  b'v^e  armée, --Les  marc/wr^  préparent  les  vic- 
toires» les  ^iat(^^i  les  déûdenti  et  les  pounmUê  les  achèvent 
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11  est  indispensable  de  faire  marcher  une  grande  armée  sur 
différentes  roules,  en  formant  plusieurs  colonnes.  La  longueur 
des  colonnes  sera  fixée  d'après  le  t(  mps  qu'elles  pourront  avoir 
pour  se  déployer  en  bataille,  avant  d'être  attaquées,  dès 
qu'elles  auront  eu  des  nouvelles  de  la  marche  de  l'ennemi  par 
leur  avant-garde. 

Les  différents  corps  qui  composent  une  armée  doivent  rare- 
ment se  séparer  de  plus  de  deux  lieues,  et  conserver  toujours 
ensemble  des  relations  assurées. 

Les  colonnes  ne  doivent  jamais  occuper,  de  la  tête  à  la 
'  queue,  plusd*espace  qu'elles  n'en  occuperaient  en  bataille.  Il 
est  très  essentiel  que  leur  vitesse  soit  bien  réglée  et  uniforme. 

Une  colonne  évite  les  surprises  en  plaçant  en  tête,  en  queue, 
et  sur  ses  flancs,  des  corps  d'éclaireurSi  composés  d'infanterie 
légère  et  surtout  de  cavalerie,  commandés  par  des  ofQciers 
acliO»  et  intelligents.  Le  passage  des  défilés  est  ce  qui  exige  le 
pins  de  prudence  et  de  précaution  :  c'est  lorsqu'on  effectue 
cette  opération  délicate  que  la  cavalerie  doit  se  disperser  au 
loin  pour  bien  reconnaître  le  pays  et  observer  les  mou vemenu 
derenoemi. 

Llnfànterle  marche  en  tête  de  colonne,  et  se  forme  ordinai- 
rement par  sectiônsde  12  files  sur  les  grandes  routes;  viennent 
ensuite  rartiUerie,  les  bagages,  et  la  cavalerie  marchant  par 
quatre.  Lorsqu*on  approche  de  fennemi,  la  cavalerie  passe 
avant  les  bagages  qui  restent  alors  environ  à  une  lieue  en  ar* 
rt^e  de  la  colonne. 

On  corps  d'armée  de  30,090  hommes,  marchant  serrés  sur 
une  grande  route,  n  occupe  guère  que500{)"\  non  compris  le.s 
parcs  d'artillerie  et  les  bagages.  Il  lui  faut  deux  heures  pour  s<? 
former  eu  bataille  sur  deux  lignes  ;  et,  pour  lui  donner  ce 
temps,  il  suffît  que  son  avant-garde  le  précède  de  deux  lieues. 
120,000  hommes,  marchant  sur  une  seule  colonne,  peuvent  se 
mettre  en  bataille  en  six  heures.  Lorsqu'un  général  en  elief  est 
instruit,  par  son  avant-garde,  qu'il  n'est  plus  qu'à  une  ou 
deux  lieues  de  Tennemî,  il  doit  choisir  entre,  prendre  position 
pour  recevoir  la  bataille,  ou  marcher  en  avant  pour  la  donner. 
Dans  le  premier  cas,  il  range  ses  troupes  en  bataille  à  mesura 
qu'elles  arrivent;  dans  le  deuxième,  il  les  rassemble  en  plu- 
sieurs colonnes  serrées  à  droite  et  à  gauche  dejla  route,  ou 
sur  un  front  parallèle  à  la  route,  selon  que  l'en nemi  se  pré- 
sente à  lui  en  face  ou  de  fianc,  puis  il  marche  à  sa  rencontre, 
et  commt  iice  a  se  déployer  en  bataille  quand  il  n'en  est  plus 
qu  à  800  ^,  ce  qui  n'exige  que  ô minutes. 

La  mar  che  é^n  6alatlte est  trop  flottante  pour  pouvoir  ^re 
longtemps  régulière. 

La  marche  de  flanc  est  extrêmement  dangereuse  sousle canon 
de  rennemi:  aussi  ne  doit-on  Texécuter  qu'à  leoo^^'de  ses  bat- 
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teries,  ou  bien  à  couvert  par  des  plto  de  terraio,  ou  encore  à 
la  faveur  de  la  nuit,  ou  eufiot  masqué  par  de  nombreux  tirail-" 
leurs  ; 

La  vitesse  de  lamarebeordinaire  est  deTlîeuespar  24 heures  • 
celle  de  la  «warèAe/brcèèestde  10  lieues,  et  dans  les  cas  urgenis 
elle  est  de  20lieues,ea  transportant  les  troupessurdes  chariots. 

Une  des  considérations  majeures  relative  à  la  marche  d'une 
armée ,  c'est  celle  des  subsistances  et  du  moyen  de  les  assurer. 

Quand  on  poursuit  1  ennemi ,  pour  le  forcer  à  combattre,  ou 
après  la  victoire,  il  faut  presser  vivement  les  flancs  de  son 
amere  -arde  par  des  troupes  légères,  tandis  que  la  colonne 
principale  qui  slavance  sur  la  route,  la  menace  de  Ihrat. 

Après  une  défaite,  il  faut  lâcher  de  se  rallier  pendant  la  pre- 
raiere  nuit,  et  de  s'éloigner  de  rennemi  :  Vurmée  en  retraite  est 
protégée  par  une  arrière-garde,  qui  la  suit  à  uneliene ,  arrête 
1  ennemi  à  chaque  défilé  en  le  chargeant  ou  feignant  de  le  faire 
coupe  les  routes  et  les  ponts ,  observe  avec  le  plus  grand  soin 
tous  les  chemins  sur  les  côtés,  etc.,  etc. 

722,—  Avant-cardes.  —  Le  général  en  chef  doit  confier  le 
commandement  de  son  avant-garde  à  un  oflicier  adroit,  intel- 
ligent ,  alerte,  qui  réunisse  l'ardeur  de  la  jeunesse  a  la  pru- 
dence. Il  faut  principalement  que  cet  omcier  reconnaisse  le» 
routes  ,  les  défilés  et  les  gués  ;  qu*il  s'assure  des  guides;  qu'il 
interroge  les  notables  du  pays  ;  quMl  lie  des  intelligences  avec 
les  habitants;  qu'il  envoie  des  espions  dans  les  directions  essen- 
tielles ;  qu'il  saisisse  les  cartes  ;  qu'il  s*einpare  des  lettres  de  la 
poste  et  des  papiers  susceptibles  de  donner  quelques  rensei- 
goements  militaires  iiUles  à  l'année;  qulh  prenne  des  mesures 
poùr  faciliter  MnstaUation  des  troupes  et  pour  leur  procurer 
des  vivres ,  etc.,  etc. 

72^.  —  AaRlAaB^ABDBS.  —  Le  commandement  de  Tarrière- 
gardedoit  être  donné  à  IWicier  qui  inspire  le  plus  de  confiance 
à  la  troupe,  par  la  froideur  de  son  jugement,  par  la  fermeté  et 
rintrépidité  de  son  action.  Il  faut  que  cet  officier  retarde,  par 
tous  les  moyens  possibles,  l'approche  de  l'ennemi,  et  fasse 
écraser  tout  son  détachement  plutôt  que  de  laisseï»  entamer  la 
colonne  qu  il  protège.  L'arrière-garde  doit  tâcher  d'éloigner 
assez  l'ennemi  pour  l'empêcher  d  apprécier  la  force  et  la  com- 
position des  colonnes.  Elle  doit  marcher  de  manière  à  toujours 
apercevoir  ta  queue  de  l'armée",  ou  au  moins  à  se  maintenir  en 
commuDicatîonavecfaiey^tsui^utànepass'en  laisser  séparer. 

La  force  et  la  composition;  des  avant-gardes  et  des  arriei  e- 
gardes  dépend  de  la  position  dans  laquelle  on  se  trouve  à 
l'égard  de  l'annemi,  et  de  la  nature  du  pays. 
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724.  — TactwJë.  —  La  slratégflc  est  l'art  de  diriger  les  masses 
sur  les  points  décisifs ,  et  la  tactique  celui  de  les  y  engager.  La 
première  peut  s'apprendre  dans  des  Traités;  mais  il  n'en  est 
pas  de  même  de  la  seconde.  La  tactique  exécute  seulement 
les  décisions  de  la  stratégie,  et  il  faut  bien  se  gaider  à*en  cou- 
feodre  les  pfineipes. 

La  lacliqueêe  compesededeoit  pMleê  :  l«/i>rmttlfcm  tmVùfén 
de  bataille  des  troupes,  et  leurs  muiwmvteê  otl  A^oftffloM. 

Vordremince^  sur  deux  ou  trois  rangs,  pour  rinfaiîteiie,  doit 
être  employé  pour  les  combats  de  feu;  et  l'ordre  profond  pour 
les  combats  de  choc,  les  marches  et  les  mouvements  considé- 
rables. La  cavaTerie  se  fbrrae  en  bataille,  et  charçe  sur  dcuï 
rangs;  elle  n'adopte  Tordre  profond  que  pour  les  marches  et 
les  grands  mouvements.  Une  combinaison  bien  entendue  de 
runetl'aotreordref  et  l'habileté  de  passer  promplement  de 
l'un  è  l'attire,  dimiientà'inie année  la  supériorité  sur  celle  qui 
lui  est  opposée.  Les  eoractères  distinct  if»  de  la  l»ODlô  d'une 
évoMim  sontiii  simplicité  et  la  célérité*  * 

Les  principales  manœuvre*  ont  pour  objetle  passagede  l'ordre 
de  bataille  à  l'ordre  en  colonne  et  réciproquement ,  ainsi  que 
les  changements  de  front  et  de  direction. 

On  pas^e  de  Vordre  de  balaille  à  Vordre  en  colonne  de  deui 
manières  :  soit  sur  le  flancs  en  rompant  chaque  bataillon  par 
peloton  ou  par  division ,  à  droite  ou  à  gauche,  selon  qu'on 
veut  marcher  vers  la  droite  ou  vers  la  gauche;  soit  sur  le  froi^ 
en  ployant  chaque  bataiUon  par  division  en  masse ,  et  pIcj^aDl 
ensuite  les  balaillona  en  masse  en  colonne  serrée. 

Une  colonne  peut  se  vie  tire  m  bataille  sur  Tun  ou  Tautre  flaoc,  i 
en  avant,  ou  face  en  arrière  :  la  manière  d'exécuter  chacune  de 
<'es  manœuvres  varie,  selon  que  la  colonne  est  à  distances  en- 
tières, à  demi-distances,  ou  serrée  en  masse.  Les  colonne$ 
gênées  en  masse,  et  leur  déploiement ,  sont  Vinstrumeut  le  plus 
préoieiix  pour  les  grandes  opérajUons  de  la  guerre. 

Les  eMitmMi  de  élnMi(»isd*ttiiecoloaiie  enflusobe  wfimt, 
oit  par  des  eonversiods  siineessives,  ou  par  4eft  mduveraents 
de  flanc. 

Tous  les  changements  de  front  se  réduisent  fc«n  motivemeiil 
<1  en  avant  en  bataille,  on  de  face  en  arrière  en  bataiiHe ,  ou  de 
i  un  et  de  Vautre  à  la  fois,  selon  que  la  nouvelle  direction  de  la 
ligne  de  bataille  passe  en  dehors  delà  ligne  prmritlve  ou  quelle 
la  traverse.  Souvent  pour  laire  ciianger  de  front  à  une  ligne  de 
plusieurs  bataillons,  on  la  ploie  en  coîonne  serrée,  on  la  fait 
tourner,  et  on  la  dirige  dans  le  sens  qu'on  désire,»  ensuite  on 
la  déploie  de  nouveau.  S  il  y  a  deux  lignes,  chacune  forme  une 
colonne.  On  protège  cette  marche  de  flanc  par  use  avant- 
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^arâe  yquirempillt  le  double  bot  de  couvrir  les  colonnes  et  de 
lonner  le  change  à  renneniL  '  ' 

Vordre  en  cotuoiné  peut  facilement  devenir  un  ordre  de  dombai^ 
ii  les  circonstances  l^cxigent^  ainsi>  si  ron'craînt  ia  cftvalerle, 
otifera  marcher  rinfonterle  pairpclotons  à  distaticede  sections, 
poni!pouv^rlaforaier«ii<élirrè,t^rsecl!oiiàdroit)eetàgàuche. 

TÎB^-^  Muaitak^-^'tÂ  rirêiéfiiê  t^pMe  sur  oeprînci(»e  fonda* 
oieniial  t  Ojnfrer  awé^  M'l^m*T8vpéfimir€i,  un  €ffon  combiné 
p&ùUrdè!iHr:%Mmûff^  principe  serè^ 

duîsent  èFtoprèAa^x'saivaiiCS':  *  ^        -      «  • 
Prendre  l^niattye  ^  mouTements. 
Diriger  sek'monvemeilts  »urla  partie  iliible  dé  rennemi  la 

plus  avantageuseï  '  '*'>  ^  •  >   *'  -  •  '  - 

Dans  les  lignes  de  bataille  morcelées  et  à  front  étendu  ,  c'est 
sur  le  centre  qu'il  convient  de  diriger  Ses  attaques  :  dans  les 
l  ignes  de  bataille  conLiguës,  les  points  faibles  sont  au  contraire 
les  extrémités  de  ces  lignes.  • 

3**  Se  bien  garder  d'attaquer  les  deux  extrémités  d'une  ligne 
en  même  temps,  à  moins  qu'oii  n'ait  des  forces  très  supé- 
rieures, qii'on  ne  ponrràit  pas  mettre  en  action  simultanément 
et  sur  le  même  point.     >  v  ».  '  / 

il  faut  avoir  soin,  dans  ce  cas,  de  porter  le  gros  de  ses  forces 
sur  l'aile  où  Tattaque  promet  un  succès  pins  décisif. 

4**  Tâcher  de  diviser  les  forces  de  l'ennemi,  en  lui  donnant 
des  inquiétudes  sur  des  points  importants  de  Ses  communica- 
tions, par  quelques  petits  corps  de  troupes  légères,  qui  con- 
tribuent en  outre  à  éclairer  paiTn  item  eut  l'armée: 

5**  Saisir  rinstant  où  il  faut  enlever  le  point  décisif  du  champ 
de  bataille^  et  combiner  l'attaque  de  manière  à  faire  engluer' 
toutes  les  forces  en  même  temps,  excepté  la  réserve. 

Ce  ne  sont  |ias  les  masses  présentes  qui  décident  les  batailles  ; 
ce  sont  les  masses^agissantes.  Les  premières  décident  dans  les 
mouTements  préparatoires  de  lar  Stratégie;  les  dernières  dé- 
oMent  le  succès' de  raeikoii  ■ 
6**'Poiisser  vlvmetit  \\tit  waaéé  battue. 
'  V  Soutenir'  et><^^âlierte  morm  de  ëés  troupes. 

726»*r<<BÂTAiiu«i."-*«Tbultefr  les  *k!«mhfMîMii$  d^one  btUaHUe 
peuvent  se  réduire  à  trois  systèmes  : 

Le^pmiier  •systèosé ,  qui  est  purénreiit  déilensiri  eonsfsf^  à 
attendre  rennemi  dans  une  forte  position ,  sans  autre  but  que' 
celiiÊde  s'ymainteufr./^       -        ^  '  ' 

■Ltdcuxièmey  au'coDftfaIre,  qui*est  entièrement  df^ensif/eon- 
si^  à  àttaquei'fenaeîiii  partout  où  on  peut  le  rencontrer. 

Le  troisième,  teîwe  moyen  entre  les  deux  autres,  consiste  à 
ciioisir  un  champ  de  bataille  avantageux,  à  y  attendre  I  cn* 

45* 
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nemi,  et  à  saisir  peodaoliecoiaàâi  le  miomeatiavoral^e  jpouii 

prendre  riniliative. 
L'omploi  des  deux  derniers  systèmes  est  le  seul  convenablf. 
Ou  peut  établir  eu  général,  mais  non  d'une  manière  absolue: 
1®  Qu'avec  des  troupes  aguerries  et  dans  un  terrain  ouvert, 

roffeosive  absolue»  m  rinUiAUyed'AiUquei.caowi^  ioulouni 

mieux  ; 

2^  Quedans  les i^nrains d'un  accès  difricUe,eto!trec  des  troupes^ 
disciplinées  et  soumisesvil  est  peul«êtr«ï  plM  coDveiiable|4aiii 
uaebooDc  posîtioQumel^Kmraiti'eoQDnue,  dlelaisser  sirriTcr 
renoemi,  aûn  de  prendre  ensuîtie  rîDîtialÂvesnr  hii  ^  lorsque 
ses  troupes  seront  déièépulsées.par  leurs  premiers  efforts  ; 

3*^  Que;]a  situation  stratégique  4es  deux'partîs  peut  néan- 
moins exiger  quelquefois  qu'on  attaque  de  vive  ftMrce  des  posi- 
tions de -soo' adversaire,  sans  s'arrêtmriiiiaticUBecooaidéraïkm 
locale  ;  par  exemple,  pour  prévenir  iafoneUott4e,deiax  armée» 
enoemies,  pour  tondoîer  sur  une  pmrlie  jd*annéw^  détaxée,  ea 
sur  un  corps  isolé  au  delà  d'un  flettifei.  eto.w,  €ilc«*.  . 
.  VordreéehaiaiUe^iiiue  étant  généralemeâtareecmnu  supé- 
rieur à  l'ordre  parallèle,  il  est  admis  en  principe  qu'il  convieot 
de  concentrer  ses  efTorts  sur  une  seule  extrémité'  de  la  ligue 
ennemie,  en  ayant  soin  de  masquer  ses  propres  mouveoienls: 
de  cette  manière  l  extrémilé  de  Taile  attaquée  u  est  pas  seule- 
ment accablée  par  uue  ligne  entière,  le  liane  de  cette  aile  se 
trouve  encore  continuellement  débordé,  et  sa  ligne  prise  à  re- 
vers, sans  manœuvre^  et  par  une  simple  marciie  ea  avant  lie 
la  ligne  oblique.  ' 

Une  armée  serange  ordinairement  en  bataille  sur  deux  lignes 
Si  la  première  ligne  doit  rester  sur  la  défensive,  ses  troupe» 
sont  en  partie  déployées,  et  en  paiiie  en  colonnes  par  batail- 
lons*, si  elle  se  dispose  pour  l'attaque  d'un  point  décisif,  ses 
troupes  sont  en  colonne  par  divisions.  La  seconde  ligne  doil 
être  en  colonne  ou  en  bataille,  à  environ  300»^  en  t'arriére  delà 
première.  La  réserve  se  place  en  colonne  serrée  à  1 ,000™  ena^ 
rière  du  centre  de  la  2*  ligne,  ou  plus  pr^s  si  elle  trouve  un 
couvert  contre  les  projectiles  perdus.  Quelquefois  cependast 
pour  en  imposer  à  renneaû»on  range  la  réservée»  bataille  sur 
deux  rangs.  C'est  du  boa  emploi  de  la  réserve  que  dépend 
souv^t  le^aio  dune  i»ataiiieril  fi»uttAcker  qufcile  soit  le  tiers 
dei*armée. 

.  U  ne  faut  jamais  ranger  de  Tintoterie  deirière^edtetiUerie, 
mais  à^ïôté.  ,.t'"'  •'-''<*' .    •  *  ,  •  * 

La  cavalerie  ne  doit  pas  être  encadrée.daBS>deft lignes' d'in* 
faatorie;  saplace  es(  amples  A«i^s.4esicûrpft>iiai!inéeoà  elle 
peut  manœuvrer  librement  ffi^mto  çélérilè*  >EHe:i|i)ît'dQDBer 
tQut  à  coup  et  en  œasse.ajQr  les  fiointaffAiblls  par  lefca  de 
rajrpUcrie^^et  achever  la  déroule  lie  renfie«il«^Laâa^nleiiede 


» 
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ré$effvedôiËêtr6tiiéiiâgée  jusqu'au  dernier  moment ,  soit  pour 
décider  victèire  par  -  «m  dernier  effort ,  soit  pour  couvrir  la 
Itetraite  de  l'armée.  Les  charges  de  cavalerie  doivent  se  faire, 
autant  que  possible,  sur  les  flancs  de  1  infanlerie  ,  surtout  si 
elle  est  engagée  de  front.         •   •  • 

Dans  les  terrains  d'uni accès  difficile,  comme  viîçnes,  enclos, 
jariiins,  etc  ,  l'ordre  de  bataille  défensif  doit  être  composé  de 
bataillons  déployés,  et  couverls  par  de  nombreux  pelotons  de 
tirailleurs  :  mais  ta  troupe  d'attaque  et  la  réserve  ne  sauraient 
être  mieux  qu'en  colonne.  *  ' 

Dans  une  bataillé  défensive  sur  un  terrain  ouvert  ,  on  peut 
substituer  aux  colonnes,  des  carrés  par  bataillons,  surtout  $i 
on  craint  de  grandes  attaques  de  cavalerie. 

TÏJ,  —  Ltg:\es  d'opbratio:«s.  —  Outre  les  combinaisons  de  la 
stratégie  et  de  la  tactique,  la  science  de  la  guerre  se  compose 
d'une  autre  combinaison  générale  et  préliminaire,  qui  est  l'art 
d'embrasser  les  lignes  d'opéraliùns  de  la  manière  la  plus  avan- 
tageuse. Get  art  repose  sur  les  principes  suivants  : 

1**  Une  ligne  d'opération  double  peut  être  bonne  lorsque 
l'ennemi  €0  a  formé  une  pareille;  mai$,daDScecaS|  il  fdut  que 
les  lignes  eânféidles  ^okeùi  extérièures. 

T  Une  armée  dont  les  ligties  Wùt  pitts  rapprochées  qae 
Mlles  de'l^eifaieéirpeatri  par  an  mottvement  stratégiquéV  1^ 
accabler  successivement.  '  ' 

^HH^uildé  là' qfu^unè  ligne  d*opératîOti  doQble,  placée  ex- 
térieurement à  une  ligne  d'opération  simple ,  ou  double  plm 
rapproohééjisierii  toujours  fdneëtè;  si  l'ennemi  sait^profiter  des 
aYantâges'de  sa'i^iKon  'et  dé  l'apidité  des  mouVemènlIs 
dai»  lttaléi»ieur  dë  Sàil^ivie.  *  -  .  i 

4^  Une  ligne  d'opéraliM  double  eontre  une  sittiple,  sera  etf- 
ooré  ptw'dangereilsé'  tottles  'Ves' Mis  que  ses  parties  Seront 
éloignées  de: (ilosiettrs  jburtiées  démarche; 

^^.La'dii^lbnrfii  phiSttVaiiiligeiise,  pour  one'Hgnëd^ipéra- 
tiOiT'f  i^t  eelle  qu^dnldi  donne  sur  une  extréUiité,  et  de  là 
sur  les  derrières,  de  la  ligne  de  défense  de  l'ennemi.  •    **  *' 

6*  Deux  armées  qui  manœuvrent  sur  une  même  frontière, 
sous  des  chefs  différents  ^  ne  valent  pas  mieux  que  deux  lignes 
d'opérations  extérieures.  "  ,       '  ' ,  ' 

Une  armée  qDLii  reste  fmtUQbîle  dans  une  position ,  est  sus? 
'  ceplib^  d'êtreVuriaée^og.ace^liléesur  .uneextifémUé^  le  seul 

m'ç^en  i^^'y  opposer;  e^t  de  mapqeuvrer  dan^  le  même  S(çqs 
que  l^ei^ieml,  c'ê9tTà-dii;e  ofTepsivemenl^ ep.iQenaQ^qt  sa 
prppre  lijgrie. ,  ,    ,  ,  f  -  .      .  t 

i  X.qs  relraUe»  co«cen(rjgu€i.sont  préférables  aMX»  r#iraiies  ea^- 

c^nlri^ut'^  ou  divergentes.  -  '  < 
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UffÈeêmh,  en  se-faliraDlr,  n'est  imloaîQin  obligée  dd 
gagfier  ses  fronUèref;  die  peiH,  par  une  marche  fMUMÏllèhfl 
llfl^e  d«  défense ,  chtnigen  l«  direeUdii^  opéraliOD» ,  «Il 
gner  le  théâtre  de  la  giHvne  de  son  propre  fiays.  ' 

Napoléon  disait  que  le  secret  le  plu$  tmpoMaiii  ito  la  gd 
oomistaitèaeKttdreiMtiredeacoiiimimieafl^^  1 

728.  —  Positions  militaires.  —  Une  position  militaire  e4 
terrain  qui  présente  à  une  troupe  la  facUitéd'y  cpaibaUr^ 
avantage,  même  à  forces  inégales.  " 

Dans  une  guerre  offensive ,  on  doit  choisir  ses  positionil 
sa  ligne  principale  d'opération  ;  dans  une  guerre  défensive^ 
celle  que  rennemi  est  obligé  de  prendre  pour  avabcer,  oaj 
ses  flanct  si  le  teiràin  le  permet  sans  danger,  aftki  d'iiiqui| 

tes  meilleur  es  positions  sontci41e^  dont  les  4«pc%^aBl 
sible^^'et  4Q9Ue  firont  dop^ipe  jup  jtein^iii  ^ii^p^^  dpii( 
vorableàrattpque  comme à.Mq^fense;  si die*9f'us, liai I 
peuvent  s'appuyer  .à  de»  .viîlU^  fitjk,  des^iv^  q^i  ^^[nnenU 
leurs  i^UUi^t  rânoie  des  espéf^  de  j»a$Uopf|^  d^Bsnsllk»  del 
tance  en  ^iitance^  rannee.ae  jf^bd  presq^'ipei^pugi^iM^ 
se  réduire  ï  rinaction.  U  ïaiit  en  oiitré  que  la  retraite  soîtM 
fée  p^r  4^l|Q|Wie$.Jcoiit^  ^.tuprtô^^^    u,ol.  . 

Onjchoiiîtordinaireo^enl  lei;|k>sRioi9$suit«)esJi«atc0rfii 
doiiiinées  à  portée  dé  canon.        '  . 
.  lie^  ^iliçs  et  les  pfirUes.  les  plus  saillaniçs  ^ot  les  pot^Sf  l>i 
d*uoe  position.      ^  >  i 

On  renforce  les  positions  par  des  abatis,  d^s  inondaticDi 
des  retranchements,  en  ouvrant  des  communications, 
en  garnissant  les  ailes  d'artillerie  et  detroupe^  en  échelon 
si  elles  sont  susceptibles  d'él re  tournées*  ' 

Une  armée  en  position  doit  faire  éd^lrei;  soigpeii sèment 
de  petits  postes  cachés  dans  les  accidents,  de  terrain ,  Tespa 
qui  se  trouve  en  avant  de  son  front  et  de  ses  flancs ,  ^ 
d'empêher  Tennemi  de  g^ner  .line  Q^trémilé  de.  la  ligoep 
un  mouvement  dérobé.  ,    •  > 

Une  armée  postée  derrière  des  villages  doit  en  couvrir  s< 
front ,  et  les  faire  garder  par  quelque^  b^itaillons  et  par 
l'artillerie  ;  il  faut  en  outre  qu'ils  puissent  être  aisément  secc 
rus  par  la  ligne.  La  possibilité  de  tourner  ces  postes  et  de  ' 
envelopper,  exige  qu'on  y  mette  peu  d'infanterie,  etqu' 
n'attache  de  prix  à  leur  conservation  (pie  dans  le  cas  où  ils? 
raient  la  clef  d'une  position,  comme  cela  arrive  quolquefoii. 

11  y  a  deux  moyens  de  forcer  l'ennemi  à  abandonner  u' 
position  :  le  premier  est  de  l'attaquer  et  de  l'en  chasser 
force  ouverte  deuxième  est  da  l'attirer  detors  en  idsik^ 
vrant.  *  f 
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Pour  aUaquer  une  position,  il  faut  préalablement  on  avoir 
L>ien  reconnu  les  points  faibles,  cl  porler  contre  l'un  d'eux  le 
plus  de  forces  possible,  en  se  ménageant  loujours  des  commu- 
nications sures  pour  la  retraite.  La  disposition  des  troupes  par 
ôchelons  est  la  meilleure,  parce  qu'ainsi  les  lignes  se  soutien- 
nent graduellement,  les  flancs  sont  à  couvert  et  les  ailes  refu- 
sées. Si  le  terrain  le  permet,  I  clile  dela  cavalerie  sera  placée 
sur  les  ailes  de  l'attaqué,  ou  à  la  réserve.  Une  attaque,  éxécu- 
I  ée  par  plusieurs  colonnes,  arrivant  de  difTéronts  points  <»f 
itans  des  directions  différentes,  ii'est. jamais  d' une  précision 
suflisante  ,  et  peut  souvent  échouer, 

'  On  des  moyens  d'attirer  l'ennenii  hors  d'une  posilion  avanta- 
geuse ,  est  de  le  faire  attaquer  par  quelques  bataillons  qui  sfe 
retireront  exprès  en  désordre  derrière  rarmée  i  disposée  pour 
les  soiiiesilr.  ' 

'  Ûàiis  léft  poiilions  en  pt^s  de  montàgna,  les  actioiis  se 
nentordiiriairetiletît  à  des  combats  de  postes ,  6t  &  des  eâ|^age- 
niènts  de  iiroupes  légèrës.  La  défense  des  vallées  et  celle  des 
vnôtitagnes  sont  rédproqfàèmejDt  solidaires,  l/avântagé  est  en 
l'aveùb  dé  rattai^ant ,  parce  qu'il  peut  se  porter  avec  dès 
Ibrces  iupériëures'sùi' irne  seule  des  communications,  toii- 
îdfùrsnotobirodSéSfCiUëlé  dcfeiasear:doit  barrer  en  disséminait 
sies  ll>rces.  Aiisiti9  ta  défènâivé  absolue  est-e^e  à  peu  près  impos- 
sible en  pays  de  montagnes  -,  et  il  n'y  ^  d'autre  moy^  de.ïes 
é^éùâte  etikkibeiùéhi  qû^ën  prenant  une  posîHùn  eimlrale  à 
1*embràhchebeïit  des  routes  et' dès'  valléesV de  laquéllê oh 
jouisse  se  porter  promptement  et  avec  vigueur  sur  lès  dijffé- 
ri>nies  directions  que  l'ennemi  "pent  suivre  eu  débouchant , 
dès  qu'on  en  est  instruit  par  îes  postes  d'avertissement  pla- 
cés dans  toutes  les  vallées,  cols,  sentiers  et  ciiemins  en 
avant  de  la  position.  L'ennemi  étant  repoiissé ,  il  convient  ih* 
reprendre  la  position  centrale,  et  de  répéter  la  même  manœu- 
vre aussi  longtemps  qu'on  sera  forcé  de  rester  sur  la  dclen- 
sive.    *'       ^-  '  i    f    '* .  .il!  •  *  i     •  il  i  > 

Pour*  Vailaque  d'une  position  en  pays  de  monlagnes^  la  troMptî 
principale ,  composée  d*infànterie,  de  quelques  pièces  légères 
et  de  quelqhes'esendrons  de  cavalerie ,  est  formée  en  colonne 
dans  la  vallée  ;  des  troupes  légères,  soutenues  d'un  peu  d' in- 
fanterie de  li^ne,  se  portent  sur  les  hauteurs  de  droite  et  de 
gauche,  pour  en  débusquer  l'ennennii et  donner  à  la  colonne 
le  moyen  d  avancer  dans  la  vallée;  ce  but  atteint,  la  naltiredu 
•terrain  et  la  position  de  l'ennemi  peuvent  seules  déterminer 
•s'il  faut  commencer  par  déployer  la  colonne  et  faire  feu,  ou 
sUHaut  attaquer  immédiatement  la  podition  en  coionne. 
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iTABLISSEMEPIT  DES  POSTES  d'U?(E  DIVISI0,\.  — C1lAT«b'€4MB§« - 

AVAIIT-f  OSTES.      SENTINELLES  BT  VEDETtES. 

.:  .         '  I     '        I  '     •  .      IV      .  . 

,  72p.  —  Gs^^B^fi^iip^..  -7  Les  i^réçqiâ{bQ^'4;  ie^,  ctî^poSitioDS 
a  presndre  pour  ^  garder,  ijaps  ut^^  v^slWon  ^  ^^ ^mp, 
ou. mi  cantonQieiDeDt)  dépendaient  de,  ^PHW!^S^4^  ^' 
raia.et  de  .l'espèce  des  t|*oupes  énnei;aies..G|oi^ 
couvre  les  approches  d*une  diyisjon.p^r.des  gran¥gçur4ei^,dx$ 
afl9mi(ijp!0$ie$  ^  des  teniii(ieU$t  et  ifi^^vedéiUg ,  p;,àc^es  à  ides,  dis- 1 
tancés  Tariabli»  seloô  le^  tocaTitès. 

Le  nombre,  la  force  et  l'emplacement  des  grand'gardes  sont 
réglés  d'après  la  nature  du  terrain  ,  les  entreprises  probables 
de  l'ennemi,  et  en  comptant  que  quatre  hommes  sont  néces- 
saires potir  entretenir  une  senlinellc?  sans  trpp  de  fatigue. 

Autant  que  possible,  les  grand'gardes  de  cayaie;ne  sont  com- 
binées avec  les  grijmd'gardes  dinfanterie;  celles-ci  servent 
d'appui,  les  antres  de  sentinelles  avancées. Le  géxiér^l  recon- 
naît et  désigne  leur  emplacement.  Elles  y  sont  conduites,  la 
première  fpis,  par  le  chef  du  corps  qui  les  fournit,  et  par  les 
adjudants-majors  qui  ont.  accoaipa^éle,géQécal  ^aps  la  le- 
cpanaissance  du  terrain,   '       ^  |  * 

Leur  but  étant  de  siiryeiller  ref]|ne|î)i  fs^^ay^nt  de  jeji;  fiipQt, 
et,  leur  liaison  entre  eUes  devant  prôféger  leurs  flançaj.fespec- 
tifs,  elles  fourÀissent  les  postes  û^ei^a^ 
d'observation  qu'exigent  leur  eloignemèpl  les  ûne^dc^  aulMi 
les.déboudiés  de^  i^yées,  les  dè^^^yii^pfiiSf^l^.gqj^ 

.  Les.  corpp  trompes  qqi  «luriOi^énl  le^^^afffl'^arcles,  doi- 1 
y^jft  faii^  pcçuper.par  Ae^post^foni^  Ifs.li€;tt¥  de  passage  par 
lesqpelsil  fstpresumable  qc^e  les  gifand^gardes  rc^vicndroôit  co 
•ca3  de  rejr^ltfi.       ;    .   .  ^     ...  ..><..,•  (•.  '•  •  •  .  . 

Si  Ton  est  fort  près  de  l'ennemi ,  et  qu*oil  s*atténde  à  une  at- 
ta«](«e ,  i}  topt  placer  4espt«uf(«  ep^r^s  le^^^f^nd'çardeset  la  di- 
yi»\Qn ,  ,poçiP  ^urir  les  poiflU  qu*^  ^seiraji^nj,  menacés ,  jusqua 
ce  que  tOMtps  les  troiïpes  a^ent  pu  pir^pdre  leVârmes. 

Toute  grand'g^rde  menacée  d'être  attaquée,  fait  prévenir 
pf Qd[np(eiiient  S(Op  chef  d^  corps  <  t  son  général  de  brigade.  Se- 
.|op  les  circonstances,  et  si  elle  esten  fprce,  elle  attaquera  l  'en 
pemi  ,  ou  elle  prendra  position  ppMrTetardç^  sa  marche  jus- i 
((u'à  l'arrivée  d'un  secours.  \        '   *  j 

.  Les  grand'gardes  ne    retranchent  pas/si  ce  ii'est  en  plaine.  1 
et  lorsqu'elles  sont  exposées  aux  attaques  de  la  cavalerie;  daas 
ce  cas ,  elles  s'entourent  d'un  fossé  ou  d'un  abatis. 

S'il  n'y  a  pas  de  débouchés  qu'il  faille  principalement  obser- 
ver ou  défendre ,  les  grand'gardes  sont  établies ,  autant  que 
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possible,  au  centre  du  terrain  qu'eUes  doivent  observer,  et 
dans  un  lieu  couvert,  dominant  Iç  terrain  en  avant.  Il  faut 
éviter  de  les  adosser  à  de$  bois,.  Quand  elles  sont  placées  à 
proximité  de repoeoii^demaiplère  à  en  9V0irété  aperçues,  on 
leur  asaigpë,  pour  U  nuit,  un  pft{iiteTpia««arrièrevOi»doit  en- 
core les  rapprocher  des  bivouacs ,  cainps  ou  canlonneinei^^  i 
dans  les  p^ys  fourrés ,  açqidept^»  et  aurtout  quand  Veauestn 
e§t  Dftyprifté  par  les  habitanta*  .     ^       •  •  . 

Le  premier  soin  dp  coaunandaDt  d'une  grand*garde  eatd*ar 
voii;  WMVfiMeâide  k-en^kivdefecoiii^  sa  posilia«i,  les 
<4bemio9rJbQ9  débQtiiBhéa ,  les  ponts ,  les  gués  ,  par  lesquels  11 
peut  arriver ,  el  ceux  par  où  H  est  possible  d'aUer  à  luU 

730.—  AvAwT-posTES.— C'est  d'après  celte  reconnaissance  que 
Ton  détermine  la  force  des  postes'avancés,  leur  placement,  et 
celui  des  sentinelles  de  jour  et  de  nuit.  Chacun  deces  petits 
postes  doit  être  bien  informé  de  ce  qu'il  aura  à  faire  en  cas  d*at- 
taque.  Il  faut  les  composer  dliommes  iptelligents  et  braves,  A 
là  nuit  tombante,  les  postesréntrent  toùs  èleursgrand'gàrdes, 
ou  bien  ils  vont  au  loin  sur  les  chemins  par  lesquels  l'ennemi 
pourrait  attaquer  ;  fis  se  placent  alors ,  et  se  cachent^  prlnci- 
palemeat  aux  emVranchemeùts  des  toutes  y  et  ils  diangeut 
sotivedt  de  posilion.  Ils  arinoncent  rapproche  derennemî  au 
moyen  de  signaux  c6nveùus.  et  se  retirent  sur  les  points  qui 
leur  ont  été  îndiqufés  ;  au  four,  ils  rentrent  à  leurs  grand'gardes. 

731:  -^S£MTiifèLLE^ST,VBiiETTS$.^Les  chefs  de  postes  doi- 
«TiCnt  s'assurer  attentivement  que  leurs  sentinelles  ne  s*endor- 
«neûtpas.  Il  faut  qu'ils  envoient  de  temps  én  temps  ,1a  nuit  , 
des pal/rottUlesàe  2 ou  3  hommes  qdi ,  pendant  leur  tournée, 
s'arrêtent  souvent  pour  écouter  si  elles  entendent  l'ennemi,  et 
dans  quelle  direction.  Pendant  que  les  patrouilles  sont  dehors^ 
unepartle  du  poste  doit  K^ndrë  lés  armes.  Dès  qu^l 'fait  four, 
un  *  sellent  et  4  hommes  soot'enveryés  à  là  déecMij^ene  pour 
visiter  tous  Les  lieux  clFconvoisins  oà  r<^iiemi  aurait  pu  s'em'* 
busqué; 

Ail  point  du  jour,  et  h  rentrée  de  la  nuit,  la  &!Uf^veinance'âo(t 
redoubler ,  parce  que  <^est ,  en  géné^afl,  rheore  des  attaques/ 

Les  sentinelles  de  pose  et  les  vedettes  doivent  se  cacher  de  ma- 
nière à  voir  au  loin  sans  cire  vues. 

Les  sentinelles  ro/anit-i  sont  disposées  par  couples;  Tune  oi>- 
serve  en  place,  tandis  quej'autre  va  parcourir  le  terrain. 

Les  déserteurs  ennemis  qui  se  présentent  aux  avant-postes 
doivent  être  désarmés  et  conduits,  imxnédiatemént  au  chef 
d'état-major.  .  ,  ' 

Les  sentinelles  doirent  faire  feu  suries  hommes  passant  à 
renneoil,  .  '  . 
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732.  — TétÉGRAPDBS  MILITAIRES. —Lorsqu'une  armée  doit  oc- 
cuper pendant  un  certain  ten)ps  devant  l'ennemi  des  positions 
éloignées  les  unes  des  autres ,  mais  reliées  entre  elles  par  dM 
postes,  il  est  souvent  utile  d'établir  des  lignes  télégraphiques 
pour  assurer  une  correspondance  rapide  entre  les  points  prin- 
cipaux. Le  système  suivant,  (jui  est  fort  simple,  a  rempli  avec 
avantage  cet  objet  pendant  plusieurs  années  ,  entre  Alger  et 
Kouffarick,  sur  un  parcours  de  9  lieues,  avec  3  stations  inter- 
médiaires. •    î  ;    •  .-  'i  ii'  \t  -M'  '^'^  if  fi:  I 

L'appareil  se  compose  de  deux  poteaux ,  plantés  en  terre, 
réunis  par  des  planches,  de  manière  à  former  un  tableau  d*en- 
viron  3«n,oo  de  largeur  sur  4"%00  de  hauteur,  et  dont  la  partie 
supérieure  est  horizontale.  A  Tcxtrémité  de  chaque  poteau  se 
meut  un  bras  en  tôle,  d'environ  l'^jfiO  de  longueur,  qu*uD 
homme  fait  manœuvrer,  au  moyen  d'une  tige  articulée,  en  se 
tenant  derrière  le  tableau.  Les  bras  sont  peints  en  blanc ,  et  le 
tableau  en  nou\ 

Le  bras  du  poteau  ,  qui  se  trouve  être  à  la  gauche  de  l'obser- 
vateur placé  à  dislance  de  station  ,  peut  prendre  successive- 
ment, par  rapport  à  lui ,  les  positions  :  horizontale  à  gauche, 
inclinée  à  45°  à  gauche ,  verticale ,  inclinée  à  45°  à  droite. 

Ces  positions  figureront  respectivement  les  chilîres  1 , 2, 3, 4. 

Le  bras  du  poteau  de  droite  peut  occuper  les  positions  :  in- 
clinéeà^S'^à  gauche ,  verticale  ,  inclinée  à  45"à  droite^  horizontali 
à  droite^  lesquelles  figureront  les  chitTres  5,  C,  7,  8. 

Ainsi,  en  ne  faisant  agir  qu'un  bras,  on  peut  représenter  les 
nombres  d'un  seul  chiffre,  de  1  à  8;  et,  leur  action  simultanéCr 
en  prenant  celui  de  gauche  pour  l'indicateur  des  dizaines,  figu- 
rera tous  les  nombres  de  deux  chiffres  suivants  :  15,  16, 17,18, 
26 ,  2U ♦  27,  28 ,  35,  30, 37, 38, 45,  46, 47, 48  ;  en  tout ,  24  nombres 
ou  signaux,  , .        n     j.  .       ,  ... 

Tous  les  mouvements  du  télégraphe,  faciles  à  opérer,  se 
lisent  au  moyen  d  une  lunetle ,  et  ne  doivent  se  succéder  Tuo 
à  l'autre  qu'après  que  la  station  suivante  les  a  répétés. 

Pour  représenter  un  ujot,  il  faut  la  réimion  de  3  signaux, 
dont  le  1"  indique  la  page  ;  le  2»^,  la  colonne  ;  le  3",  la  ligne  dans 
celle  colonne  :  on  peut  former  ainsi  un  dictionnaire  riche  de 
Il  à  12 mille  mois.  La  première  p ^ge  serait ,  par  exemple  : 

\  Page  1.  .  ,    ,  _  . 
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A  Taide  de  laquelle  le  mot  hruit  serait  représenté  par  Ten- 
semble  des  5  signaux  1,  2,  4  ;  le  mot  escorte  »  par  1, 5,  2,  etc. 

Dans  la  pratique,  il  est  bpn,  en  composant  une  dépêche,  de 
grouper  les  signaux  trois  par  trois  sur  le  papier,  et  d'intercaler, 
après  chaque  série  de  trois  de  ces  groupes,  un  signal  particu- 
lier, servant  seulement  de  point  de  repère.  En  sorte  que  si ,  en 
traduisant,  on  reconnaît  qu'il  y  a  erreur  de  transmission  ou 
d'observation ,  ou  n*a  à  faire  répéter,  par  Ui  station  qui  parle, 
que  la  séfleou  dizain^ 4  pu  Von  suppôse  qjâie  Terreur  s*est  glis- 
sée. Ce  sigpal^  fait  ea  îQcltewt  $imultanéâmit*l€&4eu^bras 
à  45»  au-dessous  de. ^horizon ,  et  s'écrit  :  a  0. 

Lorsqu'on  qe  peut  pas. «ti|bUff  des  systènieftiélégraphiqufis 
réguliers  »il  du,  moîM  IbrlesMaUel  dé*ae  préveobride  cer- 
tains i.vénemenâsqm  l'cm.ftttiepdL)  tiwmojfm  de  sigbaitxdont 
l'ipterprétation  est  cony^au^  ^'uvadce*  tid&<|U0desi  paviltous 
oa  des  bpttes  de  paille  VmM  pendant  le  fqur  ^^r  .des  docbeHs 
019  .des  mâts  élevés»  ou^  pendent;  Ja  nvdti  desièux  alluinéai  Mr 
des  hauteurs,  eto. 


< 
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IiON ST  PROFONDEUR  DES  TROUPES  EN  BATAILtE  ET  EN  COLONNE. 

—  VITESSE  DBS  TROUPES  EN  UARCHB. 

733.      LOWCUBUR  BT  VR'OVONDBVIÎ  DB  I^hVFAlÎTBRIt*  '         '  lll 

On  fantassiii  occupe  daltts  lé'  rang.  .  ;   :  0.50 

idem,  i  :  .      .....  dam  faim'  l      .  Oi$D 

Un  fantfttôlfi'  ôëcil)[>e  dàiitf'lk  «le  m  marahant:  •  ;  ;  .  ;  0;65 
Intervalle  ettlire  les  iràngs ,  meàuM'délà  poitrhiè'â^ui 
'  homme  an  sac  de  celui  qui  est  devànt.  i  .  .  ^  V  ...  .  0^32 

Profondeur  d'une  fllé ,  la  troupe  étant  formée  sur  trois  ' 

rangs  comiîie  à  l'ordinaire  .  ,  2,00 

Jdem ,  y  compris  le  rang  de  serre-files  4,00 

Le  peloton  de  guerre  élant  de  35  Aies ,  l'étendue  du  front 
d'un  bataillon  est  d'environ.  ....  .    ........  155,00 

Profondeur  totale  d'un  bataillon^  depuis  le  1^'  rang  jus- 
qu'au chef  de  bataillon  .  ...  :  ;  .  .  25,00 

Intervalle  entre  deux  bataillons  consécutifs. .  .  .  .  .  .  «^^l^OO 

Front  d'un  régiment,  y  compris  l'intervalle  (d'envir*  20"»)  *, 
entre  deux  régiments  consécutifs,  environ.  ......  500,00 

Profondeur  totale  d'un  régiment..  35,00 
Ligne  de  bataille  d'une  brigade  d'infanterie |  environ.  1000,00 

Idem  d'une  division.  .   .  2000,00 

Intervalle  entre  les  brigades  30,CO 

Idm  les  divisions  50,00 


~5»  — 

731  —  Loi^GOEUa  et  PnOFO?IDEUR  DB  L%  CATALEBiS.  m 

Un  cheval  occupe  dans  le  rang.  «  .  .   ;  .  *  .  .  1# 

Jdem,  .  -  .;  <^ .  •  .  ;  ;  .  la  Ole.  .  .  .   ;  

Idem.  ..........  idem,  .  en  marchant   4,0Ô  ; 

Intervalle  entre  les  rangs ,  mesuré  de  la  tête  d*uQ  cheval  ' 

à  la  queue  de  celui  qui  est  devant  .   0,6à  1 

Profondeur  d*une  file,  la  troupe  étant  formée  sur  deux 

rangs ,  comme  k  l'ordinaire.  ...  ;   6|08 

Oepéndaot ,  Teftcadron  de  grosse  cavalerie  étant  de  50  fi- 
les,  n'occupe  réellement  en  bataille  que  ôO.OO 

Et  celui  de  cavalerie  légère  de <>4  files  ,  n'occupe  q«e«  •  .  55,0«) 

Intervalle  entre  deux  escadrons  consécutifs  10,ûû  | 

•Profondeur  tolalede  Tescadron  depuis  lai  tête  du  cheval  ! 


du  capitaine  commaadani  {u6qu*Â  la  tsrocqpe  de  cehil 

.  du  capitaine  en  second.    16,00 

Front  d'uuTéelnient  de  grosse  cavalerie.  360,W  ' 

idemé  «  «   «    ..  .  •  âeeavalerlé  légèrè  «  

Profondeur  totale  de  l*un  ou  de  l'autre  régiment.  .  .  .  27,00  j 

Intervalle  d*un  régiment  à  l'autre   15,00 

Ligne  debatalUe  d'une  brigade  de  cavalerie,  environ.  •  775,00 

Idem  d'une  division.  .  .  idem   1600,00 

Intervalle  entre  une  brigade  de  cavalerie  et  une  brigade  ' 
dinCaï\terie.   50,00 

735.  —  Longueur  et  profoi^decr  de  l'artillerie. 

F  rpnt  d' une  batterie  montée  (nouveau  modèle),  composée 

de  6  bouches  à  feu  (plus ,  6  caissons  en  2«  ligne).  .  .  .  78,00 

.  Pr;9fonàeur  à  idem  |  dans  Tordre  en  -avant  en  bataille  . ,  26,00 

Idem  .  .  .    •  iéfim  ^  en^vânt  en  batterie.  •  32,00 

Intervalle  entre  les  pièoes,(en  s^ipppsan^  l'attelage  ordî- 

.  naire  de  six  chevaux.)-  •  •  %  •      »  •  .  •  .  w  •  .  «  •  «  I^OO 

T'ront'd'uneb^terlèà€heval(noQVeapmodèle).coi^ 

de  6  bouches  à  feu  (plus ,  6  caiss^Ofis  en  2Mlgne}  <    .  WiO0 

Profondeur  d*t*dêm  ^  dans  rordrè  en  avant  en  bataille.  «. .  32|O0 

Idlmï  .  •  «  p  idm.  «  •  ,  1  •  » .  en  avant  ^n batterie;  •  » 

Intervalle  entre  les  pièces  (en  suppasanirattelage  ordL<* 

nairedè6cbeva|ix)  .  .  • v  •  .  v  ». .  ^  .  •  M,OD  | 

Intervalle  entre  une  batlerlé  et  les  brigades  ad|acentes  .  12,00  { 

.  I-       -         .  •  t 

Chaque  plë<5e  est  suiviè  d'dn  caisson ,  si  le  matériel  QSt  tPaii- 1 

clen  modèlé;  soilivent  elle  marche  seule,  s*il  est  du  nouveau 

mddèle  :  les  autres  câlssbn£(  et  voitures  sont  parqués  à  norlép 

delà  batterie,  ,èt,  «tutant.^afi  possible,  derrière  des  plis  aele^ 

rain  du  derrière  des  cQîUYeris. 
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*  Longueur  des^  voUure$  aUeléts  »  Jusqu'à  la  iéU  du  premier 
cheval:  ^ 

Allût  portant  sa  pièce  de  34  IQ,30 

Jdem  de  16   16,10 

«      Idem  *.  .  .  .  del2  :  •  13,60 

{    fifem.  .   ."de  8  .  •  »   13,40 

i  .    Cdisson  à  munition   13,40 

Chariot  de  batterie   12,50 

^       id . .  .  .  de  parc  .....   -  .  .  .  13,00 

M  .  .  .  porte-corps  :  •  •  •  1C,0U 

Cil  arrêt  te  de  siège   7,80  * 

Haquet   .  16,80 

'  .     For^e  ;   .  13,20  . 

;       Triqueballe   12,80 

La  longueur  par  cheval  de  derrière ,  attelé ,  est  celle  du  timon. 
IdM.  «...  idem  .  ,  .  de  devant^  dans  les  ^alts. .  .  .  3n>^7'0. 

l.a  colonne  de  roule,  usitée  pour  les  marches,  n'a  qu'une 
ùle  de  voitures ,  toutes  distantes  les  unes  des  autres  de  Iq^^OO. 

Laideur  d'une  ûle  de  voitures  2°*fiO 

Quand  les  voitures  mardient  en  coldnnè  sur  deuiii: 
files,  on  laisse  entre  elles  un  intervalle  de.  •  2o,C0 

Los  voitures  d'une  batterie  montée  marchant  en  colonne  sur 
un  champ  de  bat  aille,  sont  placées  sur2files  espacées  de  1 3"», OO 
Jdem*  .  *.«  d'uMc  batterie  à  cheval,  ideiiK  16<°,00 

73(5.  —  Longueur  des  colohnes.  —  Les  colonnes  ne  doivent 
jamais  occuper,  de  la  tête  à  la  queue»  plus  d  espace  qu'elles 
n'occuperaient  en  bataille,  afln  de  pouvoir  passer  aisément 
4*UQ  ordre  de  formation  à  Tautre^ 

*  Il  est  difficile,  en  route ,  de  faire  occuper  aux  trois  rangs 
d'upe  section  dlnfanlerie  une  profondeur  moindre  que  3a,00, 
est  de  réduireles  intervalles  entre  les  sectionna  moins  de  2«^€0. 

Dans  les  marches,  en  colonnes  serrées,  on  ne  laisse  eiure 
les  pelotons  ou  divisions  successives  qu'un  intervalle  de  3"',00, 
.  Idem  entre  les  balaiUoAS   •  6  ",00., 

On  estime  généralement  que  sur  une  chaussée  de  8  à  IQn 
de  largeur ,  on  peut  faire  marcher  deux  rangs  de  voitures ,  ou 
bien  20  hommes  de  front. 

Un  corps  d'armée  de  30,000  hommes  marchant  serrés  sur  une 
L^rande  route  n'occupe  guère  que  ô.OOO^delongueur,  non  com- 
pris les  parcs  d  arlillcnc  et  les  bagages. 

L'espace  nécessaire  pour  servir  de  champ  de  bataille ,  ou  de 
zamp  retranché,  à  un  pareil  corps  d'armée»  doit  avoir  2,000' 
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de  longueur  sur  1,300»"  à  1,400"»  de  profondeur.  Un  génèr 
embrasse  dimcilement  une  plus  grande  étendue  de  terrain. 

737.  —  Vitesse  des  troupes  en  marche. 


Irfaivtbkie.  —  Longueur  du  pas ,  2  pieds  ou  0™,65. 


1  DÉSIGNATION 
1                 DES  PAS 

NOMBRE 
dans 

TNE  MINIJTB. 

ESPACE 

paiToura 

DANS  UNB  niNUTS. 

ESPACE 

parcouru 

DATft    UTIB  HtCKS. 

m. 

111.  kilo*. 

76 

49.40 

2,964  OU  3 

100 

65.00 

:i.900  oui 

110 

71.50 

4,290 

120 

78.00 

4,fi80 

128 

83.20 

4,992  on  5 

153 

100.00 

6,000  ou  6 

i.  • 

Le  nombre  de  pas  ordinaires  des  troupes  anglaises  estd 
100  par  minute.  ..  .  . 

Les  Romains,  chargés  d'environ  30  kil.,  parcouraient  aupi 
de  route  6  kilom.  par  heure. 

Idem,  .  .  idem.  .  .  au  pas  accéléré,  7  kilom.  $  par  heure, c 
qui  est  presque  la  vitesse  de  nos  diligences. 

L'infanterie,  marchant  par  étapes,  fait  moyennement  un 
lieue  de  poste  par  heure,  y  compris  la  durée  des  petites  halle 

Les  espaces  parcourus ,  dans  le  même  temps,  en  ramp€( 
en  terrain  horizontal ,  sont ,  dans  le  rapport ,  de  2  à  5. 
Idem.  .  .  verticalement  et  horizontalement.  .  id.  .  de  t  àl' 


■  .  Cavalerie. 


i-;....  '    DésiCNATION  • 

Il   .  àv>^ 

fl    '          ALtURES  DIT  CHEVAt. 

ESPACES 
parcourus 
DAÎIS  l>r»K  MINUTE. 

ESPACES 
puri  un  rus 
DAKS  trr«E  HSORI* 

met. 
190 

390 

iiu-t, 

5,160 
11,400 

2\,m 

La  cavalerie,  marchant  par  étapes,  fait  moyennement  ur 
lieue  de  poste  en  |  d'heure. 

Artillerie.—  Les  vitesses  des  batteries  montées  et  des  batt» 
ries  à  cheval ,  aux  diverses  allures,  sont  les  mêmes  que  cellf 
indiquées  ci-dessus  pour  la  cavalerie; 

Le  temps  nécessaire  pour  mettre  en  Aie  un  parc  ou  un  con 
vol,  s  évalue  d'après  la  somme  des  longueurs  des  voitures  atte 
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lées, augmentée  de  l-W  parTOitare.plusien  sus  du  miai 
pour  ie.  accMeoU  ordinaires,  k  rai«on  4  rae  heure  par  iilo» 


S  VI. 

MâKIÈRE  DB  GOnociRE  DI»  CONVOI ,  DE  tE  DÉFENSBI ,  BT  M  tB  PAR. 
ftOER,  LOBSttQ  Oif  BSI  PRÈS  SB  JL'BHRBMI. 

738.  -  CoRODin  •'m  ctHroi.  -  On  distingue  plusieurs  es- 
pèces de  cmvoif  mmunru  :  convois  de  munitions ,  de  vivr^ 
d'aigent.tfeUeU,  de  blessés,  de  p.  -sonniers,  etc  efc  ' 

L« principaux  soins  du  commandant  d'un  convoi,  avant 
le  départ ,  sont  :  ' 

!•  D  examinerles  rais.  les  jantes  et  les  bandes  des  roues. 

20  De  s  assurer  du  bon  état  des  corps  de  vottures ,  des  ês- 
rS"ge,  ètc  lt; clialM  tfS- 

3»  De  se  preoautionner  des  pièces  de  recliai«e  essentielles 
nuitlrtc"  P»w»e»mSSSsdê 

4»  i)'accoupler  les  chevaux  d'égale  taiUe  et  d'égale  force  les 
pins  forts  au  timon,  les  plus  faibles  aa  miHeaîdevtehw  S 
harnais,  le  ferrage,  et  les  objets  de  rechange  qui  y  sont  w  ï 
tifs  ;  de  vérifier  la  longueur  des  traite ,  etc.! 

5"  De  .ksigner  les  plus  anciens  conducteurs  pourêtre  placés 
aux  timons ,  et  les  moins  anciens  aux  cfaevanxde  dévant 

6»  De  s  assurer  si  le  chargement  est  bien  tUt  et  convenable- 
ment réparti ,  etc^  etc.,  etc.  tH-uie 

Quand  un  convoi  est  c<msidéraUe,  on  le  partaee  nonr  i . 
marche,  par  divisions  égales  de  voiuir«»,  Lïïs  onîresïi 
liciers  et  de  sousHifl^ers  intelligents,  afin  de  pouvoir ,  ompre 
en  oolonne,  on  se  déplcqrer  selon  les  «^constances 

LesmuniUoosdegttcrre  sont  habituellement  eu  tête  des  con- 
vola, pu»  les  snbtistances ,  les  effets .  t  te 

tefonrwgeestlAseole  chose  étrangère  au  chargement  qu  il 
faille  laisser  mettre  sur  les  voitures. 

Ordinairement,  les  voituresnemorcAMl  que  sur  uneou  deux 
de  front,  en  premmttoujours  la  droite  d^  la  route  Elles  doi- 
vent parcourir  4,000»  par  heure,  marcher  sans  à-couo.  et 
i«prendre  leurs  distances  sans  trotter. 

La  ^stance  du  derrkbre  d'une  voiture  à  la  têie  des  chevaux 
de  cdlequisuit,  est  d'environ  a-'.OO.  Dans  les  moulées  et  les 
descentes  orduia^,  les  conducteurs  descendent  de  cheval, 
et  laissent  plus  de  2n>,00  d  intervalle  entre  les  voitures. 

46 
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SI  ta  moUe  ettMpide»  il  InitdtoiiUer  te» attelages,  nioiiler 
c»  de«i(  lima }  el  caict  les  lonea  de  temps  «  tanps  pMr 
souner  les  chevaux.  Enflo ,  si  c'est  la  descente  qui  est  rapide, 
les  ooDducteurs  du  timoD  resleiit  à  cheval ,  et  les  autres  con- 
ducteurs descendCDt;  ces  derniers  «npftdmit  leurs  chevaux 
de  lirer  et  enraient  au  besoin. 

Si  une  voiture  verse ,  on  la  décharge  de  suite  pour  la  relever 
plus  commodément ,  on  la  tire  hors  de  la  ronle ,  et  elle  prend 
la  queue  du  convoi.  Sicile  casse  ^  on  la  lire  de  mèuie  iiors  delà 
roule  pour  la  réparer ,  el  après  elle  sv.  place  également  à  la 
suite  du  convoi;  mais  si  la  réparation  en  est  impossible,  son 
chargement  est  réparti  sur  les  autres  voilures,  et  ses  chevaux 
fournissent  du  rcnlort  aux  attelages  qui  en  ont  besoin. 

Les  convois  doivent  éviter  les  lieux  habiiés^  et  les  défilés  de 
toute  espèce;  lorsqii  ils  ne  le  peuvent,  Il  faut  qu'ils  se  dis- 
posent ea  colonnes  de  la  moindre  longueur  possible,  et  qu'ils 
passent  vile,  mais  toutefois  sans  trotf  er.  Pour  ne  pas  perdi  e  de 
temps  dans  les  passages  longs  etditïiciles,  on  divise  la  colonne 
par  sections  d'une  trentaine  de  voitures  :  la  1»e  section  fran- 
•  chit  rapideiQent  l'obstacle ,  se  place  sur  la  droite,  et  fïiit  man* 
ger  ses  chevaux  ;  la  2«  s'arrête  avant  de  la  fï*anchir ,  la  ^  dé- 
passe la  2%  suit  la  roule,  dépasse  la  1'*  et  s*arrête  ;  la  4*  s'teréte 
en  deçà,  demère  la  2*,  etc..  La  se  remet  en  marche  quand 
la  ^  Va.  dépassée  ;  ak>rs  la  2f  franchit  febstadef  et  suit  la 
el  aiosi  de  suil^e.  Dans  €6  cas  «  il  ftiut  que  le  oemmaudant  du 
convoi,  ou  un  officier^  resta  pour  voir  daûler  toute  la  coiaouei 
et  seioMliersui^lMhaiDp  aux  aocidenta. 

Les  wmûUeM  à$  tmU  exigent  beaucoup  de  survtôlaooeet  m 
giMuad  sOeKoe  denront  Vemenak  LeS^ooudueteurs  dotvenl  alors 
rester  toujours  â  dievalf  et  soulever  les  traila  de  temps  en 
temps  pourvoir  si  les  chimais  ne  sent  pas  empêtnis. 

MM  sont  indispeiisablta,  nais  elles  ne  dislmst  avoir 
Heu  qu*au  delà  poo^  et  die  tous  les  endtseils  à  traverser 
susceptibles  d'apporter  du  relard  dana  la  marche.  La  t  r«  halte, 
de  10  minutes ,  se  fait  {  d'heure  après  le  départ ,  et  les  autres 
halles,  de  même  durée,  d'heure  en  heure.  On  proiile  de  ce 
temps  pour  iaire  reprendre  aux  voitures  leursdistances  el  leurs 
ran6;s,  pour  ressangler  les  chevaux,  ajuster  leurs  couvertures, 
et  rétablir  les  chargements  dérangés. 

Dans  les  marches  longues  ou  diflicrles ,  et  par  la  chaleur,  il 
est  nécessaire  de  faire  durer  une  de  ces  haltes  une  heure ,  et  de 
choisir,  à  cet  effet,  «nendroit  près  duquel  se  trouve  de  la  bonne 
eau,  afin  d'y  abreuver  les  chevaux  lorsqu'ils  ont  mangé.  U  con- 
vient que  cette  grande  halte  se  fasse  de  plus  en  un  lieu  bien  dé- 
couvert, à  côté  de  la  route,  et  que  l'on  puisse  y  parquer  les 
voitures ,  comme  pour  le  combat,  ou  du  moins  les  doubler. 
'  Cest  surtout  pour  pa#isr  la  mil  qu'U  est  essentiel  de  bien 
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choisir  im  cfinptaceAieiit  de  p«re  fsemftMe  k  la  difenée ,  et 
d'éviter  les  vUlage^^leiTilteft.  Od  parquB  habltutllenieiil  les 
voilores  sur  plusieurs  rangs ,  essiea  eoiltre  essieu  «  les  tittOfis 
dans  une  même  direction ,  en  laissant  entre  diaque  rang  une 
rue  assez  large  pour  que  les  chevaux  puissent  y  circuler  ai- 
sément. 

A  chaque  arrivée,  on  visite  les  ferrures  et  les  harnais,  afin 
de  les  réparer  de  suite,  et  1  ou  remet  en  place  len  chargements 
dérangés. 

Les  distributions  de  vivres  et  de  fourrages  se  font  ensemble, 
et  dès  que  les  hommes  ont  reconnu  leur  emplacement  et  pris 
la  tenue  de  travail.  On  donne  aussitôt  à  maiiL^e  r  aux  chevnux, 
puis  on  les  dégarnit,  et  on  les  panse  lorsqu'ils  n  ont  plus  chaud. 
Si  on  craint  rennenii,  le  pansage  se  fait  en  denx  fois  ;  la  moititt 
des  chevaux  reslenl  selles  -,  ils  \c  sont  tons  pendant  la  nuit.  Si 

l'ennenii  est  trop  près ,  oo  supprime  les  pansages^  et  ies  clie«> 
vaux  mangent  attelés. 

On  doit ,  pour  le  bivouac  d'un  convoi ,  faire  lé  moins  de 
feux  poss^lei  les leair  éloigtiéi du  parc,  et  du  cètè opposé 
aa  veat« 

Le  cotinmàfidafit  dNin  eonvoi  ne  doit  jamais  se  fmMn  en 
raille  qu'après  avoir  reçu  le  rapport  des  reconnaisances  qu'il 
aura  envoyées  aussi  loin  que  possible  dans  la  direction  qu'il 

devra  suivre,  et  qu'après  avoir  bien  ordonné  aux  troupes, 
chargées  de  l'escorte,  toutes  les  dispositions  qu*exigera  la 
prudence,  en  ne  perdant  pas  de  vue  que  le  but  de  sa  mission 
n'est  autre  que  d'amener  à  bon  port  le  convoi  qui  a  été  confié 
à  sa  garde* 

Tout  eonvoi  considérable  doit  avoir  une  tscoru  composée 
d'infanterie  et  de  eavalerict  et  calculée  d'après  ta  nature  de 
ce  convoi,  son  importance,  les  dangers  qa*ii  [peut  avoir  à 
courir,  les  localités  a  traverser,  la  longueur  du  tra)et,  etc.  »  etc. 

L*iofanterle  est  chargée  de  la  défense  véritable  du  convoi , 
eH  te  service  de  la  cavalerie  se  borne  généralement  à  eaédairer 
au  loin  la  mardie. 

On  divise Tescorte  en  avant-garde,  arrière-garde,  et  corps 
principal. 

L'avant-garde ,  à  laquelle  il  con\  lent  de  joindre  un  détache- 
nient  de  sapeurs,  est  chargée  d*a plan ir  les  difficultés  locales 
qui  arrêteraient  la  marche  du  ton\oi,  on  de  former  au  besoin 
queîqu  obstacle  défensif  ;  de  plus,  elle  fouille  les  bois,  les  vil- 
lages et  les  défilés ,  elle  reconnaît  le  terrain  propre  aux  haltes 
et  aui  parcs ,  etc.,  etc. 

L'arrière-garde,  si  les  derrières  du  convoi  sont  menacés,  est 
chargée  de  rompre  les  ponts,  de  barricader  et  de  détériorer  les 

diemins ,  et  d'opposer  à  Veooemi  le  plus  d*obstacle  possible. 
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L'une  et  l'autre  se  Uent  au  convoi  par  des  cavaliers. 

Le  corps  principal  marche  au  point  que  Von  suppose  le  plos 
exposé  I  eo  laissant  toutefois  de  petits  détadien>ents  de  llan- 
queurs  de  chaque  cMé  de  la  coloiine  pour  la  garder.  ' 

* 

'  799.  ^  D^FBHSB  D^mi  convoi.  —  Dès  que  le  commandant  est 

averti  de  la  présence  de  Tennemi,  il  doit  faire  serrer  le  plus 
possible  les  files  de  voitures ,  et  contiuuer  la  marche  dauâ  le 
plus  ^nand  ordre. 

Si  l  enDcmi  lui  barre  la  route,  om  occupe  une  position  qui  la 
domine  de  trop  près,  le  commandant  l'attaquera  vigoureuse- 
ment ,  mais  sans  le  poursuivre  au  loin  ;  et  le  convoi  qui  se  sera 
arrêté  ne  reprendra  sa  marche  qu'après  que  la  position  aura 
été  enlevée. 

Si  les  forces  de  rennerni  sont  trop  supérieures,  il  faut  se  dé- 
cider à  parquer,  hors  de  la  roule  et  en  carré,  les  roues  de 
derrière  lonriu  es  vers  l'extérieur,  les  chevaux  dans  l'intérieur 
du  carré,  les  conducteurs  à  pied  cl  à  la  tête  de  leurs  chevaux: 
lorsqu'on  ne  peut  pas  sortir  de  la  route,  les  voitures  doublent 
les  ûles^  chacune  serre  sur  la  précédente  le  plus  possible  ;  pui$> 
en  tête  et  en  queue  du  convoi,  des  voitures  sont  mises  en  tra- 
vers pour  fermer  le  passage.  Des  tirailleurs  tiendront  le  plus 
longtemps  possible  Tennemi  éloigné  du  convoi,  et  le  comman* 
dant.  les  fera  soutenir,  au  besoin ,  mais  en  gardant  toujours 
assez  de  monde  avec  lui  pour  opposer  une  vigoureuse  résis- 
tance lorsque  rennerni  fera  ses  plus  grands  eSbrts* 

Si  le  feu  vient  à  prendre  à  un  convoi ,  on  éloignera  les  voi- 
tures enflammées,  ou,  si  on  ne  le  peut,  on  emmènera  plus  loin 
les  autres  voitures ,  celles  de  munitions  d*abord ,  et  celles  qui 
se  trouveront  sous  le  vent. 

Si  l  issue  du  combat  paraît  devoir  être  défavorable,  on  essaie 
de  faire  filer  un  certain  nombre  de  voilures  ,  surtout  si  la  na- 
ture du  pays  ou  la  proximité  d'un  pont  en  lavorise  l'exécution. 
Quelqueftûs  on  abandonne  à  Tennemi  une  partie  du  convoi 
pour  sauver  l'autre,  en  laissant  de  préférence  les  voilures 
chargées  de  vin  et  d  eau-de-vie;  on  ne  sacrifie  les  munitions 
de  guerre  qu'à  la  dernière  extrémité. 

Enfin  ,  si  Ton  ne  peut  sauver  une  partie  du  convoi,  et  si  l'on 
n*espèi  (  aucun  secours,  il  faut  y  mettre  le  feu  ;  puis  tenter,  par 
une  action  vigoureuse,  de  se  frayer  une  issue,  et  d  emmener 
les  chevaux  d'attelage  que  I  on  tuera  plutôt  que  de  les  aban- 
donner à  rennerni. 

La  défense  d'un  convoi  de  malades  ou  de  blessés  a  lîeo  dV 
prés  les  mêmes  règles.  Celle  d  un  convoi  de  prisonniers  otttt 
plus  de  difTicullés  :  si  Ton  est  obligé  de  s'arrêter  pour  combat* 
tre,  il  faut  les  faire  coucher  à  terre,  avec  menace  de  tirer  sur 
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MX  se  rêlèireiit  ftvantd'eii  àvoir  reçu  r<mlre.  DâM  toui 
autre  cas,  il  fàut  présseï*  leur  marèbe ,  atieiiidre  tin  village,  et 
leH  7  eofemer  dans  une  église  ou  dans  im  grand  bàtUoent 
dont  on  défendra  les  approehea« 

IjCS  eonvoii  par  saii  sont  escortés  d'aiNrës  les  iirindpes  don* 
nés  pour  les  convois  pmr  terre.  Chaque  bateau  reçoil  un  petit 
poste  d*înfonterie  ;  une  partie  de  la  troupe  précède  ou  suit  le 
convoi  sur  des  bateaux  particuliers}  la  cavaleriei  qui  marche 
à  la  hauteur  du  convoi,  i*avant<-garde  et  Tarriere^arde*  qui 
fcHit  également  route  par  terre,  se  lient  aux  bateaux  par  des 
flanqueurs. 

Lorsque  le  cours  d*eau  se  trouYo  entre  des  montagnes  très 
rapproàiées,  la  majeure  partie  de  rinfanterie  doit  suivre  par 
terre  pour  empêcher  rennemi  de  s'établir  sur  les  sommités. 

I 

74Ô.  —  Attaqcb  D'un  convoi.  —  On  risque  peu  en  attaquaui 
un  convoi,  et,  si  l'on  réussit,  il  y  a  beaucoup  à  gagner, 
j  La  cavalerie  légère  est  r arme  la  plus  convenable  pour  ces 
'  attaques  rapides  et  imprévues  :  elles  doivent  être  exécutées 
par  des  troupes  braves  et  déterminées  ;  ces  troupes  se  poslent 
ordinairement  dans  un  lieu  favorable  à  une  surprise,  tel  qu'un 
bas  fond,  un  bois,  etc. puis  elles  tombent  brusquement  sur 
l'escorte  «  et  iàciient  de  mettre  le  teu  à  quelques  eaissons  d'ai> 
iillerie. 

L'iafonterie  ne  peut  être  employée  à  œ  genre  d'altaqim  que 
si  Ton  est  informé  d'avance,  et  a  temps,  du  passai^e  du  coU'* 
voi  ;  alors  on  la  dispose  en  deux  cokmaesi  l'une  pour  arrêter 
la  tête  du  convoii  Taulre  pour  l'attaquer  par  derrière  on  cm 
llaae. 

Lorsqu'on  prend  un  eonvoi^  U  fkut  délrute  tout  ce  qu*it  n'esi 
pas  possible  deaMuencr de  sniteaTecsoif  oo  de  rewfDir enlever 
promptement. 

«  VII. 

PASSAGE  PE  &IV1£A£S  M  VIVE  fOECE;  tfOXEIiS  PS  A  Y  mpSEE* 


741.  —  Passage  de  rivières  a  force  ouverte,  (floir  page  202, 
349).  —  Les  exemples  de  réussite  de  cett&opération  devant 
un  ennemi  vigilant  et  prévenu ,  sont  cités  parmi  les  entre- 
prises incertaines  ,  périlleuses  et  sanglantes,  dont  la  témérité 
même  peut  causer  le  succès ,  ou  dont  Theureuse  issue  ne  doit 
être  attribuée  qu*au  peu  d'efforts  que  l'ennemi  a  faits  pour  s'y 
opposer  ;  aussi  le  grand  F  rédéric  recommandait- il ,  pour  pas- 

46* 
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ser  une  rivière  on  présence  de  l'ennemi ,  de  regarder  la  îoro 
comme  inutile,  et  d  avoir  recours  à  la  ruse. 

Cependant,  on  parvient  presque  toujours,  sous  la  protectioi 
d'une  artillerie  plus  nombreuse  que  celle  de  Tennemi,  à  con 
struire  un  pont,  et  à  établir  un  logement  de  Tautre  côté  d'uni 
rivière;  mais  la  difficulté  consiste  à  passer,  et  à  débouehei 
de  la  tète  de  pont,  en  présence  de  toutes  les  forces  de  rennemi 
qui  ne  manquera  pas  d'attaquer,  et  qui  sera  ordinairemeni 
bien  sup^ieur  en  nombre  s'il  n'a  pas  été  trompé  par  des  mou- 
vements simulés. 

Avant  de  brusquer  un  patsage  de  rivUre,  il  est  d*abord  indis- 
pensable, par  des  manœuvres  adroites,  de  faire  prendre  le 
change  k  l*ennemi,  sur  le  véritable  but  qn*on  se  propose.  Lors- 
qu'on est  ainsi  parvenu  à  lui  faire  disséminer  ses  forces,  od 
retire,  par  marches  forcées,  ou  pendant  la  nuit,  ses  propres 
troupes  des  points  où  l'on  simulait  de  sérieux  préparatifô  de 
passage  ;  et ,  à  l'aide  de  bateaux  ,  de  radeaux  ou  de  ponts  vo- 
lants ,  cachés  avec  soin  derrière  des  îles  ou  dans  les  alTîuent* 
de  la  rivière,  on  jelle  rapidement,  le  soir,  sur  plusieurs  poiiiLs 
de  la  rive  opposée,  de  l'infanterie ,  s'ïiTtemie ,  s'il  se  peut,  par 
quelques  pièces  de  campagne,  et  par  de  la  cavalerie,  dont  les 
chevaux  traverseot  à  la  nage,  attachés  à  la  poupe  des  bateaux 
qui  portent  des  hommes  (*);  alors,  ces  troupes  repoussent  les 
avant-postes  ennemis,  s'étendent  successivement  en  demi' 
cercle,  s'emparent  des  positions  avantageuses,  se  fortifient,  et 
protègent  la  construction  des  ponts  réguliers  et  eontiniis  sur 
lesquels  doit  passer  enfin  le  gros  de  l'armée.  11  faut,  pend:njt 
le  passage  des  troupes  légères,  établir  sur  la  rive  que  Ton  oc- 
cupe de  nombreuses  et  fortes  batteries  de  pièces  de  gros  ca- 
libre pour  éloigner  rartillerie  ennemie,  et  de  plus  il  convint 
d*organiser  des  estacades  en  amont  des  ponts  pour  les  garan- 
tir des  corps  flottants  et  des  macbines  incendiaires. 

742.  —  DisposiTio^fS  coMiiE  les  passages  de  invrÈRES.  —  Le 
premier  soin  qu  on  doit  avoir  pour  s^opposcr  au  passage  d'um 
rivière  y  c'est  de  prendre  toutes  les  mesures  possibles  pour  sr 
procurer  la  connaissance  des  préparatifs  qui  se  font  de  l  antre 
côté.  De  petites  nacelles,  que  l'on  cache  pendant  ie  jour»  dot- 


(•)  Un  moyen,àpra  près  semblable,  et  encore  pliis  prompl  que  celui  a» 
s'emploie  avantageiisemeiit  pour  débarqn<*r  les  dievaux  d'une  expedit  orr 
outre-mer.  Ce  moyen  consiste  à  conduire  quelques  chevaux  à  la  l  emoiqiit 
d'une  ebsloupe,  et  à  déposer  tous  les  autres  à  la  mer,  sans  autre  précatiboft 
qiie 4e U»ir mettre  la  tonge  autour  dii  cou:  ces tenlenclm  perme 
sorlé  41n$tiiict.  suivent  les  pretnlen  »  et  gagnent  avec  âMsHné  le  riii|t<» 
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veut  faire  la  garde  pendant  la  noil  ;  il  flmit  i{tt*ellès  s'appro^ 
chent  sans  broit  de  la  rive  ennemie»  et  qa*elle8  ae  glissent  dans 


les  endroits  favorables  au  rassemblement  des  bateaux.  SI  l'en-  ^ 
neml  médite  une  surprise,  les  bommes  qui  montent  ces  na- 
celles pourront,  par  une  surveillance  active  et  hardie,  en  de- 
viner les  préparatifs,  ou  du  moins,  lorsque  les  bateaux  se 
mettront  en  marche,  ils  devront  être  instruits,  à  l'instant  même, 
delà  direction  qu'on  leur  fera  premlrc,  et  ils  l'indiqueront 
aussitôt  au  moyen  de  signaux  coiiveiuis.  Les  difféi  (  nies  divi- 
sions de  l  aruiée  doivent  toujours  être  prêtes  a  se  luou voir  avec 
la  plus  grande  rafiulité,  et  It  ur  disposition  doit  permettre  de 
*  repousser,  aN  ec  des  forces  beaucoup  supérieures,  et  de  la  ma- 
nière la  plus  vigoureuse,  la  première  tentative  d'un  débarque- 
ment. Il  faut  faire  les  pins  grands  etïorts  pour  empêcher  que 
l'assaillant  ne  s  établisse  sur  la  rive  où  l'on  est,  car  souvent 
tout  le  succès  du  passage  dépend  de  la  réussite  de  cet  établis- 
sement. 

é 

S  VIII. 

BCC0N7IÀISSANCES  HntlTAIRCS.  —  MÉMOIRES  ET  DESSINS.  —  SICNBS 

COWVBKTIO?j>ELS.  —  RENSEIGNEMENTS  MILITAIRES  ,  TOPOCRAPHI- 
QUES  ET  STATISTIQUES.  —  PRéCAUTIONS  A  PR£?iDa£  £N  PUÉSEIICC 
Dh  L  ENNEMI. 

743. —  i^EcoîsNAissvNCEs  iMîtiTAiBES.  —  EIlcs  sc  composcnt  : 
1®  du  lever  de  la  carte;  2"^  du  mémoire  descriptif. 

t  ®  Le  lever  de  la  carte  se  fait  par  une  des  méthodes  indiquées 
(page  70  et  suiv.)  |  selon  la  nature  et  Timportance  de  la  recon- 
naissance. 

Signes  conventionnels  nsilés  pour  faciliter  rinteliigence  des  Pl.  vi 
cartes-minutes.  «IVH. 

On  emploie  avantageusement,  pour  dessiner  ces  cartes,  un 
crayon  carré,  à  quatre  coulisses,. d'environ  (^,i8de  longueur  ^ 
sur  0<a,01  de  côté,  présentant  les  couleurs,  ncife,  rouge,  bleue 
et  brune,  qui  servent  respectiveooent  à  figurer  les  cheoktnSi  les 
maisons,  les  eaux  et  les  bois. 

2^  Le  mémoire  dépend  de  l'objet  de  là. reconnaissance)  qui 
peut  être  de  fournir  des  renseigneaients  militaires,  oo  topo- 
graphiques j  ou  statistiques. 

aansBiCNtiiBiiTS  hilitaiabs. 

741.  On  connaît  les  mouvements  et  les  positions  de  Ten- 
nemi  : 
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1«  Par  ta  rapports  des  prisonoteSi  déserteurs^  habilantft  et 

voyageurs  ; 
V  Par  les  rapports  des  espions  ; 

à»  Par  les  indices; 

4*"  h^aùn,^  par  les  reconnaissances  proprement  dites. 

745.  —  PRÎSOIMÎVIEBS,  DÉSEETEURS,  HABITANTS,  VOYAGEURS.  —  Il 

faut  interroger  les  hommes  séparément  et  avec  douceur  d'a- 
bord, employcrlafmesse  pîuLot  que  la  violence;  faire  quelques 
questions  insignifiantes,  contradictoires,  et  dénature  à  dé- 
tourner l  attention  du  sujet  que  l'on  désire  le  mieux  connaître; 
écrire  les  réponses  «  si  elles  soDt  un  peu  Importantes ,  etc. 

Pridcipata  <pieBtiom  à  adresser  à  un  prisonnier  ou  kun  dé^  ' 
mimr  :  le  numéro  on  le  nom  de  son  régiment  »  de  sa  brigade  | 
et  de  sa  dMsIon  ;  les  noms  du  général  de  brigade ,  du  général  \ 
de  division ,  dn  ^nérst  en  chef;  où  est  le  quatier  général  ;  si  j 
les  troupes  cantonnent  «  campent  ou  bivouaquent  ;  si  elles  se  | 
gardent  avec  soin  et  se  retranchent;  quels  sont  les  corps  , 
d'armée  ou  divisions  à  droite  et  à  gauche,  leur  éloignemmt^  ' 
leurs  positions  ;  où  il  a  laissé  son  régiment  ;  s  il  était  en  posi- 
'  tion  ou  en  marche,  et  dans  quelle  direction  ;  jusqu'où  les  co- 
lonnes en  marche  devaient  s'avancer,  et  de  quelles  armes  elles 
étaient  formées  ;  si  Farmée  compte  beaucoup  de  recrues  et  de 
remontes;  si  les  soldats  aiment  leurs  chefs  ;  s'il  y  a  beaucoup 
de  malades  et  de  blessés  en  hommes  et  en  chevaux  ;où  sont 
les  magasins,  les  dt  pôts  et  les  parcs  d  artillerie  et  du  génie  ;  si 
les  vivres,  les  fourrages  et  les  munitions  sont  en  abondance  ;  ' 
ce  que  contenaient  les  derniers  ordres  du  jour?  les  bruits  qui 
circulaient  dans  l'armée ,  etc^  etc.*..  ;  â*il  y  a  un  équipage  de 
ponts,  etc.,  etc. 

Les  habOanii  qu'on  devra  interroger  d*abord,  sont  :  le  «airei 
le  maître  de  poste»  le  curé,  le  mallre  d'école»  le  seigneur  et  les 
hommes  désignés  pour  avoir  servi  de  guides  à  Tennemi^On  leur 
demandera  principalement  :  où  est  l'ennemi  ?  que  sait-on  de  sa 
UMrélie)  deses  disposMIons  militaires^  de  ses  forces  numériques, 
de  son  moral  fa-t-41  de imSEmterie,  de  ta  cavalerie,  des  canons? 
quels  sont  les  numéros  et  les  uniformes  de  ses  régiments?  les 
chevaux  sont-ils  maigres,  les  hommes  fatigués?  d'où  dit-on 
qu'ils  viennent?  appartiennent-ils  à  la  landwhcr?  à  la  ligne? 
à  la  garde?  L'ennemi  bivouaque-t-il  ?  comment  se  garde  t-il? 
envoie-t-il  des  reconnaissances?  sont-elles  nombreuses?  par 
où  sont-elles  arrivées,  et  par  ou  se  sont-elles  retirées? quelles 
informations  ont-elles  prises?  vienuenl-el les  régulièrement?  : 
Quelle  est  la  route  qui  conduit  à  Tennemi  ?  en  quel  état  est-elle?  ' 
s'y  trouve-t-il  des  bois,  des  ravins r  des  rivières,  des  ponts, 
des  gués I  des  volages?  où  sont-ils  situés?  peut-on  arnrer  à 
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ces  défilés  en  faisant  im  détour  et  san<i  passor  par  la  route  (pie 
rennemi  a  prise?  Quelles  olîseï  valions  ont  faites  les  guides? 
Quelles  précautions  Tennemi  prenaît-îl  en  marchant? etc.... 

On  demandera  aux  voyageurs  :  leurs  noms,  leurs  passe-ports; 
d*Qu  ito  viennent,  où  ils  vont  ;  s'ils  ont  rencontré  des  troupes 
en  marche,  leur  espèce,  leur  nombre,  ou  plutôt combiea  ils 
ont  employé  de  temps  à  longer  la  colonne  ;  combien  ils  ont  en- 
leoda  dire  qu'il  y  avait  de  troupes  ennemies  dans  leslienx  où 
ils  ont  passé;  quel  est  létat  sanitaire  et  l'état  moral  de  ces 
troupes;  quels  sont  les  villes  et  villages  qu'ils  ont  traversés  où 
il  y  avait  des  troupes  ?  Les  avant-postes  sont41s  bien  serrés , 
et  soutenus  par  de  l'Infanterie»  de  l'artillerie,  et  à  quelles  dis- 
tances ?  En  quel  état  sont  les  chemins  et  les  ponts  :  Tennemi 
les  répare«t-il?  se  retranche-t*il?  les  vivres  et  les  fourrages 
aont«îis  rares  ou  cbersP  Le  pays  souffire^t-il ,  conserve4-ii  ses 
bestiaux  ?  Quds  sont  les  bruits  publics  ?  Que  reafîerment  les 
journaux?  etc. 

746.  —  Esnoxs.  Us  doivent  être  dioisis  parmi  les  hommes 
dont  l'ennemi  se  défie  le  moins,  tels  que  :  les  matlres  de  poste, 
les  postillons ,  les  conducteurs  de  voitures  publiques ,  et  les 

marchands  ambulants  coiuius  dans  le  (jays ,  elc  —  Il  faut 

mettre  une  grande  fmesse  dans  l'usage  que  l'on  en  fait;  eni- 
ployer  plusieurs  espions ,  n'ayant  aucun  i apport  etiUe  eux, 
pour  remplir  les  différentes  parties  d'une  même  mission  ;  pour 
une  mission  véritable,  ne  leur  donner  que  des  instructions 
verbales  ;  pour  une  mission  fausse,  leur  en  donner  d'écrites, 
et  de  nature  à  servir  vos  projets  si  1  ennemi  s'en  empare  et  en 
tient  compte  ;  confier  aux  espions  des  missions  graduellement 
plus  importantes,  etselon  leur  dévouement  et  leur  intelligence; 
les  bien  payer  au  retour,  et  leur  laisser  présumer  que  s'ils - 
trahissent  I  ils  compromettront  leur  famille  et  leurs  pro- 
priétés. 

747.  —  In'Wbs  généraux  les  plus  utiles.  —  Si  Von  distribue 
des  souliers,  si  Ton  nettoie  les  armes,  c'est  un  indice  de  mou- 
vements. S'il  arrive  des  munitions  nombreuses  et  quelques 
nouveaux  uniformes,  c'est  que  de  nouvelles  troupes  vont  se 
joindre  aux  anciennes.  Si  des  vivres  sont  réunis  sur  un 
point,  c'est  que  des  troufx  s  s  y  transportent.  Si  des  bois  et  des 
bateaux  sont  réunis  sur  une  rive,  c'est  Tindice  d'une  tentative 
de  passage  ;  s'ils  sont  brûlés ,  la  retraite  sera  franche.  Si  des 
pootsimportants  sont  coupés,  la  retraite  sera  longue.  Si  Ten* 
nemi  porte  son  artillerie,  ses  hôpitaux  ,  ses  dépôts,  plus  en 
arrière,  c'est  Tindice  d'une  retraite  ou  d  un  changement  de 
Iroat  Si  les  feux  de  bivouao  pairaisftent  plus  nombreux,  plus 
peitta  f  placés  fort  en  évidence  et  mal  entrenus ,  c'est  signe 
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de  faiblesse  et  de  reUrait/e.  Les  traces  des  p&s  sont  des  indices  t 
de  la  direction  d'une  cok>ane ,  de  sa  f6rce  ei  de  sa  coroposi- 
lion.  La  pouiaièrttqu'dle  soulève  donne  les  mêmes  indices.  Si  • 
le  reflet  des  armes  est  Irè»  brillanl  »  tt  est  probable  que  Tenne- 
mi  vous  ffiit  race,  sinon ,  illourne le dos«  L'inquiétude  ou  l'in- 
aolenoe  des  h{d»ilaiiU  d'un  pays  tosurgé  aoot  les  indices  cer* 
UUns  de  réiiisneoient  de  r«nneiBi ,  oa  de  son  apparitioo 
l>roobaioe  el  d«  la  emÉance  en  sas  succès*  Fur  ctaque  fao  de 
Mvouac,  on  peut  estimer  qu'il  y  a  4  Ruéscs^  &  Bollaodais»  6  An- 
glais, 6  Autrichiens ,  Pruislcns  ou  AHamaniis.  Les  «NMileiirs 
généralement  adoptées  pour  les  uoilbrmes  des  troupes,  sont 
à  peu  près  e  en  Russie,  le  vert  ;  Angleterre^  le  rouge  ;  Aûtrldw^ 
le  blanc;  PmsM,  le  gros  Ueu  ;  Espagne,  le  gros  Mau;  Bavière^ 
le  bleu  de  del  ;  WortamlMfg  et  petits  Étals  allemands,  le  gros 
Ueu.  On  les  dîsiingne,  en  outre»  par  la  teinte  des  bnlilelenes* 
la  couleur  des  pantalons ,  la  hauteur  des  shakos ,  et  la  tour* 
nure  des  masses.  Bien  que  presque  toutes  les  troupes  du  nord 
portent  la  capote  grise  et  le  shakos  peu  élevé,  l'habitude  les  fait 
recounaître  ,  surtout  d'après  le  plus  ou  le  moins  de  rectitude 
des  lignes  et  la  tournure  des  colcmnes ,  etc.»  etc.... 

748.  —  RECOÏfîfAlSSANCES  MILITAIRES  PROPREMEWT  DlTBS.  —  PoUr 

faciliter  ces  reconnaissances  et  les  rendre  aussi  courtes  que 
possible,  il  faut  emmener  de  bons  guides,  choisis  surtout  parmi 
les  gardes  champêtres  ou  forestîei  s,  les  braconniers,  berj^ers, 
contrebandiers,  bûcherons,  charbonniers,  etc.  L^ofRcier  doit 
être  muni  d'tine  carte  quil  complétera  seulement  à  l'aide 
d'une  lunette  et  d'une  boussole  :  un  détachement  de  cavalerie 
l'acooni{Migne  ordînairenient. 

Pour  reconnaître  la  po9tHon  âè  tmnmt,  on  se  porté  dil'ecté* 
ment  sur  toi ,  tèrs  le  matin ,  en  évitant  lês  grandes  routes ,  et 
lesHenx  habités:  on  examine  le  mieux  qu*on  peut  remplace- 
ment des  troupes ,  et  on  les  indique»  sMl  est  possible,  sur  U 
carte,  amsiqueles  détails qiii manqueraient.  On  doit  observer 
surtout  rétendue  du  front  de  bataille;  et,  s'il  se  peut,  la  dis- 
position des  réserves^  l'emplacement  des  batteries, les  retran» 
cfiemeMs  9.  les  Tillages,  les  boli»,  etc....,  propres  à  couvrir  la 
ligne  de  bataille;  les  obstacles  autquelsles  ailes  sont  appuyées; 
le  temps  et  les  passages  convenables  pour  les  tourner;  les  rou* 
tes,  chemins,  sentiers,  gués,  ponts  et  bateaux  qui  conduisent 
à  la  position  ;  les  moyens  de  k  s  suivre  pour  approcher  l'ennemi 
a  l'abri  de  ses  projectiles;  les  canaux ,  fosses,  ruisseaux,  ma- 
'  rais ,  bois ,  ravins  et  accidents  de  terrain  principaux  ;  la  place 
du  parc  de  réserve  et  le  terrain  en  arrière,  etc  

Pour  reconnaître  un  mouvement  de  troupes ,  on  se  porte  sur 
les  flancs  des  colonnes»  sur  une  luniteur  £svorable|  on  coopte 
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les  bataillons,  ks  escadrons,  les  baiteries  ;  cm  afipFéGle  leur 
force  d  après  leur  ioogueur  ;  et  on  note  Tordre  de  la  marçbe. 

Les  objets  à  considérer  sur  un  lenaia  vu  aûUtairemeiil,  ^nt 
priocipaleaiçat  : 

749.  —  Bois  et  fobéts. Leur  position  ,  dimension  ,  épais- 
seur, essences  d'arbres,  de  futaies  ou  de  taillis,  clans,  épais 
ou  fourrés  partielkmenL.  Plusieurs  masses  foi  aient-elles  des 
Irouees  ,  leur  étendue,  leur  largeur?  Les  bois  de  droite  et  de 
gauche  sont- ils  épais?  sont-Us  susceptibles  dê!  re  tournés  ?  le 
point  de  leur  irouée  la  plus  large.  Le  sol  de  la  iorêt  est-il  uni 
ou  montueux?  La  dimension  et  l'état  des  chemins  et  des  rou- 
tes; d  où  viennent-ils  ?  où  vont-ils  ?  (aut-il  les  élargir?  en  ouvrir 
d'autres  ,  et  quelle  direction  leur  donner  \your  éviter  les  atta- 
ques de  flanc?  Les  moyens  de  se  retrancher,  de  faire  des  abatis, 
des  palanques,  de  protiter  des  lieux  fourrés  ;  les  avantages  de 
se  retrancher  ainsi.  La  nature  du  terrain  avoisinant  les  bois  ; 
offre-t-elle  des  positions  pour  rennemi  ?  £xiste-t-il  dans  la 
forêt,  ou  ses  environs,  des  champs  cultivés,  des  présidée» 
villages  et  habitations?  indigner  leurs  distances  de)^  lisière; 
s*il  y  a  des  ravins,  des  ruisseaux,  des  sources»  des  marécagesi 
noter  leur  fond  et  leur  direction.  Noter  également  les  arbres  $ 
ou  édifices  isolés ,  qui  peuvent  servir  d'indication*. 

Pour  bien  reconmttïettwfortl»  Il  Hant  en  Cûre  le  tour  ;  exa^ 
miaer  les  chemins  ^  ruisseaux  el  psvins  qui  en  sortent  ;  savoir 

d'où  ils  viennent  et  où  ils  vout. 

750.  —  BauYÈBES. — Leur  nature;  pour  quelles  troupes  sont- 
elles  praticables?  Sont-elles  coupées  de  ravins,  de  routes ,  de 
sentiers?  y  coule-l-il  des  ruisseaux  ,  leurs  fonds  sont^iis  fer- 
mes, marécageux  ou  de  sable  mouvant? 

Les  bruyères  élevées  sont  ordinairement  praticables  en  tout 
temps;  les  bruyères  basses  sont  sujeUes  à  devenir  mareca-» 
geuses,  et  Ton  y  rencontre  quelquefois  des  bouquets  de  bois. 
Lorsque  le  sable  des  bruyères  est  d'une  couleur  jaunâtre,  leurs 
chemins  sont  bons  en  tout  temps,  et  s'il  est  noirâtre  ou  mêle 
de  blanc,  ils  sont  ordioiéranent  Impraticables i'biver,  eloiênie 
dans  on  élé  i^uviem. 

75!.-4]AiiAini.(Volr  JIMifii»  ii^m}-Lettr  oomniunlcatieiii 
la  nature  du  terrain  où  ils  sont  creusés.  Le  moyen  de  les  sai- 
gner, de  les  détourner,  d*en  empèdierla  navigation.  Comment 
occuper  ,  défendre  ou  détraire  les  écluses;  la  qoantHé  d'eau 
qô'eHes  toumlneot)  etc  
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762.  —  Camps.  (Voir  CastramétaUonieU;...,^  page  512.) 

753.  —  Chateadx  bt  citadelles.  —  Leur  posUion ,  leur  éten- 
due, leur  objet,  leur  liaison,  s'ils  protègent  une  ville,  un  dé- 
filé ,  etc.  Letip  fortiûcalioii  acluclle,  celle  douL  ils  sont  suscep- 
tibles, fieur  défensive,  quant  à  la  ville  et  à  la  caïupague.  Les 
logements,  luagasins  el  souterrains  qu  Us  renferment  ;  la  quan- 
tité lie  leurs  voùles. 

754  —  Chemins  et  routes.  (Voir  Reconnaissance  d'une  rouie, 
page  5o3.)  —  Leur  direction ,  leur  terme;  leur  largeur  variable 
ou  constante;  leur  nature,  paves,  ferres,  battus,  pierreux,  on 
sur  un  sol  couvert  de  gravier  ou  de  gros  sa!>le  ;  les  montées 
et  les  descentes,  évaluées  en  beures  de  marche;  praticables 
dans  quelles  saisons  et  pour  quelle  espèce  de  troupes  ;  bordés 
d'arbres,  de  haies,  de  fossés;  pays,  rivières,  villes,  etc.,  qu'ils 
traversent;  les  ponts  et  les  gués  à  passer;  où  vont  les  chemins 
qui  s'y  embranchent  ;  Pétat  de  ces  derniers  et  l'utilité  qu'on 
peut  en  tirer,  ou  bien  les  précautions  à  prendre  pour  empêcher 
1  *ennemi  de  s'en  emparer;  s'ils  peuvent  être  coupés  (tellement; 
les  hauteurs  qui  les  dominent;  dans  les  montagnes ,  si  leur 
tracé  est  direct  ou  tournant;  les  pentes  denrayage»  celles  qui 
exigent  de  renforcer  les  attelaf^s  ;  les  encaissements  ;  les 
mauvais  pas  ;  les  réparations  à  faire  pour  le  passage  de  Tartil- 
lerie  et  des  autres  troupes;  la  largeur  de  la  voie  du  pays;  les 
parties  de  chemins  creux  à  combler;  si  le  chemin  est  le  seul 
dans  la  direotioa  à  suivre,  vohr  si  on  peut  ourrir»  relativement 
à  lui,  des  routes  pour  les  autres  colonnes,  et  tracer  ritinémire 
de  ces  troupes;  noter  exactement  le  temps  nécessaire  aux 
troupes  pour  parcourir  toutes  les  distances  reconnues. 

Les  chemins  dont  le  ïoud  est  de  gros  sable,  ou  de  gravier, 
ou  pierreux,  sont  les  seuls  bons  en  tous  temps;  ceux  qui 
traversent  des  terres  lor  tes,  qui  sont  encaissés ,  bordes  ou 
resserres  par  des  baies  ,  sont  certainement  mauvais  en  temps 
de  pluie,  si  ce  n'est  quelquefois  sur  les  hauteurs  pendant  Tar- 
riére-saisoQ. 

755.  — Cols  et  passages.— Leurs  positions  ;  leurs  dimensions; 
praticables  pour  quelles  armes  ;  leur  communicalion  dirtxte , 
leurs  communications  entre  eux  par  les  crêtes  ou  souimités; 
le  temps  nécessaire  pour  arriver  a  la  plus  grande  t  lLvalion, 
par  les  routes  t  tablies  ;  peut-on  ouvrir  de  nouveaux  passages? 
moyens  d'améliorer  et  de  défendre  ceux  existants. 

756.  — DÉFILÉS.— Leur  direction  droite  ou  sinueuse;  le  temps 
oéc^saire  pour  les  traverser;  combien  d'hommes  à  pied  et  à 
cheval  peuvent  y  passer  de  liront;  s'il  existe  sur  les  flancs  du 
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défilé  piinclpal  des  passages  praticaU^t,  et  pour  quelles  irou- 
pes  ;  Irayaun  k  faire  pour  le»  améiierer  ;  posltioDs  à  occuper 
pour  en  protéger  le  passage»  on  pour  en  couvrir  la  relraiic  ;  la 
nature  dusel  auidébouchès;  coinmem  s'y  former  en  baïaiiiei 
qijielles  troupe3  devroai  agir. 

757.*-Étaii€S,  «jkRAis,  PRAiaiBs  ifia^A€Bosss.— Lear  cause; 
est-ce  uo  terpain  humide?  sontrils  nourris  par  des  sources? 
sooMIft  formés  par  le  débordementd'une  rivière  leur  paslUop; 
commeDt  les  traverser?  scuit-Ua  coupés  par  des  chaussées? 

peut-on  y  établir  des  chemins  ou  en  remettre  en  état?  comh 

ment  défendre  les  chaussées  pour  protéger  ou  empêcher  le 
passage  des  colonnes  ?  y  a-t-il  des  l)ooquets  de  bois  ?  quelle  est 
leur  bordure?  quels  terrains  leur  succèdent  dans  touics  It  sdi- 
reclions?  Dans  quel  temps  sont-ils  malsains?  quand  sont-ils 
praticables?  Fournissent-ils  des  tourbes?  Y  a-l-il  des  brouil- 
lards? Dans  les  pays  de  sables  et  de  bruyère,  il  y  a  beaucoup 
de  marais  couverts  d'eau  en  hiver,  et  presque  secs  en  été  ;  on 
y  trouve  souvent  d'anciennes  traces  de  chariots  qu'il  iaut iaire 
suivre  et  sonder. 

On  rencontre  des  prairies  qui  semblent  praticables  en  été,  * 
et  qui  cei)endant  ne  pcuTcnt  supporter  une  colonne,  surtout 
si  elle  est  de  cavalerie  ;  il  laut  toujours  les  examiner  avec  soin, 
et  se  défier  de  celles  dont  l'herbe  est  haute  et  serrée,  ou  l'on 
aperçoit  des  parties  de  mousse  d'un  vert  jaunâtre ,  ou  des 
touffes  d'herbes  d'un  vert  plus  éclatant  que  les  autres. 

75Si— Fshtainbs,  Sovaoi».  QwaKté  «t  qnanlité^es  eaux  ; 
esIrOD  maître  de  la  source  dan»  font  son  cours  ?jliieut*on  puiser 
l'cB«aveeftidttté,  cl  en  «breutivrlesèhevanx?  leorposlâaii 

retatliMmentàmeami».  • 

». 

759.  —  FoETS  ET  TOETiNS.  —  La  nature  de  leur  fmrtifioalion  i 
l^eranoente,  passegèi^t  manié», élevée^  naCurdle^  nrtlfl- 
ctelloi  aodeone,  moderne;  eommeot  estHille  revêtmMes 
fiHNKS  spnt^ils  secs  ou  pleins  d*eau  ?  quel  est  le  pokni^attaqve? 
le  terrain  environnant  «st-tl  favorable  on  non  à  rcmemlir  la 
défénse  dont  ils  sont  susceptiUes»  par  eoK^mftmes,  ou  par  des 
ouvrages  qu'on  y  ajouterait  rapidement;  kMTS  peeles«  Vétatet 
la  nature  de  leurs  ponts  et  chemins,  almolissants;  leur  ^osi-* 
tlon  relativement  aux  défaouciiés  de  l^nemi ,  leurs  bâtt- 
rnents  militaires,  magasins  et  souterrains;  sont-ils  à  l'épreuve? 
y  a-t'il  de  l'eau  pour  tendre  une  inondation?  y  a-t-il  des  puits, 
citernes  ou  fontaines?  peut-on  les  tourner  et  passer  outre  sans 
danger?  sont-ils  bien  pourvus  de  troupes,  de  vivres  et  de 
raunitions?  combien  f^udraiHl  detempâ  el  de  troupes  «pour 
i 'attaque?  / 

47 
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700^ Guis.  (Voir  pages 203  et  aiS.)—  Fome  et  nature  des 
rim  à  leorcoirée  et  à  leur sorlie;  leur  fondi  leurs  abords, 
leur  longueur  et  largecnr;  leur  directton  et  les  points  de  refiêre 
qui  l  indiquent  ;  hauteur  de  l'eau  à  l'entrée,  an  mlKeu  et  à  la 

sortie  et  sa  rapidité  ;  peuvent-ils  devenir  tout  à  coup  imprati- 
cables ?  moyens  Ue  les  i  oiiipre. 

76t  .—Hameaux.    La  disposition  des  fermes  ;  terrafei  qu'elle 

occupent  ensemble  ;  leur  construction  ;  murs«  haies  et  bois  qui 
fes  entourent;  défense  dont  elles  sont  susceptibles  ;  ressourça 
quelles  présentent;  chemins  qui  y  coiiduisent.  . 

762.  —  îwowDATio^s.  —  Mvcau  de  leur  retenue;  construction  | 
des  dignes;  jeu  des  écluses;  leur  effet  est-il  prompt?  dans 
quel  espace  de  temps  l'iiioiitialion  peut-elle  être  tendue;  com- 
ment s'emparer  de  ses  éclnses  ,  les  défendre  ou  les  détruire? 
rommnit  empêcher  ou  retarder  leur  effet?  comment  pourrait- 
on  saigner  l'inondation?  où  serait-ii  nécessaire  d'élever  des 
digues  pour  rassurer  ? 

•  763.  —  Haies.  —  Elles  sont  ordinairement  claires  et  faciles  a 
franchir  dans  les  pays  sablonneux,  et  souvent  impénétrables 
dans  les  terres  fortes.  Les  baies  épaisses,  surtout  si  elles  sont 
planites  derrière  de  peliis  tiiurs,  sont  très  favorables  à  l'éta- 
biifiseitt^ot  et  à  la  défense  d  un  poste. 

764.  —  MoriTAGWBS.  —  Les  grandes  chaînes  de  montagnes 
sont  UM des  meilleures  barrières  d'un  pays;  il  y  existe  peu 
de  ebemins,  et  il  n'y  a  que  leurs  vallées  qui  soient  praticables 
et  habitées;  ainsi,  en  reconnaissant  bien  ces  vallées,  leurs 
abords ,  leurs  débouchés  et  les  cols  ou  passages ,  on  sera  dis- 
pensé de  parcourir  les  montagnes  ailleurs  que  par  les  chemins 
et  les  senUers.   .      '  * 

DistiDgder  les  chataes  prioelpales  fini  servent  d'encre  à 
uû  pays ,  et  les  différents  contre-forts  qui  en  déltedeut  ou  lli* 
vorisentlesissoes;  les  hauteurs  relatives  delenrs  pas*Ues,  lenr 
configuration  ;  à  quelle  époque  les  passages  sonl41s  oaverts, 
ou  fermés  parles  neiges?  Si  les  chaînes  de  montagnes  sont 
assez  étendues  poury  former  un  plan  de  défèose,  indiquer k» 
communications ,  les  abatis,  les  potots  à  IbrUfieTf  les  chenriis 
à  détruire ,  et  les  autres  moyens  d'y  arrêter  rennemi.  PositiOD 
isolée  et  relative  des  montagnes  ;  leurs  pentes,  revers,  natures, 
formes,  crêtes,  cols,  routes,  sentiers,  moyen  d'arriver  au 
sommet.  Quelles  troupes  peuvent  les  franchir?  les  montagnes 
sont-elles  couvertes  de  bois,  de  rochers  nus,  (  le.  ?  y  cxiste-t  il 
des  ruisseaux,  des  ravins,  des  pâturages ,  fourrages ,  vivres, 
villes,  villages,  hameaux,  châteaux ,  etc.?  Quelles  sont  It^ 
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posiliODS  propres  an  camps  ?  Dans  quel  but  doiwm  occuper 
cts  moolapies  ou  les  traverser  t  Par  où  peiil-*on  tourner  t'en"* 
nemif  ou  en  être  tonmél  Coadment  établir  sa  ligne  d*opéra- 
tion  à  travers  ces  montagnes ,  et  empêcher  Tenneml  de  la 
coupert 

Les  montagnes  qui  ne  sont  que  des  plaines  élevées  sont 
plusdiflloiles  à  dbserver,  parce  que  les  formes  du  terrain  y 
sont  moins  prononcées  ;  elles  exigent  plus  de  détails* 

Un  pays  inontueiix,  eu  partie  cultive,  v\\  partie  boisé,  est 
le  plus  difTiciie  à  bleu  recoimaitre.  C'est  uu  pays  à  positions 
qui  tieiiiaii(ie  de  grands  détails.  Il  faut  en  commencer  la  re- 
connaissance par  !a  partie  la  plus  élevée  d'où  reversent  les 
ravins  et  les  eaux  de  droite  et  de  gauche,  et  dont  on  marqu« 
d'atK)rd  la  naissance  :  on  suit,  après  les  principaux  raviiks, 
les  ruisseaux ,  les  rivières  et  les  chemins,  en  ayant  soin  d'in- 
di((uer  tous  leurs  confluents  et  embranchements. 

U  se  trouve  peu  de  crêtes  de  montac^nos  où  il  n*y  ait  des 
chemins  frayés  ♦!  peu  connus  sur  toute  leur  ]()n:;nrnr.  11  existe 
quelquefois  des  ravins  dont  les  débouches  sont  taciles,  dont  le 
fond)  est  en  rampe  douce  et  sec  (du  moins  en  été),  et  qui 
peuvent  servir  de  route  à  une  colonne.  11  faut  les  bien  recon- 
naiii  e,  estimer  le  travail  à  faire  pour  les  rendre  praticables 
pour  telle  ou  telle  espèce  de  troupes  y  voir  à  quels  chemins 
ils  aboutissent,  et  sprtout  gairder  soigneusement  leurs  dé- 
bouchés contre  Fennemi. 

765.— Plaides.— Dans  \es  plaines  découvertes^  renconlre-t -on 
des  rivières,  des  ruisseaux,  des  haies,  des  fossés,  des  canaux, 
des  marais,  des  landes,  des  villes ,  des  villages,  des  châteaux, 
des  propriétés  entourées  de  murs  et  pouvant  faire  obstacle? 
Quelle  est  leur  étendue  ,  leur  culture,  leurs  produits?  Quels 
sont  les  chemins ,  routes ,  ponts ,  etc. ,  qui  les  traversent?  les 
positions  pour  une  armée?  Les  pays  de  plaines  sont  en  général 
d'autant  plus  coupés  qu'ils  sont  pins  fertiles. 

Dans  les  plaines  boisées  et  en  par  tie  cultivées,  il  faut  recon- 
naître en  outre  remplnccment  des  bois  gtaiids  et  petits,  leurs 
dimensions,  leur  essence,  leurs  qualités  pour  les  constructions 
usitées  à  Tarmee.  etc.,  etc.»  el donner  plus  dedétailsque  pour 
les  plaines  découvertes. 

Dans  les  plaines  moniueusei^qui  réunissent  souvent  tous  les 
détails  des  deux  paragraphes  précédents,  il  ûmt examiner 
avec  attention  tous  les  accidents  de  terrain  qui  peuvent  cou->> 
vrir  des  troupes  ou  appuyer  les  ailes  d'une  ligne  de  bataille, 
et  constituer  en  un  mot  des  positions  militaires.  Qans  cette 
sorte  de  pays ,  on  remarque  que  tous  les  chemins  ou  sentiers 
sont  <^dinairement  creux  anx  approches  des  lieux  habités ,  et 
que  s*il  existe  deux  rivières  ùu  deux  yallées  parallèles  l'tine  à 
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rauUi6p  dirigée!  dan*  le  même  mds,  et  étaôgiiées  de  3  00 
3  lieues,  letemîn  qui  les  sépare  forme  habitueHenieiit  me 
éomeDoe  eenliaue  dont  la  crtie  est  pratiosble  dans  toutes» 
longueur. 

766.  —  Ponts.  (  f^oir  page  200  et  suiv.)  —  Leurs  positionSi 
leurs  abords,  leurs  dimensions;  sont-ils  en  bois,  pierres, 
briques  ?  Communicalions  quils  établissent  Leurs  déboudiés 
sonMls  Oiciles»  précédés  d*uné  diaussée  pavée,  ferrée,  ou 
d'un  èfaemln  crenx  qui  puisse  être  aisément  rendu  praticable 
ou  impraticable?  moyens  de  rompre  ces  ponts  ou  de  les  répa- 
rer. Où  seratttt  convenable  d'en  «établir  de  nouveaux?  Queb 
matériaiixpourraît^n  employer? Les  ponts  existants  peuvent* 
ils  supporter  rartiflerie ,  les  équipages ,  la  cavalerie ,  ou  sede- 
ment  iMnfonterfe?  Y  a-t-il  des  ponts  volants  ou  bacs  pour 
faciliter  le  passage?  Comment  en  fortiûer  et  défepdre  la  tête? 
Comment  les  attaquer? 

T67«    PosixioNS  viuTàiais.  {rair  page 

788. —  QuAHTiERS  D*HiveR.  —  Moycns  d'assurer  les  œmrauni- 
cations  entre  tous  les  quartiers  d'une  armée;  ces  quartiers  ce 
doivent  pas  couvrir  une  trop  grande  étendue  de  pays;  détw^ 
miner  les  viHes  c|ui  peuvent  servir  de  magasins  ;  fortificaliom 
nécessaires  pour  les  mettre  à  l'abri  d'une  sui  pi  ise  ,  et  mênoe 
en  état  de  résister  quelques  jours  à  une  attaque  vive. 

769.  —  Ravms.  —  Nature  du  terrain  en  rochers ,  terres,  cail- 
kmx  mouvants ,  sables ,  efc  Peut-m  rendre  leurs  escarpe- 
ments praticables  ant  troupes?  A-t-on  à  craindre  les  orages, 
les  fimf es  de  neige,  les  ébouleraents?  N'y  a-t-il  de  l'eau  que 
momentanément?  Quelle  eu  est  la  piofoudeur?  Le  fond  esl-fl 
solide?  etc....  ^  '  • 

770.  «-HiviÈaas.  (Vnit  page  170  et  sim.). 

771.  —  Routes.  (Voir  Chemins^  n»  754,  et  page  506  et  suiv,) 

^  772.  Valloivs  et  VAILÉES.—  Sout-ils  étendus ,  boisés ,  cul- 
tivés, peuplés,  coupés  pat*  des  rivières,  ruisseaux  ou  ravim? 
Peut-on  y  faire  marcher  sûrement  et  commodément  des  trou- 
pes? Les  montagnes  et  hauteurs  sont-elles  assez  éloignée 
pour  que  les  troupes ,  qui  s'engageraient  dans  les  vallées ,  ne 
soient  pas  exposées  au  feu  de  l'ennemi  établi  sur  leurs  som- 
mets? - 

773. —  yBEGBRs.  ^  Leur  emplacement  et  étendue;  k  qaoi 
tiennént-j|s?  Sont-ils  clos  de  murs,  haies  vives,  fosses,  ga 
zons?  elCb...  Sont-ils  eouverls?  Leurs  arbres  peuvent-ils  Ôst 
utiles?  Faut-il  les  garder, pu  en  cliai^ser  1  euuemi?  etc.... 
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774.  —  VKmBâ.  — >  Rature  du  ftol  et  sès  âcddents*  Sont-elles 
plantées  en  siUons  profonds  ou  autrement  ;  soutenues  par  des 
éehalas ,  des  perches  ou  des  arbres  ;  entourées  de  murailles 

en  pierres  sèches  ou  maçonnées^  de  haies  vives,  de  fossés? 
Peut-on  y  faire  passer  de  l'artillerie,  de  la  cavalerie?  L*infan- 
teries'y  défendrail -elle  bien? 

775.  —  VuLACES  ET  VILLES  oovERTBS.  —  Leur  situation  ,  la  dé- 
fense dont  elles  sont  susceptibles  actuellement ,  les  améliora- 
Ijons  a  y  ;jpporter;  les  murs,  haies  ou  fossés  qui  les  entourent. 
Les  muis  sont-ils  flanqués  de  totn  s?  Les  fossés  sont-ils  pleins 
d'eau?  Les  maisons  sonl-elles  adossées  à  ces  moyens  de  dé- 
fense? Combien  y  a-t-il  de  porte  s  ou  d'issues?  Quels  tiieiuïns  y 
aboulissenl?  Y  a-l-il  des  jardins,  des  vergers  aux  envnoiis 
qui  puissent  faciliter  une  surprise?  Exîste-t-il  des  églises,  des 
cimetières,  de  grands  bâluuenls  propres  à  être  rendus  dé- 
fensifs. 

Les  villes,  bourgs  et  villages  ne  sont  ordinairement  suscep- 
tibles de  défense  (|ne  lorsqu'ils  dominent  une  plaine,  ou  qiïks 
sont  situés  sur  le  bord  d'une  rivière. 

776.  — VitiEs  FORTIFIÉES. —  Leur  rapport  avec  le  mouvement 
des  armées  sur  le  terrain  où  elles  sont  assises.  Leurs  positions 
respectives I  soit  en  l'%soit  en 'i*"*  ligne;  leur  enchaînement 
réciproque;  l'assistance  qu'elles  peuvent  se  donner  et  celle 
qu'elles  peuvent  recevoir  d'ailleurs,  en  cas  de  siège  bu  d'in- 
sulte;,les  moyens  d'y  introduire  des  secours  en  troupes;  vU 
vr^9  armas  et  munitions,  suivant  la  direction  des  attaques^ 
peuvent^elles  servir  d'entrepôt  principal^  Peut-on  y  établir 
des  hôj^aux  ?  Les  bàtim«nts  sont-ils  susceptibles  d'être  dé* 
truitsoubrAlés  facilement?  (^oir»  pour  les  autres  détails,  Forts 
et  f oriiiw ,  n*"  759}. 

tlBHSmilSIIBIfTS  StÀTISTIQÛES.  ' 

777.  —  Ils  doivent  comprendre  le  plus  de  données  possibles 
SOT  la- population  d'un  pays,  sa  culture,  ses  productions,  son 
commciWy'SOD  Industrie  et  ses  ressources  en  tout  genre.  L'on 
se  procure  ces  renseignement  auprès  des  autorités  locales, 
et  ou  leâi  vérifie  9tl  ae  peut.  v 
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778.  —  Pr£C4utioms  a.  pkeiidre  quand  on  fait  tmt  RgQimiAt»» 

SAjvcE  LE  LONG  d'une  LIGNE  ENNEMIE.— L*o(l\cier  Chargé  (finie re^ 
connaissance  marchera  avec  les  plus  grandes  précautions  •  ét 
toujours  entouré  d'éclaireurs^  il  fera  fouiller  tot  TlNages,  le» 
chemin»  creux  et  les  hoi9 1  de  wèmt  qu'il  0m  recoonattre  te§ 

plaines  avant  de  s'y  engager. 

S'il  a  de  TipEaiiterie  de  la  eavaUnie ,  il  les  disposera  scHon 
le  terrain,  couYrant  eu  plaine  Vinfuiterie  par  la  cavalerie, 
protégeant  dans  un  pays  couvert  la  caTalerie  par  llnfiDterle , 
et  entremêlant  ces  deux  armes  dans  les  pays  coupés. 

De  nuit ,  il  placera  sa  cavalerie  entre  deux  détachements 
d'infwterie,  dcmt  le.  plus  fort  marchera  en  lèle  fiTIl  avance ,  et 
en  queue  s*il  se  relire ,  let  il  ne  sera  précédé  et  aofvi  que  par 
quelques  cavaliers  destinés  senlement  h  avenir. 

Exposé  h  une  relraite  ,  qui  peut  être  difficile,  il  s'occupera  , 
en  avançaiU,  de  bicu  rccoiuiailre  les  bois,  les  marais,  les  ponts, 
les  ruisseaux,  les  ravius,  les  défilés,  etc. ,  et  tout  ce  qui,  au 
besoin,  pourra  faciliter  sa  retraite  ;  de  bien  juger  les  terrains , 
et  particulièrement  ceux  propres  au  nombre  de  ses  f  i oiipes  et 
à  leur  espèce;  de  determlnei  d  avance  où  il  [)lacei ait  son  in- 
fanterie pour  faciliter  le  passage  des  delilés  à  sa  cavalerie ,  et 
d'examiner  sous  leurs  différents  aspects  les  ponts  qu'il  croirait 
devoir  remarquer  ,  se  portant  à  cet  effet  à  droite  et  à  gauche 
de  la  route ,  et,  .se  i^elournant  souvent  pour  voir  le  pays  sur 
toutes  les  faces. 

11  évitera  de  morceler  son  détachement  ,  à  moins  que  cv  ne 
soit  moraentanemeut ,  lorsqu'il  ne  pourra  en  résulter  aucun 
inconv«nient ,  et  dans  les  cas  suivants  : 

1^  Pour  aller  lui-même,  ou  pour  envoyer  avec  quelques 
hommes,  un  officier  ou  un Jous*afficier  sûr»  aux  nouvelles 
dans  un  viUageou  il  est  inuitlede  conduire  toute  la  reconnais- 
sance. ■'  . 

2^  Pour  leur  foire  couronner  les  hauteurs,  d'où  ils  pourront 
découvrir  ce  qu'il  est  chaîné  de  reconnaître  ou  de  v&ifler 

dfi  Enfin  y  et  dans  Tespoir  d'acquérir  quelques  lumières , 
pour  faire  dépasser  le  point  îoBie  auquel  la  reconnaissance 
aura  dû  se  porter  ;  mais  dans  ce  cas,  il  formera  des  échelons» 
destinés  à  soutenir  ào  besoin  les  hommes  les  plus  avancés. 

Du  reste,  il  ne  passera  à  côté  d'aucun  monticule  sans  en- 
voyer au  moins  un  homme  à  sou  sommet,  et  sans  s'y  rendre 
luf-mériie  s'il  le  faut  ;  et  il  ne  devra  jamais  oublier ,  qu'à  moins 
d  uue  distance  considérable  à  parcourir  ^  aucune  halte  ne  lui 
est  permise  avant  qu  il  m  ait  rempli  sa  mission. 

En  général,  il  doit  éviter  de  combattre;  si  cependant  un 
poste  ennemi  occupait  un  point  qu  il  lui  importât  de  con- 
naître ,  qu  u  lut  en  mesure  de  le  fiorcer  rapidement ,  et  cela 
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sans  compromettre  sa  retraite,  il  n  hésiterait  pas  à  le  faire, 
niais  en  exécutant  celte  opération  avec  autant  de  sagesse  que 
de  vigueur  et  de  rapidité. 

S'il  était  attaque  par  un  (>nnemi  snpérirnr  ,  il  tâcherait  de 
suppléer  au  nombre  par  le  choix  du  terrain ,  par  l'habileté  de 
ses  dispositions,  et  en  mettant  Tennemi  dans  rimpossibilUè 
d'arriver  à  lui  sur  un  front  plus  grand  que  le  sien. 

Si,  à  portée  de  l'eanemi ,  il  se  trouve  dans  flodispensabfo 
nécessité  de  faire  nde  balte,  il  ne  la  fera  famàïti  au  point  le 
plus  éloigné,  mais  afirès  avoir  rétrogradé  au  moins  un  quart 
du  chemin  qni  le  rapproohera  4e  Tannée;  Il  ne  la  fera  pas  non 
plus  dana  un  viUagey  mais  il  choistmiàcetettet  un  endroit 
élevé  qui  lui  permette  de  découvrir  tout  ce  que  Ton  pourrait 
entreprendre  contre  lui»  et  dont  les  approches  soient  difficiles 
et  les  derrières  libres^.  Dans  tous  lés  cas»  il  mettra,  pendant  les 
haltes,  sa  troupeau  hatalUe»  faisant làce  à Fenneml;  il  rendra 
le  repos  successif  »  en  tenant  la  moiU6  de  ses  hommes  prêts  à 
combattre  ;  il  s'édairera  par  de  petits  postes  avancés  et  des 
vedettes,  et,  au  besoin  »  tt  fera  apporter  du  village  le  plus  voi- 
sin ce  qui  sera  nécessaire  k  son  délachsiÉent  en  vivres  et  en 
fourrages. 

S  il  était  obligé  de  s'arrêter  pendant  la  nuit,  et  pour  passer 
la  nuit,  il  redoublerait  de  vigilance  et  de  précautions. 

Il  fautqu*il  s'attache  à  bien  ménager  les  forces  de  son  déta- 
«lieiiient,à  ne  pas  le  conduire  inutilenient  dans  les  terres 
molles,  dans  les  chemins  trop  difTiciles ,  et  siu  tout  qu'il  n  ou- 
blie pas  que  la  science  d'une  reconnaissance  est  d'échapper 
aux  regards  de  l  ennemi. 

Il  est  à  peu  près  indispensable  que  1  ofTieier  chare^é  d'une 
grande  reconnaissance  sache  la  langue  du  pays  on  elle  se  lait, 
qu  il  connaisse  déjà  un  peu  le  pays,  qu'il  y  ait  des  relations, 
ou  qu'il  soit  assez  adroit  pour  en  former  rapidement. 

atG<NiiiAis^A!^cE  PAKTicnrii'KC  d'une  frontière  o£  teerb  Oli  os 
Mfia;  DU  cooRS  d'une  riviè&ë;  o  qme  roots. 

'  '  '   

779.— R«coiHi4iBSAVCs        ttOHf  lin»  vm  wams.^Sne  doit 

faire  connaître  la  cpnûguratlon  générale  de  la  sone  plus  ou 
moins  large  que  comprend  toute  son  étendue,  la  éireetfon  des 

bassuis  principaux  ou  secondaires,  les  chaînes  de  montagnes, 
les  cours  d'eau,  le  reseau  des  communications  de  terre  et  d'eau, 
les  nœuds  qu'elles  lorment    les  points  où  elles  coupent  U  s 
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mites  elles-mêmes.  ËHedoit  aussi  indiqueriez  Ugnesdedépait, 
d'opérfttiOD  et  de  communicatioD  des  armées;  qtiels  moyens 
d*iiTuptlon,  de  diversion,  de  retraite,  eHes  peuvent  ofMtt 
Quelles  troupes  peuvent  y  faire  la  guerre;  quelles  combioalsons 
de  dlflérentes  armes  on  peut  y  former  ;  quels  obstacles  enfin 
chaouR  y  doit  reucontrer  ?  Parmi  ces  obstacles,  il  est  nécessaire 
de  distfoguer  les  grands  accidents  du  terrain,  les  parties  ioac^ 
cessibles, les  cols,  les  défilés,  les  passages  faciles  à  défendre, 
les  séries  de  positions,  et  ce  que  l'art  ajoute  à  la  nature.;  l^ 
sysièmedes  places,  des  camps  retranchés,  des  lignes  et  canaux 
défensifs  ;  les  grandes  manœuvres  dVau,  que  Thiver  mêmeiie 
paralyse  qu'eti  partie,  et  qni  mettent  sous  les  ilôts  delà  mer  et 
des  fleuves,  une  vaste  étendue  de  pays,  enchaînent  les  places, 
et  forcen  t  de  les  envelopper  dans  une  immense  dreonvallation; 
la  manière  dont  les  forteresses  saisissent  les  eaux  elles  rou- 
tes, niailrisenL  le  pays,  favorisent  tous  les  mouvements  des 
troupes  inoV)iles  ;  celles  qu'il  faut  assiéger  ;  celles  qu'il  suffit  de 
bloquer,  qu'on  doit  tourner  ou  mépriser,  quW  est  aisé  d'em- 
porter de  vive  force,  qn  on  peut  améliorer  par  des  travaux  du 
nioinent ,  qui  peuvent  devenir  nos  dépôts  et  nos  centres  d'ac- 
tion, recevoirnos  mai^asins  et  nos  convois,  accourcir  nosliejnes 
d*opération  ,  noivs  rdurnir  des  points  d'appui  contre  reuuetni , 
des  points  de  sûreté  contre  les  iiabitauts,  etc.,  etc....  r 

780—  RECowïfAissANCB  d'd?ie  frouticre  ds  MiR.  ^  Indépen- 

darnmenl  d  une  partie  des  renseignements  ci-dessus,  cette  re- 
connaissance doit  encore  faire  connaître  la  nature  des  cotes  , 
si  elles  sont  bordées  de  dunes,  couvertes  de  rochers  plais  qui 
rendent  leur  al)(  >rd  plus  ou  moins  dangereux,  hérissées  de  fa- 
laises qui  en  intei  disent  absolument  l'accès;  les  parties  déve- 
loppées et  découvertes  propres  aux  descentes  ;  les  parties  ren- 
trantes offrant  des  anses  et  des  ports;  les  pointes  et  les  caps 
propres  aux  forts  ou  aux  batteries  pour  la  défense  des  points 
accessibles;  les  Iles  adjacentes  servant  d  ouvrages  avancés; 
les  laisses,  les  anses  ,  les  baies,  les  rades ,  les  ports,  la  nature 
des  vents  nécessaires  pour  l'entrée  et  la  sortie  de  ces  ports, 
dont  il  faut  indiquer  les  avantages  et  les  inconvénients  ;  l'état, 
l'armement  et  la  garnison  des  différentes  batteries  établies 
pour  la  défense  des  mouillages  et  des  passes  ;  les  retranche- 
ments pratiqués  sur  les  points  où  1  on  peut  tenter  les  descen- 
tes; les  camps,  les  villes  fortitiées,  les  postes  qui  doivent  cou- 
viirles  principaux  établissements  maritimes  et  militaires,  ainsi 
que  l'intérieur  du  pays;  enfin,  analyser  le  système  de  défense 
exisiaaC,  et  exposer  le  meilleur  moyen  de  le  forcer.  Si  des  ri- 
vières ont  leur  embouchure  sur  ces  côtes  »  il  faut  rendre  un 
covpte  exact  de  l'influence  q«ie  les  marées  apportent  sur  leur 
psAMge;  U  ii*est  pas  moins  essentiel  d'indiquer  les  heures  de 
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la  pleine  mer  pour  les  ports  el  le»  points  principaux»  le  temps 
s  marées  plu^oumoios  favorables  à  Tapproolie  des  endroits 
de  débarquement  f  elc. 

781.  —  Hessol'rces  militaiees  d*un  pays.  —  Quelle  que  soit  la 
frontière  que  Ton  reconnaisse,  il  importe  de  donner  aussi  de^ 
renseignements  sur  les  principales  ressources  qu  elle  présente 
pour  une  armée,  surTesprit  de  la  population  et  des  troupes 
qui  s'y  trouvent,  sur  leur  organisation  politique  et  militaire , 
sur  leurs  mœurs,  leurs  coutumes  «  leur  caractère  Dational, 
leur  énergie ,  leur  nombre,  leur  répartition ,  etc.*,.. 

L'ordre  à  suivre  pour  faire  un  mémoire  détaîltô  sur  les  res- 
sources militaires  d'un  pays ,  est  de  donner  d*abord  une  des- 
cription du  bassin  générai  et  des  bassins  particuliers  qui  le  ' 
composent,  etdindiquer  ensuite  ses  divisions  polltiqittes  et 
administratives»  ainsi  que  les  principaux  ouvjrages  dê main 
d*hommequi  s'y  trouvent* 

Après  ces  généralités ,  il  faut  réunir  en  autant  de  chapitres 
ou  de  tableaux  (analogues  à  celui  page  558)  que  le  pays  com- 
prend de  provinces  ou  divisions  territoriales  ,  toutes  les  don-» 
nées  nécessaires  pour  le  val  na{  ion  des  ressources,  pour  ie  lo- 
gement, la  subsibtaiice  des  hommes  et  des  ehevaux ,  pour 
les  transports,  le  chauffai^e,  le  ferrage,  la  réparation  des 
vêlements,  de  la  chaussia  e,  des  armes  et  des  voitures,  etc.... 

Enfin ,  il  est  commode  de  présenter  un  résumé  de  ces  difTé- 
rents  chapitres  ou  tableaux  que  l'on  puisse  consulter  d  un 
seul  coup  d'ceil. 

il  convient,  en  terminant  le  mémoire,  dindiqber  quels  ob- 
stacles et  quelles  facilités  on  trouverait  dans  radministration 
du  pays  et  dans  les  habitudes  locales,  ponr  appliquer  avec 
promptitude  et  régularité  toutes  ces  ressources  au  besoin  des 
troupeSf  soKen  marcbe,  soii  en  cantonnement* 

782.  —  RECO?iNAissA:Nce  du  cours  d'uwk  rivière.  —  Kl  le  doit 
indiquer  :  le  pays  ou  la  nvière  prend  sa  source;  ceux  qu'elle 
arrose  jusqu'à  son  embouchure  ;  les  rivières  qu'elle  reçoit  ;  les 
chemins  qui  aboutisseul  à  quelques  po'mts  de  son  cours  *,  les 
lies  qui  la  divisent  en  plusieurs  bras  ;  la  nature  des  bords,  leur 
escarpement;  la  rive  dominante;  les  positions  militaires  que 
présentent  les  rives  ;  leurs  sinuosités  ;  les  endroits  favorables 
aux  passages  de  vive  force  ;  la  largeur  de  la  rivière  en  ces 
points,  sa  profondeur  h  diverses  distances  des  rives  (pour  les 
eaux  ordinaires  et  les  basses  eaux)  ;  les  gués  et  les  points  sur 
les  rives  qui  peuvent  les  faire  retrouver  ;  la  rapidité  du  cou- 
rant à  la'  hauteur  ordinaire  des  eaux  et  lors  des  crues  ;  les 
'  époques  des  crues  réglées  (ordinairement  en  mars  ou  avril, 
et  juillet  ou  apùt  pçui^  les  rivières  qui  sortent  de  hautes  mon* 
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l«gnes  où  la  neige  ne  fond  jamais  entièrement,  mi  bien  en     '  '5 
hiver  et  dans  les  grandes  pluies  pour  les  rivières  qui  se  for-  f  À 
ment  dans  les  pays  unis  et  peu  élevés)  ;  retendue  fîo  terrain  *  M 
qu  elles  inondent;  si  la  rivière  gèle  ,  à  quelle  époque  la  glactt 
porte,  et  celle  de  la  débâcle;  les  ponts  existonts ,  en  pierre, 
sur  pilotis ,  etc.,  etc.  ;  les  fardeaux  qu'ils  |)euvent  supporter^ 
les  retenues  d  (  an  q  li  i  peuvent  faire  varier  la  profoodeur  et  la 
rendre  guéabie  on  non. 

Depuis  quel  point  elle  est  navigable  pour  de  grands  ou  dt 
petits  bateaux;  quelles  sont  les  diverses  espèces  de  bateaux  qui 
naviguent ,  leurs  chai^ments  lors  des  hautes  et  basses  eaux  : 
SI  le  chemin  de  halage  est  praticable  pour  des  chevaux ,  pour 
des  hommes  ;  les  endroUs  où  il  est  interrompu  par  des  ft>ssés . 
bois ,  marais ,  etc....  ;  de  quelle  rive  se  rapproche  le  thalwegs 
sous  quelles  arches  des  ponts  doivent  passer  les  bateaux  ou 
les  flottes  ;  la  largeur  de  ces  arches  ;  si  le  fond  de  la  rivière  est 
sablonneux  et  sujet  à  des  déplacements,  ce  qui  foit  varier  le 
thalweg  (les  rivière;^  ifui  se  divisent  en  ptoaleura  bras  et  for- 
ment des  îles,  sont  sujettes  à  diansar  le  lit  principal  de  leur 
cours  à  chaque  crue  .d'eau). 

Quelles  sont  les  places  fortes  qui  se  trouvent  sur  la  rivière, 
la  val^r.  de  leurs -fortificalions ,  leurs  garnisons,  armement» 
et  approvisionnements  ;  les  villes  ouvertes  et  les  villa{îes;  les 
ressources  qu  ils  peuvent  fournir  à  l'armée;  les  baleaux,  bois, 
cordages  et  autres  matériaux  de  ponts ,  que  l'on  peut  réunir 
promptement  sur  chaque  point  favorable  au  passage  ;  les  bois 
propres  à  la  construction  des  radeaux,  s'ils  sont  flottants ,  eu 
dépôts  sur  les  rives  ou  sur  pied  ;  les  moulins  à  blé;  les  scieries 
a  eau  ou  à  vent  ;  les  ouvriers  eu  bois  et  eu  fer  qui.habitent  les 
endroits  voisins  des  rives,  etc. 

Il  faut,  en  décrivant  le  cours  des  rivières,  examiner  leurs 
propriétés  offensives  et  défensives ,  et  joindre  riUnéraire  de 
trois  ou  quatre  colonnes  pour  une  armée  qui  longerait  leurs 

bords. 

Indépendamment  des  i^nsaigneiïiénts  détaillés  ei-dessus 
pour  la  reconnaissance  d  une  rivière,  il  fiiut  se  procurer  una 
carte  de  son  pcyirs.  {st  la  vérifier,  ou»  à  aandéliii^cB  lever  une. 

Il  est  as w  comqoode  de  nfooir ce»  rensdgmmeiits  dans  un 
tableau  descriptir,  d'une  dizaine  de  colonnes,  en  les  groupant 
de  Ja  manière  qui  semUe  la  plus  daine. 

783.  —  Recoi^.naissawce  d'ijue  route,  —  (Voyez  Chemins  et 

Rouies^  page  652,  pour  les  notes  à  comprendre  dans  le  mé- 
moire.) 

Les  reconnaissances  de  routes,  se  composent  ordinairement 
d  une  carte  et  d  un  mémoire,  qui  doivent  être  aussi,  détaillés 


Digitized  by  Google 


que  |>ossible.  Elles  sont  Tort  utiles  pour  fiMtiilar  la  oMrefae  d  ooe 
armée,  surtout  eu  cas  de  retraite. 
!..  Lorsqu'au  est  très  pressé  par  le  temps^  on  se  horùt  k  re- 
cueillir des  notes ,  que  Tod  peut  dîspoâter  oomuie  Tindique  la 
tête  du  tableau  ci-dessous* 

iTmiaAIBK  DE  LA  ROUTE  DE  A  A  B.  FVISAt^T    PARTIE  UE  C^LLB 

OB  C  4  D  ;  DisTÂncfi  de  k  ueue^- 


JiOKS 

àm 

9UÊt9 

I«s  points 

r 

des 
points 
remar- 

10!^- 

•ccidtDts 

prefeCDlt 
U  rô«il«. 

cafui 

variables 

de 
la  route. 

* 

tbicripiift. 

• 

 1 

i 

géuer»ics. 

'i  oLitefois,  il  esl  bien  prert'rable  de  joindre  une  carte  aux  ren- 
^1H«  seignements.  On  peut  faire  cette  carte  avec  assez  de  facilité, 
même  sans  quitter  la  route*  et  sans  se  séparer  dune  cotoime 
eoioarefeie. 

Il  est  cotBinode  d'adopter  ponr  la  leaite-anDirte  de  reconnais- 
ssJiee  d'unemitei  réchelle  de0«/)5  par  Kenede  postede4000*, 
parce  qu'alwii  use  imille  de  papier  teltière  ordinaire  peut  coir- 
lenir  la  car|e  d*UDe  étape ,  et  m  esteie  temps  une  coroooe  in* 
diquant  les  iieures  de  marciie ,  et  une  colonne  d'observations^ 
qMi  UeDWDfc  lien  de  mémoire» 

Dans  le  modèle  «  plancAie  VItl ,  diaque  lleoe  est  dnisée  en 
dixième  ^  par  tdes  carrés  de  400"  de  cOlé ,  dislance  que  rinbu- 
terie  pamurt  moyennement  en  S^minntes. 


SX. 

xfaieiaxs  fiBscRiPTtfs  ;  méhoiueâ  mt  a^ppaaTS  miutaisbs. 


784.  —  MÉMOIRES  DESCRIPTIFS.  —  îls  ont  pour  objet  : 

l""  De  suppléer  aux  cartes  par  de  simples  descriptions  topo* 

graphiques  ; 

2»  D'offrir  sous  un  point  de  vm  diilérent,  on  ^ous  one  forme 
plus  commode,  quelques-uns  des  rmseignemenis  que  les  cartes 

présentent; 

£t  principalement  de  ftrire  connaître  les  oèi^rooijeiif  $(ûr 
iisUquH  qui  concernent  le  climat  ».  les  ressources  d*un  pays»  la 
population  »  les  oMSuni ,  on  Tadministratioo ,  entisagèes  dans 
leurs  rapports.  aTce  la  guerre. 
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Un  pciil  réunir  en  tables  à  double  enlrée  les  tli(Térences  de  ni- 
veau, les  distances  géoinetriqurs,  el  en  général  tous  les  ren- 
bcignenu  lits  propres  à  deleniiiner  les  rapports  des  choses,  en 
guidant  ou  soulageant  Tespril  dans  la  recherche  ou  i  aualj  se 
de  ces  relations. 

Lors[|Me  ces  tables  cessent  d'être  applicables,  on  peut  encore 
à  l'aide  de  tableaux  synoptiques ,  idp\Mnchvr  ei  soiuih  îtrc  an 
même  coup  dVeiî  les  détails  de  niêmc  natnrc  cpii  sont  épars 
sur  la  carte,  ou  qu'elle  n  <  xprimc  qu  iini)aiTaiiement.  )1  est 
avantageux  d'y  reproduire  les  ramifications  des  cours  d'eau 
et  des  lignes  de  partage  ;  les  communications  de  terre  «t d'eau, 
leurs  divers  embranchements;  les  ponts,  les  bacs,  les  gués,  les 
déQlés  et  les  autres  points  remarquables  de  ces  communica- 
tlODS.  Le  tableau  des  routes  peut  aussi  contenir,  sur  les  dis* 
tances  itinéraires,  des  notions  que  la  carte  ne  saurait  donner, 
telles  que  les  distances  des  lieux  d'étapes,  les  rapports  moyens 
nntre  les  distances  mesurées  en  ligne  droite  sur  la  carte  et  les 
sinuosités  des  routes  «  etc. 

3<>  StaiisUque  milUaire. 

Les  subsistances,  les  transports  et  les  ressources  d*un  pays, 
ont  partout  des  rapports  marqués  avec  la  nature  do  terrain. 
Mais  pour  connaître  ces  rapports  avec  une  précision  sufll* 
santé  »  il  faut  consulter  le  cadastre  ou  les  matériaux  rassem* 
blés  pour  le  rédiger,  et ,  à  leur  défaut  t  les  rôles  d*impositions, 
les  registres  des  douanes  et  des  octrois ,  les  dénombrements , 
les  mémoires  de  statistique  et  autres  documents  de  ce  ^enre. 
Quand  ces  instructions  manquent ,  il  fout  se  mettre  adroite- 
ment en  rapport  avec  les  magistrats,  les  gens  instruits,  et  sur- 
tout les  vieillards,  et  tirer  d*eox  à  leur  insu  le  plus  de  renseigne 
ments  possible.  Enfin,  si  toutes  ces  communications  sont  in- 
complètes ,  les  éléments  de  l'économie  politique  et  de  1  admi- 
nistrât ion  militaire  peuvent  offrir  Jcà  moyens  utiles  d  analogie 
et  d'induction. 

Si,  sur  les  cartes  de  reconnaissance,  on  a  exprimé  la  nature 
des  terrains,  il  sera  facile  d'é\aUier  a  peu  i>rcs  quel  nombre 
d'hectares  occupent  les  ten  es  cultivées  ou  en  jachère,  les  prai- 
ries, les  friches  ou  les  plantations  On  pourra  recueillir  auprès 
des  habitants,  ou  sur  le  terrain  même ,  les  renseignements  né- 
cessaires pour  distribuer  les  terres  en  quelques  classes  princi- 
pales ,  d*apres  leur  nature  et  leur  fécondité.  Sachant  quelle 
quantité  moyenne  de  grains,  de  fourrages  ou  de  denrées,  pro- 
duit un  hectare  d'un  terrain  donné,  on  calculera  facileoient,  et 
avec  une  approximation  suffisante,  les  produciions  du  sol.  Ces 
productiona  ont^  avec  les  métairies  des  rapports  nécessaires  » 
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et  au  besoin ,  il  est  toujours  très  simple  de  mesurer  la  cooCe- 
nance  des  meules ,  des  greniers  et  des  granges.  .  ' 

Les  écnri(  s,  \es  étables,  la  nature  des  prairies,  des  transports 
ou  des  engrais  nécessaires  aux  terres  cultivées ,  fourni ssen: 
également  des  indices  sur  le  nombre  des  bêles  de  somme  e( 
des  bestiaux  :  d'après  ces  indices,  on  peutcooclure  immédia 
teuicnt  quels  suiiL  les  moyens  de  transport ,  le  produit  jour- 
nalier des  bestiaux  I  la  nourriture  et  les  dépouilles  qu'ils  four- 
nissent. 

Si  Ton  veut  passer  à  d'antres  productions,  on  sait  quel  est  le 
produit  moyen  d*un  h(  (  tai  e  en  lailhs  ou  en  futaie  de  toile  ou 
telîf"  essence  ;  celui  des  nunesoudes  tourbières  peut  se  déduire 
des  auias  de  eombnslible,  du  rapport  des  ouvriers  OU  de  la 
mesure  du  produit  jonrnalier  de  l(*ur  Iravaii. 

On  peut  évaluer     niên^e  toutes  les  autres  denrées. 

Il  est  plus  facile  encore  de  reconnaître  les  usines,  de  s'infor- 
mer de  leurs  produits ,  ou  de  les  évaluer  par  leurs  tournants, 
parle  nombre  des  bras  employés,  et  par  quelques  données^ 
nérales  sur  les  travaux  journaliers  de  ces  établissements. 

Le  nombre  et  la  nature  des  habitations  ont»  avec  la  popula- 
tlon  et  les  professions  principales  des  habitants  une  fi>iale  de 
rapports  faciles  à  constater;  d'où  résulte  la  connaissance  des 
divisions  naturelles,  civiles  ou  industrielles  de  la  popolatk», 
du  nombre  de  liras  et  d'outils  qu\>n  peut  employer  aux  tra- 
vaux militaires  I  et  surtout  des  rèssources  qu'il  est  possilile 
d'appliquer  aux  besoins  de  consommation  de  Tarmée. 

D'un  autre  edté ,  les  éléments  de  radministration  ntllilatoe 
apprennent  cfuiile quantité  de  subsistances,  quels  établisse» 
ments  «  quels  moyens  de  transport ,  quelles  espèces  et  qudles 
qualll^  de  denrées,  quels  matériaux  et  quds  bras  sont  néces- 
saires, selon  la  Corée  deVarmée,  la  nature  de  fa  guerre»  le  pays 
et  les  clrconslaDces  t  pour  les  subsistances  de  toute  espèce, 
VbabiHement,  réquipement,  le  chauffage,  le  servicei  les  opéra- 
tions et  les  travaux  militaires. 

11  est  important,  pour  bien  faire  ces  reconnalssanées,  de  sa- 
voir la  langue  du  pays,  et  de  connaître  déjà  un  peu  la  rdigion, 
les  lois ,  les  moeurs  et  les  coutumes  des  babitanis^ 

Enfin,  il  est  utile  de  donner  à  Tappui  des  mémoires  descrip- 
tifs ,  les  tableaux  de  la  population ,  des  établissements  et  des 
diverses  ressources  du  pays.  (Voyez,  par  exemple,  letableau 
statistique,  page  658.) 

En  général,  il  importe  de  rejeter  à  la  suite  des  mt^moires  des- 
criptif^, les  détails  de  toute  espèce ,  et  de  réduire  le  corps  des 
mémoires  au  coup  d'cjeil  général,  aux  grandes  descriptions  et 
aux  observations  essentielles. 

ras.**-  Hémiis.  wuTMSia. — Us  doivent  présenter,  dans  les 
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prindpaîes  hypothèses ,  une  applicat  ion  des  données  recueil- 
lies sur  un  pays  aux  opérations  nnlitaires  cl  luic  armée  qui  y 
agirait.  Peut-être  même  vaudrait-il  mieux  qu  ils  ne  {présentas- 
sent que  les  éléments  propres  à  résoudre  1rs  problèmes  dépen- 
dant de  ces  différentes  combinaisons,  h  niolns  que  î'ofTicier  ne 
fût  instruit  de  l'oljjt  l  principal  de  la  k  connaissance.  Ces  mé- 
moires exigent  par  conséquent  des  connaissances  étendues 
sur  les  travaux  militaires  et  sur  l'art  de  la  guerre.  Leur  rédac- 
tion n'a  pas  d'autres  règles  que  celles  des  mémoires  descrip- 
tifs ;  mais  pour  qu'elle  soit  ùàie  avec  la  promptitude  et  le  degré 
de  précision  que  la  guerre  exige,  il  convient  que  Von  soit  sur- 
tout familiarisé  avec  les  moyens  d'exécution  suivants  : 

1^  Avoir  une  grande  habitude  d'estimer  à  vue ,  et ,  quand  le 
temps  le  permet,  de  vérifier  rapidement,  au  pas  du  cheval,  l'es- 
pace qu^occupent,  dans  les  positions  et  les  cantonnements, 
une  armée ,  un  détachement ,  un  parc  d'artillerie  ou  d'équi- 
pages ,  et  les  dlflérentes  manières  de  les  arranger  ; 

!^  Evaluer  Vespace  qu'occupent,  dans  les  marches,  les  dis- 
tances que  peuvent  parcourir  et  les  arrangements  que  peuvent 
prendre  une  armée,  un  corps  de  troupes ,  un  parc  d'artillerie 
ou  d'équipages  ; 

à»  Reconnaître  le  but  de  l'ennemi  d  après  Tobservalion  de 
quelques-uns  de  ses  luouvemenls,  de  ses  préparatifs  et  de  ses 
établissements  ;  apprécier  s'ils  son!  bien  ou  mal  combinés, 
réels  ou  simulés,  et  en  déduire  les  mesures  a  lui  opposer. 

786.  —  Rapports  militaires.  —  Quelquefois  enfin  il  arrive 

que,  faute  de  temps,  l'on  doit  se  borner  à  faire  de  vive  voix  un 
simple  rapport  militaire.  Il  est  Lrès  iinv)ortant  de  s  y  exercer  et 
d'en  acquérir  rhabitude,  afin  de  pouvoir  joindre  aux  anU  (  s 
talents  que  le  service  des  reconnaissances  exige,  un  coup  d  œil 
à  la  fois  sûr  et  rapide,  une  Huagnialion  prompte  à  tout  saisir, 
beaucoup  de  sang-froid,  une  grande  nit  nu)ire,  et  la  faculté  si 
rare  d  exprimer  et  de  peindre  en  peu  de  uiots  la  suite  des  objets 
et  des  événements  dont  on  a  été  frappé. 
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CHAPITRE  XIII. 


liXTEAlT  DJES  LOIS,  DÉCRETS,  OEDOUIf ANCBS ,  DÉCISIONS 

n  wfeGUHBirrs  concBENâjrr  u  servicb  do  akioM. 


757.  —  OKMififAfieE  m  7  nhrMft  1744. 

Art.  9.  —  Le  commandant  des  ingénieurs  aura  toujours  son 
logement  à  Tarmée  au  quartier  général ,  ou  le  plus  près  que 
faire  se  pourraj  aiasi  que  les  autres  ingénieurs  qui  seront  sous 
ses  ordres. 

Art.  15.-11  sera  nommé,  par  Sa  Majesté ,  un  ingénieur  poor 
être  chargé  du  détail  de  la  tranchée ,  qui  ne  sera  attaché  à  au- 
cune  des  brigades  ;  il  ira  tous  les  jours  la  visiter  soir  et  matin; 
il  rendra  compte  au  commandant  de  l'état  où  il  Taura  trouvée, 
et  il  recevra  ses  ordres  pour  le  nombre  des  travailleurs  qui! 
demandera  au  major  général  de  Vinranterie,  pour  Tespèce  et 
la  quantité  de  matériaux  nécessaires  pour  le  service  de  la  tran- 
chée j  et  pour  le  paiement  des  sapeurs  et  des  mineurs ,  dont  il 
tiendra  un  état  exact  et  détaillé,  jour  par  {our,  quil  remettra 
à  la  fin  du  siég^  au  commandant  des  ingénieurs. 

758.  —  OapoEmABCB  du  10  maes  17S0. 

Art.  28.  —  Lorsqu'un  oflTicier  général,  coimnandant  quelque 
division ,  aura  besoin  d  un  ou  de  plusieurs  ingénieurs  pour  le 
service,  il  en  loi  a  la  demande  au  général  de  l  armée,  qui  ordon- 
nera au  commandant  en  4:lief  des  ingénieurs  ,  de  lui  désigner 
ceux  iiu  il  conviendra  de  citoisii*)  aUn  que  i  ordre  du  service  ne 
soit  point  troublé. 

Art.  64,  65,  94  et  05.  — •  Les  clefs  des  souterrains,  poternes, 
écluses  et  baliments  dépendant  de  la  fortification,  resteront 
entre  les  maios  de  ringénieiir  en  chef  de  îa  place,  et,  en  son 
absence,  de  celui  qui  remplira  ses  fonctions  ;  mais  les  clefs  des 
portes,  poternes  et  vannages  d'écluses,  qui  poui  raient  donner 
entrée  dans  la  place,  seront  remises  au  commandant  de  place 
qui  ne  pourra  les  refuser  à  ringénieur  qui  les  lui  demandera. 

Art.  111.—  Les  compagnies  de  eapewri  et  démineurs,  des- 
tinées à  servir  aux  armées,  mardioront  entre  l'avant-garde  et 
la  tête  de  l'armée;  leurs  équipages  marcheront  à  la  suite  de 
ceux  du  quartier  général. 

Art  t  l2.-*Elles  camperont  le  plus  à  portée  qu'il  sera  possible 
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da  quartier  géûéral  on  de  celui  du  corp»  dei  tagéoieurs  »  len^ 
que  les  ciroonstaneeft  empêcheront  les  oiMem  de  ce  corps 
4*ètre  logés  au  quatier  général. 

Art«  tlâ.  Les  compagnies  de  sapeurs  el  ntoeurs  ne  roule- 
ront ensemble  que  pour  fournir  la  garde^  du  commaDdant  des 
ingénieurs  etcdlequi  sera  nécessaireàleur  police  particulière  : 
elles  ne  pourront  être  commandées  pour  aucun  autre  service , 
rintention  de  Sa  Majesté  étant  qu'elles  ne  soient  jamais  dis* 
traites  de  leurs  opérations  particulières. 

Art.  115.  —  Les  compagnies  de  sapeurs  et  mineurs  qui  ser- 
viront aux  armées,  y  exécuteront  tout  ce  qui  leur  sera  ordonné 
par  le  comaiandant  des  ingénieurs  (*). 

789.  —  Ordonnange  du  l*'  mars  1768. 

TiVEB  2d<  —  Art  l«^  —  Les  majors  des  places  auront  droit 
d'apposer  le  scellé  sur  les  efîets  des  officiers  du  génie  qui  décé- 
deront dans  leurs  places  et  d'en  faire  Vinventaire. 

Art.2.  —  Les.fMipter5  concernant  les  loriiflcalionSt  qui  se 
trouvent  chez  un  ingénieur  décédé ,  seront  rends  aussitôt  par 
inventaire ,  dont  il  sera  envoyé  une  copie  au  secrétaire  d'Etat 
ayant  le  département  de  la  guerre ,  entre  les  mains  de  Tingé- 
nieur  principal  résidant  dans  la  place  »  lequel  «  pour  cet  eflSel, 
sera  tenu  d*ètre  présent  à  l'apposition  et  à  la  levée  du  scellé. 

TnEB  35.--  Art*  4.  *-  Lorsque  les  solàaU  seront  mployét  auw 
iravaux  des  fortifications,  ils  seront  aux  ordres  seuls  des  ingé- 
nieurs »  et  leur  obéiront. 

Art  5.  —  Tout  bùurQêùîi  ou  paysan  qui  sera  employé  è  ces 
travaux  sera  assujetti  k  la  même  discipline,  et  puni  de  même 
que  le  soldat ,  lorsqu'il  se  trouvera  en  faute. 

790.  --^OMonftkiice,  m  31  décembre  1776  (**). 

Titre  5.  —  Art.  13.  —  En  cas  de  mort  d'un  ofîicier  du  génie, 
en  chef  dans  une  place,  les  papiers  concernant  les  fortifications 
seront  remis  au  major  ou  à  l  aide-major  de  la  place  :  celui-ci 
sera  tenu  d'en  donner  avis,  à  l instant,  au  commandant  du 
cttstrict,  et  de  lui  remettre  lesdits  papiers  dès  qu'il  se  présentera 
pour  les  lavoir  ;  mais  en  attendant  l'arrivée  de  cet  oilicier,  le 
$eeUéf  aura  été  apposé,  immédiatement  après  le  décès,  par 
le  ma|or  ^  qui  m  pourra  le  levef  qu'eik  présence  du  comman- 


(*)  l  orsque  le  commandant  des  ingénieurs  est  moins'anc icn  de  grade  que 
lecoiamandant  des  troupes  du  génie,  il  doit  faire  passer  It^  ordres  concer. 
liant  les  travaux  par  rintermédlaire  de  l'autorité  supérieure.  {I/ecision  mi- 
niitaief^  du  3  aov.  1S3SL) 

if*)  Unegm^a  iMrlIe  ics  élipoittlOM  OMiilMis  cette  orrionmofc 
«iktil  4Hk  ca  vciUi^  l^sMMiime  du  î  ttntof  1744. 
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dant  du  district  ou  autre  oAleier  commis  parjui,  pourvu  d*im 

ordre  par  écrit  diidft  commandant  de  district.  - 

En  cas  de  mort  du  commandant  de  district ,  le  major  de  la 
place  en  informera  le  directeur,  et  ne  fera  la  remise  des  papiers 
qu'à  lui  on  à  rofflcier  auquel  il  aura  donné  par  écrit  l'ordre  de 

les  recevoîr. 

iin  cas  de  mort  d'un  dircclenr,  le  major  de  la  place  en  ren- 
dra compte  an  secrt'taire  d  Etal  a}  ant  le  dépiirlement  de  la 
Î2;nerre,  et  demenin  a  d(  positaire  des  papiers  de  la  (in  eclioD, 
anxquets  le  scellé  aura  été  ég:a!omrnt  apposé,  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  été  autorisé  par  Sa  Majesté  à  les  remettre  à  rodicier  du 
corps,  qui  lui  sera  Indiqué. 

Art.  50.  ^  Sd  Majesté  fait  défense  h  tout  officier  du  corps 
royal  du  génie,  de  laisser  Uter,  par  qui  que  ce  soit ,  les  pkuu 
des  places  du  royaume  oà  ils  fbnl  leur  résidence ,  ni  de  laisser 
prendre  des  copies  de  ceux  dont  ils  sont  dépositaires,  à  nooins 
d'une  permission  expresse  de  Sa  Majesté;  te  tout  soas  peine 
«fêlrecasséy  et  même  de  plus  grande  punition  9  suivant  rexi* 
gence  du  cas. 

Art.  60. —  Tout  ingénienr-géographe ,  tout  entre  preneur  et 
dessinateur,  soit  de  directenr,  soit  de  tont  autre  odicier  du 
corps,  qui  communiquera  des  plans  ou  des  mémoires  concer- 
nant la  fortiticalion,  sans  ta  pennission,  par  écrit,  de  celui  qui 
l'aura  employé,  sera  puni  très  sévèrement}  et  même  de  mort, 
selon  la  circonstance  du  délit. 

TiTBE  6.— Art«  3.— Le  générai  de  l'armée  pourra  confier  aux 
officiers  du  génie,  dans  la  proportion  de  leur  grade ,  le  eom- 
manâmeni  sur  les  troupes,  dans  les  détachements  ou  postes 
où  se  trouveront  lesdits  officiers. 

Art.  16.  —  Le  jour  d'une  affaire  générale,  le  commandant  du 
^énie,  le  major  et  denx  ofTicit  rs  dudit  corps,  se  tiendront  près 
du  général  de  l'armée,  qui  leur  doiiuera  ses  ordres  pour  la 
distribution  et  l'emploi  des  aiitr{  s  officiers  du  corps.  | 

Arl.  17.  —  Quand  le  siège  d'une  place  aura  été  résolu ,  les 
officiers  du  génie  se  rendront,  avec  les  premières  troupes,  de»  * 
vant  cette  place ,  pour  en  commencer  aussitôt  la  reammis^ 
sancf. 

Le  commandant  en  chef  et  les  principaux  officiers  du  génie 
reconnaîtront  avec  soin  la  disposition  générale  et  relalive  des 
ouvrages,  et  ils  cliargeront  les  officiers  les  plus  intelligents  de 
reconnaître  en  détail  chaque  flront;  ensuite,  rassemblant  les 
résultats  de  toutes  les  reconnaissances  et  observations  parti- 
culières ,  l*on  construira  un  plan  de  la  place  aussi  juste  quil 
sera  possible.  Ce  plan  servira  pour  asseoir  le  plan  générai  de 
l'attaque  que  le  commandanl  en  cbef  du  géole,  aidé  des  piiA- 
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-  671  - 

cipaux.oiTiciers ,  formera ,  et  qu  il  présentera  au  générai  com- 
mandant le  siège. 

Art.  18.— Le  commandant  m  chef  du  génie  «îirigera  les  opé- 
rations du  siège,  sous  l  auloi  ile  du  général  ;  il  lui  rendra 
compte  direetenienl ,  prendra  ses  ordres  pour  tout  ce  qui  re- 
gardera les  olliciers  du  geme  et  le  service  de  la  tranchée;  il 
lui  remettra,  tous  les  jours,  une  copie  du  pian  sur  lequel  seront 
marqués  les  progrès  des  allaques  ;  il  en  enverra  une  autre i 
également  tous  les  jours,  au  ministre  de  la  guerre. 

Art.  19.  ^  La  disposition  des  tranchées  et  autres  travaux  du 
siège,  supposant  nécessairement  des  emplaemenlêde  baUê^ 
rieê  f  ie  commandant  du  génie  exprimera  sur  son  plan  d'atta- 
que lesdites  batteries ,  et  proposera,  de  concert  avec  le  coin- 
naandanlderartillerie,  au  général  commandant  le  siège»  celles 
que  la  suite  des  opérations  pourra  exiger. 

Art.  21.  ^  Dans  une  place  assiégée ,  lorsque  le  chef  du  génie 
ne  commandera  pas,  il  dirigera  la  défenn  deJa  même  façon  qui 
a  été  expliquée  pour  l'attaque ,  proposant  jouruellem'ent  au 
commandant  de  la  place  tous  les  moyens  qui  pourront  concou- 
rir à  la  meilleure  défense. 

Art.  22.  —  t)ans  le  mèiue  cas  ou  il  s  agira  de  former  un  siégr, 
outi  e  le  commandant  en  second,  il  sera  iioniUie  par  Sa  Majesté 
un  commandanten  troisième;  ils  feront  conjointement  le  déiail 
de  la  tranchée,  d'après  les  ordres  (hi  commandanten  chef:  l'un 
ira,  tous  les  soirs,  indiquer  à  rolTicier  supérieur  du  génie, 
qui  montera  la  tranchée,  l'ouvrage  qu  il  aura  à  faire,  confor- 
mément au  ordres  qu'il  a  reçus  du  c(Hiiman(lant  ;  il  l'instruira 
des  moyens  et  des  précaulions  à  premlie,  et  décidera  sur  U  s 
difficultés  qui  pourraient  survenir  pour  les  débouches.  L'auUe 
ira,  dès  le  point  du  jour,  reconnaître  l'ouvrage  fait  pendant  la 
nnit ,  examiner  les  moyens  à  employer,  et  le  chcniio  à  tenir 
relativement  au  plan  arrête  pour  les  attaques;  il  donnera,  à 
ce  sujet,  les  instructions  nécessaires  à  l'officier  supérieur  du 
génie.  Il  fei  a  le  dispositif  du  projet  pour  le  travail  de  la  nuit 
suivante  ;  et  l*un  et  l'autre,  à  leur  retour  ,  rencU  ont  compte  de 
leurs  observations  au  commandant  en  eht  î  du  génie,  afin  qu  U 
soit  en  état  de  recevoir,  sur  le  tout,  les  ordres  du  général. 

Art.  23«  —  Lorsque  le  commandant  en  chef  du  génie  aura 
donné  ses  ordres  sur  le  travail  de  la  tranchée,  un  oflicier  infé- 
rieur ira  demander  au  major  général  de  Tinfanterie  le  nombre 
de  Iravaiiltimtê  de  nuit  et  de  jour  |ugé  nécessaire;  il  préviendra 
l'officier  major  d  infanterie  du  dépôt,  de  tous  les  matériaux  et 
outils  qui  devront  être  préparés  ou  transportés  pour  le  service 
de  la  tranchée. 

Il  fo^a  les  sapeurs  et  les  mineurs,  tiendra  un  état  exact  et 
détaillé  i  jour  par  Jour  »  de  ^es  paiements ,  ainsi  que  de  ce  qui 
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aura  été  fourni  et  employé  :  à  la  fin  du  siège!,  iî  en  remettra 
une  copie  signée  de  lui  îiu  commandant  en  cher(iu  génie. 

Art.  27.  —  Tous  les  olliciers  du  géoie  seront  Logés  iepiu3  près 
de  la  queue  de  la  tranchée  que  faire  se  pourra. 

Art.  ?^  —  î.es  iravaillf  ui  s  c!e  nuitetde}our  ne  pourront  être 
payés  (\uv  sur  l(  c  t  rliticat  de  l  ofTicier  principal  de  chaque  sec- 
tion qui  les  aura  employés  ,  lequel  certificat  sera  visé  par  î'of- 
ftcier  général  commandant  la  tranchée,  et  par  le  major  du  gé- 
nie; bien  entendu  que  le  paiement  ne  sera  ftûi  qu'à  ceuiL  qui 
se  trouveront  présents  à  la  fin  du  travail. 

Art.  30.— Les  daleset  gabions  qui  seront  fournis,  ne  pour- 
ront être  pajFés  que  éur  le  certificat  de  Toffieier  du  géirîe ,  iiui 
aura  été  nommé  pour  les  esammer  et  les  recevoir  au  dépAt. 

Art.  32.  ^  Aassll/)t  que  la  place  assiégée  aura  eapilmU^  le 
commandant  du  génie  prendra  Tordre  du  général  pour  y  en* 
v<qrer  un  officier  du  génie*  Cet  oAder  prendra  connaissance 
des  mines,  galeries,  souterrains  et  pocemesdecoamiunication, 
et  dressera  un  état  de  ce  qui  peut  concerner  les  fortiûcations. 

Art.  33.— Le  commandant  du  génie  proposera  au  ocrai  les 
officiers  du  génie  qu'il  croit  a  les  plus  utiles  pour  entrer  dans  ta 
place  en  même  temps  que  les  troupes. 

Art.  34—11  recevra  en  même  temps  les  ordres  du  général  sur 
tout  ce  qui  concerne  la  fortification  de  la  place,  les  fera  exécu- 
ter, et  en  rendra  sur-le-champ»  au  général  de  l'armée,  un 
compte  pnr  écrit ,  que  ledit  général  fera  passer,  sans  déiai,  au 
mmistre  de  la  guerre. 

791.  —  liOi  ao  10  JUILLET  1791. 

Tnaa  l«^— Art*  5.**Les  places  de  guerre  et  postes  militaires 
sont  considérés  sous  trois  rapports  ;  savoir  :  dans  IVlOl  depêiUt^ 
dans  IVlai  ds  guerre  H  dans  i'Vial  de  tiég$. 

Art  6.— Dans  les  places  de  guerre  et  postes  militaires,  lors- 
que ces  places  et  postes  seront  en  éUU  de  paisc ,  la  police  inté» 
rîeure  et  tous  les  autres  actes  du  pouvoii*  civil ,  n'émaneront 
que  des  magistrats  et  autres  officiers  civils ,  chargés  de  veiller 
au  maintien  des  lois;  Tautorité  des  agents  militaires  ne  pon* 
.  vant  s*étendre  que  sur  lei  troupes  et  sur  les  autres  objets  dé- 
pendant de  leur  service. 

Art.  7.— Dans  les  places  de  guerre  et  postés  militaires,  lorsque 
ces  places  et  postes  seront  en  élal  de  guerre,  le»  officiers  civils 
ne  cesseront  pas  d*être  chargés  de  Tordre  et  de  la  police  inté- 
rieurs ;  mais  ils  pourront  êh  e  requis  par  le  commandant  mili- 
taire de  se  prèlcr  aux  mesures  d'ordre  et  de  police  qui  intéres- 
seront la  sûreté  de  la  place;  en  conséquence,  pour  assurer  la 
responsable  respective  des  ofl\cicrs  civils  et  des  agents  mi-  I 
liiaires,  les  délibérations  du  conseil  de  guerre  en  vertu  des-  | 
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quelles  les  réquisitions  du  comaiandaot  militaire  auront  été 
faites,  seront  remises  et  resUroiil  a  la  municipalité. 

Art.  10.— Dans  les  places  de  guerre  et  postes  militaires,  lors- 
que ces  places  et  postes  seront  en^(a(  de  siége^  toute  Vauioj  ilé 
dont  les  ofllciers  civils  sont  revêtus  pour  le  maintien  de  Tordre 
et  de  îa  police  intérieurs,  passera  au  commandant  militaire  qui 
l'exercera  exclusivement  sous  sa  responsabilité  personnelle.  • 

Art.  11.— Les  places  de  guerre  et  postes  militaires  seront  eo 
éêai  dê  êiéffe ,  non-seulemeot  dès  Tinstant  que  les  attaqua  se* 
roDt  eommeoeées ,  mais  même  aussitl^t  que,  par  l'eflèt  de  leur 
itHD^tUsmenl  par  les  troupes  ennemies ,  les  eommuuicatlons 
du  dehors  au  dedans  et  du  dedans  au  dehors,  seront  lotercep* 
lées  à  la  distance  de  dix-huit  cents  toises  des  crêtes  des  die-> 
mins  cou?erCs. 

Alt.  12.  —  V^at  dê  iîégê  ne  eeaera  que  lorsque  l'inTestlsse- 
ment  sera  rompu  ;  et  dans  le  cas  où  les  attaques  auraient  été 
commencées,  qu'après  que  les  travaux  des  assiégeants  auront 
été  détruits ,  et  que  les  brèches  auront  été  réparées  ou  mises 
eo  état  de  dérense. 

Art.  32.— Le  cas  arrivant  où  les  places  de  guerre  et  les  postes 
militaires  seraient  déclarés  dans  l'état  de  guerre,  les  démoulions 
qui  seraient  jugées  nécessaires ,  à  la  distance  de  250  toises  ,  et 
au-dessous  de  la  crête  des  pai  apets  des  chemins  couverts  et 
des  murs  de  clôture ,  n'entraiuerout  aucune  indemniit  pour  les 
propriétaires. 

Art.  35.  Les  écluses  dépendant  des  fortifications  ,  soit  en  de- 
dans, soit  en  dehors  des  places  de  guerre  de  toutes  les  classes, 
ne  pourront  ètt  e  nianœuvrées  que  par  les  ordres  de  Tautorile 
militaire ,  lafiiielle  ,  dans  l'état  de  paix,  sera  tenue  de  se  con- 
certer avec  les  municipalités  ou  les  directoires  des  corps  ad- 
ministratifs ,  pour  diriger  les  efTets  deâdites  écluses  de  la  ma* 
nière  la  plus  utile  au  bien  public. 

Art.  36w—  Lorsqu'une  place  sera  en  état  de  guerre,  les  iiioa- 
daUom  qui  servent  à  la  défense  ne  pourront  être  tendues  ou 
mises  à  sec  sans  un  ordre  exprès  du  roi;  il  en  sera  de  même 
pour  les  démolitions  des  bâtiments  ou  clôtures  qu'il  deviendrait 
nécessaire  de  détruire  pour  la  défense  desdites  places;  et,  eii 
général,  cette  disposition  sera  suivie  pour  toutes  les  opérations 
qui  pourraient  porter  préjudice  aux  propriétés  et  jouissances 
particulières. 

Art*  37.-^  Dans  le  cas  d'urgente  nécessité  qui  ne  permettrait 
pas  d'attendre  les  ordres  du  roi ,  le  commandant  des  troupes 
asaemblerale  eoiueU  dê  guêtre  C),  à  Teffet  de  délibérer  sur  Tétat 
delà  place  et  la  défense  de  ses  environs  »  et  d'autoriser  la 


i*)  Appelé  au|oiif4*liui€OQseil  de  défiiue. 
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proonple  «Lécution  des  dispositions  nécessaires  à  sa  défense. 

TmB  3.^  Arc  14.  Dans  tous  les  objets  qui  ne  ooncerne- 
roBt  que  le  utvUê  pmttwmî  nâtUédrê^  tels  que  la  défeose  de  la 
place,  la  garde  et  la  coDsenwtfon  de  Ions  les  étabitssements  et 
efllfets  milttalm  ^  la  polloe  des  qiiavtiers ,  la  tenue,  la  discipUiie 
et  Hnstniclion  des  tfonpes  »  Tawlertl^  mttitaîffe  sera  absolu» 
ment  Indépendante  du  pouvoir  civil. 

Art.  16»  ^  Dans  toutes  les  eirconstances  qtel  intéresseront  la 
police  «  Tordre  I  la  tranquillité  intérieure  des  places ,  et  où  la 
pardeipallon  des  troupes  serait  )ugée  nécessaire,  le  conaman- 
dantnnlitalre  n*agira  que  d'après  la  réquiiMlion  paréerii  des 
o§€i&rM  eifriU ,  et ,  autant  que  faire  se  pourra ,  qu'aprèa  s*être 
concerté  avec  eux. 

Art.  36.  —  Lorsque  les  gardes  nationales  serviront  avec  les 
troupes  de  ligne  ,  Vhonneui  du  rang  ,  qui  est  réservé  aux  pre- 
mières, n'empêchera  pas  que  \e  commandemenl  général  ne  soil 
toujours  cklui  é  à  l'olïicier  le  plus  ancien  dans  le  grade  le  plus 
élevé  desdites  troupes  de  li^ne. 

Art.  GO.— Tout  iiulitaire  en  activité  ne  pourra  porter  d'autre 
habit  que  son  uniforme  dans  les  lieux  de  son  service. 

Art.  (>8.  —  Les  clefs  de  toutes  les  portes»  poternes,  vannages, 
aqueducs  ,  et  autres  ouvertures  qui  donnent  entrée  dans  les 
places  de  guerre  ou  postes  toiliiaires»  seront  toujours  conlîées 
au  coûimandant  militaire. 

Titre  5.—  Art.  6.  — Les  mniiicîpaîités  veilleront  à  ce  que  les 
habitants  n'abusent  point ,  dans  le  prix  des  loyers f  du  besoin 
de  logemmi  où  se  trouveront  les  offîoiers. 

Art.  21 .  Les  entrepmseurs  et  leurs  préposés  seront  tenus 
à  IXibélssance  envers  les  agents  mllitaores  dans  tout  oe  qui 
eoncernera  Ve^gàmlikm  âêê  irévimm* 

Art.  23.'-^  Les  |Mn1icullersii«»iiiliaalr«9cmpk>yésau^  MiMmm 
militaires  seront,  en  cette  qualité^  soumis  à  la  polîoe  desagenta 
militaires  cbarisès'de  la  direction  des  travandiKt  eti  encasd'arres* 
talion  d'aucon  d'eux  *  ils  seront  remis  aux  tribonaux  civilsi. 

792» RavvoaT  ne  23  wai  1702,  tàxt  »aa  as  eowni  nas 
iOKTimATioNs,  BT  âmeové  Pila  eb  mniSTaBé 

Les  généraux  ,  commandant  sur  la  frontière,  prennent  con- 
naissance des  travaux  militaii  es,  sans  avoir  le  droit  d  y  rien 
changer.  Dans  l'état  de  paix,  ils  ne  porteront  auxdits  travaux 
que  la  surveillance  du  commandement ,  sans  pouvoir  altérer 
les  ordres  émanés  du  ministre  de  la  guerre. 

Lorsque  les  places  sont  déclarées  en  état  de  guerre ,  lesdils 
généraux  peuvent,  après  avoir  consulté  les  chefs  du  génie,  or- 
donner provisoirement  les  dispositions  qu'ils  croioni  convena- 
blesj  sauf  à  rendre  compte  sur-le-champ  au  ministre  de  leurs 
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motifs.  Les  chefs  du  génie,  <le  leur  côlc,  seront  tenus  d'exécu- 
ter, en  indiquant  au  ministre  les  moyens  d'exécutjoo»  et  lui 
donnant  un  aperçu  de  la  dépense  qu  elle  entraîne»  Le  ministre 
de  la  guerre  confirmera  ou  restreindra  lesdits  Ira vaUKi SBif aol 
qu'ils  s  accorderont  avec  le»  dispositions  générales* 

Les  officiers  du  génie»  en  exécutant,  sous  le&oniresdeigé- 
oiraux,  les  retranchements  paomentanés  des  cam|isquinefoot 
pas  partie  immédiate  du  système  de défepse d'une  place,  D*y 
eoapîoieront  pas  les  fonds  desUné^  aux  travaux  du  génie  dans 
la  place,  ils  en  porteront  les  dépenses  sur  les  Cira\s  extraordU 
naires  des  guerres* 

793.  —  RiscLBMBRT  BO  25  vaivàm  an  2  (*)• 

Art.  2.  —  Les  généraux  commandant  divisions  ou  les  ar- 
.mées  répartiront  les  sapeurs  suivaut  les  demandes  que  feront 
les  officiers  en  chef  du  î;enie,  en  conséquence  des  iravatix  que 
ces  dernit^rs  auront  ordre  de  laire  exécuter»  SOit  dans  les  pla- 
ces ,  soiL  aux  armées. 

Art.  3.  — A  l'arrivée  d  une  troupe  de  sapeurs  dans  une  place 
de  guerre  ou  à  l'armée,  leur  commandant  fera  remettre  à  celui 
du  génie  Tétat  de  situation  de  sa  troupe,  et.  ehaque  quinzaine, 
il  lui  fournira  également  l'état  des  changements  qui  auront  pu 
avoir  lieu  dans  la  quinzaine. 

Art.  4.  —  Le  commandant  du  ^énie  fera  à  celui  des  sapeurs 
les  demandes  d  hommes  que  le  besoin  des  travaux  exigera,  et 
ce  dernier  ne  pourra  pas  les  refuser,  lorsque  la  totalité  des  sa- 
peurs demandés  ne  passera  pas  les  i  de  la  troupe  en  activité 
de  travail. 

Art.  5.  —  Lorsqu'une  troupe  de  sapeurs  sera  en  activité  de 
travail,  elle  ne  fera  pas  d'autre  service  ;  mais  elle  sera  diargée 
de  fournir  les  postes  nécessaires  à  la  police  d^  travaux  et  de 
ses  casernes,  ainsi  queTordonnancedu  coomiandant  du  génie 
et  de  celui  de  ladite  troupe.  Les  sapeurs  employés  à  ce  service 
seront  pris  sur  le  sixième  qui  se  reposm,  et ,  dans  aucun  eas, 
ils  ne  pourront  être  payés  comme  les  travailleurs. 

7«--Le  mmbre  des  adlciers  et  spus-ofliciers  qui  devront 
cpowander  les  travailleurs  sera  réglé  sur  Tavls  du  comman* 
dantdu  génie,  et  en  conséquence  du  nombre  de  ces  mêmes 
travailleurs.  Ces  commandants  resteront  de  service  toute  la 
journée,  et  ne  quitteront  qu'avec  leur  troupe. 

Art.  8.— Les  officiers  et  sous-officiers  commandant  les  déta- 
cbements  des  travailleurs,  veiU,ereint  au  hon  ordre,  aip»i  qu'au 


(*  ;  Ce  règlement,  dans  lequel  les  sapeurs  sont  seub  dénommés,  a  aussi  été 
constamment  appliqué  aux  mlDcurt* 
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bon  einpMdu  temps  pendaDl l'exécution  des  travaux;  mais 
Ils  ne  pourront  rien  leor  oonmnnder  de  contraire  aux  dis* 
fHMiilom  ordonnées  par  lea ofllders  du  génie, qui^  seuls  dwr 
vent  tfiriger  Texéeution  des  travaux. 

Art.  d.— Les  commandants  des  détachements  des  travailleurs, 
à  leur  arrivée  sur  Tatc^ier,  se  concerteront  avec  Tofflder  du 
i;éoîe  ou  le  préposé  qui  dirigera  le  travail^  afin  de  prendre  les 
renseignements  nécessaires  pour  concourir  h  rexecutlon  des 
dispositions  qui  auront  été  réglées  pour  la  journée  par  le  eom- 
mandant  du  génie. 

Art.  10.— Les  heures  (îe  repos  et  de  travail  seront  fixées  par 
un  règlement  particulier  établi ,  d'après  les  localités,  les  sai- 
sons et  les  climats,  par  le  conimandant  du  génie. 

Ce  règlement,  comprenant  tous  les  détails  relatifs  aux  tra- 
vaux ,  sera  soumis  à  l'approbation  du  ministre  de  la  guerre. 

Art.  20.— Les  sapeurs  travailleurs  seront  employés  soit  à  la 
fournée,  soit  à  la  tâche,  suivant  ce  qui  sera  réglé  par  le  com- 
mandant du  génie,  et,  dans  aucun  cas,  les  eummandants  des 
détachements  |de  travailleurs  ne  pourront  changer  la  dispo- 
sition faite  à  cet  égard. 

Art.  21  .—Lorsque  les  sapeurs  travailleront  è  la  fournée  i  ils 
auront  »  en  sus  de  leur  pa&,  les  deux  cinquièmes  du  prix  fixé 
dans  l'endroit  où  se  fera  le  travail,  pour  la  journée  de  manœu- 
vre ou  de  rouvrier  de  métier,  suivant  qu'ils  sont  employés 
comme  manœuvres  ou  comme  ouvriers.  Lorsqu'ils  travaille- 
ront a  la  lâche, ils  recevront  également  en  sus  de  letir  paieries 
deux  cinquièmes  du  prix  fixé  pour  la  nature  d'ouvrages  qu  ils 
exécuteront  et  qui  sera  le  même  que  celui  que  recevront  les  i 
ouvriers  non  uiiliiaires;  les  sergents  employés  sur  les  Ira- 
vaux  recevront  par  |ournée  de  travail  un  supplément  d'un 
quart  de  leur  paie:  à  l'armée,  ces  prix  seront  fixés  par  le  gé- 
néral en  chef,  sur  l'avis  du  commandant  du  génie  et  du  cooi- 
missaire  ordonnateur. 

Art.  25.  —  Les  sapeurs  travailleurs  srront  responsables  de 
leurs  outils,  et  la  retenue  de  tous  ceux  penJns  ou  casses  par 
leur  faute,  sera  farte  sur  ie  gain.  Les  chefs  d'ateliers  recevront  J 
en  compte  du  préposé  à  la  garde  du  magasin  des  oulils,  ceux 
qui  leur  seront  nécessaires.  Ces  outils  seront  inscrits  en  pré- 
sence du  commandant  des  travailleurs,  dont  le  décompte  por- 
tera justification  de  la  remise  qu'ils  en  auront  faite. 

Art.  26.'Les  fautes  d'insubordination  sur  le  travail,  soit  en- 
vers les  commandants  des  détachements,  soit  envers  TolMcr  | 
du  génie  ou  autre  préposé  chargé  de  la  conduite  de  Touvrage» 
seront  punies  sur  la  plainte  desdits  commandants ,  ou  sur 
celle  des  ofliclers  du  génie ,  comme  délits  militaires. 
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'  794.  —  UcRVT  mr  17  noyiôsi  km  T 

Aucun  ouvrage  de  fortification  pourra  ùlre  ordonné  par  les 
généraux  ,  ni  exécuté  par  les  officiers  du  génie  dans  les  placer 
do  «guerre,  ou  à  moins  de  500  toises  des  glacis,  sans  l'approba- 
tion formelle  du  ministre  de  la  guerre,  excepté  ic  cas  où  cette 
place  aurait  été  déclarée  en  état  de  siège. 

795.  ~  ARRÊTé  DD  4  FLOEiAL  ÂJÎ  3. 

Art.  10.— Les  ordres  que  recevront  les  omciers  du  génie,  em- 
ployés aux  armées,  ne  pourront  émanerque  du  général  en  cher, 
(les  commandants  du  génie,  ou  du  commandant  en  chef  d'une  , 
division  détachée  d'un  corps  d'armée ,  pour  une  opération  à 
laquelle  les  ofliciers  devraient  concourir* 

796.  RiwuHtiiT  BU  22  cbem dial  ah  4. 

Art.  15.— Toutes  les  dispositions  concernant  le  mode  d'exé- 
cution des  travaux  militaires  pargtrancc,  seront  exécutées 
également  pour  les  travaux  dirigés  par  les  ofliciers  du  génie 
aux  différentes  ai  rnées,hors  le  cas  d'impossibilité  absokie,  ce 
dont  alors  les  couiuiandants  du  génie  rendront  un  compte  mo- 
tivé, en  proposant  à  l'a pprob a tion  du  ministre  le  mode  qui 
leur  paraîtra  le  plus  convenable, 

797.  —  Arrêté  dit  22  CERiii!>iAL  an  4. 

Art.  7.  —  Tous  LerrainSj  ôdWmCTil*,  emplacements  ou  établis- 
sements militaires  won  ocfup^s,  seront  sous  la  direction  et  lu 
sttrveUlauceùe^  chefs  du  gcnie,  lesquels  demeurent  responsa- 
bles de  l'emploi  qui  en  sera  fait  sans  autorisaLion  spéciale, 
ainsi  que  des  dégradations  qu'ils  n'auraient  pas  cherciié  à  pré- 
venir ou  à  réparer,  • 

798.  —  Loi  do  10  fructidor  an  5  (27  août  1797). 

Art.  2.— Les  communes  de  l'intérieur  seront  en  Ûai  de  êiége 
aussit^  que,  par  l'effet  de  leur  investissement  par  des  troupes 
eonemlea  ou  des  rebelles ,  les  cooununications  du  dedans  au 
dehors  et  du  dehors  au  dedans ,  seront  intercepté  à  la  dis- 
tance de  trois  mille  cinq  cent  deux  mètres  (dix-huit  cents  toi- 
ses) des  fbssés  ou  des  murailles. 

799.  —  iUtCLBVElIT  DU  21  HSSSIlKia  AfI  5. 

Art  14.'*Danft  les  eoUmki,  sont  réputés  owrages  Surgence^ 
et  doivent  être  ordonnés  par  les  généraux  en  chef,  ceux  qu'il 
est  nécessaire  de  faire  en  cas  d'hostilités  imminentes  et  dîont 
le  moindre  relard  peut  compromettre  la  défense;  les  ouvrages 

de  toule  espèce  à  iaire  dans  une  île  qui  vient  d  être  conquise; 
ceux  de  campagne  ou  ceux  à  construire  pour  s*opposer  à  une 

49 
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descente  ou  uneincursioa^clgénénilemeiittous  ceux  qui^tien- 
nent  au  service  d\mù  année,  active  sm  ladéfemivé  ou  sur 
roOnaiveu 

Le  rang  des  difîérenteft  armtâ  dans  les  revues,  parades  eteé- 
rémonies  est  fixé  comme  il  suit  :  Tailillene ,  le  génie ,  rînDiii- 
terie  et  la  cavalerie. 

801.  —  ÂaaÊTË  DU  3  nivôse  an  10. 

Art.  Aussitôt  après  le  décès  d'un  olTicier  général  ou 
*  oftlcier  supérieur  de  toute  arme ,  retiré  ou  eu  aclivijbé  de  ser- 
vice, les  ieeU4$  seront  apposés  sur  les  papiers ,  cartes  ,  plans 
et  mémoires  militaires  autres  que  ceux  dont  le  décédé  est  Tau- 
teur,  par  le  ]uge  de  paix  du  lieu  du  décès»  ea  ppésencedu 
maire  de  la  commune  ou  de  son  adjoint»  lesquels  sont  respec- 
tivement tenus  if  en  instruire  de  sair»  te  général  conamandant 
la  division  mlff taire  et  te  ministre  de  la  guerre. 

Art.  t.— Le  général  commandant  la  division  nommera,  dans 
les  dix  [Ours  qui  suivront,  «m  officier  pour  être  témoin  à  la 
levée  des  scellés  et  à  llnventaire  des  objets  ci-dessus  oieu- 
lionnes. 

Art.  3.  — liors  de  l'inventaire  de  ces  objets ,  ceux  qui  seroiu 
reconnus  appartenir  au  gou  vei  neaienl,Gu  que  i  onici^r  nommé 
par  le  général  jugera  devoir  l  intéresser,  seront  inventoriés  sé- 
parément, et  remis  audit  oflleier ,  sur  son  reçu.  11  sera  rendu 
compte  au  ministre  de  la  guerre,  de  ceux  de  ces  objets  qui  ap- 
partiendront en  propre  au  décédé  :  restînialion  en  sera  faile. 
et  la  valeur  en  sera  acquittée  a  (lui  de  droit  sur  les  (oiids  alïeclis 
an  dt'pôt  de  la  guerre.  Le  surplus  desdils  objets  provenant  du 
delunt  sera  délivré  de  suite,  et  sans  frais,  à  ses  héritiers  ou 
ayans  droit  :  copies  de  l'inventaii  e  et  du  reçu  de  1  oflicier  se- 
ront adressées  au  ministre  delà  guerre,  qui  veillera  à  ce  que  i 
les  objets  ainsi  rorouvrés  ou  acquis,  soient  remis  |  sans  délai, 
dans  les  dépôts  respectifs  qui  les  concernent. 

Art,  4.— A  l'égard  des  officiers  décédés  en  campagne  ou  sur 
le  cbamp  bataille,  les  commissaires  des  guerres  exerceront  | 
les  fonctions  attribuées  aux  juges  de  paix  par  Tart.  !«»•  ;  et  les 
cbellide  TétatAiaior  sont  autorisés  à  commettre  un  adjoint  à 
rétatrmaior,  ou  un  pfficier  particulier,  pour  remplir  les  (omt- 
lités  énoncées  aux  articles  2  et  3  du  présent  arrêté  :  ils  eo  in-  ' 
formeront  de  suite  le  ministre  de  la  guerre. 

802.  —  DÉCISIOÏI  BillllSX£SlBtf.B  DO  25  MM  1810. 

La  quotité  du  fokmmt  des  troupes  du  génie ,  employées 
aux  grands  travaux:  des  places  th>ntières ,  est  flicée  ainsi  quil 
suit  : 
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1°  Les  cnporaiix  et  soldats  seront  payes  par  les  enlropre- 
neur<; ,  soU  pour  les  journées  ,  soit  pour  les  ouvrages  à  la  me- 
sure ou  4  la  pièce ,  à  raisoa  de  deux  ctncfuièmes  des  {irix  du 

jiiarché; 

2"  Les  sergentB  iobargés  de  fturveîller  les  travaux,  recevront, 
sur  le»  fendd  de  ces  Iravanx,  la  dtemi-p»le  en  sns  de  leur  solde. 

805*  Oicfttf  mréffiAL  ws  24  dAccmbsb  1^11 ,  rskiti»  au 
snmcE  ivBS  étâts^vaitobs  m  num  (*). 

Art.  —  Les  commandants  des  troupes  de  la  garnison ,  tant 
que  la  place  u  est  point  assiégée,  en  conservTnl  1  adminislra- 
lioii  intérieure;  ils  en  exercent  itnmédiateiiieiil  ia  police  dans 
l'enceinte  du  casernement,  sous  la  surveillance  du  comman- 
dant d'armes,  et  conformément  aux  ordonnances; hors  des 
casernes ,  ils  sont ,  ainsi  que  leur  troupe ,  soumis  aux  ordres 
et  h  l'antorité  immédiate  du  commandant  d'armes,  dans  lonlce 
qui  tient  à  la  conservation,  au  service  et  à  la  police  delà  place. 

En  cas  de  plainte,  si  le comni  uidanl  de  la  troupe  est  d'un 
grade  supérieni ,  le  commandant  d'nrmes  en  fait  son  rapport  ; 
!  et  le  généra!  commandant  la  division  ou  le  département  iniliu;e, 
sll  y  a  lieu,  les  peines  de  discipline^  ou  ordonne  les  poursuites 
relatî  ves  au  délit. 

Art.  aô.~Ie$  direeieuri  de  tariUUrie  et  du  gétUê  »  lorsqu'ils  ré- 
:  sident  dans  une  place  de  guerre  »  sans  être  attadiés  au  service 
unique  et  spécial  de  la  place,  n*y  sont  s«>umis  qu'aux  consignes 
générales.  Le  commandant  ne  peut  ni  les  empêcher  4e  vaquer 
au  service  des  autres  places ,  ni  en  cas  de  i^aînte ,  leur  infliger 
aucune  peine  de  discipline  :  dans  le  dernier  cas  ^  il  se  borne  à 
rendre  compte  au  généralcommandantle département,  qui  en 
réfère  au  général  divisionnaire,  lequel  en  écrit,  s'il  y  a  lieu»  an 
ministre  de  la  guerre. 

Les  mêmes  dispositions  s'appliquent  aux  officiers d*un^de 
supérieur,  chefs  de  service  et  autres  fonctionnaires  militaires, 
!  qui  passent,  séjournent  ou  rcsidcal  dans  les  places  sans  y  être 
allachés. 

Art.  3G.— Les  commandant»  de  l'arlillerie  et  du  génie  attachés 
h  la  place,  tant  qu'elle  n'est  pomt  assiégt^e,  y  conservent  la 
surveilfance  et  la  direction  de  l'artillerie  et  dt  s  fortificalions,  et 
Vadmiriislral  ion  des  travaux  qui  s'y  exécnu  iit .  Mais  ils  doivent 
î\u  commandant  d'armes:  lodeluiremeLire  la  situation  de  leur 
personnel  et  de  leur  malerieL  aux  époques  déterminées  par  les 


{*)  Une  iDstniifloii  «inhlérlelle  très  détaxée  sur  la  défense  des  places,  a 
élé  rédigée  le  29  iamrier  ISIS,  en  exécaMon  des  ^iécrets  impériaux  du  24  dé- 
cembre 181 1  «tjiitt  V  «ai  ISIS,  poif  leairliett  de r instruction  du  U  ther- 
midor ao  7. 
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règlements,  et  plus  souvent  si  le  service  l'exige;  2"^  de  1  accoii 
pagner  dans  la  visite  des  ouvrages,  établissenienls  ou  maga- 
sins, et  de  lui  mettre  sous  ies  yeux  tous  les  docuraenls  propres 
à  réclairer;  3°  de  le  prévenir  toutes  les  fois  qu*ils  doivent  couh 
mencer  de  nouveaux  ouvrages ,  et  de  ne  les  entreprendre, 
lorsqu'ils  ouvrent  la  place,  qu'après  qu*il  a  fait  toutes  les  dis- 
positions qu'exige  la  policeou  la  sûreté;  4*^  de  le  prévenir  sem- 
blaljU ment,  et  de  lui  désigner  Vofiîcier  qui  les  Supplée  lorsqu'ils 
sont  Tureés  de  s*absenter  pour  vaquer  à  uo  service  extérieur, 
tel  que  la  visite  des  forts ,  batteries  de  c6tes  et  autrea  ouvra* 
ges  éloignés  qui  dépendent  de  la  place. 

En  cas  de  plainte^  si  le  commandant  de  rartillerie  ou  du  génk 
est  d*nn  grade  supérieur,  ou  si  le  sujet  de  la  plainte  est  relatif 
auxtravaux»te  commandant  d'armes  en  réfère  au  général  com- 
mandant le  département,  et  ce  dernier  au  général  de  la  divi- 
sion, lequel,  après  avoir  pris  Tavis  du  directeur  d'artillerie  ou 
des  fortifications ,  requiert  d'eux,  sll  y  a  lieu,  la  punition,  ou 
rend  compte  du  tout  au  ministre  de  la  guerre. 

Art.  38.  ^  En  cas  de  siège,  Vûuiùrité  du  gauvirmur,  du  com- 
mandant supérieur  ou  du  commandant  d*armes  est  absolue, 
et  s*étend  même  sur  l'administration  intérieure  des  corps,  sur 
les  travaux  et  les  divers  services.  En  conséquence ,  les  com- 
mandants des  troupes  de  rartillerie  et  du  génie  sont  tenu^  de 
prendre  les  mesures  d  administration  intérieure,  d'exécuter  les 
travaux-  et  de  Caire  toutes  les  dispositions  de  service  que  le 
commaiidaaL  juge  à  propos  de  leur  prescrire  dans  l'intérêt  de 
la  défense. 

Art.  50.— Les  places  de  guerre,  relativement  à  leur  service  et 
à  leur  police,  continueront  d'être  considérées  sous  trois  rap- 
ports ;  savoir  :  dans  l'élal  de  paix^  dans  Vélal  de  guerre  et  dans 
Vêlai  de  siège,  conronnénieiil  aux  articles  5, 6,  7,  8,  9, 10, 11,  VI 
de  la  loi  du  10  juillet  17^1,  et  sauf  les  modiiications  étalées 
ci-après  : 

Art.  61. — L'élal  âepa  '^œ  a  lieu  toutes  les  fois  que  la  ploeen'esl 
point  constituée  en  état  de  guerre  ou  de  siège  par  un  décret, 
ou  parl'effetdes  clrctui stances  prévues  pnr  les  arlieîes  suivants 

Art.  bl.—Véiat  de  guerre  est  déterminé  par  l  une  des  circon- 
stances suivantes  :  en  temps  de  guerre,  lorsque  la  place  est 
en  première  ligne  sur  la  côte,  ou  à  moins  de  cinq  journéesde 
marche  des  places,  camps  et  positions  occupés  par  l'ennemi; 

2»  En  tout  temps,  par  des  travaux  qui  ouvrent  la  place, 
lorsqu'elle  est  située  sur  les  côtes ,  ou  en  première  ligne  ; 

Par  des  rasseml>lements  formés  dans  le  rayon  de  cinq  jour- 
nées de  marche ,  sans  l'autorisation  des  magistrats  ; 

Par  un  décret  de  l'empereur,  lorsque  les  circonstances  obli- 
gent de  donner  plus  de  force  et  d'action  à  la  police  militaire, 
sans  qu*il  soit  nécessaire  de  mettre  la  place  ea  état  de  sl^e. 
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Art.  53.  —  L'tfïiil  49  if^em  délerminé  par  m  décret  de  l  em- 
pereiir,  ou  par  Vinvestisscinent ,  ou  par  une  attaque  de  vive 
iorce,  ou  par  une  surprise,  ou  par  une  sédition  intérieure,  ou 
enûnpar  des  rassenibleinents  formés  dans  le  rayon  d'investis- 
seinenl,  sans  1  autorisation  tics  mai^islrats. 

Dans  le  cas  d'une  attaque  réi;uliei  o,  l'état  de  siège  ne  cesse 
qu'après  que  les  travaux  de  l  euneoii  ont  été.  détruits,  et  les 
br relies  mises  en  état  de  défense. 

Art.  60.  —  Le  commandant  d'armes  tient  la  main  à  Texécn- 
lion  des  lois,  ordonnances  et  règlements  sur  Tassiette  et  la 
police  du  casernethent,  sur  ie  senrioedes  h6pit««xei  des  antres 
élatolisaeaifioU  militaires. 

Art.  01  «-^Le  ccMmBandaet  d'armes  ne  laissera  constmire  an- 
euae  pièce  nonveUe  â$  fcrHIkalUmi  ni  ouvrir  la  place  «  ni  en 
Interrompre  rentrée  pour  des  réparations,  qu'après  aroir  pris, 
de  concert  avec  fe  commandant  dn  génie ,  les  mesures  Pièces* 
saires  è  la  police  ou  à  la  sûreté  de  la  place  et  à  la  iffisciplfue  de 
la>gfamlson. 

Art.  63.  —  Le  commandant  d'armes  tiendra  la  main  à  ce  qu'il 
ne  soit  coiislrnit  sur  le  terrain  militaire  aucun  bâtiment  ou 
autres  travaux  publics  ou  particuliers,  qu'après  avoir  été  pré- 
venu d'office  par  le  commandant  du  gcnie,  que  lesdils  travauw 
sont  bien  et  dûment  atirome's ,  et  en  avoir  réglé  l'exécution 
sous  le  rapport  th^  la  conservation  et  de  la  police  de  la  place. 

Réciproquement,  liM\sque  les  travaux  des  lortifications,  ou 
tous  autres  objets  du  service  militaire,  exigeront,  soit  1  inter- 
ruption momentanée  descommnnicatifMis publiques, soi!  quel- 
ques manœuvres  d'eau  extraordinaires,  ou  toute  autre  dispo- 
sition non  nsUee  qui  intéressera  les  habitants,  le  commandant 
d'armes  et  le  commandant  du  ^eniene  pourront  les  ordonner, 
hors  le  cas  d'urgence,  qu'après  en  avoir  prévenu  le  maire,  et 
pris  avec  Ini  les  mesures  convenables  pour  que  te  service  pu- 
blic n'en  reçoive  aucuns  dommages. 

jkri.  70. —Le  roffon  d'ailaque  des  places  s*éteod  sur  la^onedu 
«crrainr  extérieur,  à  la  distance  d*un  Idlamètre  (SOO  toises)  de 
la  crête  intérieure  du  parapet  des  chemins  couwts  les  pins 
avancés^  . 

Art.  71 .  —  Dans  îétat  de  paix ,  le  rayon  d'attaque  est  le  seul 
qui  soit  soumis  à  la  police  militaire. 

Art.  ô7.  ~  En  cas  de  brèche  et  d'ouverture  aux  ouvrages  de 
la  place,  les  commandants  d'armes  requerront  le  comman- 
dant du  génie  de  pourvoir  à  la  déluré  de  la  place  par  des  tra- 
vaux défmitirs  ou  provisionnels,  et  fa'ont,  de  leur  côté,  placer 
les  postes  et  les  senlinelles  iiéoessaii*eft  ii  la  police  et  à  la  su- 
ifcle  de  la  place. 

Art.  94*  —  Le  strvicê  d'incendie^  en  cas  de  siège  ou  de  bom- 

49* 
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bardemeni  i  est  réglé  par  le  gouverneur  ou  commandant,  de- 
concert  avec  le  commandant  du  génie  et  Tautorité  civile* 

Art,  98.— Les  gouveraeurs,  commandants  d'armea^de  raitii- 
laie  et  du  génie,  et  les  chefs  des  divers  services^  ne  poarront 
jamais  être  délachéê  de  la  place  sans  un  ordre  du  minislre  de 

la  guerre. 

Art.  105.— Le  gouverneur  ou  commandant  consulte  les  com- 
mandants des  troupes,  de  l'artillerie  et  du  génie,  l'inspecleur 
aux  revues  et  le  cummissaii'c  des  guerres,  seuls  ou  réunis  en 
conseil  de  défense. 

Dans  ce  dernier  cas,  le  secrétaire  archiviste  tient  la  plume,  et 
constate,  (ia  us  le  registre  des  deUbeialiuns  du  conseil,  l'avis 
commun  ou  les  opinions  respectives  de  ses  membres,  qui  peu- 
vent y  consigner,  sons  U  ur signature,  tous  les  développements  . 
qu'ils  jugent  à  propos  d  ajouter  au  procès-verbal. 

Mais  le  gouverneur  ou  commandant  décide  seul,  et  contre  les 
avis  du  conseil  ou  de  ses  membres,  lesquels  restent  secrets. 

Art.  106.— Il  sera  tenu  particulièrement  par  le  gouverneur  ou 
commandant  de  la  place,  par  les  commandants  de  l'artHlene  et 
du  génie ,  et  par  les  chefs  des  divers  services  ^  un  jtmrtMU  sur 
lequel  seront  transcrits,  par  ordre  dédales,  et  sans  aucun 
blanc  ni  interligne,  les  ordres  donnés  et  reçus,  la  manière  dont 
ils  ont  été  exécutés^  leur  résultat  et  toutes  les  circoostaDces, 
et  toutes  les  observations  qui  peuvent  éclairer  sur  la  mardie 
de  la  défense  C)«  « 

Art.  107.  —  OuAre  ces  registres  et  journaux,  il  y  aura  dans  ie 
cabinet  du  gouverneur  ou  commandant,  une  carie  directrice 
des  environs  delà  place,  un  plan  directeur  de  la  place,  et  un 
plan  spécial  des  fronts  d  aitaque,  sur  lesquels  le  cotumandant 
du  génie  tracera  lui-même  ou  fera  tracer  en  sa  présence  et  suc- 
cessivement; 

1°  Les  positions  occupées  et  les  travaux  exécutés  par  Ten-  . 
nemi,  à  commencer  de  I  investissement  ; 

2®  Les  travaux  de  coiUre-approche  ou  défense^  et  les  dispo- 
sitifs successifs  de  l'artilierie  et  des  troupes,  à  mesure  des  pro- 
grès de  l'ennemL 

Art.  112.  —  Lorsque  le  gouverneur  ou  commandant  jugan 
que  le  dernier  terme  de  sa  défense  est  arrivé,  il  consultera  le 
conseil  de  défense  sur  les  nioyens  qui  restent  de  prolonger  k 
siége^ 


(*)'Lcs  commandants  du  génie  doivent  mentionner  sur  leurs  journaux 
les  démolitious  des  maisons  particulières  qui  onttieu,  par  mesures  défen- 
sives, et  les  dates  précises  de  ces  démolitions,  attendu  que  ces  reuseignenenU 
sont  essentiels  paui'  le;  régie uieut  ultérieur  des  iadenmités  qui  oe  soot  ducs 
que  4m  #1  drciNiiUoces  déterminées. 
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L'avis  du  conseil  on  les  opinions  de  ses  membres  seronl  con- 
signés sur  le  registre  des  délilx'ralions. 

Mais  itî  gouverneur  ou  eonunandaiit  seul  pi  f)iu>neera  et  sui- 
vra le  conseil  le  plus  ferme  et  le  plus  courageux,  sll  n'est  ab- 
solument impraticable. 

Dans  inus  les  ens  il  décidera  seul  de  l'époque,  du  mode  et 
des  termes  de  ia  a^^^ion. 

804.  —DÉCRET  IMPtaiAL  DU  12  ATRIL  1812. 

Les  bois  nécessaires  à  la  défense  des  places  de  guerre  doivent 
èU  e  coupés  daas  les  forêts  de  r£tat. 

805.  —  Decutt  impérial  du       mai  1812. 

Art.  4.  —  T.n  capitulation  dans  une  place  de  guerre  assiégée 
et  bloquée  |)eut  avoir  lieu,  si  les  viwes  et  munitions  sont  épui- 
sées après  avoir  été  ménagées  convenablement;  si  la  garnison 
a  soutenu  un  assaut  à  l'eneeinie  sans  pouvoir  en  soutenir  un 
second,  et  si  le  gouverneur  ou  commandant  a  satisfait  à  tontes 
les  obligations  qui  lui  sont  imposées  parle  décret  du24décem« 
bre  1811.  Dans  tous  les  cas»  le  gouverneur  ou  commandant» 
ainsi  que  les  ofTiciers,  ne  sépareront  pas  leur  sort  de  celui  de 
leurs  scHdats  et  le  partageront. 

806.  —  ClRCULAIKE  BIINISTÉRIëLIiE  du  y  OCTOBRE  1813. 

Les  commandants  de  l'artillerie  doivent  venir  prendre  con- 
naissance dans  le  bureau  du  génie  des  ptei»  qu'ils  peuvent 
avoir  besoin  de  consulter. 


•1M 

807.  —  DÉGISIOR  ROTALB  DV  20  JARVIBR  1814. 

ArL  Les  commandants  d'annes  pourront  prendre 
naissancedes  plans  et  mémoirei  concernant  la  place  qulls 
mandent  respectivement  et  la  ftontière  voisine,  dans  les  cabi- 
nets des  o£flciers  du  génie,  chatigés  en  chef  du  service,  mm 
sans  pouvoir  déplacer  ces  plans  et  mémoires,  et  sans  qu'il 
puisse  en  être  délivré  copie. 

Art.  2.  —  Les  ofliciers  du  génie ,  charge  en  chef  du  service 
dans  les  places  de  guerre,  seront  tenus  de  se  rendre  chez  les 
gouverneurs  et  lieutenants  généraux  comuiaudant  en  chef 
dans  les  divisions  militaires,  lors  de  leur  tournée ,  et  chez  le 
commandant  supérieur  de  la  place  en  élat  âr  siège ,  avec  les 
plans  et  mémoires  ,  toutes  les  fois  qu'ils  en  auront  reçu  d'eux 
la  réquisiUon  par  cent. 

808.  —  D£C1S10.\  ROYALE  DU  15  JANVIER  1817.  r 

En  temps  de  paix  ,  les  officiers  généraux  et  supérieurs  de 
rartillerie  et  du  génie,  et  les  généraux  inspecteurs  d'armes, 

ne  peuvent  >  en  aucim  cas,  à  moins  qu'il  n'y  soit  dérogé  j>ar 
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wne  décision  particulîèrpêmnnéedn  roi,  rc»  dislraiK  tîp  leur 
servico  spécial  pour  prendre  le  commandement  des  divisions 
militaires,  des  départements  ou  des  places  ou  lis  se  Ipouveot, 
soit  en  réskifioce ,  soit  ea  tournée. 

809.  — Circulaire  miïiistêrielle  du  8  septembre  1818. 

L  eniretK  n  des  baiieriu  de  cûu  est  renais  daos  les  attribu- 
tioDS  du  geuie. 

810.  — Ordoivnawce  du  t'^'^  août  1821. 

Elle  détermine  le  classement  des  places  de  guerre  et  des  postes 
militaires  (sous le  rapport  des  servitudes  imposées  à  la  pro- 
priété), ei  elle  modtûe  oeHil  établi  par  la  kH  du  10  juillet  1791. 

811.  — Instruction  ministkrulle  du  8  mahs  1823. 

Titre 3.--Lorsqu'nn  militaire,  appartenant  à  un  corps,  vien- 
dra à  décéder  sur  le  territoire  Trauçais,  le  juge  de  paix  de  Tar- 
roudissenient  en  sera  aussitôt  prévenu  :  il  mettra  le  scf^^e  sur 
les  effets  du  décédé;  le  scellé  sera  levé,  sous  le  plus  bref  dé- 
lai,  ep  présence  d'un  officier  chargé  par  le  conseil  d'adminis- 
tration d'y  assister  et  de  signer  le  procès-verbal  de  désigna- 
tion des  effets  ;  la  vente  en  sera  faite  avec  les  formalités 
requises  par  les  lois,  et  le  produit,  déduction  faite  dea  firais 
qui  feront  constatés ,  remis  au  conseil  d'administration  »  ifui 
le  déposera  dans  la  caisse  du  corps,  et  restera  responsable  en- 
vers les  héritiers  da  BMMitani  de  la  soccession. 

SI  un  militaire  meurt  hors  du  territoire»  le  chef  éa  corps  oo 
Tofficier  le  plus  élevé  en  grade,  présent  sur  les  lieux,  oom- 
mettra  un  oiAcier  pour  apposer  les  scellés,  qui  seront  ensuite 
levés,  et  la  désignation  des  effets  et  leur  vente  faite  <:oumie  il 
esl  dit  d^dessus. 

A  régard  des  scellés  à  apposer  sur  les  eflletâ  des  ôIRciers  gé- 
nérauxet  supérieurs,  intendants  etsous*lmendants  militant, 
les  juges  de  paix  se  conrormeront  dans  Hntérieur  aux  dispo- 
sitions prescrites  par  rarrèté  du  13  nivôse  an  X.  Hors  du  ter- 
ritoire, les  sous-intendants  militaires  seront  chargés  de  î  ap- 
position des  scellés,  et  les  chefs  de  retat-iuajor  sont  autorises 
à  commettre  un  officier  d  état-major  ou  vin  officier  particulier 
pour  assister  à  la  levée  de  ces  scellés  et  à  r inventaire  des  ef- 
fets du  d^t  édé. 

Lors  de  l'inventaire  de  ces  objets,  ceux  qui  seront  recon- 
nus appartenir  au  gouvernement,  ou  que  rofficîer  désigné 
par  le  chef  de  l'état-major  jugera  devoir  1  intéresser  ,  seront 
inventoriés  séparément  et  remis  audit  ofTicier  sur  sou  reçu.  Il 
sera  rendu  compte  au  ministre  de  la  guerre  de  ceux  de  ces 
objets  qui  appartiendront  en  propre  au  décédé.  Le  surplus 
desdUs  objets  provenant  du  défunt  sera  délivré  de  suRe  et 
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sans  frais  à  ses  béritior*;  on  ayans-droil.  Copies  de  l'inven- 
taire et  du  reçn  de  1  ollicu r  seront  de  suite  adressées  an 
ministre  de  la  guerre,  qtn  nwvA  dn  également  être  préalable- 
ment instruit  du  nom  de  cet  ollicier. 

812.  -  Dhcisio^  Di  1 1  AVRIL  1829. 

Les  régiments  dn  génie  ne  doivent  rire  appelés  h  coopérer 
an  service  des  places  que  dans  le  eas  où  les  corps  d  inlanlei  le 
en  garnison  dans  ces  plaees  ne  pourraient  pas  snlllre  aux  be- 
soins journaliers  du  service,  et  seulement  nlors  dans  la  pro- 
portion de  moitié  au  plus  de  ce  que  rournirait  un  corps  d'in- 
faBterie  de  même  force* 

813.  —  OMDaNNAI^CF.  Bli  M  MAI  1829. 

Art.  14.  —  En  cas  de  siège  ou  de  circonstances  extraordînaî- 
res,  le  commandêment  en  chef  des  places  de  guerre  pourra  éi  rc 
conféré  à  des  gautxsmêurs  ou  à  des  commandants  supérieurs* 

Les  uns  et  les  autres  seront  nommés  parle  roi. 

Toutefois^  les  généraux  en  chef,  dans  rétendue  de  leur  com- 
mandement pourront»  en  cas  d'urgence  et  pour  des  motifs 
graves  «  dont  ils  rendront  compte  au  ministre  de  la  guerre , 
donner  des  commandants  supérieurs  au  places  menacées. 

Art.  18^  —  Chaque  êiége  ou  blocus  sera  compté  comme  cam- 
pagne j  aux  militaires  de  tous  grades  employés  au  commande- 
ment et  au  serriee  des  places  de  guerre,  et  chaque  attaque  de 
vive  force,  slls  la  repoussent ,  comme  action  d'édat. 

814.  ^Loi  DU  22  MARS  1831. 

Art.72.«^Dans  tous  les  cas  où  les  garda  naiianaU$  serviront 
avec  les  corps  soldés,  elles  prendront  le  rang  sur  eux. 

Le  commandement,  dans  les  fêtes  ou  cérémonies  civiles,  ap^ 
partiendra  à  cehii  des  oiaeiers  des  divers  corps  qui  aura  la 
supérIoHté  du  grade,  ou,  à  grade  égal,  à  celui  qui  sera  le  plus 
ancien. 

815»--Loi  ira  14  AVRU.  1832. 

Elle  règle  Vavancemml  dans  ]  armée. 
Les  articles  12  et  13  sont  reiatils  au  corps  du  génie  en  par- 
ticulier. 

816.^Loi  DU  28  avril  1832,  ceaTsiuiiT  u  mtmMàn  tbxts  mf 

CODE  PiNAL. 

LrvRB  3.— Art.  77.— Sera  puni  de  merl,  quiconque  aura  pra- 
tiqué des  raana  iivres  on  entretenu  des  inielltgencei  avec  les 
ennemis  de  1  État,  à  TefleL  de  faciliter  lenr  entrée  sur  le  terH- 
luire  el  dépendances  dn  royaume,  on  de  lenr  livrer  di  s  villes, 
forteresses,  places» postes,  ports,  magasins,  arsenaux,  vais- 
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seaux,  ou  bàtimenU  appartenant  à  la  France^  ou  de  fouroir 

des  secours  ii  l'ennemi. 

Art.  8t.  — Tout  U)actioiinaire  public,  tout  agent,  tout  pré- 
posé du  gouvernement,  chargé,  à  raison  de  ses  fonctions, 
du  dépôt  des  plans  ,  foriilicaîions  ,  arsenaux  ,  ports  ou  rades, 
qui  aura  livré  ces  plans ^  ou  l'un  de  ces  plans  ,  à  l'ennemi  ou 
aux  agents  de  1  ennemi ,  sera  puni  de  mort. 

Usera  puui  de  la  détention,  s'ii  a  livre  ces  pians  aux  agents 
d'nne  puissance  étrangère  neutre  ou  alliée. 

Art.  95 — Tout  individu  qui  aura  incendié  ou  détruit ,  par 
1  explosion  d'une  mine,  des  édiûces,  magasins,  arsenaux, 
vaisseaux,  ou  autres  propriétés  appartenant  à TËtat,  sera 
puni  de  mort. 

S17.— Ordonnaivce  du  3  HAi  1832,  sur  ib  scuyicb  dbs  abmecs 
En  cAMi'A€!«E  (r,  page  449  ),  aiodiftée  le  8  avril  1837. 

Art.  4.— Dans  l'ordre  de  bataille,  les  troupes  de  Tartillerie  et 
celles  du  ^;cnie  sont  au  centre  de^ii^rigades»  divisiona  ou-ccups 
d'armée  dont  elles  font  partie. 

Cette  ûxatiou  de  ranff  est  subordonnée  aux  chazigeaieilU 
^  que  peuvent  nécessiter  les  circonstances  de  guerre. 

Art.  lO.  —  Les  ofticiers  d  état-niajor,  dans  les  missions  spé- 
ciales qui  leur  sont  confiées ,  ont,  à  grade  égal,  ie^^ommoAde- 
ment  sur  les  ofUciers  de  troupe. 

Art.       Le  corps  du  génie  aux  arméet  eatdiarsè: 

Des  irmmiw  de  fortification  pemaaente; 

Des  travaux  pour  la  défense  et  Vattaque  des  places,  et  des 
reconnaissances  qui  se  rattadient  a  ces  travaux  ; 

pes  travaux  ée  brUfteation  passagère  que  les  généraux 
d*année  ou  les  généraux  de  diviaioa  }ugent  à  propos  d^èt»- 
faUr»  tels  qu'épaulements  »  tranohéas  «  redoutas,  fortins,  bloc- 
khaus ^  têtes  de  pool,  lignes  eteaiii|i6  retranchés ,  digues d1- 
nondatioo ,  etc.;  et  des  reooiiMtssaDoes  qui  en  4épeÉR*enc; 

Des  travaux  de  marche  et  d'opération ,  tels  que  l'oumtim 
de  fiassages,  la  construction ,  le  r^blisscment  ou  la  destruc- 
tion des  routes,  des  ponts  en  maçooaerie,  des  poBts  en  èois 
sur  pilotis,  ainsi  que  tous  ceux  qui  doivent  ètreeonfeetîan- 
.  nés  avec  les  matériaux  trouvés  dans  le  pays ,  etc. 

Lorsqu'il  y  a  lieu  d'établir  des  garnisons  stables  dans  des 
places  ou  des  postes  militaires  conquis  ou  créés  par  l'armée, 
le  service  du  génie  prend  dans  ces  places  ou  postes,  les  mêmes 
attributions  que  dans  les  places  nati()nales. 

Il  est  dclcudu  aux  ofticiers  de  1  artillerie  et  du  génie  de 
communiquera  tout  autre  qu'au  général  de  l'armée,  qu'à 
l'officier  général  près  duquel  ils  sont  employés  ou  à  son  chef 
d'état-major,  les  états  d'approvisionnement,  le  plan  des  places 
et  celui  des  travaus^  exécutés  ou  à  exécuter. 
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Art.  3ô.— Le  général  étant  fixé  sur  Femplacement  du  camp, 
(Va  près  les  reconnaissances  qu'W  atira  fait  faire  à  cet  égard,  il 
donne  ses  ortires  an  comniandant  du  e^énie  pour  le  tracé  et 
rexéciiiion  des  ouvrages  ,  relrancht  nieiits  et  travaux  de  com- 
uinnicalion  dont  le  camp  serait  susceptible. 

Art.  35.— LeNTsque  le  général  peut  envoyer  à  l'avance  prépa- 
rer le  campy  il  donne  au  chef  de  rétat-mafor  de&  instroetlons  à  - 
cet  égard. 

Art.  44.-4ie8  oumê  epA  iiUHM|ueol  aux  régimenls  pour  «rt- 
cuter  des  travaux  de  communication  pour  les  campsjeur  sont 
fournis  par  \epare  du  génie ,  ou,  à  défaut,  par  le  parc  de  réserve 
de  Fartillerie,  d'après  les  onfres  du  général. 

Art.  54.<— Les  chefs  d'état-major  envoient  le  mot  mof^d'anfrr 
aux  commandants  de  rarlilierie  et  du  génle« 

Art.  100.— Tout  àéiaehemeni  dont  le  chef  n^a  pas  été  désigné 
est  commandé  par  Vofllcierle  plusélevé  en  grade;àgradeéial, 
par  le  plus  ancien  dans  le  grade  actuel. 

Cependant  un  o/)lder  dVlal-mctfort  Ihlsant  pârtie  du  déta* 
chement ,  ena  le  tommMâmmi^  s'A  ne  s'y  trouye  pas  d'oflleler 
d'un  grade  supérieur  an  sien« 

Art.  101-  Quand  le  commandant  d'un  détachement  n^a  pas 
reçn  le  soir  de  mol  d'ordre^  H  en  donne  un  à  sa  troupe  pour  le 
service  de  nuit. 

Art.  fOS.— Les  eommanâmis  de  délaehemmi  ont  la  même  au* 
torité  que  les  chefs  de  corps  pour  la  police,  la  dlsdpllneet  le 
service  des  troupes  sous  leurs  ordres.—  Ils  sont  autorisés  à  se 
retrancher  au  besoin ,  en  se  servant  de  tous  les  moyens  que 
les  localités  peiivcnl  leur  fournir. 

Art.  Le  service  des  r  econnaissances  journalières  rentre 
dans  celui  de  chaque  brigade. 

Art.  1 1 1  .—Les  reconnaissantes  spéciales  sont  dans  les  attrîbu* 
tions  d(  s  ofTiciers  de  rÉtat-major,  de  rartillerie  et  du  génie , 
suivani  leur  but. 

Art.  m.  — Quand  cela  est  jugé  nécessaire,  des  compa* 
gnies  de  sapeurs  du  géuie  sont  attachées  à  Tavant-garde.  (A^otr 
pag.  568.) 

Art.  129.  —  Chaque  colonne  est,  autant  que  possible,  précé- 
dée par  un  détachement  de  sapeurs  du  génie  ou  de  régiment, 
destiné  à  aplanir  les  obstacles  qui  peuvent  retarder  la  marche. 
Les  sapeurs  sont  aid^^s ,  au  besoin ,  par  des  geas  du  pays  ou 
par  des  soldats  d  infanterie. 

i  Ce  détachement  est  partagé  en  deux  sections;  au  premier 
obstacle  qu  il  rencontre^la  première  section  s'arrête  et  l'autre 
poursuit  sa  marche  insqu'à  ce  qu'il  se  présente  un  nouvel  ob- 
stacle. Un  oOicicr  du  génie,  ou,  à  son  déDsmtitout  autreofli- 
cier  désigné  à  cet  effet,  dirige  les  (rat  au j:. 
Art.  lâ*-*-Deax  iron^  qaà  u  tmotmir^nl  sur  ua  point  de 
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roule,  soit  qu'elles  doivent  s'y  croiser,  soit  qu*elles  aient  à 
suivre  la  même  direction ,  appuient  réciproquement  à  droite, 
si  le  chemin  est  assc^  large  pour  contenir  leurs  deux  colonnes; 
mais  si  le  chemin  n'est  pas  assez  large,  la  première  dans  l'or-  | 
dre  <1p  bataille  prend,  à  uioius  d'ordres  contraires  écrits  ou 
transmis  verbalement  par  un  oiiiuer  d  etat-maior»  le  pas  sur 
l'autre,  (jni  suspciui  sa  marche. 

Mulie  troupe  en  iiiarche  ne  doit  être  cnupto  par  une  autre. 

Art.  139.  — On  attache  autaolque  poâ^ide«  de&  êopewrê  du 
génie  aux  cof trois. 

Art.  152.— Quant  fourrages  de  rarlillerie  et  du  génie,  les 
otTicirrs  i^éneriuix  désignent  les  villages  qui  doivent  les  four- 
nir; et,  à  vue  de  l  O rdre  qu'ils  en  ont  donné,  les  oflTiciers  coiv,- 
mandant  dans  ees  villa.u;es  sont  tenns  de  Caire  délivrer  des  ra- 
tions nu  prorata  de  celles  de  la  cavalerie. 

Art.  198.— Quand  le  siège  d  une  place  a  été  résolu ,  le  mîDls- 
tre  de  la  guerre  adresse  au  général  commandant  le  siège  tous 
les |»laiu  qu'on  a  pu  s*en  procurer;  les  officiers  du  génie  de 
l'armée  de  siège  se  rendent  avec  les  premières  troupes  devant 
cette  place  pour  commencer  aussitôt  la  rwonnhissance. 

Le  commandant  du  génie  reooonalt  avec  soin  les  dispositions 
générales  ei  relatives  de  ses  ouvrages  »  et  charge  les  officiers 
du  génie  sous  ses  ordres  de  reconnaître  en  détail  chaque  front, 
autant  que  làire  se  peut.  Rassemblant  ensuite  le  résultat  de 
toutes  oes  reconnaissances  et  observations  particulières^  ilUnt 
.construire  un  pteR  dè  la  pUue  aussi  exact  que  possible ,  pour 
servir  à  asseoir  le  pro{et  généra!  du  si^e. 

Des  officiers  d'artillerie  se  rendent  également  avec  les  fire- 
inîèves  troupes  pour  reoonnattre  de  même  la  place  et  ses 
abords* 

Le  oommandanl  de  l'artillerie  reconnaît  la  place  coB|oinle> 
ment  avec  le  commandant  du  génie ,  et  ils  en-  rendait  convie 
au  général  commandant  le  siège ,  de  qui  ils  prennent  les  or- 
dres ,  et  qui  leur  ftiit  connaître  ses  Intentions  et  ses  vues. 
%    Âu  moyen  du  plan  ci-dessus  prescrit ,  le  commandant  du 
génie  rédige  le  projet  général  de  iiéye^  après  avoir  conféré  avec 
le  commandant  de  rarlillerie  sur  rinfluence  que  le  choix  de 
tel  ou  tel  point  d  al  la  que  pourrait  exercer  sur  Je  meilleur  em-  , 
ploi  de  cette  arme.  Il  le  soumet  ensuite  au  général  comman-  I 
dant  le  siège  qui ,  s'il  y  a  lieu ,  fait  discuter  en  sa  présence  les  ! 
objets  mixtes  sur  lesquels  le  commandant  du  génie  et  le  com-  ^ 
maudant  de  rarlillerie  seraient  ep  désaccord ,  puis  approuve 
le  projet,  le  moditîe ,  ou  le  change  entièremeoii  et  donne  de* 
finilivement  ses  ordres  d  exécution.  I 
Le  commandant  du  génie  dirige  les  opérations  du  siège  sous  i 
l'autorité  du  général  commandant  le  siège:  il  lui  rend  compte  ' 
directemeat  et  prend  ses  ordres  pour  tout  ce  qui  est  relatif  i 
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aux  travaux  de  la  tranchée;  il  lui  remet  tous  les  |oursun  plan 
f  qui  indique  le  progrès  des  attaques. 

Le  coininandanL  'ie  lartillerie  rend  tons  les  jours  chex  le 
I  général  coniinaniîant  le  siée^e,  pour  lui  rendre  compte  et  pren- 
I  dre  ses  ordres  pour  tout  ce  qui  concerne  son  service. 
I  Les  officters  du  génie  dirigent  et  font  exécuter  Cous  les  ira* 
I  vaux,  à  rezcepUon  des  batteries  qui  sont  du  ressort  de  Tar- 
:  tillerie. 

I  Lorsque  les  localités  ou  les  événements  du  siège  c^ligent  à 
I  fahre  instantanément  des  modifications  aux  travaux  arrêtés, 
,  les  ofilders  chargés  des  travaux  en  rendent  compte  au  géné* 
I  rai  de  trancl^i  afin  qu'il  puisse  y  faire  coordonner  les  autres 
I  dispositions  de  service. 

I  Art.  199  — Le  i;énéral  commandant  le  siège  désigne  un  ofTi- 
I  crer  supérieur  d'état-major  ou  d'infanterie  pour  remf)lir  les 
font  lions  de  majar  de  tranchée.  Il  lui  adjoint,  pour  Ir  s(  coDtJer, 
I  un  on  deux  officiers  du  gradr  de  capitaine  ou  de  lieutenant. 
•  Le  niajor  de  tranchée  est  chargé  de  tous  les  détails  relatifs 
I  au  rassemblement  des  gardes  et  des  travailleurs;  il  repartit  les 
I  gardes  sur  les  divers  points  des  atlaqiK  s  coiilomietiH  nt  aux 
'  ordres  du  général  de  tranchée,  et  foi  aie  les  détache  rnenfs  de 
I  travailleurs  à  fournir  au  génie  et  à  l'artillerie:  aïin  qu  il  puisse 
I  préparer  d'avance  celle  répartition  ,  il  reçoit  chaque  jour,  du 
I  chef  de  i'etat-major,  l'état  de  service  commande  pour  les  24 
i  heures. 

'      Art.  202.— Le  service  des  travailleurs  de  tranchée  se  fait  par 
compagnie^  etdure  habituellement  t2heures.^Lorsque  les  Ira- 
vailleurs  peuvent  être  payés,  ils  le  sont  par  tranchée  »  d'après  les 
prix  réglés,  sur  la  proposition  du  commandant  du  génie  et  du 
commandant  de  rartilleriet  par  le  général  commandant  lesiége. 
hd^malériMœ  de  si^^e,  tels  que  fascines,  gabions,  claies*» 
I  piquets ,  etc.,  sont  fournis  par  les  divers  corps  employés  au  4 
I  siège  «  dans  la  proportion  n^ée  par  le  général  commandant  ; 
I  ces  obiets,  lorsqu'ila  doivent  être  payés ,  le  sont  à  la  pièce  ou 
i   à  la  Journée.  Lorsque  Vartillerie  et  le  génie  ont  besoin  dViuâ^t* 
I  lioim  pour  les  travaux  de  mine ,  de  sape  ou  de  construction, 
>  ils  les  reçoivent  de  Tlnflsntcvie,  et  les  pident  sur  le  même  pied 
que  leurs  propres  traviAUeurs^ 

Les  travailleurs  sont  demandés  au  général  commandant  le 
siège  par  les  commandants  du  génie  et  de  l'artillerlé.  Les  de- 
mandes dolveni  être  faites  à  l'avance,  de  manière  è  ce  que  la 
marche  des  travaux  n*en  soit  {amala  retardée.  Il  doit  être  de- 
mandé au  delà  du  nombre  d'hommes  strictement  néces  s  a  i  r  e  ^ 
afin  qu'il  existe  toujours  une  ré$9rP9  pour  les  cas  imprévus. 
'      Si,  accidenlellementi  celle  réserve  même  devient  insuHisan- 
;   te«  le  général  ou  le  maior  de  tranchée  peuvent,  sur  la  demande 
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des  commandants  de  l'artillerie  et  du  génie  de  traochée,  ùài. 
fournir  par  les  piquets  UD  sopplémeot  de  travailleurs.  I 

Les  troupes  de  gartU  soiH -placée»  daos  la  iraoeMe  suhafiy 
leur  ordre  de  bataille.  ! 

Les  réserves  detravailieurs  sont  placées  au  dépôt  de  trafrî 
rhée,  ou  dans  tout  afître  lien  ,  s  il  en  est  un  plus  à  portée  di; 
service.  Les  travailleurs  marchent  a  la  tranchée  avec  leiirftis?! 
et  leur  giberne,  qu'ils  déposent  pr6Sd*-eax  penckmt  le  tmalf. 
Ils  y  ponenl  toujours  leur  capote. 

1^  gardes  entrent  dam  la  IraBfllMe  lettannes  deacendwai; 
H  ea  est  de  même  des  travalMewrs,  à  moins  <|a*lls  m  s«M 
chargés  de  naiériaiiKée.alégeaa  d^tila  :  dans  eécas,  Hs^eirt 
le  fusil  en  liandoulière. 

Il  D'est  pas  rendu  dams,  la-  teanchéa 

le$  QuUk,,  SMt  aéuate'  partie  m%  dépila  da  Hmcliée,  et  partît 
h  la  qume  de  la  Ivandiéa^  m  daoaiaiift-aatre  ieu  déterminé 
par  les  besoins  da  service ,  par  Je.aaajor  delranchée ,  sur  la 
proposltioo  deroMder  d'arlllleriaet  de  l'officier  du  géuie.  \\> 
y  plaisés.  soiis  la  siirifflllaiie^  respective  d  un  oilicier  du 
génie  et  d'un,  afficier d'artillerie,  auxquels  on  adjoint  des  gar 
de$  ou  des  sws^ailîciersde  ces  deux  armes*  En  cas  d'insuffi- 
sance du  nombre  de  ces  sous-officiers  ou  gardes,  il  y  est  sup- 
pléé, sur  la  demande  des  commandants  du  génie  et  de 
rartillerie,  par  des  sous-officiers  d'infanterie. 

Les  travailleurs  pour  la  tranchée  portent,  en  se  reDdanlà 
leurs  postes  ,  des  uiaiériaux  de  siège  et  des  outils ,  toutes  les 
Ibis  que  cela  est  demandé  par  les  offîciecs  dui.gf|)ie<çt  dei'ar- 
tillcrie  de  service. 

Art.  2Q7.  ï>es  officiers  du  génie  et  de  l'arlillepie  de  tranchée 
font  au  général  de  tranchée  tous  les  rapports  c|a^  leur  df-  • 
maodc  sur  les  IravauK.  Ils  lui  remettent  li«M«f«tpflr|Mqi|il$  i 
.ont  faites  diins  les  troupes  de  leur  arme. 

Apres  avoir  descei)tiu  la  tranchée,  ils.faalè  leurs eliel^  di- 
rects des  rapports  sur  les  détails  de  leur  service  respedif. 

Les  commandants  du  géaie  et  de  rartillerie  du  siège  adra-  ^ 
sent  de  leur  côté ,  chac|ue  Jour,  an  Qéiiéiai  coaMMadaat  k 
siège,  un  rapport  surXétai  de$  lreiBaa#etfliiree  qni.eoiiMiae 
leur.^ervice  mpaetij:  a«i  siège.  . 

Art.  Sti.'i-iSoitqua  laf>lto  ait  été  pHp^  d^Mami^  soit  qu  eilp 
ait£apU!M,^w  apptwisionnemeiits  de  Imiehe  et  de  guern  . 
aiosiqaeias  naisses  iwbliques,  soas  réeervés  pour  le  servit 
ide»raimN»(i}asoBlraiiaelllis  papleS4>^  rartîllerieet 
da^ie ,  parles inlendants^mllitalresel  par  les  payeurs. 

Art.  214  — En  càsde^te^e,  rau(orf/e  du  commandant  supr- 
rieur,  ou  du  commandant  ordinaire  est  absolue  ;  elle  s^eteod 
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jusque  sur  ^administration  intérieure  des  corp<^ ,  sur  les  tra- 
vaux et  sur  les  divers  services.  En  conséquence,  les  comman- 
dants des  troupes  ,  ceux  de  rartillerie  et  du  génie  ,  et  les  in- 
tendants militaires,  sont  tenus  de  prendre  tnufe«;  îes  mesures 
d'administration  inténeÉire,  d'exécnler  tous  les  travaux,  de 
faire  en  un  mottouk  s  1rs  dispositions  de  service  que  If  com- 
mandant j«9e,daAs  t  iolérét  de  la  déCéDêe  ^  à  ptopos  de  leur 
prescrire. 

Art.  216.  —  DoMles  m  graves,  leitommimdaot  ^  1a  plRtJt 
Mosiilte  les  commandants  des  troupes,  les^ommandaDts  de 
1*aftittei1«  «t  du  ,  VMeBtâM  militaire,  séparément  ou 
en  eofueil  de  âifemê;  mais  quels  que  soient  les  avis ,  H  tfMtfe 
Mil  et  d'après  M  pn^m^sonvIetiMi*  *  . 

Art.  217 .-^LeooKjmmniÊtùï  défend  sucetifitjemtài  $eê  ouvrages 
et  ses  postesi  extérieurs >  ses  dehors  ,  sa  contrescarpe,  son 

enceinte  et  ses  derniers  retrandieinenls.  • 

'  Il  ne  se  contente  pas  de  déblayer  le  pied  de  ses  brèches  et 
de  les  mettre  en  état  de  défense  par  des  abatis ,  des  fougasses, 
des  Oeux  aHumés,  en  un  mot  par  tous  les  moyens  usités  dans 
les  sièges  ;  il  doit  encore  commencer  de  bonne  heure ,  dterrière 
les  bastions  ou  les  fronts  d'attaqtie,  les  reiranrhemenU  néces- 

'  saires  pour  soutenir  au  corps  de  place  un  ou  plusieurs  assauts; 
i\  emploie  à  ces  retranchements  les  habitants;  il  y  fait  servir 
les  édifices  pubiics  ,  les  maisons  particulières  et  les  matériaux 
des  bâtiments  que  les  bombes  ont  ruinés. 

Dans  ces  défenses  successives,  le  commandant  ménage  in 
garnison^  les  muniUoas  de  guerre  et  les  subsistances,  de 

manière  : 

V  Qu'il  ait  toujours  ponr  la  reprise  de  ses  dehors ,  pour  les 
assauts  et  spécialement  pour  1  assaut  au  corps  de  place,  une 
réserve  de  troupes  Dsilcbea  composée  d'Juxmaes  cboisis  parmi 
'  les  vieux  soldats; 

2""  Qu'il  lui  reste  des  munitions  et  des  subsistances  en  quan- 
tité suflûsiinte  pMQ  SOiHew  vi^Qureii^^ 
toques. 

Art.  218.— Us  lois  militaires  condamnent  à  ^a-pelne  capHiate 
tout  commandant  qui  Hors  ta  ptaee^  sans  avoir  forcé  l'assié* 
géant  k  passer  par  les  travaux  lents  et  successifs  des  sièges, 
et  avant  d'avoir  repoussé  au  moins  un  assaut  au  corps  de  la 
place  sur  des  brèches  praticables. 

Dans  la  capitulation^  le  commandant  ne  se  sépare  jamais  de 
ses  ofûciers  ni  de  ses  troupes  ;  il  partage  le  tort  dê  la  garnison , 
après  comme  pendant  le  siège;  il  ne  s'occupe  que  d'améliorer 
la  situation  dn  soldat,  des  malades  et  des  blessés,  pour  les- 
quels seuls  il  stipule  toutes  les  clauses  d'exception  et  de  faveur 
qu'il  lui  est  possible  d  obtenir. 
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Tout  oommaiidaDt  qui  a  perdu  une  pface  est  tenu  de  justifîci 
sa eoodutte  devant  un  conseil  d'enquête. 

Arl.  219.-011  se  conforme,  en  campagne,  pour  les  ades  d*. 
fiaisêance  ou  de  décès ,  les  scellé.^ ,  inventait  es  <,  lesiatnenis  ,  suc- 
cessions, et  tout  ce  qui  concei  iie  l  étal  civil,  aux  lois  el  ordon- 
nant* s  sur  la  marière,  dont  les  ciu-Is  dVlnt-uïajor  de  Tarmee 
•*tdes  divisions,  les  nilcndanfs  niilifairt  s  cl  les  conseils  d  ad- 
uiinislration  des  ré^irnenis  doivent  porter  avec  eux  uu  recueil 
pour  le  coasulter  au,besoin. 

818.  Ordo;«;>iaiice  du  2  NovtBiBRE  163^i  u  wavica  la- 
TÉuiËUR  Dfis  Taoupaa  a'iNFANTaaiE. 

Art.  374.  — Toiit«amiiioiiil8iil  de  ééUiekemmêtti  reafKmsaUe 
du  bon  ordre  dans  les  marches ,  les  gamisoos  ou  les  canlon- 
oements.  Il  est  revêtu  «  quel  que  soft  son  gradé,  de  toute  Tao- 
toritéd'un  cbef  de  corps  pour  leserficsi  la  poliee,  la  dlsci- 
pttne  et  riostrudiOD  :  il  se  contamse  à  cet  égard  aux  règles 
établies  au  régiment 

Il  observe  scrupuleusement  les  instructions  qui  liri  ont  éiè 
données  :  si  les  circoDStances  {  obligent  à  s  eu  écarter,  il  ea 
rend  compte  sur-le-champ  au  colonel. 

Si,  pendant  la  dm'ée  d  un  déiachement ,  le  commandement 
en  devient  vacant,  ce  commandement  appartient  è  Toflicierie 
plus  élevé  en  grade,  et,  è  grade  égal ,  au  plus  ancien. 

At  L  375.  Le  commandant  d*un  détachement  reçoit  dn  ma- 
jor une  instinciicm  détaillée  sur  la  complaMUfé (\u  \\  doit  tenir, 
et  les  états  et  les  pièces  prescrits  par  les  règlements  d  admi- 
nistration. 

^  Art.  3t(;.— Le  (  liefd  un  déiachement  adresse  an  colonel,  aux 
époques  qui  lui  sont  prescrites,  un  rapport  détaille  sur  le  ter» 
vice  et  la  discipline  da  dctachement;  il  y  joint ,  ponr  le  major, 
l*élatdcs  mutations,  visé  pur  le  sous-mtendant  militaire  :  ce^ 
rapport  s  ne  le  dispensent  pas  de  rentire  immédiatement  eonple  | 
au  colonel  de  tout  évéuemefit  important  ou  iaa|iré¥U*  ' 


619,  —  i^i  DU  19  MAI  1834. 
Elle  règle  IVloI  âes  ofjieim. 
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820.  —  Dates  de  qoelqces  découvertes,  applicatiows ,  «it 

i:«STITUT10?IS  ,  R^tATlVI^S  A  lIaEX  DE  JUL  fiJI6ilR«  )  ET  EH^  iM^ 
TICOLIE*  A.  L'àRMI  DU  «BIIIB. 


(  1100 

(1200 

■«w*  —  ISIO 

(  Cunoiif.  —  En  usaçe  dans  1*armée  française.  •  en  1338 


On  €11  comptait  déià  iinqu'à  30tt  dmaê  ua  siéfle  •  •  •  en  1 4j  1 

.  BfiMe  par  le  canon,^  k  Tbouars,  Ardres  et  SaintMala  en  f  et 

Boulets.    Les  nremian  étaient  de  grès  :  Us  ftirent  ranplaeés  par 

des  boiilels  en  ter   —  vers  1400 

Coulevrines  —W  y  en  avait  déjà  de  3  à  4000  dans  les  teataiiles  en  1411 

,  Tranchées  en  zigzags,^  lmagiaees.«r#. ..  •«  *. . .  en  1420 

(  ^529 

^      Employées  par  les  TnrcB^èyienne,  à  ANMi  et  àMaHe  enj 

I  Canons  à  main  —  Appelés  enstilte  Arquebuses  à  croc.  Ce^  armes  à 
'     ftfii ,  portatives  ,  en  fer  baltn  ,  comiuencerent  a  être  en  visa^^e  vers  1490 
'       Elles  se  posaient  âur  lui  clievâiet  ou  ^iii*  uneloiircUette.  neser» 
I    valent  que  dans  les  sl^es,  ou  pour  défendre  de  pM  forme  des  veii* 
I  tlônsimporlàntkis:' 

\  Brèches  faites  par  la  m/ne. —Premier  eiempleà  Sérésanella,  par 

un  ingénieur  Génois  en  1487 

Platine.     Combinaison  ingénieuse  «lu  croc  et  da.roaet.  ••*•••«  1517 

ro/?/r^-mi/ie#.  —  Employées  a  iNai>lcs  ;  en  1621 

Bastions,  — Imaginés  vers  le  cooimencement  du  16'  siècle.  Véronne 

flttliailiminée.  «««.efi  inr 

Momquêt.  ^  Bnufage  ..dès  1527, 

Miiis  alors  >  -eneore  pesant  i  f  I  MIalt  pour  le  tirer  rapptgrer  stir  une 

fourdietle. 

Devenu  plus  portatif^  il  remplace  l'arquebuse  en  1622 

Est  remplacé  parle  ftisll  en  1679 

  '  t  *  • 


loui'à'fjit  abandonné  •  Wtt  tM 

Grenaâei.'^  Employée» à Arlcs*etietées  par1casaMali«.w.....* «n  tS8l 
Carcasses.  —  Amas  de  srcnades  el  #artlfieca,  eontemispnrdfes  cer- 
cles de  fer  «...  »  en  15.i6 

Pistolet  —  Donné  aux  cavaliers ,  aux  mineurs  «...  en  1543 

Doené  à  quelques  bntassins    en  1544 

Casemates  dam  te  foisés^  —  Inventées  par  Bonnel  pour  les  arque* 

IrasadfS  ••••  ;  en  1563 

Demi-places  d*armes  —  Tmn;;inéespdir  Urnitlue,  au  siège  de  Tliion- 

vàlle,  pour  soutenir  la  It  ani  liée  en  15511 

Boulets  rouges.  —  lancés  par  les  Polonais  contre  la  vilîe  de  Danl- 

zig  en  1577 

Awiifttf#.-*UmnlftttparVatturius..  en  i5Sa 

Employées  au  stége  de  Waelitendoek   en  UiS 

Lancées  avec  precislOff  pour  la  première  IMs  au 'siège  de 

la  Motlie...  i  ...?,.ea  1^ 

50* 
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Mtm  Ml «nlisf .  ^  Emèm  4e  bmcMiim  Iftflerulfs  InfcnléM  fir  Jm- 

nfbrilf,  à  la  défende.  d*Anvm....,  en  15S5 

/VYar<f.  —  Eauptojé  par  Hcnjri  IV  pour  surprendre  Caliofs  tn  1689 

Lignes  de  confre-approches.—Em^ytm  pour  la  ptcnlèrc  lidia  pmr 

Villars  dans  la  déicnse  de  Roiien.......«v«.**..«»*««««   1592 

Ftisil.  —  InrenU  i  *n  i630 

Jiaïonnette.  —  imaginée  é.  en  1640 

UoeordofiMiiceenMffCflirusage  •  t  ••••  tm  %m 

ta  balonncUe  remplace  la  pique  pour  tonte  l*inCHitcrîe».;..  •  en  1703 

FtHfgaaei.  — .  Iiwaitoiéfi  par  tet  Muata  écfart  Thora.  m  1659 

MoHienà  la  Coêhùm.  —  EMployéa  pour  lancer  des  grenades*.  •  en  1671 

Carabine,  —  D'abord  doonée.l  4  liodunes  iiar  compagnie  des  gardi^s- 

du-corps  en  1676 

Bientôt  cette  arme  devint  d'un  usage  général. 

Parallèles.^ y dAi\i^ïi  employa  trois  parallèles  au  siège  de  Maës- 
trirlit....;  •  en 

0fri»/6n-^|nnnlépar  ka  AlleaMads.«.é  é*.«.*;«.  vers 

Cavalim  de  tranehée.  —  Les  Turcs  en  foni  usage  an  si<§ga  de 

Vienne  ••••••••  en  leSIÎ 

Vauban  ,  au  siège  de  Luxembourg  •  en  1684 

Ricochet,  —  Inventé  par  Vauban  ;  employé  par  lui ,  pour  la  première 

fois,  au  siège  de  Pbilisbourg  ,  en  160 

PerCMtionné  par  Vauban  au  siège  d'Atb  en  1697 

lanee*  —  les  cavaliers  la  f»ltteni  pour  piyndw  la  mousnucton.  •  tm  IW 

Armes  des  officiers.     Les  colonels ,  lieutenants-colonels  et  capi- 
taines portaient  encore  chacun  une  pique  ou  espontoftdb  7  pieds 

de  long ,  pour alioier  la  trou|»e.  ;  en  1774 

Les  autres  oUIcters.afaient  alors  le  fusil  et  la  baïonnette. 

<i!rfl(lsrfia4eb6«^--  Org^^   en  170 


Surintendant  dçs  forit'ficaiio/iS'  — Emploi  créé  en 

Supprimé...  le 4 déocabrie  170 

Directeur  des  fortification$,  'rMm»lA  oréé.^  •  «  en  Mî 

Ingénieurs  ordinaires  —  #rf  «•*  •  en  160 

Ils  comptaient  toujours  dans  les  corps  diMit  Bs  Alsaimt  partie. 

ns  ont  formé  un  corps  à  part  .en  1690 

Commissaire  général  des  fortifications. —  Emi^ïoi  créé  en  1657 

Supprimé  a  la  mort  de  Vauban  en  1707 

CSanflM4lii^i^/!U0. —Tous  les  employés  des  fortifications,  qui  exis- 
taient sans  oi^nisation  rét^nlière ,  sous  les  noms  d*éclusiers ,  de  ca- 
semlers,  de  gardes  des  fortifications,  de  citcmiers,  etc.,  etc., 

prennent  le  nom  de  cardes  des  foi  tifications  le  10  juillet  1791 

Dernière  organisation  '  le  9  janvier  1&33 

ingénieurs  géographes  (qui  dépendaient  du  corps  du  génie) ,  sont 

.  auMirimés  «  le  17  aoât  Mi 

Ils  sont  rétablis  ensuite  séparément  «  et  «niin  incorporés  dans  le 
corps  d'état-maior  ,  le  22  février  1831 

Jdjoinn  du  génie*  —  Crées.'.  le  21  février  I79J 

Supprimés.;  le  tu  octobre  18SI 

Frmier  inspecteur  général  du  génie.  —  fim^i  créé  le  5  lanvier  16» 

.  .  Supprimc.v.  ^  le  21  juillet  1815 

ftétabli  le  27  janvier  18» 

î^ppriine  ;  le  27  août  1830 

Mipecteur  générai  du  service  centrai. -^Emoloi  créé  le  13  février  1822 
buftprime  ^...7..  „  le 27 iajBvkr 


Digitized  by  Google 


Scolê  d^attiltèrlé.  —  Pondée  par  Loiifs  XIV. .  •  •   en  lf>7t9 

Supprimée  le  9  septembre  1793 

Reorgiinisée  à  Metz  et  réunie  à  celte  du  génie  «•  •  te  4  octobre  1802 

Ecole  du  génie.  —  Etablie  par  Louis  XV...  en  1748 

Suppnuice  le  9  septenlbre  1793 

Les  débris  de  récdie  des  ingéni^Uf»  mllltain*»  de  Mézières  et  de 
récole  des  mineurs  de  Verdun,  furent  réunis  à  Metz  le  80  vend,  an  4,  1790^ 

Id.  id.  atix  déliris  de  l'école  d'artillerie,  dont  la  suppression  réelle 
n'eut  lien  (jue  momentanément.  L'école  d'applicanon  de  ces  deux 
armes  spéciales  fût  ensuite  organisée  régulièrement. . .  le  4  octobre  1802 
Dernière  «Msanlsalion  de      àeole.  •  Ie5|iiiiiiasi 

EcotemfUiaîrê.  ^  Klablie  par  toute  XV.«  en  1751 

Ecoles  régiment  aires  du  génie,  —  Créées....  te  12  mai  1814 

École  des  gardes  dugénie.  ^Crééc  . .  le  2  septembre  1814 

Supprimée  ••••  ••••  tell  décembre  18i6 

Brigade  topographique.  —  Créée  le  21  mars  I8I3 

Supprimée  le  2  septembre  1814 

Réiablte  ;  tell  décembre  1816 

Ecole  centrale  des  travaux  publics.  —  Créée  le  28  septembre  1794 

Elle  prend  le  nom   Ecole fiolytecànigue»*»»»  •  le  V  septeml»re  1705 

Organisée  militairement  le  16  décembre  1799 

Dernière  ordonnance  d'organisation  le  30  octobre  1832 

Sapeur».  —  Proposés  par  Vauban  en  1608 

Institués  •••on  1871 

Font  partie  de  l'artilterte  en  1720 

En  sont  séparés  en  1729 

Réunis  de  nouveau  à  l'artillerie  en  17G0 

Sont  Ineorporés  dans  les  régimente  de  cette  arme.  ' 

Retournent  au  génie  w...;...  le  23  février  179!^ 

Sont  organisés  en  12  bataillons.^  ••  le  14  décembre  1793 

Sont  réduits  à  4  bataillons  le  24  janvier  1798 

Prennent  l«»  même uniromie  querétat-niaior  du  génie,  Ie37dèc.  1881 

Sont  organisés  en  3  régiments  le  12  mai  1814 

î>es  sous-oflflciers  portent  l'épée  le  22  février  1823 

Création  d'une  compagnie  liors  rang  dauscliaque régiment  ie5  juin  1^1 

Ifâtieiirt.— Les  8  Bicnièrca  compagnie!  formées  ••«••en!  1679 

I  1690 

Dissoutes  et  réunies  à  rartilterte  é  •  en  1720 

Rétablies  en  1728 

Elles  eontinuent  à  être  attachées  à  l'artillerie. 

Six  compagnies  «....^  en  1785 

Retournent  au  génie  le  23  octobre  1793 

Organisés  en  2  bataillons ,  de  5  compagnies  chacun ,  le  21  décemb.  1808 
Elles  entrent  dans  l'organisation  des  régimente  des  troupes  du 
8iote  :  :  te  12  mai  1814 

Pionniers.^  Créatton  4e  ce  corps,  formé  de  2  balalllons,  te  2  juillet  1776 
Aétédifioul,eln*eilitepte  . 

Corps  du  génie.  —  Réuni  à  celui  de  rarUlierie  de  {  à 

(1758 

Ils  furent  séparés  ensuite,  et  restèrent  ainsi  jusqu'à  présent. 

Prend  le  nom  de  corps  royal  du  génie.  ••  le  31  décembre  1776 

CorhUé  des  fortifications.  —  Créé  te  10  juillet  1791 

Ses  attributions,  fixées  par  ordonnance  du  27  août  1830 

Sa  composition ,  fixée  idem  du  19  août  1836 

Un  eonseUdeefim^ieationê  eiistilt«  en  1776 

A>n/o/inîierx.  —  Créés....,....,,.,,...  ,  .••,;...  en  1795 

Ttain  du  génie.  —  Créé  ••••..••....  en  1806 

Organisé  en l>ataiUoj^A....«*  le  25  mars  1811 
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Subit  différentes  modincation«,  et  ennn  les 3 compagnies  dont  il  %f 
toropose  sont  incorporées  respectivement  dans  les  3  régiments  de 

'•T"**  »e28Mnn  IS.*» 

CcscompagnittpremientleiiomâtfiqNPmMiitfiMr^^  1835 

^^Meirx  m:V7r//ni  vif/^mnf.— Créatl^^  de  2  compagnies  le  If  février  1813 

Supprimes  lelîmai  1811 

Vétérans  des  troupes  du  ^énie.    Une  rompagRie  créée  le  14  nov.  1831 

Sapeurs  des  régiments  d  in/àtiterie.  —  Créés   en  1 R06 

^rs^ïi dnjgénie.  —  Créé  l€  2  février  1  m 

^  ■        ^^mttwymfBt  à  Metz  Ie25  mars  1811 

Cwwr»  da  génie. — Une  compagnie  créée  le  12^  novembre  1811 

Oiicrfar»  d'^^  dit  génie».  ~  Une  escouade  créée  le  24  avril  1 823 

^^^ff'ifmi^ded^cipline.'' Cféén...  en  18» 


tf^pifauxmitita/res  ambulants. —OU»  en  1581 

Hôpitaux  mWtafres  sédentaires.-^ Idem.....   en  1765 

Retraites  iniiHaires.  -  bistitiiécs  par  Henri  IV ,  iHMtlr  les  oAders  et 

les  soldais  .T.  \:  en  1603 

Hôtel  des  Invalides.  —  Etabli  par  Louis  XIV...,  en  1671 

Ordre  du  Sm'nt^JSspHL  —  Institué  par  le  roi  Jean  ea  1362 

CeMe  .lerorahoti  rut'pnHligiiée  et  bientôt  abûlle. 
jnnean  ^     -RécompeMeHiIlllalrelasIiUiéc  parFran^jois  T"  pour 

net. uns  d  ectat.  ."T  24  iiiillet  1531 

Oi-dre  du  Saint-Esprit  —  Créé  par  ll^nri  TU  Ie31  décemin-e  1579 

Ordre  de  Saint' Louis,  —  Idem  par  Louis  XTV  en  1683 

^*fî!5- vïf'"^''''^  m/^'/a/re  ^imuc  les  protestants).  — institué  par 

C%i?<fron«.  -Imtilttéa par  Loois  XV  '.'.V.V.V.'.V/.V.V.  en  1771 
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'2ÂÎL  Chapelets   IM 

643.  —  de  bombes   417 

311.  Chapes  renfermant  les  ba- 
rils de  poudre   128 

258.  Charbon  de  bois   1  9 

'2!^  —  de  terre   140 

666.  Charge>ient  des  chevaux  > 
de  bàt  attachés  aux  cornpa-  [  ? 
Sniesdesap«>urs  et  mineurs.  )  *■  ^* 
67i.  — •  d«'s  voilures  des  coin-  (  452 
pagniesetd'un  parcdugénie.  )  et  s. 
391L  Chakgeoih  2411 


153 
15 
160 
161 


26V 

2211, 1  Charges  de  pondre  pour 
273,  >  les  diverses  bouches  à 
TïTA  feu  

43t.  —  des  fourneaux  de  mines; 
opération  de  la  charge  255 

432.  Calcul  de  la  eliargedes  Cour- 
neaux  ;  formules  et  tables. . . .  256 

433.  Charge  lorsque  les  enton- 
noirs se  recroisent  252 

488.  Charnière  d'un  plan  de  dé- 
filement  288 

249   I  1  l'V^ 

j;^  g  j  Charpentes  légères  J 

25:^.*  —  fortes   134 

241L  —  Assemblage    de  char- 

nenies   133 

5Sm.  He vêtements  en  charpente.  SOI 
26S.  Chariot  de  batterie,  — 

porte-corps,  —  de  paie  .  15J 


58L  Chariot  de  pavsans  pour  le 
transport  des|in.itériaiix de  siège  316 

6jô.  Chasses  d  eau  pour  la  dé- 
fense des  places  426 

6Li  Moyens  d*en  diminuer  les 
♦  ffets.  378 

400.  Châssis  de  mines;  leurs  di- 
mensions et  équnrrissages  2111 

408.  Pose  d'un  cliûssis  21i 

54(L  Château  :  moyens  de  re- 
trancher un  château   SIS 

75    Sa  reconnaissance  562 

712.  (  HAL'FFOIKS  5111 

1 0.  Cn>LSSE-TRAPES   303 

665.  Chalssure  :  effets  de  linge 
et  rhunssure  pour  les  troupes 

du  tîénie   438 

254,  (  Chaux  :  notes  sur  la  cuis-  \  131 
•j.^^'  S  son  de  la  pierre  à  chaux,  i  135 
622,  »  Chef  d  état  -  major  du  i  382 

6711:  s    génie  j  449 

'tfift-  CHEMl^  couvert   226 

603.  Sun  couronnement  pied  à 

pied  36ii 

fîll3.  —  de  vive  force  370 

661.  ~  sa  défense   43i 

754.  Chemins  :  leur  reconnais- 
sance 552 

524.  Chekuivements  :  moyens  de 

les  protéger  364 

640,  t  — dispo.sitions  pour  retar-  \  113 

660.  i    der  leur  marche  )  432 

I  Cheval  :  sa  force;  quan- (  52 
et  î    tilê  de  travail  qu'il  peut  <  51 

677.  y    fournir  IML 

139.  Vitesse  de  ses  allures   21 

672.  -  son  âge..,   132 

673.  Son  choix  ;  ses  défauts  122 

674.  Sa  nourriture.  403 

675.  Soins  a  lui  donner  41îi 

680.  Place  qu'il  occupe  à  l'écurie 

et  au  bivotiac  498 

666.  Cheval  de  bât  :  son  charge- 
ment   141 

^U.  Cheval  DE  FRISE  305 


332  )  Chkvali:ts  voyez  ponls  »  225 

et  S.  )    de  cîievalels)  I  et  s. 

357.  —  Supi'ort  208 

;m  —  ordmaire   225 

212.  <  UBYRK  (  modèle  de  Tartil- 
leric)   US 

213.  Ses  manœuvres  ordinaires.  118 
ML  Son  poids  lil 

214.  CuÈvRK  sans  ftrnire  119 

215.  Chevrette.   I2fl 

820.  Chevrons  ^ 

ài^  CujcANKS  dans  la"  guerre 


souterraine  221 

49.  Cuctk  descorpsgraves  dans 
le  vide  ou  dans  un  fluide  homo- 
gène  18 

5t 


3SL  ClNQUENFLLKS   2^ 

ClRCONVALLATIO?»    (  llgn^S 

de  ;  :  leur  élabliss^'inent  ;  It  ur 
armement  ;  Iriir  défense  35Û 

m  Ciseau  j 

753.  Citadelles  :  leur  recon- 
naissance 552 

635.  Citernes   4îi2 

[  Claies  ordinaires  J  ^ 

SIO.  CLASSEMEiNT  de»  places  de 

j^iicnc  581 

i03.  Clayonnage  :  revêlemtiit 

en  clayonnage   30Û 

788  \  Clefs  des  portes  des  pla-  i  ^ 
♦•t  >    cesdeftiierre^desbàti  <  ♦•l 
791.)    menis  mililair«s,elc. .  *  511 

621-  CoEHORN  :  son  tracé  38i 

820.  Mortiers  à  la  Coëiiorn  594 

402*  î  Coffrage  des  puils  j 

408.  —  des  galeries  245 

260.  Coke   140 

32.  Coin  :  condition  d'cqnilil).  12 
39.  —  en  ayant  égard  au  fl  ot- 
tement  14 

339,  —  de  fer  210 

69i.  Coliques  nerveuses  :  leur 

traitement  5Û2 

736.  Colonnes.  —  f^ongueur  des 

colonnes  de  troupes   5^ 

755.  Cols  et  passages  ;  leur  re- 
connaissance  552 

820.  Comité  des  fortiflcations. .  5â5 
803,  i  CoM  MANDANTS  dc  placc  :  I  529 


813, 
817. 

f>70, 
788, 
790, 
et 

803, 
817. 


J    leur nominalion;  leur.  585 

)    aulorilc;  leurs  devoirs.  (  .'^90 

:  4i9 

Commandants  du  génie  :  1  ^ 

leurs  fonctions  diverses.  '  ?ij 
etc., aux  armées  et  dans 

les  sièges  I  579 

'  588 


466.  Commandement  des  O'.ivra- 
ges  de  campagne  275 

621.  -  et  reliefs  des  ouvrages 
des  fronts  bastionnés  de  Vaii- 
lian  etde  Cormonlaingne  385 

79tl  )  — des  troupes  et  des  pin  (  520 
et  !    ces  par  les  ofliciers  du  \  et 

808.  !    génie  |  58i 

381.  Commandes  225 

J  Communication  des  plans  \  /zq 
cA«  !  mémoires  relatifs  Icoo 
o7iS'  )  a"*  plares  et  aux  tra-}??A 
fjb  [  vaux  ;  des  états  d'ap-  \  *^'" 
^[7  I    provisionnemenls,  etc.  I 

539.  Communications  dc  siège  à 


586 


N«*.  fit, 

établir  entre  les  ouvrages  d'une 
pli^ce  410 

664.  CoMPAGNiESDUGRNie:  leur 
compositi(»n  ,  leur  effeclif —  436 

665.  —  Wiir  armement,  équii>e- 
ment,  habillement  4^  " 

G66.  —  leurs  outils  portntifs  ^ 

667.  —  leur  cnmidabililé  141 

788.  —  leur  emploi  à  Tarméc.  ..  5S 

—  en  marche  

—  campées  569 

Compassement  des  feux. . .  2àl 

Composition  et oRGANi-  ) 

et? 


1 


788. 
788. 

m 

664 

et  s. 


I  SATioN  du  personnel  et  J 
i  du  matériel  du  génie..  ; 
622.  Comptabilité  des  opéi'a- 

lions  d'un  siège  ^ 

658.  —  d'une  défense  de  place..  431» 
667,  1  —  d'une  compagnie  qui  (  141 
i't  s.  >  s'administre  seiilr,  ou  {  et  s. 
818.  )  d'un  détacliemrnl. . . .  (  ^ 
66.  Conductibilité  des  corps 

pour  la  chaleur   M 

791,  I  Conseil  de  défense.  Sa  i  S3 
803,  >    composition  et  sesat-!  ^ 

817.  )    tribiitions  i  m 

817.  —  d'enquête  ^ 

394.  Conservation  des  ponts. . .  222 
5âi  Consommations  faites  dans 

divers  sièges  3fi 

642,  (  Contre  -  approches.  (  111 
820  ) 'Ouvrages  et  lignes  de— )  i  5M 


Contre- batteries. 


288, 

604.  I  —   I 

112.  Contre  forts  dfs escarpes 


164 


621.  —  d'après  Cormontaiiigne.  M 
652.  Contre-gardes— Coupures 
a  faire  dans  les  contre-gardes 

des  fronts  d'attaque  4Û 

820,  Contre-mines  ^ 

428.  Contre  puits  2^ 


62 
64 


115.  Contrescarpes  :  profils. 

JJ^'  I  Leurs  transformations..  | 

125*.  Table  à  l'échelle  donnant 

leurs  dimensions   S. 

C2L  —  d'après  Cormonlaingne.  ^ 
584.  CoNTREVALLATiON   (  lignes 
de)  :  leur  établissement ,  leur 

nrmement ,  leur  défense  250 

690.  (.ontusion:  son  traitement.  Ml 
361.  CoNVKUsiON  :  quart  de  con- 
version pour  ieter  ou  pour 

plier  un  pont  de  bateaux  211 

373.  pour  un  pont  de  ra- 
deaux 215 

568.  —  des  sapes  sa 

738.  Convoi  :  sa  conduite  Ml 

739  Sa  défense  ^ 

740.  Son  attaque  «|5 

817.  On  y  attache  des  sapeurs. .  ^ 
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Cours  d'eau  :  sa  vitesse. 


M.  Cordages  :  notes  sur  leurs 

qualités   ââ 

381.  Cordages  d'ancres  224 

562,  I  Cordeau  :  sou  usage  pour  ( 
591.  (    tracer      tranrhces. . .  \  359 

2IL  Cordes  :  leur  roideur   lû 

91.  Leur  résistance   4â 

^  Cordes  mouiiicrs ,  cordes 

goudronnées   43 

fâL  Cormontaing.ne:  son  tracé.  3S5 

{  CÔTE.  -  Batterie?  de  —  j 

ALL  CÔTé  extérieur  d'un  front.  2Z1Î 

h20.  COULEUVRINES  593 

359.  Coupure  dans  un  pont  de 
bateaux  209 

371.  —dans  lui  pont  de  radeaux.  21â 

639.  —à  conserver  dans  les  fos- 
sés d'une  place  assiégée  dont 
les  eaux  sont  gelé«'s  112 

652.  —  à  faire  dans  les  demi- lu- 
nes et  les  contre  j;ardes  422 

IfiL  Courbes  liorizoulales:  leur 
traréelleiu- levé   86 

fiûiL  C0UR0\NEME\T  d'uu  CllC- 

min  couvert  pied  a  pied  369 

603.  —  de  vive  force  

SOI, 
102. 

llii  Son  iangeage  

179.  Mrsure  de  sa  force  ou  de 
son  effet  absolu  

474.  Courtine  d'un  front  de  for- 
tification passagère,  ses  diff'é- 
renls  traces  

472.  Crémaillères  :  tracé  d'une 
crête  de  parapet  en  crémail- 
lère 2Z9 

479.  Lignes  à  crémaillères  281 

456.  Crête  iutérieure  275 

28,  I  Cric.  Condilicui  d'équili-  (  12 

2^  )    bre;  construction —  j  121 

.^)61.  Crochet  de  sape   329 

265.' !  t^"'"***^  I  149 

87.  Cuivre;  ses  qualités   4ii 

712.  Cuisines  51 

a55.  CoLéEs  :  leur  construction 
est  la  même  pour  tous  les 
ponts  2Û6 

3^  Curette  24Û 


D. 


820.  Dates  de  quelques  décoii-  ] 
vertes,  applications  ou  in- 1  593 
slitutions  relatives  à  l'art  de  >  et 
la  gtierro,  et  en  particulier  à  \  suiv. 

Varme  du  génie  / 

97.  Débit  des  bois  :  grand  dé- 
bit, petit  débit   51 


3ZÛ 
56 
56 

â9 
280 


486.  DÉBLAIS.  —  Calcul  des  dé- 
l>lais  et  remblais   28<» 

575.  Dfboucher  d'une  tranchée 
non  élargie  pur  une  sape  sim- 
ple 335 

576.  —  d'une  tranchée  par  une 
sape  double  33tf 

577.  —  en  sape  simple  ou  dou- 
ble, d'une  tranrhéc  de  largeur 
ordinaire  335 

112.  DÉCLINATOIRE  :  SOU  iisagc.  77 
787  1  DÉCRETS.— Extrait  des  (  568 
et  >    décrets  concernant  le  j  *t 

)    service  du  génie  (  suiv. 

627,  (  DÉFENSK.—  Défense  des  \  330 

î».  (     plarrs...  )  et  s. 

ML  —  par  les  mines  270 

528  )  —  par  leseaiixen  forlili-)  ai2 

ei  s.  (    cation  passagère  j  et  s. 


541, 
511. 


DÉFENSE  des  ouvrages ,  )  q^a 
lignes,  postes  et  vil-  >  050 

lages  retranchés  ) 

640.  Mise  en  élal  de  défense  des 
ouvrages  d'un»*  pl.ice  assiégée 

et  du  terrain  en  avant  413 

642.  Travaux  de  défense  exté- 
rieure à  exécuter  dans  une 
p!iice  au  moment  d'un  siège. .  411 

^l*  !  DÉFENSES  accessoires. . .  f 

el  s.  )  (  et  s. 

487.  DÉFILEMENT.— Principes  du 
défileinnit  2Ô7 

488.  —  des  ouvrages  isolés  non 
fermés  288 

489.  —  des  ouvrages  fermés....  281L 

490.  —  de  l'entrée  d'une  re- 
doute mï 

49L  ~  par  ressaut  290 

492.  —  des  lignes  d'ouvrages 
continus   290 

493.  —  des  lignes  d'ouvrages  dé- 
tachés  2S2 

592.  —  des  tranchées  en  terrain  (  361 
horizontal  et  en  terrain  varié.  (  362 
756.  DÉFILÉS  552 

69.  Degrés  de  fusion  des  corps.  33î 

70.  —  d'éiiulliLloii  des  liquides.  33 
7L  —  de  température  de  quel- 
nues  phénomènes   33 

639.  Dehors —Coinmuniralions 
de  siège  à  établir  avec  les  de- 
hoi-s   ild 


Mise  en  état  des  dehors  )  ~r 


640, 

I    d'une  place  assiégée. .  j 

627.  Troupes  nécessaires  pour 

leur  défense   3S1 

618.  Demi -LUNES  :  leur  prise 

Eied  à  pied  382 
.  de  vive  force  38^ 

620.  quand  elles  ont  des 


r  ,  •    1 1  Coogle 


—  r: 

réduits  ou  des  coupures  384 

fiûL  BallPi  ics  de  brèclie  contre 
les  demi -lu nés  322 

820!  !  f^EMt-PLACES  d'armes.. .  J 

îl^L  Demi  -  REvêxKMRNTS  de 

Vauban   62 

t*3Q.  —  a  |»are{nenb  verticaux. .  ^ 
111  DÉMOLITION  des  revêlem..  262 

445.  —  d'une  tour  'Jbii 

4i(>»  —  des  ponts  en  maçonnerie 

et  des  nouts  en  charpente. . . .  2fii 
àAL  —  des  galeries  de  mines, 

casemales,  etc  2ûl 

418,  ~  d'un  magasin  à  poudre.  2iil 

ii-).  —  d'une  maison  2t)i 

791.  —  pour  la  défense  des  pla- 
ces ^ 

177,  i  Dents  d'engrenage;  leur<  03 

IIM,  ♦    tracé  t  ^ 

9a,  DÉPENSE  d'eau  par  un  orifice.  L£t 

100.  —  par  un  deversuu-   iifi 

5âL  DÉPÔTS  de  traucliée  3û2 

606,  ^  Descentes.  —  Descentes  ♦  ;i7â 
tii  s.  j    de  fiïssés  I  Ci  s. 

607.  —  à  ciel  ouvert   âli 

6(18^  —  blindées  3Zi 

609,  —  soulfrrames   276 

61iL  —  dans  le  clieroin  couvert.  326 
3ÛL  DÉSENCLOL'AGE  des  pièc»'S..  [68 
668-  Déserteurs;  envoyer  leurs 

signalements  412 

731.  Ré(eptiou   des  déserteurs 

ennemis   535 

745.  Renseignements  à  en  tirer.  54ii 
681.  DésiNFECi  ION  des  écuries 

et  des  harnais  499 

\  Destri  CTioN  des  ponts,  (  2i5 
et  >    à  distance  ou  sur  les!  -i 

446.  )    lieux.  (  2éa 

44 jj,  *  —  des  magasins,  bàti- 

ïîST  i    menis,  etc   ifii 

817,  I  Détachement  de  trou-  »  5îiZ 
818  i    pes  i  m 

535!  !  DÉVERSOIRS  I  |25 

62L  Deville  :  son  tracé   38â 

693.  Diarrhée  :  son  traitement.  5U2 
23L  DiGLKS  poiH'  la  défense  des 

rives  I2i 

232.  —  pour  rétrécir  le  lit  d'une 

rivière   |25 

ooo  /  —  de  barrages  pour  ré- 

•2^'  I    *''^^"*     barrer  une  ri- 

{    vière  125 

529.  Calculer  la  hauteur  d'une 
digue  ^ 

530*  Construction  des  digues  en 
terre  , ,   ^ 

65-  Dilatation  (tables  do)...  32 
fi2i-  Directeur.  —  Ingénieur 


04  — 


directeur  des  aftaffues  SSS" 

670  Directeur  du  parc  du  génie.  4i9 

Plan  dliecleiir  des  alta  ( 
qu*  s  :  sou  élaUliss^ement  { 
et  son  usage  j 

Direrleur  des  fortifira-  ♦ 
tioiis   i 


351 

m 

h'2i  ÏMsciPLiNE  conipagniesdel.  5iie 
709  Divi>ioN  :  sa  composition,  âlfl 

!   \'à 


E. 


99,  Eaux.— Dépenses  dVaii  par 
MU  orifice  reclangulaire  

lûiL  —  par  im  devei*soir  

UiL  Vilesse  d'un  c*)nrs  il'<*aii... 

liLL  Vilesse  de  l'eau  dans  uu 
tuvaii  


654, 
528. 


Kinploi  des  eaux  \un\v  ta  \ 
défense  d«*s  places  et* 


les 


d»'S  positions*.   ) 

16Î  Echelles  :  leur  détermina 
tioii;  tableau  des  échelles  mé- 
triques  

639.  -  en  bois.  '.V.*.'.*.! 

^  )  Ecluses  :  leur  construc-  \ 

(  tion,ete.  

6j5.'L»'nr  conservation  dan 

places  assiégées  

791.  Leur  manœuvre  

820.  EcoLB  d'arlillene. 
820.  —  du  génie. 

820.  —  militaire  

820.  -  régimenlairedii  génie.! 

m  -  des  gardes  du  génie  

820.  -  polytechnique  

24L  I  coPES  ou  pelles  hollan- 
daises  

138.  Ecritoirë  à  porterVn  caîn- 

nagne  

680.  E<  UBiES  :  dimenViôns  qu'el- 
les doivent  avoir. ....... 

681.  Leur  désinfecl ion.  .'.  V.V.!! 
3(LL.  Effets  meurtriers  des'nrô' 

iectiles  *  _ 

665.  —  de  linge  et  chaussure"  dès 
troupes  du  génie;  eflTets  acces- 
soires; effets  de  pinsjgtî  

713.  —  de  campement  pourTin- 
fanterie  

715.  —  pour  la  cavalerie. 
8.  Ellipse  :  ses  principales 
propriétés;  son  tracé  

520.  Embrasures  :  leur  objet- 
leur  construction  

656.  Emploi  des  troupes  assiégées 
avant  l'investissement... 

657.  —  pendant  l'invesUssein'.  !  *. 
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G58.  Emploi  des  troupes  après 
l'ouverture  de  la  tranchée  ius- 
au'à  l'allaque  du  cliomin  couverl4S0 

659.  —  pour  les  sorties  éM 

700.  Emploi  des  troupes  du  génie. 
30O.  Enclouage  des  pièces  ....  IfiS 

VjL  Engrenages   08 

432.  Entonnoir  d'un  fourneau 

de  mines  256 

39â.  —  à  poudre   2M 

692.  Entorse  :  son  traitement.  501 

Za,  Epacte  :  son  usage  

591.  Epaulements  pour  les  dé- 
pôts de  IrancUée,  et  pour  la 

cavalerie  ,   357 

820.  Epaulettes  596 

5:i2.  Eperons  ou  ietées   31i 

39^.  Epinglette  210 

532,  Epis  de  bordage,  épis  de 

barrage ,  épis  noyés.  31i 

liM^  —  de  barrage  sur  une  petite 

rivière  317 

21L  Epuises  volantes  12Q 

241,  j  EpuisEMBNTS.  — Princi-  (  123 
«^t  [    pales  maciiines  à  em-  {  tx 

;  ployer  

IM.  Eqlerre  d'arpenteur   72 

22  I  Equilibre  dans  les  ma-  <  11 

et  s.  )    chines  simples  I  et  s. 

52.  —  des  corps  llotlanls   21 
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125, 1    mensions  ,  j 

fi21  Escarpes  d'après  Cornnon- 
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574,  Retirer  un  gabion  farci  res- 
té on  place  dans  une  sape....  335 

m  Gaffes   m 

687.  Gale.  Son  traitement  501 
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talus  245 
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622.  '    des  travaux  militaires.  (  386 
46L  GiLLOT  :  attaque  à  la  Gillot.  273 
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33L  —  Diverses  manières  de  les 

lancer  18^ 

660.  —  Leur  emploi  contre  les 

têtes  de  sapes  432 

663.  pour  la  défense  des 
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êlL  —  de  défense  d'un  front. .  • 

j  -  continues  , 

47fi.  — bastionnées   2aj 

477.  -  à  redans.   281 

478.  —  à  t«-u;ulles   2îil 

479.  —  à  crémaillères   2iii 
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nie  m 

/.qo  (  Lits  (ancien  et  nouveau  i 
»  {    modèle  )  pour  les  caser-  ,  xîi 
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59.  Monnaies  étraniîères   26 

76.  Montagnes  :  calculer  leur 
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parties  211 


361.  —  par  un  quart  de  conver- 


sion 


212 


639,  Ponts  de  bateaux  surles fos- 
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384.  Moyens  de  renforcer  un  cbe- 
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blisst-nit^ntdes  ponts  

394.  Conservation  des  ponts —  Ml 

m5.  T.eur  destruction  

396.  I.eur  rénarati<»n  2iii 

446.  Démolition  des  ponts  en 

cbarpente  et  autres   2fc3 
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